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CHAPITRE PREMIER

LA CITE

ORIGINE, APERÇU GENliRAL, SITUATION, CLIMAT, SUPERPICIE,

POPULATION, LA CITli, LE WEST END

L'origine de Londres sc perd dans la unit des temps et l'on en est réduit aux
conjectures sur l'époque de la fondation de cette vile. On sult seulement que les anciens
Bretons y avaient construit quelques buttes formant nue vile dont le nom Llyn Dyn•

(cittl, du NO, transformé par les conquérants 1:Omains en Londinium, serait l'Uymologie

du nom anglais actuel London. César n'en fait pus mention; mais Tacite dit que Lon-

dinium, hien qne n'étant pas -tine colonic, &nit friquent6 par les marchands. Cc n'est
que plus (l'un siècle après l'invasion de l'Angleterre par les Romanis, en l'an 02, quo la
ville fut occupée par ceux-ci, qui cependant ne le fortifikrent qu'au commencement du

ive sikcle. La muraille, haute de 22 pieds et Uriss6e de tours, vommeneait au point oh
se trouve aujourd'hni la Tour de Londres, et, suivant une ligne repr6sent6e par les
rues des Minories, Houndsditch, London Wall (muraille de Londres), Aldersgate et Lud-
gate, caoyait la Tamise depuis cc dernier point jusqu'h son point de &Tart. Au si&le
dernier, il restait encore quelques portions de cette enceinte; mais tout a disparu aujour-
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MORAILLE ROMAINE (LO,NDON WALL)

L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

d'hui, l'exception de deux ou trois fragments deMuntille h London Wall et h Ludgate

Hill.
Apr

().s les Domains, les Danois s'empart.went de Londres, qu'ils incendMrent et oh
ngloils out laissé pen do traces. A	 Dux anois succéarent lesA	 -Saxons, quo subju-

entin Guillaume le Conqaraut et ses aventuriers normands. C'est sous le ri!gne

de Guillaume que	 construite la Tour et que lu ville de Londres prit une importance
capitaledel'An-qui n'a fait que grandir depuis lors. Cependant, jusqu'au xve8R:de,la,

ulutornououemblolmoaroirfrunchilualiroitoodulaOiL6uutnollo,uiuelgnnloyronvenu
plan publi6 vers 1560, et ce qu'on appelle le Strand 6tait alors mie route conduisant
de la ville de Londres h celle de Westminster. A code époque, Loudres comptait envi-
ron 150,000 habitants ; cent ans plus tard, en 1601, Grannt évaluait la population

h 384,000 Canes ; mais il est
probable que, dans ce nom-
bre, les habitants des fan-
bourgs étaient comptés.
A partir 8u règne do
,George Pr, la ville se (M...
veloppe rapidement, les
différents villages qui l'en-
toureut se rejoignent, les
routes deviennent des rues,
los champs se couvrent
de maisons ; mais on tfa
ancune- donnée • positive
sur raccroissement de la
population, car ce n'est

qu'en 1801 que flit fait le premier reeensement. A cette date, la population totale de
la capitale de l'Angleterre y compris la cite de Westminster, le bourg de Southwark et
les collines avoisinantes, était de 864,845 habitants. En 1841, il y en avait 1,873,000 ;
la population avait augmentê de plus d'un, 2izillion, en quarante ans. Dix ans plus tard,
le recensement 'accusait 2,361,640 habitants; en 1861, 2,803,034, en 1871, 3,206,987
et en 1881, 3,832,441. Comme on le voit par les chiffres -qui prêcklent, chaque période,
décennale ajoute environ un demi-million d'habitants h la population de Londres. 	 •

Les causes de ce rapide accroissementPae la population sont multiples et ne sauraient
are ênum6r6es ici sans sortir du cadre do cet ouvrage. Cependant il convient de rap-
peler que l'Anglais, ne retiennent ni la conscription ni les devoirs militaires, et qui
voit (Ms l'adoleseence son avenir se dessiner devant lui, se mariejeune et a gênèralement
une nombreuse famine. Sous le rapport des naissances, Iondres ne le ckle, gure aux pro-
vinces, la natalitê y &ant de 34,7 par 1,000, alors que, pour le Royamne-Uni, elle est
de 35,6 par 1,000.

Actuellement, la ville moderne de Londres,la Maropole du monde, comme aiment h
rappeler les Anglais, capitale royaume uni de Grande-Bretagne et d'Irlande,
comme oodoit la nommer, ne ressemble oorioo aux grandes vines du continent, telles

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLA CITt.	 3

que Paris, Vienne on Berlin. Par son immensitê , Londres est, ainsi qu'on l'a dit fort
exactement, une provinee couverte de maisons ; par sa situation géographique, a 50 kilo-
mètres environ de la mer avec laquelle il est en communication directe par un fleuve que
ne traverse aucun pont et que les plus gros navires peuvent remonter jusqu'à ses quais,
c'est un des plus grand* ports commerciaux du monde ; par sa richesse, par le dévelop-
pement prodigieux de son commerce, par le nombre des manufactures qu'il renferme, la
population ouvriére qu'il abrite, c'est un des plus grands centres industriels de l'Europe.
C'est ce triple point de vue qu'il faut envisager Londres, a la fois capitale, port de mer
et centre manufacturier.

Il est difficile de dire ob. Londres commence et ob il finit, par l'excellente raison que,
n'ayant ni fortifications ni limites d'octroi : (l'octroi n'eldste pas en Angleterre), il fait
la tache d'hnile et s'étend tons les jours davantage, sans que rien puisse eri entraver
la croissance. Les divisions administratives mêmes ne sont pas d'accord entre elles ;
cependant si l'on prend pour base l'espace soumis h la surveillance de la police métro-
politaine et de la police de la Cité, la superficie de Londres est de 1,798 kilomètres carrés
et sa population de 4,800,000 habitants. Séparé en 'deux parties inégales par la Tamise,
qui le traverse de . ronest a l'est en décrivant des courbes assez fortes, Londres est situé

la fois dans - quatre ,comtés qui sont : au nord, Middlesex et Essex, au sud, Surrey et
Kent ; il comprend les anciennes cités de Londres et de Westminster, le bonrg de
Southwark et une quarantaine de bourgs ou villages successivement englobés dans la
ville moderne, dont les points extr6mes sont : au nord, Hampstead; a l'est, Greenwich et
Woolwich; an sud, Streatham, et k rouest, Hammersmith, et Fulham.

Le climat de Londres est tempéré ; il y fait en hiver moins froid et en été moins
chaud qn'a Paris ; mais le fléau de la ville est le brouillard, ce brouillard épais, jaune
ou plutôt orange dont les bords de la Tamise possèdent seuls le triste monopole. Dès
que novembre arrive, il faut se résigner a ne voir le soleil ou même le ciel que
d'une manière intermittente. Le fog est b, l'ordre du jour c il obscurcit les rues, qu'il rend
dangereuses, pénètre malgré toutes les précautions dans les maisons les mieux cal-
fentrées, envahit les théâtres et répand dans toute la ville, en même temps que les
ténèbres, nne acre odeur de fumée de charbon de terre. On a vu le brouillard durer une

semaine entiére, pendant laquelle il n'y avait aucune différence entre le jour et la nuit;
cela heurensement est rare ; mais a chaque instant, en hiver, on est exposé a le voir
tomber comme un rideau presque 'subitement, et séjourner une heure, deux heures, trois

henres, une journée ; quelquefois il disparaît tussi rapidement qu'il est venu ou bien il
voyage; porté par le vent, il visite successivement tous les quartiers de la ville. D'autres
fois, il est pnrement local et se cantonne dans un coin de Londres, qui est plongé dans
robscurité alors que partout ailleurs il fait relativement beau.

Les jonrs de brouillard sont redoutés des malades et le mois de novembre est
fatal aux personnes faibles et délicates. Cependant, grace aux précautions hygiéni-
ques prises par radministration et à l'admirable système de voirie adopté par les
municipalités, Londres est une des villes les plus saines dc l'Europe et, sans con-
tredit, la plus saine des grandes capitales, la mortalité n'y étant que de 20,4 par
1,000 habitants.
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Comme toutes les villes, Londres s'etend -vers l'oues, et c'est lh quo sont

situes les plus beaux quartiers de In ville, habites par l'aristocrati

t
e et les classes aisées

de la societe anglaise. A l'est, se trouve la vieille ville, c'est-h-dire la Cite et, plus loin
encore, les docks et les chantiers do construction qui bordent les deux rives de la Tamise
depuis le pont de Londres jusqu'h Blackwall sur la rive gauche et Greenwich sur la rive

droite. On pent donc divisor la ville en deux parties distinctes, qui sont : 
Citc%, guarder

des affaires, centre du commerce et de l'industri
e , et le West .End(partie, c6te de l'ouest),

quartier de l'aristocratie, du luxe et des plaisirs, siege du gouvernemeut et de l'admi-

tration
algré l'eteudne considerabl e de Londres, il est encore assez facile de s'y orienter,uis	 .

M

au moins dans cette partie centrale de la ville qui ne comprend pas . les faubourgs. La

plupart des rues et les grandes artres, sans exception, vont du nord au sud et de l'est
l'ouest ; il suffit d'un coup d'ceil sur un bon plan pour s'en rendre compte. Prenant

pour centre Charing Cross, ou mieux Trafalgar Square, oil se trouve la colonne de Nelson,

on apervit aussiteyt deux grandes lignes presque droites et non interrompues partant
de l'ouest, l'une au nord, l'autre au sud de Hyde Park, et se dirigeaut vers la Cite, oh.
toutes deux aboutissent a la cathedrale de Saint-Paul. La premi6re de ces lignes est
formée par Oxford Street et Holborn, la seconde par Piccadilly, le Strand et Fleet
Street. Cependant, comme la communication entre Piccadilly et le Strand n'est pas
directe, il faut faire un brusque crochet par Regent Street et Pall Mall qui in.ne
Trafalgar Square, ob, vient deboucher le Strand. Ces deux graudes lignes trausversales
sont reliees entre elles, en commenÇant a l'ouest, par Park Laue qui louge l'extremite
est de Hyde Park, Bond Street, Regent Street, Chancery Lane et Farringdon Street.
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Ces cinq voies se dirigent toutes cln uord au sud ; les deux dernières sont dans la
Cité, les trois autres font partie du West End.

Il est bon de se graver ces points de repère dans la mémoire, surtout quand on ne
sait qu'imparfaitement l'anglais et que l'on a de la difficulté il, se faire comprendre. Le

voyageur egtirL et qui ne peut s'expliquer a, pour se tirer d'affaire, unmoyen infaillible :
c'est de héler un cab et, sans dire mot au coelier (cabby), de lui présenter, &rite
lisiblement sur un morceau de papier, Paclresse de son hôtel, on. il sera conduit sans la
moindre difficulté. Quant ti ceux qui peuvent s'exprimer dans la langue de Shakespeare,
ils devront s'adresser aux: policemen de préférence h toute autre espèce d'individus ;
c'est le seul moyen d'être bien renseigné et de s'éviter une foule clésagréments dont
le moindre est d'être envoY6 dans -une direction diamétralement opposée h celle que Pon
s'était proposé de suivre.

C'EST QUE LA CITÉ, LESRUES, FLEET STREET ET LES JOU NAUX,

LE TIMES, L'ILLUSTRATED LONDON NEWS, LE GRAPHIC,

LES CIR&IILATING LIBRARIES

7±4

La Cité fut le berceau de Londres, comme Pile de la Cité . fut celui de la vieille

Lutke, devenue Paris. Mais l'analogie s'arrête 1h. La Cité d'aujourd'hui est presque
exactement ce qu'elle Unit h l'origine et s'étend de la porte du Temple (Temple Bar),

aujourd'hui disparue (mais dont nous donnons cependant une reproduction), h Aldgate,

et de la Tamise, qui forme sa limite extrême sud, h une ligue irrégulière tracée par
plusieurs rues bâties sur Pemplacement de Pancienne muraille romaine. C'est dans
la Cité que se trouvent la Banque d'Angleterre, la Poste, la Monnaie, la Bourse, les
banques particulières et les comptoirs des principaux banquiers et négociants auxquels
on a donné le nom de princes-marchands.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yPVIrrORESQUVANG ,ETE

La Cite de Londres, formant depuis le counnencement dll	 siècle une muni-

oipalite u part, sans avoir subi anoint chang•emout considerable, a pris une importance
onserv6s presque intacts depuis son origine et

saus pareillo. Ses	 qu'elle a c
-muus diverses reprises, ont donne aux representants

quo los souverains anglais out Tett
de l'autorite civique un prestige qui tient de la legende. L'imagination populaire a fait

lord-maire un redontable porsormage dont  lsL puissance egale et quelquefois
dont los richesses sont immenses et quisurpasse cello du souverain. Les corporations,

jusqu'en Irlande ont 1111C; influence incontestable,
possMent des terres et dos propriL , 	 .
qu'elles s'efforeent do inavintenir et d'etendre par tous les moyens possibles. Tout cela

	

contribue il donner h la Cite de Londres 	 pouvoir reel considera,ble, mais que
si hien quo sur le continent on regardePon s'est pin	 exagerer comme a plaisir ;

le lord-maire comme le plus grand fouctionnaire de an grand amusement des
Anglais, qui raillent a.greablement ce gulls appellent l'ignorance des etrangers, oubliant
sans doute quo chez eux 11 memo ignorance est partagee par unegrande partie du peuple.

La corporation de la Cite de Londres se compose en realite du maire, qui a le titre

de Lord depuis 1327, de 25 aldermen, de 2 sherds' et de 200 conseillers. Puis vient
nue armee de fonctionnaires, tels quo chambellan, archiviste, porte-epee, cbapelain,
massier, marechal de la Cite et autres, tons , grassement retribues. Le lord-maire, élu
potir une annee, est loge, pendant qu'il exerce ses hautes fonctions, dans un palais

sitne an centre de la Cite, appelé Mansion House, meublé avec un luxe royal, et servi par
une nuee de domestiques dont les livrees eclatantes, mais d'un goat souvent douteux
(chaque lord-maire a sa livrée), font l'admiration des badauds les jours de gala. 11 reÇoit,
pour ses frais, 250,000 francs ; mais cette somme est toujours insuffisante et il
est rare que Pheureux. possesseur de ce . titre s'en • tire h moins d'une somme de
500,000 francs, dont la moitie, par consequent, est fournie par lui.

Entre autres privilêges baroques, le lord :quaire avait le droit, lorsque le souverain
venait la Cite, de fernier les portes, qu'il n'ouvrait que lorsque	 avait frappe
et demandé la permission 'de penetrer clans PenCeinte . sacrée. E. a toujours ce droit
mais comme la dernière porte de la Cite, Temple . Bar, . a ete demolie en 1878, il n'a
plus l'occasion de l'exercer. Tout cela d'ailleurs, lord-	 •mane, corporations, prerogatives
quasi royales, va bienta disparaitre. Les Anglais mit fini par s'apercevoir que cette
division il l'infini des pouvoirs municipaux et les conflits qu'elle entraine h sa suite sont on
ne peut plus nuisibles a la bonne administ • t .	1 1la ion c e la capitale. Voilh pourquoi le gonver
nement ,preseute au Parlement un bill dout lt're resultat sera de doter Londres d'une munici-
palite centrale et de faire disparaitret ta ou jamais ces autorités paroissiales qui, depuis
un temps immemorial, sont cha'bees de redilite de Londres et s'en acquittent fort mal.
Cette réforme si urgente e se fera pas cependaut aussi facilement que pourrait le faim
croire l 'evidente necessite d'en finir avec un système dont l ' insuffisance est demontree
depuis si longtemps. Il y aura; des pleurs et des grincemeuts1 1 te c' en s; les corporations
de la Cite, dont les coffres re o-oro-„cut de guindes, no reculeront devant aucune depense
pour defendre ce qu'elles appellent los droits et la liberte de la Cite ; mais elles aurout
beau faire et beau dire 1, le gouvernement parait bien resolu. mettre un terme h la
confusion qui a regne si longtemps dans 1 'administration municipale de Loudres.
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Le lord-maire est, en outre, président de la Cour centrale criminelle, on Cour
d'assises de Old Bailey, et siege, ainsi que les aldermen, aux deux tribunaux de simple
police de la Cite (police courts). Due police speciale, dont l'effectif est de 800 "mimes,
est exclusivement charge° du maintien de l'ordre dans la Cite; elle se distingue de la

police metropolitaine par gulp s legeres modifications dans
l'uniforme.

Rien de curieux comme l'aspect des rues de la Cite. Ici

chacun court plut6t qu'il ne marche ; l'homme de la Cite, le

cityman, va droit devaut lui, comme un boulet de canon ; ii
coupe an plus court, ses moments sont precieux. Ne l'arretez
pas pour lid demander un renseignement, Vous n'y parvien-

driez pas. Les pus gui portent des paquets ne s'arretent pas davantage et vous
bousculent avec un sans-One imperturbable. Libre chacun d'en faire antaut; on no
se formalise pas pour si peu a la Cite et les coups de coude, les bousculades sout
une monnaie courante qui s '6change avec nue Nsinvolture charmante. Vers dix heures
du matin, la foule des voitures et des piétons est &tonne; on no pent, circuler qu'avec la

plus grande difficulte ; les voitures, les omnibus, les cabs, les charrettes produisent uu
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les deux files de vehicules s'arrêtent
encoMbrement indescriptible. A ° Inutile instant,
pour laisser passer le flot des rues transversales; certains carrefours, celui qui SC trouve

oh se croisent huit grandes rues degorgeant une
(levant la Banque, par exemple,
quantite innombrable de voitures qui se croisent en tous setts, sont chaque jour le
thatre d'aceidents souvent trts graves. La traversee de ces endroits est toujours

malgre la vigilance do la police et l'adresse avec laquelle les "agents font

linomentanement suspendre la, circulation pour permettre fLUX pietons de passer

d'uu cOte de la rue it l'autre, et le nombre des nudlieureux, victimes de leur impru-
dence ou de leur precipitation, est encore considerable. On raconte iti ce sujet qu'un
des plus intrepides guides de Chamounix, apr6s avoir traverse un de ces carrefours,
a declare qu'il ne recommencerait pour rien au monde et qu'il trouvait les defiles
les plus dangereux des .Alpes infinimeut moins redoutables que les rues de
.Londres. Les cabs en maraude vieunent encore ajouter cet encombrement. Un des
passe-temps favoris des cochers de cab est dc snivre lentement les bords du trottoir, de
façon empOcher les pietons de traverser ; ces aimables chevaliers du fouet se suivent
h la file et trouvent un plaisir immense it former l'intersection des rues une barrikre

mouvante de quinze ou viugt voitures qu'il est . dangereux de vouloir franebir. Malheur
au pietOn qui s'y hasarde ! Un brusque mouvement de la main qui tient les guides fait
avancer le cheval qui renverse Pimprudent. Et de rire ! De temps en temps, cette

plaisaUterie ani.ne le cabby (cocher) devant la Cour de police ; mais c'est rare, et le
delinquant en est quitte pour une faible amende on quelquefois nveme pour une
verte semonce du magistrat. 11 faut neaumoins reconnaitre que les cochers de Londres -
out sur leurs confr6res de Paris Mite incontestable superiorite : ils savent conduire.

A une heure après midi, les rues sont remplies d'ouvriers et d'eMployeS qui se Pre-
cipitent vers la taverne la, plus voisine pour y prendre h la hAte un repas substantiel.
D'autres vont chercher, dans des pots .d'êtain, la, bi6re brnue on blonde .qui doit arroser
leur modeste repas. Par Pentre-baillement des portes, les comptoirs brillants etincellent,
les glaces refletent des echappees de lumi6re, obscurcies par instants par le passage
des omnibus et des lourds camions. Autour chi comptoir une foule d'hommes .debout,

7

le chapeau sur la tête, avalent precipitammeut quelques bouchees, jettent une pièce de
monnaie et s'elancent an dehors, laissant une place vide auSsito^t occupee par un nouvel
affame. Cette maniére de manger debout, • comme des animaux au rhielier, a quelque
chose de bestial et de choquant qAl repugue h nos inceurs, h nos iustincts ; mais c'est
l'habitude, et ce mot re,pond it tout. Illry a dans la Cite de fort bons restaurants
frequeutes par une clieut6le plus aisee, mais dont les Prix & yes ne sont pas h la
portee des employes de tout grade qui forment la classe la, plus nombreuse et prarent
— et pour cause— les etablissements modestes et peu confortables qui sont en majorité.

On-voit relativement pen de femmes clans les rues de la Cite, la redingote et le
chapeau h haute forme y dominent. Vers six heures, la Cite se vide, les passants se font
rares ; les omnibus charges de voyageurs; les trains remplis, boucles, ren-unnent dans
toutes les directions les milliers de persoimeS qu'ils ont amenees le main. Et la, unit, la
Cite deserte, oll aucun bruit ne se fait entendre, jouit d'un repos complet; seuls, les po
cemen parcourent les rues, la lauterne h. la main, sondant clu regard les coins sombres,
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examinant les fermetures des maisons et des magasins, dormant l'alarme et portant les
premiers secours en cas d'incendie. En quelques heures, le coin du monde le plus
affaire est devenu rine ville morte. Vienne la lumiere, la vie va renaitre, chaque jour

plus fievreuse, plus animee. Time is money

Une des rues les plus vivautes, la plus pitto-
resque peut-etre de toute la Cite, est Fleet Street ;
c'est par Fleet Street que l'on pénètre dans la Cite,

lorsque, parti de Charing Cross, ou a parcouru dans toute sa
longueur le Strantl et depasse le nouveau Palais de Justice,
immense construction gothique recemment termin6e. On se

trouve alors en presence d'un singalier monument — est-ce bieu
un monument? — qui marque la limite extreme de la Cite de cc
cae et qui a remplace l'ancienne porte de Temple Bar. Le Griffon,

ainsi que l'on a surnomme cet etrange monument, se compose d'un son-
bassement qui sert de piedestal mi animal fimtastique, dont les deux

pieds de devant reposent sur un bomber aux armes cle In Cite. C'est, parait-il, de la
sculpture heraldique. Sur les côtes du piédestal sont des bas-reliefs rappelant les fastes
de la Cite et deux statues representant l'une ltti reine, ratan) le prince de Galles.

2
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Fleet Street a de touttemps 61,6 le quartier g6nktd des imprimeurs et des l ihraires ;

on y respire tine odeur d'enere d'imprimeri e. Los ombres de Johnson, de Goldsmith
planent sur cette rue si mouvement6e, si pittoresque,

et des litt6rateurs des siMes pass6s
qui a conserv6, an cachet ► '2L11ciennet6, IIICII rare ► ujourd'hui.

pas, le earaet6re particulier de Fleet Street s'affirme et frappe
1)(1,,s los premiers

les csprits les moins observateurs; ce rLC sont quo boutiques de libraires, imprimeries,

bureaux de journaux. Les vitres sont k,rarnies ► 'exemplaires de journaux

►levant lesquels se presse une foule
de curieux dont quelques-uns ne
quittent la place qu'apr&,s avoir
depuis le titre jusqu'au nom de rim-
primeur, les publications ainsi ex-
pos6es. Tons lesgrands journaux quo-

tidiens, le Times exceptC, ont leurs
bureaux dans Fleet Street ; on les
reconnait facilement aux placards
contenant le sommaire du numéro
du jouraffich6:s h la porte, suivant
l'usage anglais. Presque tous sont
installés avec un grand luxe et une
entente admirable des besoins de ces
gigautesques administrations : tels
sont le Standard et le Daily Tele-
graph, qui se sont fait construire de
v6rltables palais; et le Times, .0i,
bien que n'aant pas dans Fleet'
Street, n'en est guère goign6. C'est
d'abord le Daily News, fondé en
1846 et qui eut pour premier rklac-
teur en. chef Charles Dickens, , se-
cond6 par une rklaction d'elite dont
faisaient partie Douglas Jerrold,

John Forster, rami etle biographe de Dickens, miss Martineau, la cabre romancire,
et tant . d'autres. Malgrê tons ces 616mentA de succ6s, le journal n'eut pas la vogue qu'on
esphait rencontrer ; Dickens, quo la politique n 'int6ressait que mkliocrement, se retira,
bientk pour se livrer tout entier h la littêrature, -vers laquelle son gênie rentrainait
irrêsistiblement. Le Daily News ne r6ussit pas inieux sous la (Erection de M. Dilke
et des nouveaux proprikaires, qui, trop confiants daus leur jet(?rent, pour ainsi
dire, l'argent par les fenkres et, pour attirer clientIde, abaiss6rent le prix du journal
h 2 pence 1/2, alors que les autres feuilles quotidieunes se vendaient 5 pence, soit
.50 centimes. En cinq ans, les pertes s'elev6rent cinq millions de francs. Aujourd'hui,
aptq:s bien des vicissitudes, le Daily News occupe dans la presse londonieune uue
place consid6rable, qu'i1 doit au talent de ses r6clacteurs et h resprit entreprenaut

COUTERTURE DU PUNCH
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LE GRIFFON

LA CITIt.	 11

des propriétaires. 11 est l'organe le plus autorisé du parti liberal
On estime le tirage du Daily _Arms h cent mille
environ. Le prix du journal est d'un
(10 centimes).

Mais c'est au Daily Telegraph, le plus jeune
des journaux quotidiens de Londres, qu'il appar-
tenait d'operer dans la presse anglaise une
revolution complête. C'est en 1855 que parut le
premier numéro de cette feuille, fondée par un
colonel Sleigh, qui s'endetta bient6t et fat oblige
de ceder la propriété du journal h M. Levy. Celui-ci,
iti qui revient la gloire d'avoir créé en Angleterre
la presse a bon marche, recluisit h un penny le
prix du Daily Telegraph. O'etait hardi, h une
époque ou les journaux cotaient 40 centimes,
de publier pour ce prix un journal du m6me
format que le Times, donnant autant de nouvelles
et rédigé avec un remarquable talent. Le succès
fat prodigienx ; M. Levy avait vu juste : la
presse h bon marche répondait h un besoin
evident, mais personne jusqu'alors n'avait ose
entrer si audacieusement dans une voie nouvelle
et rompre avec toutes les vieilles traditions ;
fallait pour cela une énergie qne bien peu de gens
possédent. Les chiffres ont une eloquence un peu
séche, mais convaincante. Les annonces inserees
dans le premier numéro rapportêrent exactement
7 shillings 6 pence, soit un peu moins de 10 francs;
en ce moment, les memes annonces produisent
une somme de quatre millions de francs par an
et le tirage est de 240,000 numeros par jour. On
comprend qua les ennemis ne manqu6rent pas au
nouveau-ne; mais il avait pour lui le '1011112p,
c'est-h-dire le succs, et apr?:s lui avoir prédit nu
sort malheureux et une fin miserable, les
autres journaux suivirent bienta l'exemple
Daily Telegraph. Aujourd'hui le Times seul se
vend 30 centimes (3 pence)

Presque en face, une foule nombreuse s
presse devant les bureaux da Punch, dont les
amusantes fantaisies exposees dans la, vitrine on t
le don d'attirer les curieux et de derider mine

les hommes graves de la Cite. Fonde en 1811, Pangl devint

penny

et progressiste eclaire.

bienta populaire; ses
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attaques contre Sir Robert Peel contribtan'ent a lni donner l'importance politique

car c'est surtont le carton politique qui fait le grand succ ès du
qu'il conservee &pis,
premier journal comique de l'Angleterre. Tout le monde connatt ces dessins dans lesquels
sont représentes plut6t que caricatures les personnages politiques les plus en vue qui

se sont succed6 depuis qmtrante It118 dans l'administration dn loyaume-Uni. Mais

Pa^rrch, qui aime al donne]: des conseils a tout le monde, ne se borne pas a gourmander
les politiciens anglais, il franchit aisement detroit et; rappelle h Fordre les hommes

d'E. tat du continent aussi lien quo les siens. lien de plus curieux a feuilleter que les an-

ciens numeros du Punch l'histoire des quarante dernii;res annees y est tracee en carac-

tM.es comiques, mais pleins de bon sons, piquants sans etre acerbes, et avec un fonds de
bonhomie dont l'aimable personnage ne se departit jamais. La manière dont se font ces

LE DAILY TELEGLAPII (tiers de la premiêre

dessins politiques, ainsi que la legende qui les accompagne, est assez originale et peu
connue. C'est a un diner hebdomadaire, auquel assistent les collaborateurs attitrés du jour-
nal, écrivains et dessinateurs, sous la presidence du rédacteur en chef, que l'on choisit le
sujet du 'carton. Chacun emet son avis, on discute les événements du jour, on en
d6gage le trait saillant ; le mot h effet, l'attitude a donner aux personnages naissent
de la discussion, et le numéro suivant represente non une fantaisie ou une inspiration
personnelle, mais l'expression collective des idees de la redaction tout entière. De lh
cette remarquable fecondite, cette inepuisahle verve qui seraient incompréhensibles sans
cette explication. La politique n'occuper pas exclusivement M. Punch : les moeurs, les
ridicules de ses concitoyens n'echappent pas a sa critique paternelle.

Au nombre de ses collaborateurs, P2cnch a compté .Albert Smith et Thackeray, et,
comme dessinateurs, Birket Foster, John Gilbert, John Leech, si connu par ses admi-
rabies dessins, et Tenniel, l 'excellent artiste qui dessine les cartons.

Non loin de la, mais de l'autre cOte de la rue, dans une dtroite ruelle, sont les
bureaux du Standard. A l'origine, c'etait un journal du soir cr66- en vue de Diener une
vigoureuse campagne contre l 'emancipation des catholiques ; c'etait en 1820-1827. Eu
pen de temps, le fanatisme aidant, le tirage s'êleva de 700 iti plus de 3,000 ; cela n'em-
pêcha pas cependant le propriCtaire de cette feuille de faire faillite. M. Johnson
acheta alors le Standard et, en 1858, en reduisit le prix de 4 pence h 1 penny, suivant
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ainsi, -le premier, l'exemple du Daily Telegraph. Le succes dépassa son attente et le

Standard, le plus grand journal quotidien, comme il s'intitule dans ses nombreuses
affiches, vaut h- son propriétaire un revenu princier. Le Standard est l'organe reconnu

du parti conservateur.
C'est dans Printing Honse Square que se trouvent les bureaux et Padministration

du Times, le journal le plus connu de l'univers, celni qui a le plus d'influence et d'auto-
rite dans la presse anglaise et que la presse êtrang6re considére h bon droit comme
l'organe qui resume le mieux Popinion publique en Angleterre. Bien qu'existant sous

un autre titre depuis 1785, le Times ne date réellement que du l et janvier 1788. Son
fondateur, M. Walter, dont l'indépendance déplaisait an pouvoir, eut plus d'uue fois
maille a partir avec le gouvernement, qui ne lui épargna ni la prison ni les humiliations.

En 1803, son fils lui succéda dans la direction &journal; auquel il donna une impulsion
tonte nouvelle. C'était le journalisme fait homme. Sa perséVerance, son 6nergie indoinp-
table, la fertilitê de son gênieinventif lui permirent de soutenir la lutte contre le gou-
vernement tout-puissant d'alors et d'en sortir victorieux. Un beau jour, le ministre fait
saisir a la poste toutes les dêpeches adressêes au nnes. Walter ne se décourage
pas pour si pen ; il organise un service de dépêches special, pour lui seul, et annonce
la capitulation de Flessingue — c'êtait en 1805 — quarante-huit heures avant que
le gouvernement même en fut informC. Une autre fois, voulant donner iL ses lecteurs

la primeur d'un grand discours politique provncê h Glasgow, il se le fait adresser
Londres par des express monta. Cela lui catita 5,000 francs ; mais il distançait ses
concurrents de vingt-quatre heures. Des 1814, il employait la vapeur pour imprimer son
journal, au risque de se faire ècharper par ses imprimeurs qui redoutaient cette innova-

tion ; il eut recours h la, ruse et pendant quo son 6quipe attendait, la copie, il faisait com-

poser et imprimer le journal dans une maison voisine oit il avait insta116 ' une presse

vapeur. Puis il vint, une feuille de papier humide h la main, aunoncer h son personnel

rênni quo le Times venait d'être imprint() h la machine. Il calma ses hommes en leur

disant que, s'ils se livraient le des violences, il avait pris des mesures pour leur resister

ênergiquement ; mais que s'ils se conduisaient paisiblement il continuerait a leur payer

leurs salaires jusqu'a ce qu'ils eussent trouvê un emploi.
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penvent donner une idee du développement prodigieux du journal.
Ouelques chiffres

tains numeros exceptionnels, tels quo celui qui
Le tirawe est de 80,000 ; mais eer

prince Albert, on bien encore le numéro consacré
contenait la biographie du

	 au

manage du prince do Galles, out ete tires h des cbiffres fabnlenx. En juin 1884, rabon-
dance des matieres et dos annouces necessita l'impression d'un numero de 24 pages,

soit 144 colonnes. Le caissier do. Times garde encore ]e souvenir d'un jonr oil les recettes

uro annonces a	 nirent plus de 35,000 francs ; actnellement, les recettes de ce chef-tteig

mi ontent h la somme fort ronde do plus do 500,000 francs par mois, plus (le 6 millions

par ttin. 
C'est M. John Walter, petit-fils du fondateur, qui est le proprietaire actuel du

Times; il represente Parlement le comte, de Berkshire et siege parmi les libCraux,

flak en cola aux traditions de sa famille. Le Times n'a jamais dérogé h ses principes
de droiture et de loyante et on l'a vu, avec tin rare desinteressement, s'Clever hautement
contre la speculation &mita snr les actions de chemins de for, en 1845, au risque de
perdre les 75,000 francs par semaine quo lai rapportaientalors les annonces des corn-
pagnies nouvelles qui chaque jour etaient formees par des lanceurs d'affaires d'une

moralite douteuse.
Le re'le politique du Times consiste surtout a guider et a Cclairer Popinion publique ;

il n'est infeode ancuu parti; de lh ces apparentes contradictions, ces revirements si
singuliers parfois, et qui ne sent que la consequence rigoureuse de la ligne de conduite
que ce journal s'est tracée et qu'il n'a cesse de suivre depuis sa fondation. On comprend
combien, dans ces conditions, est delicate la tache de directeur politique du journal, afin
d'être toujours d'accord avec Popinion non pas des plus bruyants, mais des plus nom-
breux ; de ne pas prendre un mouvement irreflechi de quelques-uns pour le sentiment
general, de ne pas ceder aux entrainements et de garder torijours une prudence et une
sagesse qui n'excluent cependant pas une vigoureuse initiative dans les moments criti-
queS. Cette &rasa* responsabilite • incombe l' editor on rédacteur en chef, secondé par
un personnel d'élite fort nombreux. Comme on le pense les collaborateurs ne man-
quent pas au Times, et, en dehors des redacteurs attitrés, un grand nombre de célébrités
politiques et parlementaires lui fournissent de temps en temps de remarquables articles,
sans compter lettres qui lui sont adressees de toutes .parts et par tout le monde. Les
correspondants du Times l'etran,,o-er sont regardes comme des diplomates in partibus
et, chose curieuse, presque tons sent de nationalite étrangere.

Les articles de journaux n'étant pavignes, les polemiques irritantes de journal h
journal, de rédacteurteur sont chose inconnue dans la presse anglaise ; de plus,
par une continue assez curieuse, chaque journal traite les questions du jour it son seul
poiut de vue, sans discuter les arguments des • mitres feuilles et absolumeut comme s'il
etait le seal. Si le public y perd quelques brillantss, il y gagne, en revanche, par
la, quantite et la Shrete, des renseignements qu'il y trouve, les leaders bien penses et
sobrement Cents qui le guident et Peclaireut sans que la personualite de l'écrivain
donne h ses reflexions une valeur individuelle cert •,	 amemeut flatteuse pour l 'auteur, mais
dont le danger est quelquefois tr6s grand et qui peut egarer Popinion.

Londres a plusieurs journaux illustres hebdom 1 • •anes. Les deux principaux,
qui se disputent les favours du public an oltis,„	 sont l'Illustrated London News
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et le Graphic. Los bureaux do cos deux importantes publications sout sitn6s   

'AITIABLIt [ Dy PoITZ-15,r'nX'„P%14%trrpryNo. 73&—VOL XXIX.
1.`egultred 4 Nr444,0,

sivruRDAY, JANUARY 5, 1884   

PRINCESS VICTORIA OF IIESSE.DARMRTADT	 FLINT DSUITE)) OF vir. LATE PRINCESS ALICE). AND HER

FIANCE, PRINCE LOUIS OF DATTENBERCi

dans le Strand, tout pris l'un de l'autre et it. deux pas do In porte do la Citi%
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le premier journal illustre publie en Angleterre, fut
L'Illustrated London _Arms,

fond6 en 1841 par un American], M. 'Herbert Ingrain, honune énergique et "labile
dont l'entreprise obtint un succèsui De s'est pas dementi. Appliquant h la presse
illustriie les proc6d6s des journaux qnotidiens, il s'entoura de collaboratenrs et
d'artistes de talent, s'assura le concours de correspondants dans tons les coins du

globe et fit de rillustration de Londres, comme on l'appelle sur le continent, un

journal du plus had int6ret, tant par le texte quo par les dessins originaux Tell

renferme.
Pendant près de trente ans, net interessant recucil cnt bon marché de ses con-

currents, qui tous succomberent all bout de quelques semaines sans parvenir vaincre
l'indiffrence du public pour toute nouvelle publication hebdomadaire illustree. Ce

n'est qu'en 1870 quo son rival le Graphic, aujourd'hui célèbre, prouva qu'h ce.it6

de l'Illustrated il y avait place pour un second journal h images. Il n'est que juste

de dire que le Graphic, admirablement r6dige avec talent et dirigé avec

vine habileté rare, méritait le mines qu'il a trouvé des ses , d6buts. Peut-etre aussi la

gnerre franco-allemande, éclatant quelques semaines apres son apparition, n'a-t-elle
pas peu contribue h la reussite du Graphic,' qui venait h nn moment oit le public,
avide de nouvelles et de dessins reprCsentant les principanx incidents de la guerre,
se ruait litteralement sur les journaux quoticliens et p6riodiques illustrés on non. Ce
fut, pendant l'annêe terrible, une lutte ltomêrique entre les deux grands journaux
illustres de Londres pour arriver bon premier , et donner au public le dessin des inci-
dents les plus récents. Outre les articles explicatifs de ses gravuies, le Graphic publie
des articles de genre fort intéressants et des romans dus aux écrivains les plus gotita
dn public britauniqUe, illustres avec soin par d'excellents artistes.

A Noel, et en 60, les jonrnaux, publient des numéros spéciaux, illustrés profh-
sion et contenant une grande chromolithographie dont un artiste en renom fournit le
modele. C'est ainsi qlie quelques-unes . de ces gravures si gnées Millais, Leighton, Her-
korner, etc., ont été payees jusqu'h mille livres sterling chacune. Le tirage d'rage de ces
numéros exceptionnels, vendus 1 shilling (1 fr. 25), atteint le chiffre énorme de
500,000 environ. Le prix ordinaire de ces journaux est de 6 pence (60 centimes)
le numéro:

Un peu de statistique a ce sujet. y a en ce moment, dans le Royanme-
Uni, 1,817 journaux de toute espece; 1,458 de ces feuilles es se publient en Angleterre
(Londres seul en a 375), 183 en tcatse, 156 en Irlande et 20 dans les iles de la
Manche, etc. Le nombre des Magazines on Revues est consid6rable ; on en compte
1,180, dont plus de 300 exclusivement consacrés h la polémique religieuse.

Le public anglais est tres avide de renseignements snrs, précis, rapides ; chacun lit
deux journaux par jou, sans compter les innombrables recueils périodiques qui se
trouvent sur toutes les tables, dans toutes les bibliotheques, dans les h6tels aristocra-
tiques comme dans les maisons bourgeoises, et que tout le monde parcourt.

Les Anglais sont les plus grands liseurs de la terre gmlt de la, lecture chez eux
est presque une passion. Les Anglaises raffolent des romans, surtout dans la basse bour-
geoisie; dans la haute bourgeoisie et Paristocratie, les femmes, plus instruites, parlant,
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on tout au moins comprenant deux langues 6trangkres (presque toujours le françaist
lisent une grande quantité do livres et de recueils 6trangers. Notre litti:-

rature moderne est trs connue en Angleterre et beaucoup d'anteurs français sont fort
apprécies. Mais =mine l'achat de tons ces ouvrages serait ruineux, on a imagine les

Circulating libraries. Ce sont des êtablissements qui, moyennant un abonnement annuel,

semestriel on trimestriel, dont les prix varient entre une guin6e et quatre guinks

(25 it 100 fr.), snivant le nombre de volumes pris
en lecture, fournisseut h leurs clients tons les livres
et revues anglais, allemands, frangais, A

nouveaux ou anciens, dont ceux-ci peuvent avoir pi
besoin. Le plus important de ces 6tablisseinents
est le Malie's circulating library, qui poss6de

environ 900,000 volumes. On estime h 10,000
par jour le nombre des entrées et des sorties qui
se font chez Mudie seul. D'autres établissements
du mhue genre, fondes depnis, ont pris rapidement
une importance consid6rable. Enfin certaines
circulating libraries sont exclusivement composées
de livres étrangers, ce qui indique suffisamment
le gont des Anglais pour la littèrature des autres

pays.
Quelquefois, les 'abonnes annotent an crayon

les livres louent et surtout les livres
étrangers. Ces notes sout souvent instrnctives.
Dans un roman franc, ais, un auteur, voulant mettre
en scene un due fort riche, lui attribuait un
revenu de' 200,000 francs de rente. Le lecteur
anglais avait mis en marge : 8,000 livres sterling,
quelle fortune pour un cbicl trouvaut tout h fait arisoire un revena Pareil pour un
.homme occupant nn rang aussi dev6 dans l'aristocratie. No voit-on pasptis lh la, diff6renee

entre les deux pays, et cette r6flexion n'est-elle pas typique ?
Une mitre fois, une plaisanterie un pun Ucolletko, mais qui passerait tout h fait

inaperçue chez nous, se trouvait' cette annotation : essentially French, essentiellemeut

frangais. Ne pas se Ini;prendre sur le sons do cette note, qui no constatait pas un trait
distinctif c1u caractkre framais : ici French, frainais, signifiait tout simplement indkent,
certaines plaisanteries regues chez nous paraissant aux Anglais des 6norinit6s. Il y a
entre l'esprit anglais et l'esprit franvtis un vaste gouffre, quo ceux-la mêmes qui con-
naissent le mieux le caract6re des deux races ne parviennent pas tonjours franchir.

POLICEMAN
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LA VIEILLE CITI% LEH RESTES DE L'ENCE NT E ROMAINE,

LA LOSDON STOYE, LA TOUR DE LoNDllEs,	 (11,Ev5 DE LA REINE VICTORIA,

SA 1.Y T-JOHY ' S	 TR, LA MA IS ON DE SHAN ES PEARE

L'absence presque complete de monuments anciens dans une ville dont l'origine
remonte aussi haut n'est pas un des moindres etonnements fine Londres reserve

l'etrau f,er. On se figure communement quo l'antique Cite renferme nue quautite de

venerables edifices seculaires; que, dans ses rues sombres et ses ruelles etroites, nom-

inees en anglais lanes,les constructions nnouvelles sont l'exception et non la regle. C'est

nnc erreur. Les noires maisons qui bordent les voies de la Cite sont relativement
modernes, car malgre le respect que professeut les Anglais pour cc qui est ancien,
malgre leur amour pour les vieilles coutumes et les vieilles traditions (le mot old,
vieux, ancien, est, en anglais, un terme d'affection), ils savent faire la part des
nécessités croissantes et des besoins nouveaux et sacrifient, non sans hesitation, il est
vrai, mais neaumoins avec resolution, tons les anciens monuments qui, inutiles on
genants, entravent le développement de leur capitale. C'est ainsi Vont disparu
presque completement les pittoresques maisons que Pon voyait naguère dans la Cite et
que remplacent aujourd'hui de belles et massives constructions oil;le fer,. la pierre,
le marbre sont employes	 profusion, et, tout en embellissant la Cite, dont . Paspect
se modifie de jour en jour, la protegent contre, les risques, si grands Londres,
d'un incendie. En effet, de tout temps la Cite a en hlutter contre cet epouvantable
&an. Sept , fois, avant la terrible catastrophe de 1666, qui: detruisit 13;000'. maisons et
87 eglises, la Cite avait été la proie des flammes. On pourrait croire qu'apres de si dures
leçons, les autorites civiques, rendues plus sages par l'experience, eussent tache de
prévenir le retour de pareilles ealamités.- Il n'en est rieu, et ce n'est que depuis
quelques années que la corporation a pris des mesures energiques. et donne rimpulsion
vigoureuse grace a laquelle la Cite perd son caractere pittoresque, mais gagne en saln-
brite et, disons-le, en beaute.

Aujourd'hui que la pioche des demolissem's acheve . Pceuvre commencée par le feu,
il ne reste de Pancien Londres que quelques vestiges epars que les autiquaires et les
archeolog,ues seuls connaissent et dont la disparition prochaine fait leur désespoir.
Passons-les vite en revue et saluons clans ces vieilles mines un passe plein de sano-
et de barbarie, mais non sans gloire et sans. grandeur.-

De l'enceinte romaine, construite en l'an 300, il ne reste aujourd'hui que quelques
fragments sitnes dans la rue dite London Wall (illumine de Londres), pres de
Peglise de Saint-Alphage, dans Blomfield Street, Finsbury, et h Saint-Martin's Court,

cote sud de Ludgate Hill. Une autre relique fort interessante et (infant également
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de Pepoque romaine est la pierre dite London stone, aujourd'huLenca tree dans le mur
de l'église de Saint-Swithin, eu face de Cannon Street
Station. On est. d'accord sur l'origine de cc bloc de
granit, que l'on suppose avoir été tune pierre milliaire
placée par les Romains an centre de la ville, comme
celle du Forum a Rome, et d'oa l'on mesurait toutes
les distances. Cette pierre a été plusieurs fois ehangee
de place et eftt ete perdue sans l'intervention d'un
antiquaire, M. Malden, qui, an siècle dernier, obtint
des autorités paroissiales fitt conservée. Enfin,
sons la Bourse au charbon de terre, située clans
Lower Thames Street, se trouvent les restes d'un
hypocauste que Pon a conserve et qu'il est possible
de visiter, et, dans le Strand, quelques metres de
Somerset House, une étroite allée conduit un etablis-
sement de bains dont la piscine parait avoir Cté con-
Straite par les Romains.

Il n'existe aucune trace du

VIEILLE PISCINE II031A INE

survivant an milieu du xixe

Londres Anglo-Saxons, capitale dn royaume
d'Essex. Incendiée en 851 par les
Danois, la ville, reconstruite par
Alfred, fut totalement détruite par
un incendie en 886, et, pour rappeler
l'existence de la vieille cite du
moyeu rage, il ne reste aujourd'hui
que la Tour de Londres et quelques
cryptes recouvertes par des edifices
modernes.

La Tour de Londres, Tower

of London, est sans contredit le
monument le plus intéressant de la
Cite. Elle est située 1 l'extremite
de Tower Street, sur uue eminence

occupe en entier an bord
de la Tamise. Vu du fictive, Pen-
semble des vieilles murailles ere-
nelees, des tours lugubres quo
domino l'imposante masse de la
Tour Blanche, flanqu6e de quatre
tourelles iL clochetons pointus,
produit une impression it:iese:rip-
tible. C'est le moyen age dans tout

cc qu'il a do plus cffrayant se

C'est la barbaric coudoyant le proErris. la feodalite

des
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narguant la soeihd moderne. Et (veils souvenirs 6voqu6s. par ces murailles sur
lesquelles Faction' du temps est h peine vi5illle ! C'est d'abord Guillaume le Conquérant,
le fondateur do la Tour de Londres (d'aucuns disent Jules Cesar), qui, soupeonneux et

redoutant la jalousie 
de ses officiers, on fltit sa demenre habituelle. Puis la longue liste

des 
malheureux prisonniers commeiNant A l'6v6que de Durham en 1100, pour finir

h Sir P. Burdett en 18,20. Quo do 
souffrances, 

de crimes, d'infamies dans ces huit

si&les ! quo d'augustes, quo d'innocentes victimes dont les noms se prdsentent h l'esprit :
le roi Jean, fait prisonnier A Poitiers, Charles d'OrMans, pire de Louis XII, Thomas

•More, Raleigh, Bacon, Strafford, Anne de Boleyn, Catherine Howard, Jane Grey, les

enfants d'Eclouard, et taut d'autres moins connus, niais aussi dignes de pitié, de
commiseration !

.C'est .-la Tour, de Londres que bTenri VIII rept en grande pompe ses femmes
et que deux d'entre elles, Anne de Boleyn et Catherine Howard, furent décapitées. Sous
le règne de la reine Marie Tudor, la princesse Elizabeth fut enfermde dans la;
forteresse et,- bien qu'ayant elle-même supportd les terribles angoisses de la prison,
elle n'y envoya pas mains ceux de ses ennemis qu'elle put atteindre lorsqn'elle
fut arriT6e au pouvoir: Plus tard, l'infame Jeffreys y vint expier ses forfaits et
perit d'une Mort abjecte, digne de son odieuse existence. Sous George Ier , les
Jacobites deossais fnrent envoyCs la Tour et ex6cutds, l'exception de lord Winton
etde lord Nithsdale, qui parvinrent h s'6vader. Ce dernier dut son salut au d6vouement
de sa femme et d'une servante fid6le. Les deus femmes p6n6tr6rent dans sa prison,
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voille du jour fix6 pour 1'ex6ention,	 TI,ord	 d6guis6 e» suivante, sortit

Ilr

	

	
la domestique prentLit sa p

r,
lace d

u
ans

s
 sa 

es
eellule.

l'enceinte de la Tour pendant quo

h peu do chose prs, 10 St T2111,0110 11110 deNqtit emlpoye dex iki plu s

tard„ .11r° de Lavalotto. forteresse et prison, 1;1, Tour est
Successivement 1 .1.sidenee royale, emir do justice

aujourd'hui un arsenal,
una caserne, (16p6t
d'6quipements
et, pour le public, lille
des euriosit6s de la villa.

dernier souverain qui
iita rut Jacques Ter,

dont le divertissement
favori consistait h faire
battre devant lui des
chiens, des lions et des
ours. II y avait, en effet,
tille in6nagerie quo l'on
conserva par tradition
jusqu'en 1834. Au xvme
siècle, on donnait aux
lions de la Tour le nom
du souverain 1-4-Dant, et
nue légende populaire
voulait que le lion baptise
du nom du roi mourut
ell même temps que
celui-ci.

C'est par la porte dite
des Lions , parce qu'elle
est située prs de rem-
placement occupé
fois par les cages de ces

animaux, que l'on pénètre
dans la Tour, que protége
une double enceinte avec

fossés, bastions, tourelles, casemates, grilles, herses et ponts-levis. Les visiteurs, par
esconades de douze personnes, sont conduits par des gardiens revaus d'un uniforme
moitié ancien, moiti6 moderne. Ils ont lo casaque et le chapeau des yeomen de. la
garde du temps de Henry VIII, et des « inexpressibles » bleu fonce 	 liséré rouge.
Ce costume singulier, qui clans tout autre pays ferait rire, n'6tonne nullement les
Anglais, qui y voient peut4tre un embl6me de la constitution britannique, assemblage
curieux de coutumes f6odales et d 'institutions lib6rales. Les jours de gala, cependant,

PORTE DE SAINT-JOHN CLERKENIVELL
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101	
i

Tour sanglante ot, dit-on, furent 	 41

assassines les jeunes princes; la Tour Blanche,
White Toner, qui renferme une superbe collection
d'armures anciennes, classées avec le plus grand
soin par ordre chronologique admirablement
entretenues ; les trophées de Waterloo, et ites
instruments de torture qui témoignent des taf-
finements d'une cruauté ingenious°. On passe
ensuite aux joyaux de la courorme, places dans rine

grande vitrine de forme circulaire protegee par
rine cage en fer d'une solidite h tonte epreuve.
Les dames surtout aiment It faire une station
prolongée devant cet éblouissement de pierreries,

les beefeaters 1 —

c'est le nom que
l'on donne aux
gardiens de la
Tour — revêtent
la culotte courte,
les bas et les
souliers it rosette.
Sous la conduite
des gardiens on
visite successivement
Poterne des Traitres, la

dont il est presque impossible de fixer la valeur.
La pièce la plus remarquable est la couronne
faite pour la reiue Victoria en 1838 ; elle est
surmont6e d'une croix de Malta an centre de
laquelle est un rubis non • taillC, qua le prince
Noir portait it la bataille d'Azincourt. Cette
couronne, qui peso environ 750 grammes, est
6tincelante de diamants, de rubis, d'6me*-
raudes et de saphirs.

Qu'on en juge par l'6num6ration des
pierres pr6cieuses qui la garnissent : 1 grand

rubis (celui du prince Noir),
1 grand saphir, 16 saphirs,

11 émeraudes, 4 rubis,
1,363 brillants,
1,273 roses, 147
diamants, 4 per-
les en forme de
poire et 273
perles ordinaires.

n estime la va-
eur de cette

couroune it près

1. Le mot beefeater, qui, traduit litteralement, signifie manger de bccuf, est en réalité une corrup-
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do trois millions de francs. L3 toutrn6e se termine par l'inspection de la, Chapellc et de

la Tour Beauchamp, restaur6e en 18,51.
La Tour est plac60 sous In command(nuent 	 (Fun ancien officier sup(trieur,

qui a In titre de Connatble do la Tour el; ri ;oit 25,000 francs par au pour ne
laire, car c'est 10 lieuteliatitde la Tour qui est charg6 de tout le travail; Cette sin6cure,

fort rechorch6e, 6t6 occup6e par le duc de Wellington.
Lit fermeture des portes de la Tour se fait encore aujourd'hui avec un c6r6monial

fort enrieux. Un pea avant. ouzo heures titi hoir, lo gardien-chef, convert d'un manteau

CHAPELLE SAINT-JOILN (TOUR, DE ,ONDRES)

rouge et portant un gigantesque trousseau de clefs, se prêsente, accompagné d'uu second
gardien porteur d'une lanterne, an corps de ' garde:principal, et crie d'une voix forte :
L'escorte des clefs ! Un sergent, suiiide quelques hommes, sort aussit6t et la petite
troupe, s'èbranlant, visite toutes les portes, qui sont soigneusement ferm6es. Sur sou
parcours, toutes les sentinelles Parraent par un : Qui vivel sonore auquel on r6pond :
Les clefs ! De retour au corps de garde, l'escorte- est arrêtée par le factionnaire et le
petit dialogue suivant s'engage : va la ? — Les clefs. — Les clefs de qui ? —
Les clefs de la reine Victoria. — Clefs de la mine Victoria, avancez, tout est. Nen.
Le gardien-chef dit alors Dieu Unisse 	 reine Victoria ; le garde répond :Amen ;
l'officier  de service fait pr6senter les armes et salue de l'épée pendant que le gar-.

tion du mot français buffetier. Ce mot, mal prononce, a fini par s'ecrire de cette maniere ridicule, mais
qui, pour ]e vulgaire, a le Mérite d'offrir un sens.
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dien-chef, soul cette fois, va aposer

Tour.
Pour retroaver Imo autre trace

porte dite Saint-John's Gate, située

les clefs h Pappartement du lieutenant de la

de la vieille ville, ii faut aller ii l'ancienne
Clerkenwell, et qui dounait autrefois acez;s

VIEILLES MAISONS DE HOLBORN

an prieuré des moines hospitaliers de Saint-
Jean de Jerusalem.

Saint-John's Gate, construite an xvi e siècle,
se compose d'une arche ogivale flanquée
de deux tours massives, peraes de nOm-
brenses ouvertures. Au-dessus de la porte
se trouvent trois écussons; celui du centre
porte les armes de France et d'Angleterre
surmont6es d'une couronne royale, et les
deux autres les armes du prieuré.

C'est h une sociêtê d'architectes qu'est
due la conservation de cette int6ressante

relique du passé dont, par un inexplicable caprice, la Soci6t6 des Autiquaires n'a
pas voulu. s'ocCuper.

Ne quittons pas Saint-John's Gate sans rappeler que la branche anglaise de
l'ordre des hospitaliers de Saint-Jean de J6rusalem revit aujourd'hui, comme sociêt6
purement	

bien entendu, dont la mission est de venir en aide aux convalescents
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4 leur sortie des h6pitaux et de fonder des ambulances. Un jugement de la cour du
Bane dii Roi, de 1834, a autorisé la recon-
stitution de l'ordre et confirme la charte
octroyée par la reine Marie aux chevaliers de	 -L.

Saint-Jean. C'est aujourd'hui le due de Man-
chester qui est a la tete de cette société
thropique.

Quelques habitations particulieres situées
en clifferents points de hi. ville sont curieuses
par leur anciennete ou les souvenirs qui s'y
rattachent.

Telles sont les trois maisons dont nous
donnons ci-dessus .la reproduction, et connues
sous le uom _Newcastle . 1-Jouse, Sir Paul
Pindar's House, 'et Sehonzberg House, ainsi
clue la maison- de Sir John Soane, a Lincoln's
Inn Fields, oil se trouve nn musée fort inte-
res sant.

Quand. nous aurons cite, parmi les anti-
quite's de Londres, les quelques -vieilles
masures qui s'elevent encore a Holborn, en
face de Gray's Inn Road, et la maison située
a Aldersgate Street (n° 134), que l'on pretend
avoir ete habitee par Shakespeare, bien que
rien ne confinue cette légende, nous aurons
passe en revue les principaux monuments an- 	 MAISON DE S$ASESrEA ne

ciens interessants an point de vue archéo-
logique qui sont encore debout aujourd'hui,
sible de voir.

IV

S MONUMENTS RELIGIEUX, LA CA TITEDRALE DE SAINT•PAUL, L'LGLISE ANGLICANE,

CHURCH OF ENGLAND, m g aLisF, DU TEMPLE,

SAINT-ANDREW'S UNDERSHAFT, STOW, SAINT-G.ILES'S,

SAINT-DA RTHOLOMEW, LES PREBENDES

La Cite de Londres poss6de un grand nombre d'êglises dont la plupart, fort petites,
sont relativement modernes, puisque le grand incendie Wen laissa debout qu'une
douzaine sur les cent pill y avait autrefois dans la vieille Presque toutes celles
que l'on voit aujonrd'hui ont 6t6 construites par Wren on par ses nombreux &Wes. Il en

ou dn moins tous ceux .qu'il est pos-
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résulte rine monotonie frappante dam l'ordoimauce, dans la d6coration, clans le style

de ces 
6dif7ces. Qui en a ru un les a vils tous. L'eeuvre capitale de Sir Christopher Wren

est la faineuse cath6drale de Saint-Paul, copiee sur la basilique de Saint-Pierre (le

Rome.
Admirablement sit116e sur nue 6i1inence d'oit elle domine toute la ville, la cat116-

(hale de Londres est bien le monument le plus mal entour6qu'il soit possible d'imaginer.
De quelque côt6 que l'on se phice, de pras on de loin, on ne pent le dCcouvrir qu'en

point songer. De la place, c'est tout aupartie; quant a nue rue d'ensemble, n'y litut
plus si l'on en peut voir le
smninet, tant les maisons,
côt6 nord surtout, sont rappro-
cliks de l'6..difice; c'est au point
que les voitures ne circulent que
du ceit6 sud, le senl assez large
pour Won ait pu y faire
chauss6e et un trottoir. Il y avait
bien autrefois un endroit d'oh. Von
avait une assez belle vue d'une
partie de la façade et du dome,
c'était au bas de Ludgate Hill,
rue montueuse qui méne directe-
ment a Pentrée de F6glise ; mais,
depuis quelques années, un malen-
contreux viactuc de chemin de fer
est menu couper en deux la per-
spective, de sorte qu'aujourd'hui,
plus que jamais, il est difficile

d'examiner loisir le phis beau monument religieux moderne de Lonclres. Pour bien
voir la cath6drale sous son aspect le plus pittoresque, pour en bien. saisir les 6normes
proportions, il faut se rendre sur le pont de Blackfriars, et de la encore on ne d6couvre
que la partie suphieure de P6difice.

C'est en 1675 que fut posee la premiare pierre et le monument ne fut termin6 que
trente-cinq ans plus tard, en 1710. Chose rare, l'architecte eut la satisfaction de voir
achever Pceuvre qu'il avait commencg. Saint-Paul a la forme d'une croix latine. La
faÇade se compose d'un portique support6 par douze colonnes d'orclre corinthien; huit ,
colonnes d'ordre composite s'616-vent au-dessus des premiares et soutiennent uu fronton
orn6 d'un bas-relief reprêsentant la Conversion de saint Paul. Une statue de ce
saint domine le fronton. De chaque c616 du portique, deux tours ou clochers, hautes de
220 pieds, se terminant en pointe, renferment les cloches et l'horloge. Uu gigan-
tesque (Rime, surmont6 d'une lanterne, d'un globe et d'une croix dor6s, surmonte
posant 6difice, dont la hauteur totale, du niveau de la rue all sommet de la croix, est de
365,pieds.

L'
int6rienr, comme celui de tous les temples protestants, est nu et froid, 'Dais d'une
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CATUtDRALE DE SAINT-PAUL
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paRre dans l'églisc par	 porte du Nord et l'on se
grand° beaut6 arehitectnrale. On
trouve aussita sous la couple, quo soutiennent huit arches tr6s 616gantes et quo d6co-
rent des grisailles assez in6diocres ex&mtas par Thornhill; elles repr6sentent les princi-
paux 6v6nements de la vie de saint Paul. Ces peintures sont clans un piteux Ctat et
doivent disparaitre prochainement, pour faire place h des fresques auxquelles travaille
Sir F. Leighton, le pr6sident de l'Acad6mie Royale. Dans le choeur on remarque de fort
belles stalles sculpt6es par Grinling GilWons, le trbne 6piseopal, celui du lord-maire,

ratite], la chaire et Forgue, qui est in des plus beaux qu'il y nit en Angleterre. C'est

bien peu pour cm aussi vaste vaisseau et l.'on emporte d'une visite h Saint-Paul une
impression profonde de ch5sappointement. Quoi pas de vitraux, pas d'ornements, rien
quo les maigres fresques de Thornhill, pa,y6es, c'est liistorique, 50 francs le mUre carre;
et los monuments funares 61ev6s h la ni6moire des li6ros morts pour la patrie, plus
int6ressants par les sonvenirs qu'ils rappellent que par leur valeur artistique. Le plus
cabre est le tombeau due de Wellington, situe prés cln grand portail, h droite en
entrant. E. se compose d'un sarcophage sur lequel est nue statue en bronze du grand
guerrier couchê. Donze colonnes d'ordre corinthien' supportent une esp6ce de dais en
marbre et deux groupes reprèsentant, Pull, la Valeur c1crasant	 Leichetj; l'autre,
Vérité triomphant du Afensonge. Ce monument est Poeuvre du sculpteur A. Stevens.
Les monuments de Nelson, par Flaxmau, de Sir Charles Napier, par Adams, sont au
nombre des meilleurs. Saint-Paul est la s6pulture par excellence des soldats et
des marins. A cote des monuments de Wellington et de Nelson on trouve ceux de
Picton, tue h Waterloo, de Sir John Moore, Padversaire de Soult a la Coroane,
des amiraux Rodney, Duncan, Collingwood, Saint-Vincent.

Mais on n'y rencontre pas que les tombes des hommes de guerre, car les peintres
Reynolds, Lawrence, West, Turner, Fuseli, Landseer y reposent aupr6s du célèbre
Dr Johnson, de John Rennie, l'ing6nieur du pont de Waterloo, et de Sir Christopher
Wren, l'architecte de Saint-Paul. Ce dernier n'a pas de monument special, mais on
voit dans la nef une tablette murale qui porte son nom et cette inscription :

Si monnme	 ris, ircumspice.

On ne saurait mieux dire.

Le chapitre de Saint-Paul qui est,'on le sait, la cath6drale de Londres, se compose
d'un doyen, d'un sous-doyen, de quatre chanoines, d'un chancelier et d'un assez grand
nombre de vicaires et autres ecclCsiastiques.

Les services du dimanche sont assez suivis, mais il est rare que "immense vaisseau
soit rempli ; les Londoniens prarent se rendre a Westminster, dont l'accs est plus
facile et dont les offices en musique out une grande reputation.

L'tglise d'Angleterre, Church of England, se divise en deux camps; le high-church et le low-church. Le high-church, haute Cglise, se rapproche un peu par le nombre
des cierges, rillumination de l'autel, l'encens qu'on brtile et les vUements sacerdotaux
plus riches des officiants, de la pompe de ltglise catholique romaine. C'est là ce qui
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qui tout ornement, tonte statue,
irrite les puritains do la basso 6glise, tor,-(.., /terpoh, p tr
tout tableau est tine abomination de la di'solation, et qui voudraient bannir jusqleatiX

orgues des temples Protestants.
Cest peut-kre ici le moment de ilire en quelques mots ce q West l'Ègliso

d'Angleterre, Church qf England, est protestante et 6piseopale. Ses

doctrines sont contenues dans les 39 articles rediges il la Conv n)cation de 1562 ; revises

et dednitivement kablis en 1571.
La religion anglicatto est essentiollement une religion d'.1tat. Lt!kgaletnent, le

les arefievNues et les 6v(ques par l'entremise du
souvorain en est	 chef et nonatto

premier Lord du Tr6sor c; 'est aussi lni qui accorde tons les b6n6lices qui &pendent

de la couronue.
L'Êwlise est gouvernee par les deux arehoOques do Canterbury et d'York et par

trento eNrOgnes. Le plus Intut dignitaire ecelesiastigue est l'areheOque de Canterbury,

de Pcimat de tonic t nyleterre. Les deux archeveques et 24 eveguesqui il le titre
sie crent la Chambre des Lords. Pour la direction des affitires ecelesiastiques,
terre est divisee en deux provinces, la province d' York et la, province de Canterbury,
chacune ayant pour chef un archeveque assiste de nombreux eveques. Il y a dans chaque

province un Conseil nounn6 Convocation, dont sont membres les eveques, les archidiacres,

les doyens et les representants elus pax le elerge. La province de Canterbury a deux

chambres ; l'archeveque et les eveques siegent dans Pune et le bas clerge dans l'autre.
Les membres du Conseil de la province d'York siegent tous ensemble.

Les biens de l'tglise sont administres par une commission composee des. deux
archeveques, de 20 eveques, de 5 ministres, de 3 juges, de 3 doyens et de l2 'argues.
Ou 6value h 250,900,000 de francs le revenu annuel de l'tglise, dont le clerge est large-
ment rêtribue, depuis l'archev&pie de Canterbury, qui touche 375,000 francs, jusqu'it
reveque de Sodor et Man, qui en rewit 50,000. Au-dessous des eveques viennent leF
doyens, dont les emoluments varient entre 75,000 et 20,000 francs, et enfin le cler0-4:'0
des paroisses, compose des rectors, des vicars et des curates.

L'Angleterre comprend environ 12,000 paroisses ; a la tete de chaque paroisse est
un rector qui jouit de tous les privileges, dimes et autres cavautafres attaches it son bene-
ftee; il est assiste par le vicar et le curate, qui occupe le deruier echelon de la hierarchie
ecelesiastigne.

Ontre la reine, le lord-chancelier, le prince de Galles, les eveques, les chapitres
les universites, il y a environ 3,850 lord's et gentlemen (et meme des dames) qui dispo-
sent de benefices attaches h leurs proprietes.

Le elerge anglican, compose de 23,000 membres, a la direction spirituelle d'environ
13,000,000 de protestants. Son influence est considerable, bien qu 'habilement dissimulee:
il est facile de s'en rendre compte, si Pon se rappelle la maniere dont les benefices sont
accordes et quels sont ceux qui en disposent.

Les antres sectes protestantes sont fort nombreuses; on en compte en tout centquarante dont quelques-unes, l'Arm("e du salut, par exemple, ne peuvent Writablementetre regardees comme des i 	 t•us I ti ions relioienses.
Quant il Itglise catholique, elle compte dans le Royantue-Uni enviro 	 • •u 0 millions
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de membres, dont 4 millions en Mande. Le clergé se compose de 7 arehevNues, de
40 &Miles et d'un grand nombre d'ecclésiastiques do tout rang.

Maintenant, les Anglais sont-ils religieux ? Oui, si la religion consiste surtout dans

ltt pratique r6grt1R!re des exercices religieux, Fobservance stride du dimanelio et une
tendance marqu6e a citer les textes h tont propos. Dans les classes ais6es et aristocra-
tiques, la foi paratt Pen ardente, et c'est surtout a pour l'exemplo n quo la soci6t6 se

montre aux offices, surtout en province. Tel gentleman, qui ne met jamais les pieds.dans

5
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L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

nue église Londres, ne mauque pas d'assister aux Ale
terres. tvidemment, ses convictions no changent pas avec s
faut donner l'exemple ». D'ailleurs, personne 	 s'en cache

es lorsqu'il est dans ses
es deplacements, mais il
, et cette dissimulation se

pratique avec une certaine franchise.	
religion prend uu caract6re

Dans la petite bourgeoisie, lower middle class, 
la la fois maussade et into-

lerant ; cela tourne an
fanatisme, mais un fana-
tisme singulier, commer-
q.ant, qui sait compter.
Les Anglais l'ont bien
caractérisé par ce dialo-
gue classique entre un
épicier religieux et" son
employe :

« John, avez-vous mis
du sable dans la casso-
nade?

- Oui, monsieur.
— Et du platre dans

le sucre en poudre ?
- Oui, monsieur.
— Et de la chicorée

dans le cafe ? .
— Oni, monsieur.
- C'est trs bien ;

maintenant, faisons notre
prière »

Les gens de cette
classe, il faut le dire,
n'appartiennent pas h

d'Angleterre,
mais aux sectes independantes ; c'est dans les chapels qu'on les rencontre et non dans
les églises consacrées la religion ortho6xe.

Cette digression nous a entrafne bien loin de la Cite et des temples qu'elle renferme.
Hatons-nous d'y reveuir et de donner un coup d'ceil a l'église ronde des Templiers, con-
strnite en 1185 et plusieurs fois restaurée depuis. Elle appartient aux deux societes du
Temple (corporation des avocats).

Parini les 6glises qui échappèrent au feu, celle de Saint-Andrew's Undershaft, dans
Leadenhall Street, est des plus interessantes. Elle est ornée d'anciens vitraux assez
curieux et renferme un grand uombre de monuments dont le plus remarquable est
celui de John Stow, le chroniqueur, mort en 1605. Stow etait tailleur de son métier
et renonça exercer son honorable profession pour écrire ses Annales et ses Chroniques,
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Jacques qui a la reputation d'avoir encourage les lettres, accorda genereusement h
Stow... la permission de mendier! Un au après avoir rep cette marque insigne de la
faveur royale, il mourut clans la plus grande misere.

Citons encore, parmi les anciennes eglises de la Cite, Saint-Giles's Cripplegate,
qu'entoure un jardin
ot se trouve nne partie
de l'enceinte romai-
ne et Saint-Bartholo-
mew- the- Great h
West Smithfield, dont
la tour et le toit en
charpente, a caissons,
méritent une mention
spéciale. On, y voit
anssi quelques tom-
beaux anciens et une
belle crypte.Hogarth,
le célèbre peintre, fut
baptise h Saint-Bar-
tholomew. En gene-
ral, ces églises n'ont
que quelques fiales,
car bien peu de per-
sonnes habitent la
Cite ; il en est meme
qui n'en ont pas du
tout, ce qui n'empeche
pas le vicar de toucher
de fort beaux emo-
luments. Anssi ces
prebendes sont-elles
l'objet de vives con-
voitises de la part des
membres du elerge
anglican. Quelques
chiffres donneront une
idee de ce qu'elles
valent Saint-Botolph, Bishopsgate, rn,pporte 	 1,200 (30,000 francs), Saint-Giles's
Cripplegate, 1,280 (32,000 francs). Toutes, evidemment, ne sont pas aussi bien
dotées (Saint-Bartholomew-the-Less, par exemple, ne rapporte qnc :V.,' 13 = 325 francs);
mais, en general, la position de vicar d'une eglise de la Cite est fort enviable et
fort enviee.
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LE NAKSION HOUSE, LA COUR DE POLICE,
LES MONUMENTS_CIVILS. LE CC .1) 11 A

LES CANTS BLANC'S, LA BANQUE D'ANGLETERRE,

LES bANQUIERS, LE CLEA111E 0 HOUSE, LE R01'AL EXCI14.1VG-K, LE LLOYD,

LE STOCK E X CHAN E, OURS El"l'AUREAUX, LE 41.10XUallEYT, LES HOTELS DES CORPORATIONS

LE COMMERCE ET LES COMDIER(2ANTS

Les monuments civils no sort pas, en general , d'une apparence exterieure qui
appelle l'attention. Mal situes, pour la plupart dans des ruelles etroites, noircis par

la fumee encore plus
par le temps,

c'est surtout par la
richesse de leur deco-
ration interieure et
la "valeur des objet
d'art qu'ils renfer-

ent que les palais
dil lord-maire et de
a corporation et les

h6tels des différents
corps de metiers sout
justement célèbres.
Presque tous out subi
de s remaniements
successifs plus ou
moins heureux et s our-

vent assez mal dissimules ; il en resulte un manque d'harmonie entre les diverses parties,
un aspect boiteux qui choque- tout dtbord. Souvent, tres souvent, on a masque une
façade en briques par un revetement en ciment qui s'écaille par places et sur lequel
les injures du temps ne sout que trop visibles. On ne peut -s'empecher de trouver
que, sous le rapport de l'architecture, la capitale du Royaume-Uni laisse beaucoup

desirer.
Le Guildhall, ou hôtel de ville de Londres, est le premier monument important

que l'on rencontre lorsque, apres avoir quitte Saint-Paul, on se dirige vers le Royal
Exchange. B. est situe l'extrêmit6 de King Street, au fond d'un cul-de-sac daus lequel
s'ebattent une quantite innombrable de pigeons , les oies du Capitole de l'eudroit)
deveaus aussi familiers que le vulgaire pierrot parisien. Le Guildhall, construit en 1411 ,

36
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detruit eu partie par Pineendie do 1666 , qui no laissa debout (pie la 	 r,Li llcrai lle et lu

G A V D	 SALL 11	 G I D A, T, )

crypte, reconstruit en 1709 a restitur6 en I -;(1:ri et 1867, est hien pen digno do la
capital ° de l 'Angleterre. L'entr6e, t011[e MOdenle, 1111111q110 do si yle ct d'Olign	 , et
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u'est	 on harmonic avec la partio ancient'

de	 douner un air pi:hap-ie. Au-dessus on
saint Georges et hi, croix do saint' Paul, avec

-%
I

111°

;	 bien que Fon se soi.t efforc6
sculpt6 les armes de la Cite, 1'6* de

cette devise : D 0721in 8	 C 7Z0 . A Pin-
t6rieur, le great hall, on-
vert an public, est une
iinposante salle gothique,
longue de 50 mares, large
de 16 et haute de 18 en-
viron. Les eaês sont
divisCs en huit larges pan-
neaux par des colonnes

ien faisceau d'ot jaillissent
des arcs -boutants d'une
grande l6g6ret6 qui sou-
tiennent le toit. Les pan-
neaux sont ornes de boi-
series d6licatement scalp-
-tees, genre de decoration
qui se r6pRe dans la
plupart des monuments
anglais , et qui convient
au style gothique généra-
lement adopte dans le
pays. — Quelques statues
très ordinaires repr6sen-
tent Nelson, Wellington,
lord Chatham, William
Pitt, la reine Elizabeth,
tdonard VI et Charles Ter.
Deux &tonnes personnages
grotesques; en bois sculpte,
occupent une des extrhui-

,,	 „,

1-_-----=
,
1-7—

1	 I\\w	 . .., ------ ,------
--V tés de la sane. Ce sont les

"111111 ' -'--- 
/d//,-I 

'1 'Ig14-\ '-J (1/1",--/4-711d, l i N5:.\47111''' 0 11///	'fret ---/,‘,,\\x\llyl„--,111\1\1,'"	 Gog et Magog, dont Pori-
,,-7---,,oribi%,1111..„ ',. .-1,u0,--_--,;„..--,-,_:4 —	 _, 	 v.;._,..,_,,,,	

deux (*	 ,tuts legendaires

nkci,' vg------ 	 o,,P 	 IIIN:Tiiiiiii,i/f„,»!!)97---Affilln,,	 ,,,.-,-
-iiDivi

gine est inconune. - La tra-
dition vent que ces deux
bonshommes aieut autre-

fois combattupour la gloire et l 'independance de leur pays, — que l'on ne nomme
pas, — et leur presence an Guildhall signifie que la corporation est, conune eux, prete
a defendre l '

indepenclance et l'honneur de la Cite de Londres. Deux larges fenêtres,
une h chaque extremite, laissent penêtrer la lumiere tamisee par des vitraux modernes ;
le soir, seize lustres h gaz suffisent cl, l'6clairage de la salle. C'est lh que se douueut les

GUILDHALL
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fameux banquets du 9 novembre, jour de Pinstallation du nouveau lord-maire, et quo
se tiennent les grandes receptions et los meetings de la corporation. Les festins occu-
pent une place importante dans les fastes
de la Cite, et il n'est pas de bonne fête qui
ne se termine par un de ces repas pantagrué-
liques qui ont tant de fois fait rire aux de-
pens de la Corporation et des dignes alder-
men:

Ily a, au Guildhall, une très belle
bibliothèque publique ouverte tons les jonrs
de dix heures (lu niatin a neuf heures
soir ; on y trouve nue remarquable collection
de livres et d'estampes relatifs a l'histoire
de Londres et bon nombre d'objets anciens
découverts dans la Cite. Une des curiosites
de la bibliotheque est un acte de vente
portant la signature authentique de
liam Shakspere,	 c'est ainsi que le nom
est écrit.

Apres avoir donne un coup d'ceil auz tribunaux groupés autour clu 	 cour
de police, conr du lord-maire, etc., on se retrouve dans la rue qui mene h Cheapside, et

an bout de cette derniere rue on arrive an ipalais du ,,premier magistrat de la Cite.
Le Mansion House, on palais (hl lord-maire, est situe au eceur do la Cite, en face

de la Banque d 'Angleterre, snr une place oit convergent nue Imitaine de rues. C'est
nn monument carre en pierre de Portland, d'aspect lourd et soinbre. La kade pre-
sente Pinevitable colonnade grecque h laquelle on accede par nu double perron tres
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6troit ; six colonnes d'ordre corinthien sout surinontees (Fun fronton dont le tympan

est orne clo bas-reliofs allegoriques. Les prineipftles figures de cette composition, due au

ciseau do M. Taylor, persormitient Londres, Tamise, l'Abondance, l'Envie et le Com-
merce. L'interieur du palais est crime grande richesse ; les salles de reception surtout
sont decorees avec no luxe royal. Los plus eel6bres saut : la salle venitienne, le grand
salon, la salle do bal et la salle egyptienne. Celle derni6re, clans laquelle se donnent les
banquets plantureux si cbers aux dignitaires de la Cite, est la plus belle et la phis

vaste. Quatre cents personnes
peuvent ais6ment y trouver
place, et les jours de gala,
lorSqU'elle est 6clairêe par les
feux de mille bougies, le coup

1111*;11

.1111MMIIMIUM
1010111IMMIffilkin:191anindrumnailli

MEMINDWil	 1111

'BENIN gi

MANSION HOUSE.

d'eeil est vraiment splendide. Une double rangée de colonnes soutient le plafond votité,
h caissons ornes de rosaces, et, de cliaque c6tê, des niches pratiquées clans la muraille
abritent des statues et des groupes 'Tar Foley, Calder-Marshall, Weekes, Durrant et
Lough. Le palais du lord-maire possede aussi une fort belle galerie de tableaux. Le
public n'est pas admis iL visiter le Mansion House, mais on pent voir le lord-maire on
un des aldermen qui siegent h tour de r6le au tribunal de police Ctabli dans le palais
meme et auquel tout le monde a acces. Bien entendu, ces dignes fonctionnaires civiques
n'ont qu'une teinture imparfaite des lois si embrouill6es de leur pays. Aussi le veritable
magistrat est-il le chief-clerk dont les fonctions consistent h souffler h l'aldernian qui
preside ses decisions et h discuter les points de droit avec les solicitors ou barristers
lorsque les affaires prenuent une tournure un pen s6rieuse. Inutile d'ajouter que le
chief-clok est g6n6ralement un jurisconsulte de valeur.
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Lorsque, co qui est assez rare, malhourensement, il n'y a personne juger, ("nand
ralderman de service se present ° le matin an tribunal, le chief-clerk lui remet nue paire
de gants blames. Cette coutume fort ancienne est toujours en vigueur non seulement
la Cite, mais dans tons les tribunaux anglais.

La Banque d'Angleterre, Bank of England, fait face an Mansion House et occupe
tout un cOte de la place. C'est nu vaste baiment a un sera etage, parfaitement isole et

SALLE f:GYPTIENNE (MANSION IIOUgE)

borde par quatre mes. Par exc6s de precaution, les murs ext6rieurs no sout perces
d'aucnne fenetre ; les -bureaux sont eclaires par le haut on prennent jour sur les neuf
cours interieures et sur le jardin. Rion n'a ete 'leg-lige pour mettre ltti Banque iti l'abri
d'un coup de main en cas d'emeute et, la garantii admit quo possible contra los risques
d'un incendie. La nuit, un detachement de soldats commande par un officier veille N
securite de la vieille dame de Threadneedle Street; dans la journ6e, les surveillants de

Padministration suffisent h assurer le maintien de l'ordre. C'est un f nkossais, nomme
Paterson, qui, en 1694, fonda la Banque d'Angleterre. jusqu'alors, les affaires de banque
etaient exclnsivetnent entre les mains des orf6vres, qui abusaient de leur monopole. Le
capital social, h l'origine de 1,200,000 livres sterling, est aujourd'hui de 14 millions
(350 millions de francs) ; an 30 septembre 1882, los banknotes en circulation s'elevaieut
h la somme de 925 millions de francs et rencaisse metallique N 550 millions. 11 faut nue
autorisation signee par un des directeurs pour visitor les caveaux oit il est eutasse.

G
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L'or est en lingots d'une valour de 20,000 'francs clutenn, Fargent est en lingots et en

sacs de mun6raire. IA direction se compose d'utt gouverneur, d'un sous-gonverneur et

de vingt-quatre direeteurs, dont huit sortent chaque anae et sont gêaralement réélus.
Les op6rations do la Banque sont semblables Genes des 6tablissements financiers du

lame goure dans les mares pays. • a Banque d'Angleterre est de plus charff6e du

service de tr6sorerie de la Date national°, Consolidés, etc., et reÇoit, de ce chef, du
gouvernement, plus do 5 millions par an. n'y quo neuf succursales situ4"es a Man-

chester, Liverpool, Birmingham, Bristol, Leeds, Plymouth', Newcastle, Hull et Ports-

mouth, et un bureau auxiliaire Londres.

BANQUE D'ANGLETEBBE

Le public pent entrer et circuler librement dans les bureaux oil. se traitent les
affaires courantes; mais, pour pénétrer dans les autres parties de la Banque et visiter
l'imprimerie des billets, il faut are accampagn6 d'un des directeurs ou être rnuni d'une
Permission spéciale qui ne s'obtient quo difficilement.  La presse clout ou fait usage est
une merveille mécanique. A l'aide de cette machine, l'impression et le numérotage
s'op?,rent simultau6ment avec la plus grande perfection.

Tout billet qui reutre étant immédiatement annu16, la Banque n'6met que des
banknotes /leaves et pent ainsi fournir an commerce, dont elle couuait exactemeut les
besoins, les conpures les plus demandées.

Une autre curiosité, c'est la balance antomatique qui sert it peser les pièces d'or et
rejette impitoyablement tout souverain dont le poids n'est pas rigoureusement exact.
Dix de ces machines p6sent entre ales 60,000 pièces de mommie par jour. Les affaires
de banque out, it Londres et dans toute l 'Augleterre, uue importance dont on uc se fait
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pas nue idée. Aussi le nombre do ces êtablissements est-il considerable. Ontre la T3anque
d'Augleterre, il existe un grand nombre de banques partionliiTes et en sociétés limited
(c'est-N-dire que la respousabilitê dos actionnaires est limitee au montant des actions
dont ils sout porteurs). Les principales sont : la London and Westminster Bank, la
London and County Bank, la National Provincial Bank, 1' Union Bank, etc. Les ban-
quiers les plus Mares sout les Coutts, les Child, les Barclay, les Glyn, Mills, les
Baring et, cola va sans dire, les Rothschild. Tons ces établissements, que le public peut
visiter, sent admirablement diriges. Les operations multiples s'y accomplissent avec un
ordre, une regularite, une precision et surtout avec une courtoisie, une obligeance et une

(Banque Witngleterre)

absence de formalites inutiles qui etonuent et charment l'etranger, surtont le FranÇais,
(De les nombreuses administrations do son pays n'ont pas habitue it are traite avec,
politesse. Il est facile de s'en convaincre eu pliant, par exemple, toucher un chique dans
n'importe quelle banque de Londres; c'est, du reste, l'operation la plus frequent° et tout

le monde pent en faire l'experience, car le aique joue uu rUle important dans la vie
anglaise. Chacun ayant tin compte ouvert chez un banquier quelconque, tons los paye-
ments se font par cla:que; en affaires, naturellement, cola no se fait pas antremeut. Le

nombre de ces petits morceaux de papier est positivemeat incalculable; miss i, pour faciliter
leur besogne, les banquiers de Londres ont imagine le Clearing House. Comme il serait

impossible quo chaque maison de banque allat presenter aux divers etablissements les
cheques qu'elle reÇoit, tout passe au Clearing House, oit le compte do chaque maison

est etabli et le solde ou difference regle par un soul pa,yement en un mandat sur la
Banque d'Angleterre. Le montant total des chillies passes an Clearing House, en 1882,

s'elevait it la somme fantastique de six milliards trois cent quatre-vingt-deux millions
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ivres sterling, soit cent cinquante-norl milliards dm]
six cent einquante-quatre mille

cent soixante-six millions trois cent cinquante

nlillefra nes !
Il est bon de rappeler ici qu'un chZque

la loi no reconnaissantpent tonjours etre refuse,
pas cc mode de payment. N'est-ce pas curieux
de voir quo lc conuneree de l'Angleterre est
base slir Fe:change des cheques ? En 1869, le

chi-Ifre des operations du Clearing House n'etait
quo de 3 milliards 620 millions de livres ster-
ling, at tel est le developpement prodigieux du
cominerce britannique qu'il a presque double
en treize ans. De pareils chiffres donnent le
vertigo et l'imagination a quelque peine h les

realiser.
On comprend qu'avec un tel mouvement

d'affaires les fortunes commerciales soient 6nor-
es et que certains négociants- aient des reve-

nus aussi considérables que ceri.z de quelques
petits Etats européens. Il faut, en effet, se rap-
peler qu'un millionnaire anglais vaut, suivant
l'expression consacrée, 25 millions de francs.
Le nombre de ces Crésus est fort grand. A lemr

tete, il faut placer les banquiers dont nous avons parle et la plEade de ces princes-
marchauds qui ne savent littéralement pas comment employer tous leurs revenus.

En sortant de la Banque d'Augle-
-terre on se trouve en presence du Roy" al
Exchange, monument de style greco-
romain élevé en 1844 sur les clessins de
M. Tite. Une inscription latine nous
apprend qu'il a été construit sous le regne
de la reine Elizabeth et restaure sons
celui de la reine Victoria. Reconstruit
serait plus exact, car l'ancien Exchante
avait ête completement (Tana, en 1838,
par un incendie. La façade présente un
peristyle que precede une rangee de mar-

ches et d'oh s'elevent huit colonnes d'ordre corinthien supportant nu fronton
de sculptures allegoriques par R. Westmacott. Le toit est entoure d'une galerie en
pierre et surmonte d'une flèche de 60 metres de hauteur. Malgré 111 panic qu'on
s'est donnee pour les dissimuler, des tuyaux de chemiuee nuisent l'aspect de cc
monument pen approprie au climat de Londres. On penetre dans l'6difice par
quatre portes. L'entree principale, sous le peristyle, est surmoutee des armes royales

d6cor6
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sculptees par Carew. L'interieur du Royal Exchange est tout simplement une cour
payee, de forme rectangulaire. Au centre, on a place une statue de la reine en marbre
blanc par Lough, et autour de la cour nue arcade on promenoir dont les murs sont
ornes de fresques par
Sang. C'est lit que, le
mardi et le vendredi, les
gros bonnets du com-
merce et de la finance
viennent, de trois h
quatre heures, discuter
et etablir les cours, non
des valeurs publiques,
mais des marchandises
et denrees de toute es-
pêce en general. Singu-
liêre idée, pour des gens
soi-disant pratiques
et qui ont la reputation
d'aimer le confortable,
que de venir causer de
lenrs petites affaires en
plein air, dans mi lieu
non abrité et ouvert
tons les vents ! Mais
l'ancien Exchange était

ciel onvert, celui d'a-
vant anssi, et c'est par
tradition que celni-ci n'a
pas ete convert. Comme
on le voit, le Royal

Exchange n'est pas la
Bourse de Londres dans
le sens que nous don-
nons ce mot. Le
marche des fonds pu-
blics se tient an Stock

Exchange, dont il sera	 BOURSE AU OUAUBON

parle plus loin.
Les bureaux (In Lloyd sont places an premier.

maritimes et que se rennissent les armateurs, courtiers et capitaines de vaisscaux mar-
chands. Les agents de la societe, repandus dans toutes les parties du monde, les tiennent
au courant des arriyees et des departs des biltiments, ainsi que des accidents qui peuvent
leur survenir.

(Test	 que se font los assurances
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Il y 

ft dans le Royanme-Unl plus de 25,000 vaisseaux de tonte espke (dont 5,000
, soit, an long cours, représentant un tonnage devapcur) employes soit an cabotage

6,600,000 tonnes et montes par plus de 200,000 hommes. Cc sont les allées et ]es

V01111CS 
de cat° {lotto immense quo 10 Lloyd se charge de snivre et d'enregistrer avec

nue precision, rune exactitude incomparables. Tons les renseignements transmis par les
agent:: quo sochSte cntretient dans pins de 1,200 ports de mer sont consignes dans des
registres admirablement tonus et quo consultent h tout instant les membres du Lloyd.

Sur la place, (levant l'entree du. :Royal Exchange, ou remarque tune fontaine et une

statue equestre en bronze representant ben*re le monument, une statue de

Peabody, le philanthrope americain qui, en mourant, legna aux pauvres de Londres une
somme de 6 millions de
francs, est le comble
tin mauvais goilt. Le
sculpteur l'a repre-
sente assis, les jambes
croiSees, dans une pos-
ture vraiment ridicule.

r&7:7*2'0,c101(;)04(/4

SPfICIMEN D ' UNE BANKNOTE' DE CINQ LIVRES STERLING
•

Non loin de lh, dans
Capel court, se &olive
le Stock Excha2zge ou
Bourse. Contrairement
h l'usage adopte en.
France, les operations
de vente et d'achat de
fonds publics et de va-

leurs diverses se font h huis clos par l'en.treinise des agents de change on stockbrokers,
qui sont fort nombreux. — huit ou neuf cents — et forment une société gouvernée par
nn comite de 30 membres elus par les societaires. Pour etre stockbroker, il faut etre pre-
sente par trois parrains, membres de la societe, qui sont responsables pendant deux ans
de la solvabilité du candiclat, jusqu'h concurrence d'une somme de 750 livres sterling
chacun. En principe, tout sociétaire doit etre reelu d'année en année, mais il est inutile
d'ajouter qne ce n'est lh qu'une simple fOrmalite.

Les affaires qui se brassent clans une journee au Stock Exchange se chiffrent par
centaines de millions et l'on a vu da seul apres-micli la maison Rothschild acheter
pour 4 millions de livres (100 millions de francs) de valeurs diverses. Toutes ces opera-
tions exigent nn transfert, 'car il n'y a presque pas de titres an porteur en Augleterre.
Dans l'argot du Stock Exchange, on appelle bull, taureau, celui qui joue h la hausse
et bear, ours, celui qui joue h la baisse.

De maint endroit de la Cite on aperçoit la haute colonne courounee d'une gigan-
tesque flamme en bronze dore, elevee en 1671-77 sur les dessins de Christopher Wren,
en comraernoration du grand incendie de 1666. Si vivant est le souvenir de cet epouvau-
table desastre, que l'on n'a pas donne de nom h cette colonne : on l 'appelle le Monument;
c'est le monument par excellence; quand on a dit le monument, ou a tout dit. C'est nue

r?(.5-f0tW-
&kkla"(,frr ,de, / _WO • /...4.41448'1

01/07(4)))

BANK of ENGLANI)

9,/i/Zeut
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cette . branche de commerce. Ces opulentes
associations se bornent maintenant 	 gher
leurs immenses proprietes, it \Tiller it la bonne
direction des fondations pieuses, ecoles, mai- .
sons de charite qu'elles out creees it diverses
6poques, et Surtout donner des fetes et des

banquets. Ah! ces banquets, comuie ils reviennent h &ague instant sons la plume
lorsqu'il s'agit de la Citè ! De temps en temps on elit membre de ces societ6s uu
homme politique raarquaut, un general victorieux, uu prince. Tous les membres de la
famine royale appartienuent h l'une on h Pautre de ces societes, et Dieu sait quelles
plantureuses agapes donne lieu line de ces elections memorables ! Une des dernieres a
ete celle de Sir Beauchamp Seymour, depuis lord Alcester, qui bombarda Alexandrie
en 1882, nomme membre de la compftgnie des couteliers, par telegmphe d'abord, et
ensuite avec le chêmonial traditionnel au commencement de Paull& 1883.

' L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

colonue d'ordre dorique, cauneMe, mesurant 202 pieds de la base all sommet de la
flamme qui, de loin, ressemble assez h nn enorme pinceau de barbier. Le Soubassement
est orne sur ses quatre faces de bas-reliefs de peu de valeur an point de vue cle l'art,

par E. Pierce. Un escalier de marbre
executes par, Cibber, et de quatre dragons sculpt&

noir, pratiqu6 dans l.'axe de la .colonne, conduit
h une plate-forme, aujourd'hui couverte d'une
cage, afin d'empeclier les suicides. Tl parait que
cette sage precaution — adoptee d'ailleurs dans
les mares monuments du mente genre — a ete
rendue necessaire Par le nombre des infortunes
qui se precipitaient clu baut de la colonhe pour
mettre lln terme iL leurs souffi..ances. Ceux pour
lesquels l'existence n'offre plus de charmes en
sont rednits it se noyer dans la Tamise, et la
liste est longue (le ceux qu'ou repecbe chaque
ann6e

Des anciennes corporations qui antrefois
monopolisaient les diverses industries et pro-
fessions. manuelles, quatre-vingts environ exis-
tent encore ; mais leurs privileges, n'ayant plus
de raison d'étre, leur ont Cté successivement
enleves. Un certain nombre d'entre elles repré-
sentent des métiers disparus telles sont les
corporations des fabricants d'arcs et de aches
et des barbiers-chirurgiens. Aujourd'hui, la
plupart des membres de ces societes n'exercent
pas la profession indiquée par leur titre ; une
seule, celle des papetiers, stationers, est exclu-
sivement composee de personnes appartenant

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLA CITÊ.	 49

11 ,n'y a guere N present que douze corporations qui aient des hOtels dignes de
ce nom, parmi lesquelles les societes des merciers, des epiciers, des poissonniers, des
orfevres occupent le premier rang. Il va sans dire que cette dernière &rase les antres
par le luxe, la richesse des pieces d'argenterie exhibees sur ses dressoirs les jours de
gala. Elle est chargee de contrOler les objets d'or et d'argent fabriques en Angleterre.
Toutes possedent des tableaux et des statues representant pour ]a plupart des person-
nages celebres, membres des sociétés, on des événements historiques. Les -barbiers-chi-
rurgiens possedent nn grand tableau d'Holbein dont le sujet est Henry VIII octroyant
une charte iti leur corporation. Cette toile a été gat& par des retouches successives
et maladroites sons lesquelles l'oeuvre premiere a presque disparu. Un portrait d'Inigo
Jones par Van Dyck fait aussi partie de la m8me collection. Il est facile de visiter les
hotels des corporations en s'adressant soit h meme, soit h un sociétaire, et les
etrangers. sont, en general, tres courtoisement accueillis. Les revenus des corporations
sont considérables et il est difficile d'en fixer, mOme approximativement, le chiffre, qui
s'éleve un nombre fort respectable de millions.

Nous ne saurions quitter cette partie centrale de la Cite sans dire un mot du con,
meree general de l'Angleterre et du caractere energique, résolu du négociant britan-
nique, de la sarete de son coup crceil, de la fertilite de son esprit et surtout de sa
perseverance. Habitué a ne compter que sur lui-même, le négociant, l'industriel anglais
ne se laisse jamais decourager. Il sait qu'il n'est pas de situation si desesperee en
apparence dont on ne puisse tirer parti, et il a un flair merveilleux pour découvrir le
ccite avantageux d'une affaire. A son gouvernement il ne demande qu'une chose : la
liberté absolue de concluire ses affaires h sa guise, sachant par experience que les poli-
tiques les plus habiles ne sont, en general, que de pietres hommes d'affaires. La crise
commerciale qui a suivi le developpement prodigieux du commerce, en 1873, fera cora-
prendre la maniere dont les Anglais entendent leurs interas..Cette annee-la; le com-
merce de l'Angleterre atteignit le chiffre jusqu'alors sans precedent de 682 millions de

es sterling, dont 371 millions pour les importations et 311 millions pour les expor-
tations. ne ,s'agit ici, on le comprend, que de marchandises. On s'ap6 Nut bientOt
que ce resultat extraordinaire était clti N des spéculations hasardeuses et il s'ensuivit
naturellement une depression marquee et un abaissement des prix, h telles enseignes
que bien des gens penserent que jamais pareil chiffre d'affaires ne se retrouverait. La
situation, il faut le dire, était grave. Les marches etaient inondes de produits etrangers, .

la fabrication anglaise'etait devenue inferieure, enfin on etait en pleine crise. Loin de les
decourager, la stagnation des affaires fut pour les manufacturiers anglais comine un
coup d'eperon ; ils redoublerent d'énergie, renouvelerent leur materiel, et, apres avoir
ameliore leurs produits, battirent leurs concurrents etrangers avec leurs propres armes,
tant et si bien qu'en 1880 le chiffre des exportations et des importations s'81evait
697 millions, soit 15 millions de plus qu'en 1873 ! C'est cette indomptable euergie,
cette tenacite, cette confiance en lui-mûme qui fait la superiorite da negociaut auglais.
Ce sont la d'ailleurs des qualites nationales qui se retrouvent dans toutes les profes-
sions.

Voici And anecdote typique a cc sujet. Il y a nue trentaine d'ann8es, deux jeunes
7

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y50
	 L'ANGLETIERRE PITTORESQUE.

eutrepreuauts fouderent it, la Cite tale maison de commerce. Au bout de quelque
ive temps leur faible capital fat epuise

et leur credit fat ebranle par de
sourdes rumeurs dont un journal de
commerce se fit Ce fat ce
qui les saliva. Un bon proces en
diffamation se termina en leur
faveur et nos deux associés se virent
octroyer mille livres sterling de
dommages-interets. Comme leur
caisse Ctait vide, on se figure petit-
etre qu'ils s'empressérent de ras-
surer leurs crCanciers en leur don-
uant des acomptes. Ce serait mal
counaitre les Anglais. Le lendemain
dh jugement, le Times annonçait
quo • MM. X. Y. et Cc venaient de
donner aux lApitaux de Londres
les mille livres sterling que
tribunal leur avait allouees. Une
maison qui fait de telles aumeneS
ne peut etre dans une mauvaise
situation. Leur credit était Sauvé,
c'était tout ce qu'ils demandaient.

PORTE DL L 'HOTEL DES SELLIERS
Aujourd'hui, ces messieurs sont

est connue dti monde entier.

TAMISE ET LE PORT, La, DOUANE USTON NOUSE), LES DOCKS

SAINT-KATHERINE'S DOCKS, LOIITDON DOCKS,

LB WAP PING, LE TUNNEL SOUS LA TAMISE, LE TOWER SUBWAY

Si la Cite monamentale reste au-dessous de l'idee qu'on s'en est formée, en revanche,
la Cite commerçante depasse tout ce que l'imagination a pu concevoir. C'est un monde
nouveau que l'on decouvre, une ville inconnue dans laquelle on pen6tre, qui ue res-
semble rien de ce que l'on conualt, et telle qu'ou n'eu verra pas de pareille, car elle est
unique au monde. Quelle autre, en effet, peut lid e. tre comparee? Oh trouver une autre
Tamise, ce chemin silencieux qui la met en communication avec  tollt l'univers ? Tout

archimillibunaires et leur maison
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chemin mene h Rome, dit le proverbe : Londres est, celui qui mène partout, répondent
les Anglais, fiers de leur suprématie commerciale, de leur marine marchande, de leur
génie pour le nègoee, de leur esprit entreprenant et aventureux. Du pont de Londres, la
vue est superbe. Le fleuve, large de 250 mares, roulant ses flots jannatres et miroitants,
est convert de vaisseaux venus de tous les coins du globe et si pressés, si serrés les uns
contre les autres qu'h peine ceux qui partent ou arrivent peuvent se frayer nn chemin
au milieu de Pencombrement d'embarcations de toute espèce qui sillonnent Paroit
chenal ménagé al1 milieu du . courant. Devant, aussi loin que la vue peut s'étendre, une
fora de mats, un enchevêtrement de cordages, de vergues, d'agrès qui se confondent,
se mêlent, se croisent dans un fouillis inextricable; dentelle aux mille dessins dont les
fils sont des cables et des chaines énormes. A côté des lourds merchantmen, gros voiliers
arrivant des Indes ou de l'Australie, les fins steamers h Failure rapide, h la coque effilée
font un contraste frappant. C'est le cheval de course auprès du puissant percheron.-
Alertes et légers, les bateaux de Greenwich filent entre les gros navires, laissant derri ère
eux un sillage argenté et, dans l'air, des nuages de fumée. Toutes les nations, h. en
juger par les pavillons multicolores qni flottent au vent, sont représentées ici;
mais les adeptes n'ont pas besoin de ce signe pour assigner h chaque bateau sa natio-
nalité : un coup d'ceil leur suffit  poiu saisir des nuancesimperceptibles an commun des
mortels dans l'inclinaison des mats, la coupe des voiles, les lignes de la coque, qui pour.
eux valent un certificat d'origine, un acte ' de naissance.

A gauche, c'est le Monument et le marché aux poissons de Billingsgate, avec un
campanile italien; plus loin, une grande construction blanche h colonnades, la Donane;
plus loin encore, la Tour de Londres. Puis les Docks de Sainte-Catherine, les London
Docks, situés au-dessris du fameux tunnel de Brunel, appartenant aujourd'hui h une

compagnie de chemin de fer.
A droite, le quartier industriel de Bermondsey avec ses hantes cheminées d'oÙ

s'échappent des nuages de fumée et de vapeur dont l'odenr se mêle h celle des nom.

breuses tanneries établies du côté sud de la Tamise, les Commercial Docks et les Surrey
Docks, dans un angle formé par un brusque coude que fait ici le fleuve.

Le roulement sourd et continu des voitures, les fers des chevaux heurtant le pavé,
le halètement des mille machines h vapeur, le choc des lourds marteaux frappaut le
fer, les ponlies qui grincent, les cabestans qui gémissent et, par-dessus tout, les voix
d'un million d'hommes produisent une rnmenr,formidable, pareille au grondement
de la mer.

Le bruit, comme celui des flots, vous enveloppe, vous étreint et vans berce; l'oreille,
trop rapidement frappée par la multiplicité des vibrations sonores, ne transmet plus les
sons. On est sourd, on sent le bruit, on ne Pentend plus.

Le port de Londres s'étend, le long de la Tamise, sur une longueur de G milles et
demi, soit 10 kilomètres environ h partir du pont de Londres (London Bridge) jusqu'h
un point nommé Bugsby's Hole; mais, en réalité, la partie du port fréquentée par les
navires ne dépasse pas Limehonse, ou portion de la rivière bordée d'un côté par les docks
des Indes orientales et occidentales, de l'autre, par les docks de Surrey. Les vaisseaux
de 800 tonneaux arrivent jusqu'au pont, ceux de 1,400 tonneaux ne peuvent atteindre-
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que Blachwall et tons les hatiments sans exception penvent remonter jusqu'it Woolwich.

L'importance du port de Londres est telle (pie la Dwane y ocenpe plus de

2,000 agents. Le mouvement des entrees et, sorties de vaisseaux est de 150 par jour,

soft 50,000 par an, et la somme des droits prelev6s par 1.a domtne s'el6ve an

chiffre 6norme de 10 millions de livres sterling (250 millions de francs), ce qui

6quivant presque A la moiti6 de la totalit6 des droits perc,ns dans tout le Royaume-

ni. Liverpool, le fameux port de Liverpool, no fournit	 mmsoe annuelle de
U 
3 millions do livres sterling en droits de toutes sortes, c'est-it-dire trois fois moins

AU-DESSOUS DU DONT DE 0.NDEES

One Londres ; mais, comme port d'ex-
portation, Liverpool est bien plus im-

portant (pie	 capitale.
Oh estime it 65 millions de livres sterling la

valeur des marchandises importées on exportées
par le port de Londres. Fid6les au principe du libre-échange, les . Anglais ne
frappent de droits d'eutree qu'une vingtaine d'articles et, en realite, il n'y a quo quatre
denrées fournissent it la douane revenus qui s'él6vent it 20 millions sterling par
an; ce sont : le vin, le the, les spiritueux et le tabac. Le charbon, il est vrai, qu'il vienne
par voie do terre ou do mer, est soumis nue taxe do 1 shilling et 1 penny (1 fr. 35)
an profit de la corporation de la Cite, dont les revenus de ce chef sout estimes
170,000 livres sterling.I1 entre annuellement Londres 2 millions de tonnes de charhon
et l'on (lit que 20,000 marins sont employes an transport do cette masse 6norme de
combustible.

Une visite h la donane, Custom House, est assez int6ressaute, ne ffit-ce quo pour
voir la grande salle oknno eentaine d'employes sont occupés h recevoir les declarations
des capitaines et, des amateurs. Pour quicomine est don6 d'une somme suffisante de
perseverance, le Custom House tient en reserve une it o.r6able surprise, le Inns& 	 sont0.-
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conserves les objets saisis ayant servi l faire la contrebaude. La fertilit6 d'imagination
des smugglers est positivement sans limites ; il West pas d'objet d'apparence inoffensive
qui n'ait employ6 h dissimuler des liquides on des cigares et du tabac. Taut6t, c'est
un gros in-folio qui recèle quelques douzaines de cigares, une crinoline, comma on en
portait autrefois, dont les aciers servent h accrocher des vessies remplies d'excellente
eau-de-vie on de yin d'Espagne; tant6t, nn bidon d'huile h double fond comme en ont
les prestidigitateurs, on bien une miche de pain artistement creusCe, dont il nc reste que
la croAte dor& et oh une livre de tabac remplace la mie absente. Il faut voir cette

collection pour comprendre jusqu'oit pent aller l'esprit inventif des contrebandiers et
rendre justice h lit sagacit6 merveilleuse des agents qui parviennent h Molter ces ruses

•

que ne d6savoneraient pas les Peaux-Rouges. I.
De la terrasse du bord de l'ean, large Tina donnant stir ln Tamise, on jonit d'une

yue admirable snr le fleuve et le port. C'est dit-on, que lc poRe Cowper vint

avec l'intention de se jeter reau dans un moment' de dk-resse, mais en fut empOch6
par la prêsence de quelques ouvriers du port et finit par regagner tranquillement sa
demeure.

Dans une com6die de Sardou, un des personnages, retour do Liverpool, s'&rie plai-
samment : Je n'ai ,jamais si hien compris la grandeur de l'Angleterre qu'en voyant
tant de savon. y a du vrai, et beaucoup, dans cette boutade. Le peuple anglo-saxon,
quo Napol6on traitait d6daigneusement de nation de boutiquiers, est justement orgueil-
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leux de cette puissance connuorciale qui fait „sa, force; il s'en vante, s'en glorifie, et il a

Non raison, puisque c'est elle (1 ni lui a pormis de triompher de ses ennemis dans le passé

et lui rendrait encore le nk'une service si los circonstances l'exigeaient. Que dirait cc

mimic personnage, s'il voyait les immensos docks de .tondre qui couvrent une super-
:Elul ° totale de 400 hectares, et dont un soul, et, ce n'est pas le plus grand, emploie jus-
(1111 trois mille hommes par jour occupés h charger et h décharger les navires a7narr6s

dans ses bassins ? Six de ces docks sont
sitnès sur la rive gauche et den Lx- sur
la rive droite de la riviére, et Pon estime
it 6;000 environ le nombre des navires
qui se trouvent journellement dans les
docks de la Tamise. Le travail accom-
pH . amine jour dans ces gigantesques
entre	 est 'tout b	 pdi-gieux ; prodigieuse est la quantité des deurees de toute

p6ts

 esp&e qu'ils
ouneMent

renferment. 
ro
LeSdocks Sainte-Catherine (S" Kalherine's Docks), étant les plus rapprochés du centre des

affaires sont, pour cette raison, ceux que l'on va voir le plus volontiers. Tout aussi
curieux que les autres, bien que plus petits, mais sup6rieurement outillés et organisés,

abarq
donnent une idée fort exacte de la mani6re dont s'opêrent l ' embarquement, leuement et l'emmagasinage des marchandises.
Un dock se compose i

nvariablement de bassins communiquant avec la Tamise etentre eux au moyen de p
ortes-6cluses, entourés do pais et de magasius h plusieursétages qui reÇoivent les marchandises destiu6es h l 'exportation et cellos qui sont impor-

tees. Dans ccrtains docks, les quais sout supprim6s, les navires sont amarres au pied
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des magasins et la cargaison passe directement des flancs du bateau dans les entreNts.
Des graes mues par des machines hydraulignes 616vent les ballots et les caisses Petage
voulu, ott des manoeuvres les saisissent et les entassent sous Poen_ des comniis charges
de l'enregistrement, le tout sans bruit on du moins sans paroles. Il slat do qnatre on
cinq jours pour vider nu navire jaugeant 1,000 tonneaux et, dans les grandes occasions,

dans les moments de
presse, cola va encore plus
vite; on a vu transborder
1,100 barils de suif, pesant
chacun 9 h 10 quintaax, en
sept heures. Comme il serait
impossible d'entretenir un
personnel suffisant pour ac-
complir ce travail de geants,
los manoeuvres des docks

sont engages k la journee, h la demi-jot-true° memo, suivant los besoins. Aussi
quelle foule bigarree, etrange, se presse chaque jour 	 hi grille d'entree I Employes
sans place, ouvriers sans ouvrage, gentlemen rnines, domesticities, anciens marins,
soldats, mendiants, voleurs, enfin tons ceux qui se sont loves sans savoir s'ils
mangeront, accourent aux docks dans l'espoir do trouver un heu de travail et do pain.
Car c'est le seal endroit du monde, peut-etre, oh Von plisse se presenter sans recom-
mandation et etre admis. Cenx 	 n'ont pu He faire embancher le main attendent dans
tine cour qu'un vent favorable amine plaque biltiment retardataire et leur fasse gaper
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les quatre pence par home (40 centimes) (plc Fon donne aux malheureux qui sont enga-

4,s. sur le tard, .11ssis on coucUs sur des ba,nes, laves, deguenilles, ils sont 	 cent,

Lux
 cents, h la recherche do cc problernatique morceau de pain. Une grillc s'entr'ouvre.

Un bomme, iui contremaitre, pavait. Il lni faut six hommes, la foule se precipite, les
premiers s'elaneont. La grille se referme. Un jour sans pain ! .Et penser qu'il y a chaque
jour des cent:lines, des milliers d'Ures humains qui n'ont pour unique ressource quo le

travail des docks ! Oui, c'est bien	 que se voit liL richesse de l'Angleterre, mais c'est
cette 14re, cette ta0e hidense, cette plaie1<laussi quo parait cette affroyable inistqe,

vive qui la rouge et va toujours Croissant. Quelle ombre iL ce tableau!
C'est dos Docks aussi quo partent les emigrants pour aller chercher fortune en

Amerique, en Australie surtout. Attires par les annonces des journaux, les promesse;
des armateurs, combien de souffrances leur reservent ces boites flottantes qu'on appelle

les vaisseaux d'emigrants, emigrant ships, les plus eponvantables instruments de
torture qu'on ait jamais inventes La legislation sur ce sujet est fort, sage et paternelle,
mais un trop grand nombre d'armateurs peu scrupuleux eludent avec beaucoup d'ha-
bilete les dispositions de la loi. llZiilgre la surveillance exercee par les agents du gouver-
nement, les r&glements sont ingenieusement violes, les cabines sont encombr6es, la
uourriture iusuffisante, lorsqu'elle n'est pas absolument malsaine, et le navire en mauvais
etat est incapable.de tenir la mer. Mais, bah ! le prix du passage est encaisse, le batiment
bien assure, peu importe qu'il coule en route ou qu'il arrive. Dans le premier cas comme
dans l'autre, rien a craindre, car les emigrants qui debarquent aux antipodes ne
reclament pas plus que ceux qui restent an fond de l'Ocean.

Tons les types sont r6,unis dans les Docks, on y peut faire le tour du monde sans
se deranger, de meme qu'on y entend parler toutes les langues, depuis jusqu'au
tartare-mandchou. Toutes les nuances que pea prendre la peau humaine s'y montrent
comine dans :unIaleidoscope. Les Norvegiens h la peati blanche y coudoient les negres
bronzes.de l'Afriqne; le Chinois a la peau jaune, aux yeux brides, h la longue queue; le
Yankee maigre, efflanque, un bouquet de poils an menton; le Russe, le lascar, le Malais,
.se heurtent, se coudoient;einjurient, echangent des lazzi ou des coups de poing. Quel-
quefois un éclair 'brille pour disparaitre aussit6t au milieu d'un groupe. On a joué du
couteau, signe presque certain de la presence d'un Italien ou d'un Espagnol. Aux cris
du blesse, le robuste policeman, calme et digne, apparait sans se presser, empoigne
l'homme couteau et l'emmene au poste, non sans difficulté parfois. En cas de resistance
il appelle h l'aide, et c'est tant pis poune recalcitrant, qui reÇoit pas mal de horions et se
voit transporté h la station par quatre vigoureux policemen qui le maintiennent couché
le visage tourne vers la terre. Ce petit supplice, auquel personne ne r6siste, s'appelle
lefroys march, la marche du crapaud. Pourquoi?

Les magasius, warehouses, sont bondes de ballots, de caisses de barils. Aux docks
Sainte-Catherine, les Principales deurees emmagasinees sont le the, le sucre, le clfe le
tabac, les grains,	 7 

la laine, la soie ; le poids total des marchandises accumulees ici est de
140 millions de kilogrammes. A mesure qu'on passe d'un magasin dans l'autre toute
la gamme des odeurs connues et inconnues vient successivement frapper les nerfs
olfactifs. Les aromes penetrants du caf6, et du the se melent desagreablement aux ema-
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nations d'une montague do peaux fraichement 6corch6es. Ici le poivre et le tabac vous
prennent h la gorge, aux yeux, et vous font tousser et Oternuer h rendre Plus

loin, vous glissez . sur quelque chose de gluant quo vous prenez  pour du gondron. C'est

Chl sucre brut qui suinte des barils disjoints. Un géant porteur d'un 6,norme fardeau
vous jette contre tin mur dont vons revenez bleu, — non de peur, mais d'indigo. C'est
votre faute, c'est h vous de vous garer. Ou n'a pas le temps de se faire des politesses aux

-Docks, les affaires sont les affaires et si on laisse entrer les curieux, c'est h la condition
qu'ils ne g6'neront pas les travailleurs. Rien iL répondre h cola. Quant aux hommes qui

sont lit, ils parlent pen, par monosyllabes ; pas de crib', pas de jurons, pas de rims, pas de
chants, si ce n'est sur les naviros oit les matelots, ,, accompagaent les manceuvres de ces
psalmodies communes aux marins de tous les pays. Clit et lit des surveillauts, des poli-
cemen portant l'uniforme des Docks, qui ont tons leur police sp6ciale, se prom&amt
l'ceil an pet, khangent quelques paroles et reprennent leur marche. Indiff6reuts en
apparence, rien n'6chappe leur regard exercé. Des gardiens d'une ;tare espi!ce, mais
dont l'utilit6 est ewidente, ce sont les chats : it y ea a nue arm6e aux docks Sainte-
Catherine et l'entretien de ces auxiliaires it ware pattes coate, environ 5,000 francs
par an

La saperficie totale de ces docks est de dix hectares, bassins et magasius compris.
Lors de leur construction, en 1827, il a fallu exproprier au 1COpital et 1,300 maisons.

Les London Docks, separOs de ceux de Sainte-Catherine par nue étroite ruelle, sont
8
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aussi considerable; ils sont, commebeaucoup plus grant's. Lour suporlicie est qualm
24 magasins, 20 hangars et

los antres, (;les do nniN, el; comprennent 	 hassins,

la Tainise	 faeilitent l'entr6e et hi, sortie
21 eaves. Trois portes-6clusos douutein-, sur

y tt .ouver place en naine temps,	 il est
des biltiments. Plus do 300 navires peuvent

rare	 y en ait 1111

aussi grand nombre
la fois.

Ces docks sont le
grand entrepôt du the,
du tabae et surtout de
la laine import6e d'Aus-
tralie. On y peat loger
120,000 caisses de the
et 180,000 barriques de
yin. Pour le tabac, on
peat juger de la quan-
tite qui s'y trouve par
ce seul fait qu'un bassin
ender et un immense
ma,gasin couvrant deux
hectares de terrain sont
exclusivement reserves
h la rLeption de l'herbe
introduite en France par
Nicot et en Angleterre
par Sir -Walter Raleigh.

Pour visiter les ca-
ves il faut être muni

d'uue permission sp.:-

ciale, dite tasting order,

autorisaut le porteur
deguster les vins. Ac-
com)agnC d'un tonne-
lier, on pea, la con-
dition d'avoir la tete et

les jambes assez solides, passer en revue tons les eras du monde, depuis le bordeaux
jusqu'au vin -d 'Australie, depuis le yin du Rhin jusqu'au yin du Cap. Cette eprenve,
dont hien peu sortent victorieux, u'est pas port6e de tout le monde; ueaumoins, le
nombre de gens fine l'on rencontre titubant et ayaut visiblement grand'peine h con-
server lour centre de gravite proave qu'il est assez facile de se procurer uu tasting order.
Les pertes provenant de soustractions, et g6neralemeut attrilm6es h la Mauvaise
condition des tonneaux, sont considhables. Eu 1874, il s'est tYvaporj dans uue seule
cave plus de 22,000 litres de yin
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Les magasius aux laiues sont les plus vastes de Londres. Des appareils telegra-
phigues et des téléphones les mettent en communication avec le marché aux laines et,
les comptoirs des principaux agociants, Ils forment une partie séparée des Docks et
sout relies par uu embranchement avec toutes les lignes de chemins de fer et avec les
docks Victoria, situ& beaucoup plus bas. En 1862, il a ete mis en vente par ces docks
seuls 92,000 balles de laiue; eu 1881, la vente atteignait pies de 400,000 balles, soit le
tiers de la totalité des laines vendues Londres.

La longueur des quais abordables est de 5,000 metres environ.
C'est aux London Docks . gue se trouve la Pipe de la, Reine, Queen's Pipe. On appelle

ainsiuu gigantesque fourneau de forme cyliudrigue, muni d'une haute cheminee d'oti

s'échappent des nuages d.'epaisse franee dont rodeur de fort loin : saisit votre odorat.
Cest que sont brtil6es toutes les marchandises sur lesquelles les droits n'ont pas
6te acquittes et gni ne peuvent are vendues a cause de leur mauvaise gualite. D'uu bout
de l'ann6e a l'autre, la pipe de la reine brÛle constamment les choses les plus haero-
elites. Tabac, jambons, cafe, the, gants (13,000 paires d'un coup), tout y passe, tout
y est d6vor6 par les flammes; et, comme ricu 1.14". se perd, les cendres sont vendues
l'encan aux jardiniers, qui etr font un excellent engrais, et:aux fabricants de sans et, de
produits chimignes. La vieille ferraille est mise part pour les armuriers, qui la, payeut
tres cher et en font des canons de fusil. Il parait quo cc fer est tres r6sistant et pent
supporter sans 6elater une 6norme pression.

Les London Docks et, les Docks Sainte-Catherine appartiennent	 même emu-
pagnie, dont les b6n6fiees fabuleux se chiffrent, par millions chaque aun6e.

Les rues qui environnent les Docks et dans lesquelles il West guere prudent, de
s'aventurer le soir, et quelquefois m6rne le jour, sent nue des parties de la ville  ley
plus 6tranges et les plus curieuses.
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Sales et 6troites, elles soli; boraes de maisons basses, bouges dont les habitants et
surtout les hahitantes daient tonte description. .Les femmes (16braill6,es, ivres, portent
stir leur physionomieTempreinte de .1;6 dantiche la, phis crapuleuse et du vice le plus
r(ivoltant. CoiNes de chapeaux ratnass6s dans les ruisseaux, couvertes de haillons sor-
ilkiesonais de couleurs voyantes, chilies rouges, robes violettes on vert 6.clatant, l'air
insolent, elles vont par groupes, riant bestialement de quelques grossiO .es plaisanteries
ou d'une apostrophe ohsci2ne jet6e un passant. Les rixes sont fr6quentes entre ces
females et laissent sur lem, visages des traces que le telllpS n'efface pas toujours. Sur
dix de cos er6atures, il en est hien six qui out an ceil poc116,, une lévre d6,chir6e on une
oreille atTaehOe.

Quant aux hommes, dignes compagnons de ces offrent le spectacle de
l 'ivrognerie la plus repoussante et de la plus hideuse dépravation; Callot n'a rien rêvé
de plus atrocement cynique, de plus debraillé dans l'horrible, de plus audacieusement
criminel quo les faces patibulaires de ces . 2'021.08 qui, if6tait la crainte salutaire de la
police et du fouet redoutable de la vous 6trangleraient comme un poulet pour
vous voler. II est vrai qu'ils ne se gênent guère pour vous dévaliser sans avoir recours
a la violence et il est bon, clans ces parages, de ne pas porter de chaine de montre et
de se promener sans porte-monnaie.

Les seules boutiques que Pon rencontre sont cellos de pawnbrokers, préteurs surgages, et des taverniers, l'alpha et l 'omega de la vie du Wapping, l 'endroit oit l'ontrouve l '
argent et celui oii l'on va le d6penser. Le nombre de ces 6tablissements prouve

d'une 1Tlani6re 6,vidente l'aat florissaut des affaires de ces hounétes conuneronts.

Tout matelot qui th'ibarque, aprés un long voyage, le gousset bleu garui, est aussit6t
la proie d'une de ces terribles femelles dont les s6ductious . sont pour lui irr6sistibles.
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Entrain6 h la taverne d'abord, de copieuses libations lui ont fait bienta perdre la raison
et apr6s un tete-1,-tete avec la sir6ne en haillons, notre homme se r6veille au coin d'une
borne, abruti, 116bêtê par la boisson et par les exci;s, la poche et la cervelle vides.

C'est pour diminuer autant que possible cc flêau et prot6ger contre eux-m'êmes les
pauvres marins exploites par les logeurs en garni de ce quartier, qu'a CtC fond6, le

Sailors' Home, asile des matelots, oh ils sont confortablement log6s et nourris moyen-
nant une faible retribution et
soustraits it l'influence pernicieuse
des mollies et autres nymphes du
Wapping.

C'est dans ce quartier que se
trouve le tunnel sous la Tamise
construit par Brunel, qui fut com-
mence en 1825 et terminé dix-huit
ans plus tard, en 1843, après des
difficultês sans nombre. Douze
lions ont ete engloutis dans cette
entreprise ruineuse, qui n'a jamais
rapporté tin penny aux mallieu-
reux actionnaires. Le tunnel était
dans un délabrement complet lors-
qu'en- 1865 il fat achetè 5 millions
par l'East London Railway, qui
y fait anjourd'hui passer ses trains
et, par ce moyen, met en commu-
nication directe les lignes du sud et du nord de Londres en aval de London Bridge.
Le tunnel a 1,200 pieds de long et le sommet de la vohte n'est qu'h 16 pieds au-dessous
du lit dn fleuve.

En 1870, oi“, ouvert h la circulation un autre passage Sous-fluvial pour les piAtons,,
seulement, situe presque 6, la porte de la Tour. Le Tower Subway est tout simplement
nu tube en fer de 7 pieds de diam6tre, long de 1,300 pieds, 6elair6, an gaz et dans lequel
deux hommes peuvent it, peine marcher de front. Cependant, comme il n'y a pas d'autre
moyen de traverser d'une rive it l'autre, moins de faire un Utour de plusieurs

kilom6tres; ce chemin peu commode est tr6s fAuent6, surtout par les ouvriers qui se
rendent 'a lenr travail on en reviennent. On estime h plus de 3,000 par jour le nombro
de personnes qui passent par cc tunnel.
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V j I

LES \ M INTSTRA,TIONS DE L'ETAT

T. POSTE ET LE TI%LEERAPME, LA, ArONNAIE (MINT), TRINITY HOUSE

Le General Post Ogiee, la Poste, dont, le chef, le Postmaster General, fait par

du minister°, est la sonic des grandes administrations de l'Êtat qui se trouve dans la

Cite, oit sa place an centre des affaires est natnrellement mar-
quee. Elle est situen dans Saintlfartin's-le-Grand, 'pres de
Saint-Paul, et occupe deux vastes blitiments construits spéciale

ment, l'un en 1820, l'autre en 1873. Le premier est affecte an service'
de la poste aux lettres, le second it celui de la telegraphic. L'ancienne .
construction, elevee stir les dessins de Sir R. Smirke, presente l'eter-

uelle façade grecque a colonnes quo l'on retrouve partout, qu'il s'agisse d'une bourse,
d'une banque, d'une douane on d'une eglise. L'interieur est parfaitement amenage.
Le public entre dans une grande salle, longue de 27 metres, large de 20, sur laquelle
s'ouvrent les guichets des differents services. La simplicite des formalites iL remplir
et la promptitude avec laquelle elles s 'accomplissent sont tout simplemeut admira-
Hes. On s'est etudie a faciliter par tous les moyens possibles l'expedition des affaires
et on y a réussi. Les employes, courtois, precis, rompus Il leur metier, sout d'une
complaisance remarquable et paraissent penetres de cette v6rite, si longue h sc faire
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jour en France, que la poste a 6t6 invent6e pour le public et non le public pour la poste.
La besogne ainsi faite est formidable. En 1882, le Hombre, do lettres confi6es h la poste

Slq 0IMENS DE TIM13RES-POSTE

s'est, élevé h plus d'un milliard, les cartes postales h 144 millions, les journaux et
imprimés 318 millions. La tmusmission des lettres et des d6p'eches dans la ville de

I, A M	 Isr A I 11

Londres se fait avec t no rapidité merveillense. Ainsi un puke:idler i , crivant le

matin h Tin ami pent, recevoir unc r6ponse 	 renvoyer Imo seeonde leave qui sera, distri-
lt6e	 miAne jour, soit trois lettres 6cluing6es entre deux personnes en douze henrys.
Et cola dans on rayon (lc 12 males (19 kilom6tres) de la grande poste. $i complet est
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le système postal qu'il n'y a pas une maison qui se tronve it plus de 200 metres (rune

hoite aux lettres, on h 400 metres d'un bureau de poste délivrant des mandats d'argent.

II 
y a 0,700 piliers en fonte destines it, recevoir les lettres qui sont levees d'heure en

'owe dix heures du matin h cinq heures et demie du soir; enfin it
se NI; douze distributions dans la Cite et onze dans les autres quar-
tiers. Le diinauche, par exemple, Londres est moins bien partage que
les antres vines d'Anglel]erre Ye s'y fait ;Incline distribntion de

lettres, ;dors quo la province en a une le main. Pourquoi Phabitant

de Londres est-il prive d.e sa correspondance un jour par semaine,

souvEllAiN	 tandis (plc los provinciaux reeoivent la leur? C'est la un de ces mys-
Rmm	 teres insondables comme il s'en rencontre tant dans ce pays de

(Crankleur exaoto)
contrastes et, d'anomalies.

L'administratiou des telegraphes, sank vis-h-vis de la poste, est logee dans un
vaste batimeut h quatre etages sans pretention architecturale, mais dispose de maniltre

h ne rien laisser it desirer an point de vue pratique. Le sous-sol renferme les piles
electriques, les tubes pneumatiques servant it lit transmission des depeches et les
machines h vapour. Les bureaux sont an premier et les Rages superieurs sont ntiere-;
ment et exclusivement cousacres
l'expedition et it la reception des tele-
grammes. Le service des journaux et
des fils particuliers est installe au
deuxieme, celni de la telegraphic pri-.
vee troisime. Cinq cents appareils
fonctionnent jour .et unit, manoeuvres
par 1,500 employes dont les deux
tiers appartiennent au beau sexe. Le
sexe laid est surtout chargé du travail:.
de unit et de la transmission des depe-

ehes en langues etrang6res confiee iti un personnel special. Le nombre de fils rayonnant
clu bureau central est prodigieux. Liverpool seul en a nue vingtaine. Les ininiStêres, le
Parlement, les palais, les residenCes-particulieres des grands fonctionnaires de lttat,
et de quelques grands seigneurs out des fils speciaux, et nu employe attaché h, la
personne de la reine suit Sa Majesté dans tons ses deplacements. La longuerir totale
des fils telegraphiques est de 200M00 kilomares ; le uombre des depeches depasse
32 millions par an. La poste est, en outre, chargee du service de la caisse d'epargne,
dont les depeits s'elevent it la somme enorme de 750 millions de francs.

Les revenus de cette administration, qui compte 13,000 bureaux, taut pour la
poste quo pour le telegraphe, dissemines dans toute l'etendue drt royaume, et emploie
plus de 27,000 personnes, sont de 216 millions par an ; los benefices, suivant
declaration recente faite au Parlement par le Postmaster General, s 'aevent h la
somme rondelette de 3 millions de livres sterling..

La Monnaie (Mint) est aussi clans la Cite, h pen de distance do la Tour de
Londres. On ne pent la visitor quo sur uu ordre Cent du directeur, le Chaucelier do
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lequel est fort avare do ces permissions. La Monnaic se frappait autrefois

iL la Tour; ce n'est que depuis 1811 quo les ateliers ont transportes au local qu'ils

occupent aujourd'hui. De-
puis la découverte des mines
d'or de l'Australie et l'im-
portation considerable de cc
metal précieux, Monnaie
de Londres tL lance dans la
circulation une énorme quan-
tité de numéraire. Eu dix
ans, de 1864 iL 1874, il
Cté frappe 44 millions do
souverains (25 fr.), 16 mil-
lions de demi -souverains,
14 millions de pièces de
deux shillings, 43 millions
de pièces d'un shilling et
environ 48 millions de piè-
ces de 6,.4 et 3 pence. On
n'a frappe-pendant cette méme p6riode que 80,000 pièces de deux shillings et demi.
Les pièces de 20 et de 10 shillings 	 souverains

I POST OFFICE TELEGRAPHS,
(Inland Telegrams.)

No. of Mesasgo.	 ....
Stampa.

(A Receipt .fir Me Margo
un Ma	 Telegram' ran b.
obtained, on tha Seada• affir.
ing 2,L additional in damps)

et demi-souverains

. ....

° Moe SW.P.

— seules sout
en or, les autres sont
en argent. La mon-
naie de enivre ne sort
pas de la Monnaie ;
c'est	 Birmingham
qu'elle	 est	 frappée

_

0131ce of Origin and Service Instractions. Words

AL.

Bout.

.ai.

By

Charge	 To

FROM Please Write Distinctly. 	 TO

par des maisons par-
ticulii!res pour le
compte du gouverne-
ment. La figure de
Britannia rtiLl revers
des pièces d'nu pen-

116	 ny	 l'origiue,
NOTICE TO THE SENDER OF THIS TELEGRAM.

This Telegram mil bs accepted for tranetnlenion enbioct to tho Regulations vntuio pommel to the 161h Section o the Tolegraidt Act, 1608,	 le portrait do la ce-
sod to the Notice printed at the bath hereof	 lennemoe • ION4 PAT..

16bre duollesse doimprtiM g TerAfiltAPITIQUI4

Richmond, la belle

Stewart, qui inspira it Charles II une passion violente. Co monarque fit frapper en
son honneur une mêdaille qui a servi cle modelo pour la mounaie de bronze.

_Trinity House, monument sans pretention, que l'on rencoutre, en faisant le tour
du square de ce nom, est le sii!ge chi comitê, chargé de l'ontretion et do l'inspection des
phares et signaux rnaritirnes et, de la, nomination des pilotes. La salle du conseil est
orn6e de bustes des plus illustres marins anglais et d'un tableau de Gainsborough

9
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repr6sentant les membres du coma() toile gigantesque qui n'a pas moins de sept nr6tres
de longueur. Le pr6sideut est ordinairement un personnage illustre ; c'est en ce moment

le due d'i]dimhourg qui est h la tête de 'Trinity House.

VIII

A rrnovisioNmEntENTs, STATISTIQUES, LES MARCHI:;S,

SMITHFIELD MARKET, BILLINGSGATE MARKET, COPENHAGEN FIELDS 3 t

DEPTFORD MARKET, COVENT CARDEN MARKET,

LES MAUCHIS	 PLEIN VENT, LADY BURDETT MUTTS ET COLUMBIA MARKET

Londres n'a pas, comme Paris, ses Halles centrales 	 chacun pent venir

-.-• ner	 d'abord; trouver rm espace assez vaste pour reunir les denrees néces-provisionner.	 ,
saires l'alimentation d'une ville aussi populeuse ? et, l'eh&on trouvé, la difficulté de
s'y rendre de tons les points de la ville, l'enormite des distances h parcOurir eussent
rendu impraticable la centralisation des approvisionnements. Ce système d'ailleurs
répugne aux idées anglaises: la reglementation, l'intervention officielle, la bureaucratie,
la paperasserie, tout cela peso aux Anglais, et le probleme de nourrir chaque jour pr6s
de 5 millions d'habitants, c'est-h-dire deux fois et demie la population de Paris, a eté,
comme toujours, laisse h l'initiative privee, qui Fa résolu de la manièrela plus satis-.
faisante. Ce qu'absorbe le ventre de Londres est quelque chose de fabuleux, aussi tons
les pays du monde sont-ils mis it contribution par la ville géante. L'Allemagne, la
Hollaude, les Etats-Unis et l'Australie . lui fournissent de la viande; la, France, du yin,
de la volaille, des ceufs, dont il se fait une consommation prodigieuse, et des legumes;
l'Italie et l'Espagne, des fruits, du via, des legumes; la Chine, les Indes, l'Amerique, le
the, le cafe, le sucre et les fruits exotiques, ananas, bananes et 'mitres, aussi communs
dans les rues de Londres h certaines époques quo les pommes et les marrons h Paris,
et vendus a des prix étonnants de bon marelle, comme disent les r6clames des maga-

de nouveautés.

Vent-on un aperçu de ce que censomme annuellement la capitale du Royaume-
Uni? Voici les chiffres fournis par la statistique : 400,000 boeufs, 2 millions de moutons,
130,000 veaux, 250,000 pores, sans compter, bien entendu, les salaisons, la viande
importee on en boites. Et la volaille : 4 millions de poulets, canards, oies et diudons,
autant de gibier, 1,300,000 lapins:'

Le poisson, dont les Anglais sont tr6s friands, entre pour une part considerable
dans Palimentatiou de la capitale, qui engloutit en nue annêe 3 millions de sanmons
500 millions d'huitres, 1,200,000 homards!

Quel entassement de victm	 maisrt es, mars aussi quel robuste appetit et quelle soif
inextinguible Pour arroser cet amas de nourriture il faut an gosier de Londres
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2 millions d'hectolitres de bière, 100,000 de spiritueux, 70,000 pipes de via et le lait
de 20,000 vaches. Cette - énorme quantité de liquide est fournie par 12,000 taver-
niers et marchands de yin, alors qu'on ne compte quo 2,500 boulangers pour toute
la ville.

Toutes ces victuailles arrivent par les marches, vastes entrepests situ& pour la
plupart dans la Cite et sur les bords de la Tamise,	 chaque matin les détaillants

MARCHE DE SMITHFIELD

vont faire leur provision pour l'écouler
ensuite parmi leur clientele.

Le marché iL la viande et h le volaille,
Central London Meat Market, sita

Smithfield, est un grand biltiment carre
en brique et en pierre de 210 métres de
longueur sur SO de largeur, flanque de
quatre tourelles surmontCes chacune d'un
denim de forme octogone. Le toit on fer et
en verve est supporte par des piliers en4

A	
fonte d'une granule leg6rete.

Istkof	 A l'interieur, une allee centr4o traverse le marche. Elle est coupe°
h angle droit par des rues transversales bordees do boutiques. Il y a

environ deux cents de ces boutiques -fort Hen ameuagees et dans lesquelles la venti-
lation est si parfaite quo la, temperature y est toujours plus basso do oinq dogres quo
celle de Fair extêricur h l'ombre.

Machine comme nn theare, cc marche est, plus milieux voir da,us le sons-sol qu'h
la snrface. Les dessous, pour continuer la comparalson, sont occupes en entier par une
station de chemin de fer oit viennent aboutir une demi-11°11Z;Lin° cic ligues differentes,
qui le mettent en communication directe avec, la province, Fteosse, qui fournit nue
grande quantite de betail, et les marches aux bestiaux do Deptford et do Copenhagen
Fields. La viande ainsi amen& jusque dans les caves du marche est montee par une
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ues	 repartie entre les marehands qui la détaillentdouzaine d'ascenseurs hydrauliq
aux bombers. C'est liL unit, de deux henres du matin ib cinq henres, que,les arrivages

los inspeeteurs font leur tournee, et, leur examen terminé,ont lieu ;h, (Aug heures,
poids de hi, viande vendne h Smithfieldvente commence. On estime 200,000 tonnes le

eu nne atm&
surC'est du marche de Billingsgate, Billingsgate Market, donnant d'un e.6te

Tamise et, de l'autre snr Thames Street, quo yield; le poisson consommé dans la

maropole. Les bateaux lun6nen1; le poisson juisqu'au marche men-le, toujours la nuit,

naturellement, cc qui n'est pas sans danger, Fantod en laver. Aussita debarque, il est
vendu aux principaux marchands an detail, et (.16s que ceux-4'1 ont enleve leurs achats,

arrivent los courtiers, nommes bomarees, qui s'emparent du reste, en ne laissant que.

le rebut. C'est il ces bonzarces, qui ont en quelque sorte le monopole du marche,
quo sout forces de s'adresser les petits detaillants, obliges it, payer des prix relative-
ment fort Moves. II en result° que le poisson, qui devrait etre livre h la consommation

trés bon compte, conte excessivement cher.
Tout autre, mais bien plus intCressant, est le marche aux fleurs et aux fruits de' •

Covent Garden, pr6s du theatre de cc nom et du Strand, et hors des limites de la
Cite. Le marche actuel, bAti en 1830, appartient au duc de Bedford, qui en tire un
revenu annuel de plus de 150,000 francs. L'allee ,centrale est occupee par les boutiques
des fleuristes et des marchands de fruits rares et de priineurs. De dix henres du
matin h quatre heures, une foule elegante se presse clans l'avenue, car les dames
anglaises 'se font lin plaisir "Xaller elles-memes h Covent Garden faire leur provi-
sision de flours, qu'elles emportent dans leurs voitures. C'est alors un ravissant coup

un spectacle anime, 'des plus pittoresques. Les toilettes printanires alis couleurs
claires; aux etoffes chatoyantes se Inelent aux tons dorés des fruits, au coloris éclatant
des fleurs fraiches &loses. L'air, parfume de mille senteurs pénétrantes, retentit des
rires argentins des jeunes ladies et • du joyeux babil des enfants roses et joialus,
charges d'une odorante moisson.•

Les fruits communs, les herbes potagères occupent autres galeries curieuses h
voir le matin de bonne heure. A sept heures, le moment du coup de feu est passé et la
place environnante est livree aux balayeurs. Presque tons les fruitiers et fleuristes de
Londres appartiennent h la religion juive; c'est 1A, nue particnlarite assez remarquable'
et qui frappe h premiêre vue, car fils d'Israël out conserve clans toute sa pureté,
le type national. Quelques-unes des femmes sont méme d'une beauté -tout orientale.
Comme toutes leurs coreligionnaires, elles ont un amour immodere pour les bijoux et
la parure : aussi n'est-il pas rare, en passant dans les- rues avoisinantes : dont les bou-
tiques sont presque toutes occupees par des fruitiers en gros, de voir des femmes en
robes de soie, en chapeaux h 'plumes, des diamants aux oreilles et aux mains, trier
des pommes de terre on envelopper des oranges.

Pour voir les marches vraiment populaires, cc n'est ni h Smithfield ni h Covent
Garden qu'il faut aller; c'est dans certaines rues des quartiers les plus pauvres. Lit pas
d'autre abri que la voiite des cieux ou plutet des nuages. Ces marches en plebn
brouillard sont , etablis, par une convention tacite avec la police, le long des trottoirs,
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oh serpente une file de petites voitures h bras chargées des denr6es les plus diverses
et les moins appétissantes. Le samedi soir, en laver, lorsque In ville est enveloppée
de brumes humides et Acres, ces halles ambulantes, éclairées par des lampes h pétrole
dont les longues flammes s'inclinent an souffle de la bise, font de loin l'effet d'un

incendie; les Incurs rougehtres,. indistinctes,
cie:19

e q	 vacillantes, les cris des marchands, le mur-
inure de la foule ajoutent a l'illusion. Autour
des charrettes se pressent des femmes en

G `	 haillons, au teint bikne, aux yeux caves, dont

'	 tu,„k

I
4,1(1,

E Tamil	 aili4U1Y1 tij
_

( //(/// tff

15";:4;•r

.MARCHh DE DOI XT GARDEN •

A-.r rle visage 6maci(-: prend -sous la clarte crue dll petrolo
des tons Uranges.. Sur ces physionomies fatigui:es,

"7//4

le besoin a trace des stigmates ineffaÇables ; on y
lit la inis6re la plus profonde, la destitution lit plus
conqate, la fitiml Les pieds dans la bone graissonse

et glissante, anagrtme 4le choses sans nom que Von no trouve
quo clans les rties de Londres, ehaussiTs do d6bris do euir, ales
vont, mareliandant le diner du lendemain, le soul repas de la,

1=-	 semaine sonvent. Dans les plis du 	 un paquet Mforme
d'oit parfois s'eeliappe un g6missement, un cri : c'est un enfant.
Les revendeurs, narquois, gonailleurs, vantent leur marchandise,

font Particle, (aliment la pratique, obs6quieux si se laisse tenter, insolents dans
le cas contraire, et cruellement grossiers avec les plus pauvres et les houteux. Pourquoi
se gêner avec eux? ils n'ont pas le son. On retrouve cc trait assez souvent dans la foule
anglaise. Le respect immod6r6 1-)our quiconque a ou semble avoir de l'argent en poche,
le (Wain le plus profond pour ceux dont la bourse est vide ou parait rare.
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On vend de tout dans cos marches, do la viande, des gilteanx — qua; gâteaux !—
des vetements, des fruits, de lit, cliaussure, des chapeaux, des rubans, des fleurs.
so fait un grand commerce de cos deux derniers articles, ainsi que de la bijonterie en

cuivre„ en Rain, en for-blane, SL un penny	 parure, boucles d'oreilles, broche et bague.
La petite ouvrière, servant° de troisitinne categoric, ne rentre jamais le samedi soir
sans faire quelque emplette. Elle n'a pas de sonliers, pas de linge, mais 11 lui faut Tine
plume 71 son chapeau ; sa robe est en lowies, natis 0110 arbore un ruban de couleur

voyante et porte des gants.
Chose digne de remarque, on n'a jamais renssi créer des marches propres et bien

tenus dans les quartiers ouvriers. Bien des tentatives out ete faites dans ce but, mais
toujours sans succZs. En 1 869, Lady Burdett Co •utts, hien connue par son inepnisable
Amite et le noble usage qu'elle fait d'une immense fortune, fit construire a Bethnal
Green un tres beau marche qui lui coitta, 5 . millions. Jamais personne n'y est allC.
Vendeurs et acheteurs preferaient la rue. Croyant hien faire, Lady Burdett • Coutts
fit don de Columbia Market it, la, corporation de la Cite, qui n'en tira pas un
meilleur parti et, de guerre lasso, restitua le marchelh sa noble proprietaire. Columbia
Market est toujours it, louer. Et partout le lame fait s'est reproduit, aucun nouveau
marche populaire n'a pu etre etabli Londres.-

MAD.C118 DE BILLINGSGATU
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LES DIE	 NTS QUARTIERS,

STRAND ET LES ACTEURS, LINCOLN'S	 FIELDS El LES AVOCATS,

LE ]{'/,•'R1'-END; LONDRES INDUSTRIEL

Les différents quartiers de Londres out clatcun lour physionomie particulière hien
tranch6e et trahissent par leur aspect ext6rieur ltt pruression do yeux qui les hauteut.

A droite de Trafalgar Squa,re, s'aeudant jusqu'it Cit6, c'est le Strand, bordé des
deux c6t6s de nombreux thatres et, qui, le soir, anime, bruytutt, avec ses rampes do
gaz al1um6cs, rappelle	 pen l'ancien. boulevard du Temple iE Paris ; e'est Covent

Garden et POpéra c'eSt, Drury Lane et son c6liEbre th6atre, oit les pièces it grand
spectacle ont remplace les drames litt6raires : it Garrick, it Keau,	 Maeready,
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Mrs. Siddous out siecd6 les cahotins et les petites danseuses, les fignrantes et les

clowns.
Dans los rues avoisinantes, co lie soi (filo costumiers et perrnquiers, fabricants

d'accessoires et librairies thatrales. On y coudoie tilt monde s 1,6eitil.	 hounnes, le

mouton ras6, le visage phle et 1'Ittigt:a!, (unsold; par groupes avec les intonations et les

poses particulires aux gons de	 ; les	 trottant menu, 1111 roulean de

papier ou un odder h	 main, effluent, aux repetitions, 	 IleZ an vent,	 hardi, la

(littiarelte provocante. Voici, reconnaissables h leur costume, it Min' allure, le verbe haut,

ENTREE DE LINCOLN'S INN (CHANCERY LANE)

les figurants italiens, dont la volubilith de langage et la vivacite de 
g
es s

avec la parole br6ve et la tenue raide et gourmL des Auglais.

Plus haat, dans les parages de Lincoln's Inn Fields, des honunes en perruques

j
pondr6es, revOtus d'une longue robe noire dont les pans cacheut mal le pantalon et la

aquette, des dossiers it la main, circulent dans les rues. Co sont les avocats, barristers.,
ea11tonn6s dans cc partici! depuis un temps inun6morial, se rendant de lours chambers
an Palais de justice situ6 non loin (le lit. Do l'autre c6t6 de Holborn., c'est Bloomsbury.

Ici, plus de boutiques, plus de bruit ; de longues rues et des spares spacieux, oii les
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passants, plus rares, chargés de livres, de papiers, boulines et femmes, se dirigent vers

mi grand bâtiment entouré d'une grille, le Musée Britannique. Quartier de savants,
d'hommes de lettres et d'étudiants, qu'attirent les trésors du Musée ou les cours du

Collège de l'Université et do l'hôpital du Nord.

1->e lit 1w West End, test-à-dire an quartier des magasins les plus élégants, aux
rues et aux squares habités par les vielles, il n'y a qu'un pus. Tout le monde connaît
de nom los deux grandes artères principales oit est centralisé tout le commerce de luxe
de la capitale de l'Angleterre, Oxf(ird Street et .liegent Street. La première, sous des

ENTRÉE DF, LINCOLN ' S iNN LINCOLN ' S INN FIELDS)

noms différents, s'étend presque en ligne droite de la Cité jusqu'à Notting Hill; la
seconde, qui la coupe par moitié, a pour points extrêmes Trafalgar Square au sud
et Regent's Park au nord; c'est dans l'angle qu'elles forment que se trouve le West
End proprement dit. Toutes deux, bordées dans toute leur longueur de luxueux maga-
sins dont les étalages sont un peu plus chargés que ne le voudrait le bon goût, ofüent
un spectacle des plus pittoresques. Sur les larges trottoirs, une foule élégante et pares-
sensc se ment lentement, s'arrêtant à chaque instant aux devantures (les bijoutiers, des
marchands de nouveautés, des modistes. Les hommes, un peu raides, mais d'une raideur
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sans morgue, seraient des modèles d'élégance, n'était la nuance souvent trop accentuée
des cravates. Les femmes, cou vertes de fourrures, de soie, (le velours, de satin, sont, si l'on
détaille leur costume,. mises à la dernière mode ; mais il y a presque invariablement
quelque chose qui détonne dans l'ensemble : un chapeau par trop excentrique, une cou-
leur criarde, des gants trop clairs. Presque toutes sont habillées de la même manière;
c'est comme un uniforme. On sent que la couturière règne sur elles pour ainsi dire des-
potiquement et qu'elles achètent leur élégance tonte faite sans y donner ce cachet per-
sonnel d'originalité, de goût, sans lequel une fenune n'est jamais bien habillée. Si l'on
s'en rapporte au costume, il n'est pas de vieilles femmes en Angleterre, et c'est pitié que

ILOTBORN VIADUCT

de voir de respectables aïeules et de dignes matrones, vêtues comme des jeunes filles,
en robes claires et en chapeaux polichinelle.

La chaussée est encombrée d'équipages armoriés, attelés de magnifiques chevaux
conduits par des cochers d'une tenue et (l'un style irréprochables. Oh les Anglais se
procurent-ils cette race particulière de valets de pied et de domestiques de tout genre
comme on n'en voit que dans leur pays ? Comme contraste h ce luxe, dL ces élégances,
h ces livrées, le long du ruisseau serpentent des files d'hommes-afiiches, sandwich-men,
entre deux pancartes, une devant, une derrière, épaves buil:laines, malheureux arrivés
au dernier degré de l'échelle sociale, et qui pour vingt-cinq sous marchent dix heures
par jour, les pieds dans l'eau, la tête au soleil. Quelques-uns sont costumés pour rap-
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peler le titre d'hile pièce et, se promènent gravement en longs manteaux noirs et en

sombreros espagnols. Ce sont les affiches dos Manteaux noirs (sic), pièce tirée de la

Giralda. D'autres sont revêtus du costume des prisons et conduits par un gardien

en uniforme, : c'est l'affiche pariante de Fourteen DaJS, enfin une file d'enfants couverts

de haillons jaunes inv.itent le public à aller voir le Arain jaune, pièce de ].'Alhambra.

d,, plus loin le réalisme. Au croisement des rues, deImpossible On le voit, 	 pousser
pauvres hères, un balai à la main, font nu milieu de la chaussée un chemin à peu près

propre pour en faciliter la traversée à pied sec. Accroupis au pied des bornes de fer
placées aux encoignures, de petits bonshommes en vareuse rouge VOUS offrent leurs

services en agitant une brosse ; ce sont les
enfants de la Shoeblade Brigade, autrement
(lit les décrotteurs.

Des cris assourdissants résonnent de
tous côtés; c'est un vacarme épouvantable,
un concert de vociférations dans lequel tout
industriel des rues fait sa partie : petites
marchandes de fleurs en haillons, mais coif-
fées d'un chapeau à plumes, mendiants
déguisés t en marchands d'allumettes, aux
trois quarts nus sous des loques dégoûtantes;
marchands de journaux criant à tue-tête la
special edition du Globe ou de l'Écho, pour
suivent les passants, et c'est à qui fera le
plus de bruit. Juchés sur- l'étroit Marche-
pied de leurs véhicules, les conducteurs
d'omnibus, doués d'une voix de stentor, hur-
lent leur destination et le pris de la .course.
Brochant sur le tout, un orgue, manoeuvré
par deux Italiennes en costume national,

jette une note musicale dans l'ensemble et un peu de couleur dans le tableau
dont la teinte dominante est un gris nuageux tout particulier. Peu de soldats dans
la foule; cependant, çà et là, un gigantesque life guard en veste rouge, monté sur

une paire de jambes longues comme des échasses, la tête bien pommadée et coiffée
d'une casquette exiguë, se promène d'un air vainqueur en agitant la badine- sans
laquelle un soldat anglais ne s'aventure jamais dans la rue; ou bien encore, un high-
lander en jupon, jambes nues, fait retourner les bonnes d'enfants et les gamins, sans
paraître craindre qu'un malencontreux coup de vent ne vienne offusquer la pudeur des
jolies promeneuses.

Un type assez curieux, c'est le ?nasirer. Le' mas7er est un jeune élégant outré d'une
espèce particulière. Il porte une jaquette étriquée, boutonnant haut sur une cravate de

j
cocher et décorée, presque à la hauteur du menton, d'un bouquet de fleurs voyantes. Les
ambes sont emprisonnées dans un pantalon outrageusement collant et les pieds dans

des bottines pointues comme des aiguilles et luisantes comme des soleils. Il a dans
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l'oeil droit uu carreau qui le gène horriblement pour voir et lui fait faire une laide

SA I NT - P A 1" L, V17 DE r, EDEVTE, Hill

grimace. Le font est surmonté d'un chapeau à larges ailes cambrées, évmmsé du haut. Le

suprème du genre est de marcher los rondos écartés comme une cruche it doux anses, el
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( Life Guard)
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de tenir par le bout une canne dont la pomme est en bas. Le masher est d'une gau-

cherie et d'une maladresse rares et se croit nn phénix. Le soir, il traîne aux stalles des
théâtres à femmes un habit de soirée et se fait remarquer par sa mauvaise tenue et ses

allures d'une déplorable affectation.
on rencontre quelques enfants affublés d'une tuniqueAux époques des vacances,

bleu descendant jusqu'aux talons, (l'une culotte courte et de bas du plus beau
jaune serin imaginable. Un rabat blanc, une cein-
hire de cuir fauve et (les souliers à boucles com-
plètent cc costume du moyen àge, imposé aux
élèves de l'école de Christ's Hospital par son
fondateur. La coiffure est tellement incommode
que l'on n'a pas osé les forcer à la porter, et,
comme on n'en peut imaginer une autre, on a
pris le parti fort simple de laisser les enfants
aller tête nue.

A mesure qu'on avance vers l'ouest et dès_
qu'on a passé Bond Street, les boutiques dispa-
raissent et font place aux maisons particulières.
Les squares et les rues revêtent une apparence
froide et sévère qui ne manque pas de dignité.
Peu de passants dans ces quartiers, où les voi-;
tures dominent et qui ne sont animés que pen-
dant les trois mois d'été qui forment ce qu'on
appelle la « saison.» de Londres. C'est alors un
-va-et-Vient, nu mouvement de tous les instants;

bals, les soirées se succèdent sans interruption
pendant dix semaines, pour finir brusquement du
20 au 25 juillet. Passé cette date, quiconque se
pique d'être du monde doit avoir quitté Londres,
sous peine de perdre la considération qui s'attache
nécessairement à ceux qui fréquentent la society.
Cette society, c'est-à-dire tout ce qui a un nom ,
un titre, une position officielle, s'est cantonnée •
dans les quartiers qui avoisinent Hyde Park et

que l'on peut circonscrire clans un cercle d'un mille de rayon, tracé en prenant pour
centre le milieu du pont qui traverse la Serpentine. Au delà de ce premier cercle,
d'autres zones concentriques vont s'élargissant et perdant leur caractère aristocratique à
mesure qu'elles s 'éloignent, de même que les ronds que fait une pierre en tombant0
dans l'eau décroissent et disparaissent.

Le monde officiel, le Parlement, les ministères out accaparé l 'ancienne cité de
Westminster, partie de la ville comprise entre le parc de Saint-James et la Tamise.
sur les bords de laquelle s'élève le Parlement, flanqué de ses deux hautes tours.

Que si maintenant on passe sur la rive droite du fleuve, on se trouve dans une ville
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si différente des deux premières que c'est à s'en croire à mille lieues. Les superbes quais
sont remplacés par des entrepôts, et de lourdes barques amarrées au pied de ces maga-
sins attendent leur chargement pour l'aller porter eu aval du pont de Londres, oit il
sera transbordé sur nu des nombreux vaisseaux du port; plus de monuments, plus de
maisons élégantes, mais de hautes cheminées d'usines, des fabriques, des ateliers. C'est,
à l'est, Bermondsey, avec ses tanneries et son marché aux cuirs, c'est le Borongh, c'est
Southwark oti se trouve la fameuse brasserie de Barclay et Perkins, une des curiosités
de Londres, et la halle au houblon; c'est Lambeth, le quartier des grandes usines,
l'on fait des machines comme t Leeds et de la céramique comme eu Staffordshire. Au
milieu de ce quartier populeux, un seul palais, celui de l'archevêque de Canterbury,
primat d'Angleterre, entouré d'un vaste parc. C'est là aussi que se trouve la cathé-
drale catholique de Saint-George.

Plus au sud, les quartiers de Camberwell, de Brixton, de Wandsworth, sont habités'
en grande' partie par les petits bourgeois et les employés, ainsi que l'attestent les
modestes constructions qui bordent les interminables rues de ces parages.

IVILS : LES PALAIS, BUCKINGHAM PALACE, SAINT- MES', PALACE,

MARLi3OROUGH HO USE, KENSINGTON PALACE,

TEHALL, LE PARLEMENT, "WESTMINSTER HALL, LA CHAMBRE DES LORDS,

LA REINE LE VEULT,

LORD CHAT AM, L

LA CONSTITUTION, LES MINISTÈRES, LA MARINE, L'ARMÉE,

SOMERSET HOUSE

Le mot palais éveille une idée de luxe, de magnificence, de splendeur, qui
manquent absolument aux trois résidences royales de Londres. C'est peut-être à cela
qu'il faut attribuer leur abandon par la souveraine, qui ne fait dans sa capitale que de
courtes et rares apparitions, et préfère habiter l'admirable château de Windsor et
ses plus modestes et plus agréables résidences (l'Osborne, dans l'île de Wight, et de
Balmoral en Écosse.

Le palais de Buckingham, 'Buckingham Palace, à l'extrémité du parc de Saint-
James, fut acheté an duc, (le Buckingham, eu 1761, par George III, et reconstruit eu
1825, sur les dessins (le Nash, par ordre de Guillaume IV qui n'y habita jamais. En
1837, la reine vint s'y installer et, le trouvant trop petit, y fit ajouter l'aile qui donne
sur le pare et forme la façade principale (le l'édifice. Elle est d'un style lourd et disgra-
cieux et offre trois larges portes cintrées donnant accès dans la cour intérieure, ornée
de colonnes (l'ordre dorique et de statues. Le vestibule est entouré d'une rangée de

AMBRE DES COMMUNES, LE SPEAKER, L'OPPOSITION DE SA MAI S TÉ,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y80
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

colonnes eu marbre blanc de Carrare d'un seul morceau, dont la base et les chapiteaux
marches sont en marbre blanc, a été décoré parsont dorés . Le grand esealier, dont les

Gruner et Townsend. La salle du Trône, longue de 20 mètres, tendue de satin cramoisi

,
trône est placé sons un dais de velours de mêmerayé est d'une grande magnificence. Le

couleur rehaussé de dorures. Le plafond est parsemé d'écussons et d'ornements héral-
dignes. Autour de la
salle règne une frise
en marbre blanc par
Baily, dont les bas-
reliefs représentent
les • divers incidents
de la guerre des
Roses. Dans la gale-
rie de tableaux, on
admire un grand
nombre de toiles
marquables, la plu-
part de l'école hol-
landaise et d'une
valeur considérable.

;'7 ,	Le plus beau des
salons de réception
est le salon jaune,
dont l'ameublement
en satin bouton d'or,

boiseries sculptées,
est une merveille
d'élégance et de goût.

Attenant au pa-
lais, un parc réservé

DB

de 16 hectares,' clos
de murs et entretenu
avec- un soin parti-
culier , contient une

belle pièce d'eau, n charmant pavillon à, minarets orné de fresques et de statues, .et une
chapelle.

Le palais de Saint-James, Saint-James's Palace, est dans Pal]. Mali, au bas de
Saint-James's Street. C'est une sombre construction formée de divers corps de bittiments
irréguliers, mal sOudés ensemble et entourés de cours et de passages étroits et sans air.
Du palais construit par Henry VIII sur l'emplacement d'une léproserie il ne reste
guère aujourd'hui que la porte et les tourelles qui regardent Saint-James's itreet,
élevées, dit-on, sur les dessins d'Holbein. Le reste a été remanié tant de fois qu'il est
difficile de se rendre compte de l'aspect primitif du palais. En 1814, l'empereur de

(Façade sur les jardbe
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Russie, le roi (le Prusse et Blâcher furent logés an palais de. Saint-James. La reine ne
l'habite jamais, mais elle y tient les réceptions officielles, telles que levers, présentations

à la cour et autres.
Les appartements ne se recommandent ni par leur luxe ni par les objets d'art qu'ils
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( Façade sur le pare de Salut -James

renferment. Un seul souvenir historique. Dans l'ancienne salle du Trône, 11110

cheminée porte encore enlacées les initiales H. A., Henry et Aune (de Boleyn).
Tons les matins à dix heures, la garde montante arrive, musique en tête, et, pen-

dant qu'on relève les factionnaires, les musiciens font entendre les morceaux les plus
choisis de leur répertoire, an grand plaisir do la foule toujours fort nombreuse.

Plusieurs des appartements du palais de Saint-Janies sont habités par des membres
de la famille royale.

A côté du palais, et donnant sur le parc, s'élève Marlbormili House, résidence du
11
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prince de Galles depuis son mariage, en 1803. tin mur assez; élevé cache en partie
cette maison — on ne peut dire ce palais — eonstruite par Wren, en 1710, pour la
célèbre duchesse de Marlborough, et achetée par la couronne, eu 1817, pour la princesse
Charlotte et son mari, le prince Léopold, — plus tard roi des Belges, — qui, devenu
veuf au bout do quelques mois, l'habita seul pendant plusieurs années. Mal placée,
avec mie entrée incommode, Marlborough House est une demeure par trop modeste

pour l'héritier du trône de la Grande-Bretagne.
Le palais de Kensington, Kensington Palace, est; une massive construction en

briques située à l'extrémité occidentale de :Kensington 0-ardens. La partie supérieure
de l'édifice a été ajoutée après coup sur les dessins de Wren. C'est dans ce palais qu'est

82

née la reine, Victoria et qu'elle tint le premier conseil des ministres de son règne. Depuis
que la collection de tableaux anciens de l'école allemande formée par le prince Albert a
été transportée dans les autres palais, il n'y a phis rien à voir dans ce château, dont
l'intérieur n'offre aucun intérêt.

Le palais de Whitehall, Whitehall Palace, est situé dans une belle et large rue
qui conduit de Trafalgar Square au Parlement, et à laquelle il a donné son nom. Il ne
reste aucune trace de l'ancien palais de Henry détruit par un incendie eu 1691.
Jacques II voulut faire construire sur le même emplacement une somptueuse demeure,
digne des rois d 'Angleterre, et fit dessiner par Inigo Jones un palais grandiose dont
nue partie seule, — la salle des banquets, — actuellement debout, put être achevée ;
c'est ce qu'on appelle le palais de Whitehall. L'extérieur de cette construction présente
nue façade à deux étages, percée de fenêtres séparées par des colonnes ioniques et
corinthiennes et se terminant par un attique orné d'une balustrade. L'intérieur, con-
verti en chapelle depuis le règne de George Pr, a 111 pieds de longueur et 55 de han--
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teur. Le plafond, peint par Rubens en 1635, représente Apothéose de Jacques .Pr;
ou dit que Jordaens y a travaillé avec Rubens et que Van Dyck devait orner de fresques
les murailles. Au-dessus de la porte d'entrée, on remarque une assez belle statue en

bronze de Jacques Ier, par Le Seur. C'est par une des fenêtres de Whitehall que

Charles Ter sortit pour marcher à l'échafaud. Cromwell qui, après l'exécution, vint
habiter ce palais, y mourut eu 1658.

A l'extrémité de la rue s'ouvre une belle place sur laquelle s'élèvent plusieurs

monuments dont celui qui attire surtout l'attention est le palais du Parlement, en
anglais, Houses of Parliament. Ce magnifique difice, situé sur la rive gauche de la
Tamise, à deux pas de l'abbaye de Westminster, est, le plus beau palais de Londres.
L'ancien Parlement ayant été détruit par un incendie en 1834, la construction du palais
actuel fat commencée en 1840 sur les plans de Sir Charles Barry. La façade princi-
pale, donnant sur la Tamise, dont elle est séparée par une belle terrasse de 11 mètres do

largeur, a une longueur de 287 mètres. Elle est divisée en cinq parties inégales, dont les
deux extrêmes font saillie et qui sont séparées par des tourelles pointues. Les murs
extérieurs, sculptés, tailladés, ornés d'arabesques, d'écussons et de devises ciselées dans
la pierre en caractères gothiques, sont percés d'une multitude de fenêtres ogives et
de niches abritant les statues des souverains anglais, depuis Guillaume le Conquérant
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jusqu'à la reine Vietoria. A l'angle septentrional, un peu en retrait de la façade, s'élève
le befl'roi, On tour de l'Ilmloge, donjon eitrré de 10 mètres de côté et de 100 mètres de

d'un diamètre de trente pieds et sur-hauteur, portant: une horloge à quiulruple eildran,
monté d'une flèche déeoupée à jour et ornée de dorures d'un effet peut-être un peu
clinquant. Une Ileelto de pierre liante de 00 mètres, à lanterne ajourée, jaillit du milieu

de l'édifice, juste au-dessus du hall central.
if ,a tour Victoria, qui s'élève à l'extrémité méridionale du palais, est la

plus grande tour carrée du monde. Sa masse imposante
(80 pieds de côté et 110 mètres de hauteur) domine tout le
palais. Le porche d'honneur donnant sur ]a façade occiden-

tale est réservé au souverain; il est
richement décoré et contient, à l'inté-

rieur, les statues des patrons des
trois royaumes : saint Georges

Yn pour l'Angleterre, saint André
pour l'Écosse et saint Patrice

pour l'Irlande, ainsi qu'une statue de
a reine placée dans une niche entou

rée de sculptures et d'arabesques. Un
escalier conduit à la salle des Gardes

/• et à l'appartement où. la reine revêt
les insignes royaux, appelé Queen' s

Robiny Boom, décoré par Dyce de fres-
ques dont le .sujet est emprunté û la

légende du roi Arthur. Cette salle ouvre
sur la galerie Victoria, également ornée de
peintures historiques, qui conduit û la salle

du prince, dans laquelle est un beau groupe par
Gibson, représentant la reine Victoria entre la
Justice et la Clémence. On y remarque aussi une

MARLBOliOUGH BOUSE	 série de portraits de rois et de reines de la dynas-
1,.,

tie des Tudors et de splendides boiseries sculp-..
tees; .le plafond est éblénissant de dorures et d'ornements d'une richesse inouïe..
La salle du prince donné directement dans la Chambre des Lords.

On entre au Parlement par le Westminster Hall, construit par William Rufus en
1100, et restauré, ou dit même reconstruit, par Richard II, deux cents ans plus tard.
Cette belle nef gothique est le plus grand vaisseau de ce genre dont le toit soit d'un
seul jet. La charpente en chêne gni le supporte s'élance en gracieuses courbes des frises •
de la muraille et forme une voûte en ogive d'une surprenante légèreté. De délicates
sculptures . ajoutent . encore è. la beauté de cette toiture : ce sont des auges portant des
écussons, des arabesques serpentant autour des poutrelles et cette inépuisable série d'or-
nements gothiques de la; fantaisie la plus ingénieuse et du goût le plus exquis. Au fond
de Westminster Hall, une rangée de marches conduit au hall de Saint-Étienne, long
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vestibule bordé de chaque côté de statues des gloires parlementaires du pays: Hampden,
Clarendon, Walpole, Chatham, Fox, Pitt, Burke, Grattan, etc., et aboutissant au Central
Hall, vestibule de forme octogone orné de fresques par Ward et Pickersgill. Deux
corridors conduisent, celui de droite à la Chambre des Lords, celui de gauche à la

Chambre des Communes.
La Chambre hante a la :ibrme d'un double cube, étant exactement deux fois aussi

longue quo large. Elle est éclairée par douze fenétres, six de charpie côté, dont les
vitraux représentent les souverains d'Angleterre. Le soir, ces fenêtres sont éclairées du

Sol t des f osquesdehors. Aux deux extrémités de la salle, dans des panneaux cintrés,
peintes par différents artistes anglais représentant divers sujets historiques, légendaires

PALAIS`DE WEITETIALL

ou allégoriques. Les statues que l'on remarque dans les , niches pratiquées dans la mu-
raille sont celles des barons qui forcèrent le roi Jean de signer la grande charte. Sous
les fenêtres, règne une légère galerie de ' Cuivre, supportée par une corniche ornée des
écussons des souverains, des lords-chanceliers et des évêques. Le plafond est divisé eu
caissons dont la décoration consiste en emblèmes, blasons, devises et monogrammes
parmi lesquels, entre les lis de ?rance et les lions d'Angleterre et d'Écosse, on dé-
couvre le soleil de la maison d'York et la grenade de Castille.

Le trône est à -un bout de la salle ; immédiatement à la droite du trône se trouve
le fauteuil du prince de Galles. Le woolsach (sac (le laine), siège du lord-chancelier, cou-
vert de drap rouge, est presque au milieu; à droite et à gauche, dans la longueur,
sont disposés les sièges des lords, étagés sur des gradins.

La richesse de cette salle et la magnificence des décorations en fout une des plus
belles choses qu'on puisse voir à Londres; les jours de séance, le coup d'oeil est réel-
lement splendide.

Les séances commencent à cinq heures et durent environ deux heures, car les lords
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n'aiment pas les longs discours et, n'ayant pas d'électeurs à satisfaire, ne parlent que
lorsqu'ils ont quelque chose à dire. Le ton, à la Chambre haute, n'est pas le même qu'il,
la Chambre des Communes, et tel membre de la Chambre basse élevé à la pairie se
trouve bientôt dépaysé, connue on dit : Lord Sherbrooke, par exemple, n'a plus le ton
agressif de M. Lowe, et M. Disraëli s'effaçait un peu derrière Lord Beaconsfield. Chacun
parle de sa place et l'orateur s'adresse à ses collègues; le lord-chancelier préside les
séances, mais c'est la Chambre elle-même qui interprète et applique son règlement. Le
vote s'exprime par les mots français content ou non content ; d'ailleurs,
l'emploi de la langue française s'est maintenu jusqu'à nos jours dans
certaines cérémonies et formalités du Parlement britannique. C'est ainsi
que l'approbation royale aux lois passées par les deux Chambres se donne
par ces mots : lcc reyne le veult.

Comme nous l'avons dit, les débats de la Chambre des Lords se pas-
sent, en général, sans incident. On conserve cependant le souvenir de séances
mémorables. Telle fut celle du 7 avril 1779. Ce jour-là, Lord Chatham
mourant se fit transporter au Parlement, pour combattre, dans un discours
célèbre, la proposition du duc de Richmond tendant à faire reconnaître par
le roi l'indépendance de l'Amérique. Après la réplique
se leva une seconde fois pour prendre la parole; mais
avant d'avoir prononcé un seul mot, il tomba inanimé
entre les bras du duc de Cumberland et de Lord
Temple. Transporté chez lui et entouré des soins les
plus empressés, il languit pendant un mois sans
avoir complètement retrouvé l'usage de la parole et
succomba enfin au mal qui le minait. Quelle scène
émouvante et quelle glorieuse fin que celle de cet
homme d'État que la mort a' déjà saisi de sa lourde
main, mais qu'elle ne peut empêcher d'accomplir
jusqu'à la fin son devoir ! L'accomplissement du
devoir quand même, malgré tout, voilà le trait domi-
nant du caractère anglais. C'est en faisant son devoir
que meurt Chatham et le dernier signal que Nelson
fera à sa flotte avant d'engager le combat sera celniei : Que chacun fasse son devoir !

La Chambre des Communes rappelle par sa disposition la Chambre haute. Elle est
aussi large, mais moins longue et la décoration eu est beaucoup plus modeste. Les fenê-
tres sont garnies de vitraux fort simples et les murs revêtus (le panneaux en chêne
sculpté. Les sièges sont disposés comme dans l'autre (l'ambre, niais le milieu est libre
et la chaise du speaker (président) occupe la place du trône. Il y a 058 représentants ;
comme il n'y a place que pour 476, les 182 autres membres du Parlement sont obligés
de se caser comme ils peuvent..

Devant le speaker est la, table des clercs an Parlement, oh l'on dépose la masse,
symbole de l'autorité souveraine, et sans laquelle la Chambre ne peut délibérer. Lorsque
la Chambre est en séance, la masse est sur la table; elle est dessous lorsque la Chambre
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dès;comitécomen que le speaker . quitte sa chaise, le massier le précède avec 1 em-
est
blème quo Cromwell appelait dédaigneusement cette babiole.

L'autorité dn speaker est absolue et sa parole fait loi. Quand un membre encourt
nu rappel à l'ordre, le speaker le nomine, c'est-à-dire l'appelle par son nom. On sait, en

effet, que, par une excellente coutume qui évite toute per-
sonnalité, ou désigne les représentants par cette périphrase :
l'honorable député de tel endroit. Or, au siècle dernier, un
membre du. Parlement se vit interpeller par le speaker qui

le menaça de le nommer. — Et qu'arrivera-t-il après, mon-
sieur le speaker ? fait le membre récalcitrant. — Ce qu'il

arrivera après, Dieu seul le sait, reprit le
speaker. Tel était le respect pour le président
que l'on n'avait pas prévu le cas où il serait
nécessaire de recourir à. des mesures plus
énergiques.

Les ministres et le parti ministériel
siègent à la droite et l'opposition à' la gauche
du président. Le chef de l'opposition a une
grande autorité, . et pour un peu on serait
tenté de dire que c'est un ministre de l'op-
position, tant son rôle est .considérable dans
la.vie parlementaire du pays. On lui donne
aussi le nom de chef de l'opposition de Sa
Majesté.

Il n'y a pas de tribune et les orateurs
parlent de leur place; ce qui ne lés empêche
pas-de faire d'excellents discours..11s s'adres-
sent au speaker et non à la Chambre. Quant
aux représentants, le chapeau sur la tête et

s des attitudes aussi diverses que négli-
gées, ils écoutent ou dorment. C'est ce que
faisait souvent Lord North, le premier Minis-
tre de George III, pendant les discours de
ses adversaires. Au cours d'un débat sur la
marine, nu parleur aussi infatigable qu'en-

. nuyeux entama une histoire de l'architec-
ture navale, en commençant à l'arche de

Noé. 11 en était à l'invincible Armada, quand Sir Grey Cooper, collègue de Lord North,
réveilla celui-ci par inadvertance. — Ob eu est-il ? demanda le ministre en se frottant
les yeux. — Au règne d'Elizabeth. — Pourquoi ne m'avez-vous pas laissé dormir un
siècle ou deux de plus ? reprit Lord North d'un ton de reproche, en se disposant à
reprendre sou somme interrompu.

Comme les séances s'ouvrent à quatre heures de l'après-midi et se prolongent
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fort avant dans la nuit, quelquefois jusqu'à quatre ou cinq heures du matin, les hono-
rables députés qui se laissent aller au sommeil ne sont pas, à tout prendre, si blâ-
mables qu'on serait porté à le croire. Quant aux ministres qui, après avoir passé la
nuit à la Chambre et la journée à leur ministère respectif, se contentent, pendant plus
de six mois de l'année, (le quelques heures de repos par jour, il faut qu'ils soient doués
d'une force et d'une énergie peu communes pour résister à un pareil régime.

Pour assister à une séance il faut une permission signée d'un membre du Parle-
ment. En principe, les séances sont secrètes ; mais, par une curieuse
coutume, la présence des étrangers est censée ne pas être connue
de l'Assemblée. Tout récemment encore, il suffisait qu'un député
appelât l'attention du speaker sur les spectateurs des tribunes, pour
que ce dernier fût obligé de les faire sortir. Les reporters ont une
tribune spéciale, située au-dessus du fauteuil présidentiel. Une espèce
de loge grillée est réservée aux dames qui, depuis 1738, sont rigou
rensement consignées à, la porte de la Chambre; mais, comme avec
le ciel, il est des accommodements avec le Parlement, et l'on a
trouvé cet ingénieux moyen, imité des Turcs, -pour
permettre aux belles ladies de contempler leurs lé-
gislateurs. Cette petite loge est remplie les jours
de séances à sensation.

tribune anglaise n'a certes pas dégénéré,
et les Gladstone, les Bright, les •Flartington, les
Fawcett, les Parnell sont les dignes successeurs
des Pitt, des Canning, des John Stuart dès
Peel, des Brougham, des Disraëli... Disraëli, ce
merveilleux esprit, dont les débuts furent si décou-
rageants et qui, par la seule force , de son -génie,
parvint à, mettre à ses pieds ceux qui l'avaient
salué si impitoyablement de leurs risées et à qui,
relevant le défi, il avait jeté ces paroles si étran-
gement prophétiques : « Je m'assieds, mais le jour viendra oik vous m'écouterez !

Du Parlement aux ministères il n'y a qu'un pas, car presque tous sont situés dans
le voisinage immédiat des Chambres, dans la rue nommée Whitehall, du nom du palais
qui s'y trouve. Les ministres,, qui assistent aux débats, sont ainsi à peu de distance de
leurs administrations et peuvent, pendant les séances, obtenir les renseignements dont
ils ont besoin avec une grande promptitude.

C'est ici le moment de jeter un coup d'œil rapide sur cet étrange monument qu'on
appelle la Constitution britannique, composée uniquement de traditions et de précé-
dents, et dont le fonctionnement si parfait, malgré la confusion apparente des diverses
pièces qui composent l'administration, est pour les étrangers une source d'étonnements.

En France, on parle des rouages (le l'administration, et rien n'est plus exact que cette
expression, car l'organisation française est une machine admirablement construite, dont,
tontes les parties reçoivent l'impulsion (l'un moteur unique; mais, connue dans toutes les

12
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natchines, dès qu'une pièce se, trouve finissee, tout s'arrête. L'administration anglaise,

an contraire, est une ,mom-agire formée de pièces nombreuses, (le formes et (le couleurs

diverses, les unes anciennes, les antres modernes, (1.110 l'on peut changer de "dace à

volonté et remplacer par de nouvelles parties, suivant les nécessités du moment, sans
que l'ensemble en souffre, grâce au cadre qui maintient le tout. Le cadre, c'est le Par-
lement. Si l'on se rappelle une le caractère distinctif de l'Anglais, c'est l'anoma-
lie », ainsi (pie l'a dit nu écrivain moderne, M. Mattliew Arnold, on comprendra mieux
comment l'Anglais, impatient des restrictions systématiques, ennemi de la contrainte

et de la paperasserie, s'est bâti, de pièces et de morceaux, l'édifice surprenant qui
s'appelle aujourd'hui le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande. Ou ne s'éton-
nera plus (le ce mélange de lois anciennes 'et modernes, de ces continues d'un autre
âge, conservées sans changement jusqu'aux dernières années du rix e siècle, et dont le
xxe siècle ne verra pas la fin. Tout cela, au point de vue français, manque de logique, de
système. Mais l'Anglais ne tient pas à être logique; il s'en défend même, préférant (le
beaucoup conserver le vieil arbre (le ses traditions, tout eu abattant les branches
mortes et en y greffant les boutures dont il a besoin. Il sait qu'il faut longtemps à un,
arbre pour pousser et que lorsqu'on déracine un vieux chêne on bouleverse tout le
jardi n.

Le Royaume-Uni est soumis au système monarchique limité, c'est-à-dire que,
contrairement aux souverains de droit divin, les monarques anglais occupent le trône
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à de certaines conditions, dont la non-exécution entraînerait leur déchéance. Le gouver-
nement se compose des trois États du royaume, qui sont : le Souverain, la Chambre
des Lords et la Chambre des Communes'. Les trois États concourent à la confection

des lois. Les antres pouvoirs appartiennent exclusivement au souverain, qui n'est
cependant pas responsable. La responsabilité de ses actes incombe à ses conseillers.
Ceux-ci sont les membres du. Conseil. privé, dont, font partie les ministres rlui cOnir-

1. Il serait gent-être plus exact, de dire que les trois 1+-ltats sont, les trois classes Bout se compose le

Parlement, c'est-à-dire les lords spirituels, les lords temporels et les représentants des COMMIInes.
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sent le Cabinet. Par une de ces étranges anomalies dont l'Angleterre offre tant
d'exemples, le Cabinet, qui eu réalité gouverne le pays, n'a pas d'existence politique
reconnue par la Constitution et aucun acte du Parlement n'en fait mention ! Il se

compose de neuf membres UR moins et souvent de quatorze ou quinze ; le chef du

Cabinet s'appelle le Premier. Voici les titres des principaux ministres :
Le premier lord du Trésor (ces fonctions

sont presque toujours remplies par le premier
ministre), le hod grand-chancelier, le lord pré-
sident du Conseil (privé), le lord du sceau privé,
le chancelier de l'Échiquier. Viennent ensuite les
secrétaires d'État aux départements de l'Intérieur,
des Affaires étrangères, des Colonies, de la Guerre
et des Indes. La Marine dépend du Conseil de
l'Amirauté, présidé par le premier lord de l'Ami-
rauté, le Commerce du président du Board of

Tracte, et les Postes et Télégraphes du P ostnzas-

ter General. Il y a, de plus , certains fonction-
naires de l'État qui, tout en ayant le rang de
ministre, ne font pas partie du Cabinet, tels que
le chancelier du duché de Lancaster, le maréchal
commandant en chef et plusieurs autres. On remar-
quera qu'il n'y a pas, en Angleterre, de Ministre
de la Justice. La loi émane du souverain et ne
dépend d'aucun pouvoir gouvernemental : garai>
tie précieuse de l'indépendance de la magistra-
ture.

Tous les Ministres, qui doivent faire partie
du Parlement, sont assistés de sous-secrétaires
choisis dans la Chambre basse, si le ministre est
membre de la Chambre haute, et dans la Chambre
haute, si le ministre appartient à la Chambre
des Communes. En outre, pour assurer la par-
faite expédition des affaires et leur imprimer Une
direction uniforme, il y a, dans chaque ministère,

un haut fonctionnaire nommé Permanent Seeretary, 'que les changements de ministères
n'atteignent pas. Les avantages de ce système sont trop évidents pour qu'il soit
nécessaire d'y insister.

Partant de ]a place du Parlement pour se rendre à Charing Cross, on passe devant
tous les ministères que nous allons énumérer successivement, en indiquant à grands
traits leurs attributions respectives. On rencontre d'abord un bâtiment de style italien,
à toit plat orné de clochetons, qui abrite les quatre ministères de l'Intérieur, des Colo-
nies, de l'Inde et des Affaires étrangères. Le premier, ou Home ()Jim, n'existe que depuis
1801; il était autrefois réuni à ceux des Affaires étrangères et des Colonies. Il a, parmi
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ses attributions, l'administration intérieure du pays, la surveillance des usines, des
fabriques, des mines et des pêcheries d'Angleterre et (le Galles.

Comme soli nom l'indique, le Colonial Ojice, ou ministère des Colonies, admi-

nistre les nombreuses possessions anglaises disséminées sur toute la surface, du globe
et ne demande aucune description spéciale.

L'fildia Vice, ministère (le l'Inde, ne date que de 1858 et s'est entièrement, sub-
stitué ia la célèbre Compagnie (les Indes, 9 (11 n'existe plus. Le ministre qui ('st h la
tête de ce département est chargé de contnler les actes du vive-roi des Indes. ll est
secondé par nn Conseil (Conneil of blio) de quinze membres nommés Poli r dix ails.
A ce sujet, il convient, de rappeler que depuis le télégraphe et les communications ra-
pides, le vice-roi (les Indes a beaucoup perdu de son ancienne puissance et n'est plus,
pour ainsi dire, que le subordonné de l'htdi«,? Secret«iy ou ministre des Indes.
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Le .Foreign Office, 
ou ministère des Affaires étrangères, a les mêmes attributions

que les administrations correspondantes des antres pays. Il occupe l'angle nord de l'édi-
fice et donne, d'un côté, sur le pare de Saint-James. Une large porte cochère donne
accès dans la vaste catir d'honneur, qu'entourent des constructions d'un style simple
et grandiose eu même temps. Un grand escalier de marbre conduit i la salle des

conférences et, aux salons de réception, somptueux appartements décorés avec une

grande magnificence, oit le ministre tient ses réceptions officielles et donne des bals et
des :fêtes splendides. C'est généralement au Foreign Office que se réunit le Conseil des

dans Downing Street, uneMinistres. Immédiatement en face de Fe-Titrée du ministère,
maison d'apparence plus que modeste sert de résidence ü,n premier ministre.

Passé Downing Street, s'élèvent les bâtiments du Trésor, ancienne construction
ornée d'une nouvelle façade.

Le Treasury, Trésor, était autrefois placé sous la haute direction du lord Grand
Trésorier ; mais, depuis 1612, ses fonctions sont remplies par une Commission de cinq
membres, parmi lesquels le premier lord du Trésor et le chancelier de l'Échiquier. Le
premier lord du Trésor (généralement le chef du Cabinet) contrôle les nominations faites
par ses collègues, nomme les archevêques et les évêques, et occupe clans le ministère
une position prépondérante.

Le chancelier de l'Échiquier a le maniement des fonds de l'État, prépare le bud-
get et a les attributions d'un ministre des finances. D'après les documents officiels pu-
blies dernièrement, les recettes de l'Angleterre, au 31 mars 1882 (les comptes sont arrê-
tés à la fin de mars, c'est un souvenir de l'ancien style, le calendrier grégorien n'ayant
été adopté en Angleterre qu'en 1751), s'élevaient à 85 millions 800,000 livres,
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et les dépenses h 85 millions 470,000 livres. Dans les recettes, l'impôt sur le re-
venu entrait pour 10 millions de livres, les droits de douane pour 19 millions, et, les
droits d'accise pour 27 millions. A la
même date, la dette nationale était de
762 millions de livres sterling (près de
19 milliards) et le service des intérêts
atteignait le chiffre de 30 millions de
livres . En 1817 , la dette britannique
montait h près de 22 milliards ; elle a
donc diminué sensiblement depuis cette
époque.

Non loin des bâtiments du Trésor,
deux cavaliers appartenant aux Horse
Guards on aux Life Guards sont eu fac-
tion devant la grille de l'Hôtel de l'État-
Major général, communément appelé les
Horse Guards. La voûte qui conduit au
pare de Saint-James est ouverte aux pié- à

tons ; • mais, seuls, les membres de la
famille _royale peuvent y passer eu voi-
ture. Ce monument, qui n'a aucune valeur architecturale, est surmonté d'une lourde
lanterne. -

De l L h l'Admiralty, l'Amirauté, il n'y a qu'un pas. Sans une ancre sculptée au-

FOREIGN OFFICE (Façade sur -Mitchell)

dessus de l'entrée, on ne se douterait guère que le Ministère le plus important peut-
être (le l'Angleterre est installé clans cette maison d'apparence si modeste.

L'Amirauté, dont le chef était autrefois le lord Grand Amiral, est aujourd'hui

(Façade sur le pare de Saint-James)
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dirigée par une commission cle cinq membres qui ont le titre de Lords de l'Amirauté.
le premier et le cinquième, sont des civils; les trois autres sontDe ces cinq lords deux,

des officiers de marine. Le First Lord seul est, membre du Cabinet.

La marine britannique est, permalrente, c'est-à-dire que son existence légale a été
reconnue et établie par divers actes du Par-
lement, contrairement à l'armée dont l'exis-
tence, connue on le verra plus loin, n'est
que provisoire et renouvelable d'année eu
année. Le budget de la marine, pour l'année
1882-83, s'élevait à 11,155,909 livres ster-
ling ; l'effectif était de 35,000 hommes, et
le nombre de vaisseaux armés, en décembre
1882, était de 214. La flotte anglaise
compte, en ce moMent, 52 vaisseaux de

guerre cuirassés, auxquels viendront bientôt
s'ajouter 4 nouveaux bâtiments déjà lancés
et. 6 autres qui sont encore sur les chan-

kr ià'	 tiers. Les marins de là flotte sont recrutés
par -voie d'engagements . volontaires. La
réserve navale se. compose de' volontaires
de la marine marchande qui, chaque année,
passent un certain temps sur les vaisseaux

de l'État. Elle est de 20,000 hommes environ. Enfin, le corps -des. Royal Marines coM7
prend deux divisions : l'infanterie de marine et l'artillerie de marine, dont l'effectif
total est de 14,000 hommes. Depuis quelques années, les garde-côtes ont été réunis

96

LE TRÉSO

à la marine et forment un
Corps de 4,300 hommes,
dont la mission est d'em-
pêcher la contrebande.

Le War Ofice, minis-
tère de la G-Ume, est dans
Pull Mali et partage avec
les Horse Guards l'Adminis-
tration de l'armée anglaise.
Dans la cour qui précède le 	 --
ministère se trouve la statue
de Lord Herbert of Leu, 	

L'AMIRAUTÉ

plus connu sous le nom de Sidney Herbert, qui a introduit dans l'armée
si longtemps attendues auxquelles son nom restera toujours attaché.

Le ministre, Seerekuy of State for War, est chargé de la direction et de l'orga-
nisation de l'armée anglaise ; il est secondé par le feld-maréchal commandant en chef,
dont ]e service, autrefois séparé (Horse Guards), a été rattaché au ministère. Le mi-
nistre fixe le contingent annuel, dresse le budget, pourvoit à la formation et à l'expé-

les réformes
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dition des corps d'armée eu temps de guerre, et désigne les officiers qui doivent les
commander. De plus, toutes les nominations doivent lui être soumises avant d'être
présentées au souverain, chef suprême de l'armée. Enfin il. sert d'intermédiaire entre
le gouvernement et l'armée. Le recrutement, l'organisation technique de l'armée et
toutes les questions spéciales sont (lu ressort du commandant en chef.

Comme, aux termes du Bill of Ri ghts, le maintien d'une armée permanente en
temps de paix, sans l'autorisation spéciale du Parlement, est illégal, chaque année, au
commencement (le la session, les lois relatives à l'organisation de l'armée sont renouve-
lées pour un an. Faute de se conformer à cette formalité, l'armée serait licenciée de fait.

1 0 ICS	 GUA 11. S

L'armée active, composée des 132,005 hommes dont le Parlement a autorisé l'in-
corporation pour l'année 1882-83, a coûté, pour cette même année, un peu plus de
16 millions de livres sterling. L'armée anglaise à l'état normal, se compose des
6 régiments des gardes (3 de cavalerie, 3 d'infanterie), de 31 régiments de cavalerie,
de 112 d'infanterie, d'une brigade (le tirailleurs (Mo briyade) et d'un corps d'artillerie
de 30,000 hommes, divisé en 17 brigades, dont 2 montées, 4 de campagne et 11 d'artil-
lerie de siège. Ces brigades sont subdivisées en batteries. 11 y a, (le plus, mi corps du
génie et les services auxiliaires intendance, train des équipages, ambulances, télégra-
phie militaire, etc.

A l'armée active il faut ajouter : 1° la réserve (35,000 hommes), composée d'an-
ciens soldats que l'on rappelle en temps de guerre ; 2" la milice (138,000 hommes),
sorte d'armée territoriale formée de militaires qui pa,ssent, chaque almée vingt-](nit jours
sous les drapeaux; 3" la Yeomanry (14,000 hommes), que l'ou peut considérer connue

13
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la cavalerie de la milice, et enfin, 4" les volontaires (200,000 hommes). Ces derniers

sont nue sorte (le garde nationale formée il y a une vingtaine d'aimées, ô une époque
où les 11.nglais redoutaient une itivasion française. Ce corps, indépendant (l'abord, a été,

dans ces dernières années, placé sans l'autorité du .117ar Office. En faisant appel à

tontes ces forces militaires, l'Angleterre, en cas de guerre ou d'invasion, pourrait donc

réunir près do 520,000 combattants.
Somerset Horse, on l'hôtel Somerset, situé dans le Strand et sur les quais de la

Tamise, près du pont de Waterloo, renferme les bureaux de la Cour des Comptes

(Audit Office), du Timbre et de l'Enregistrement et des Statistiques officielles; on y
imprime aussi les timbres-poste et les timbres mobiles pour les effets de commerce.
C'est un des rares monuments vraiment beaux que possède la ville de Londres. Il a
été bâti sur l'emplacement de l'ancien palais du protecteur Somerset, en 1770, sur les
dessins de Sir William Chambers.

La façade principale se développe, du côté de la rivière, sur une longueur de
245 mètres, et est précédée d'une belle terrasse supportée par des arches massives
ornées de mascarons allégoriques, malheureusement à moitié cachées par le nouveau
quai, ce qui nuit un peu à l'effet général de l'édifice.

La façade du Strand, beaucoup moins longue, est ornée de colonnes (l'ordre corin-
thien, d'un attique divisé en trois compartiments par des statues allégoriques repré-
sentant la Justice, la 'frériM, la Valeur et la Modération, et portant an sommet les
armes d 'Angleterre supportées par la Gloire et le Génie Britannique. A chaque extré-
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mité du toit, une balustrade vient compléter l'ensemble architectural. L'entrée prin-
cipale, formée de trois hautes voûtes, donne accès clans une cour carrée au centre de
laquelle se trouve un groupe colossal en bronze, par Bacon, dont la figure principale,
personnifie le Génie de la Tamise ou le Père Tamise, Rather T. ha pour parler
comme les Anglais. Les deux ailes latérales ont été ajoutées plus tard par Smirke
et Pennethorne ; celle de gauche est occupée par le King's College.

III

PALAIS DE JUSTICE, MAGISTRATS. ET AVOCATS,

LES PRISONS., LA CRIMINALITÉ

Le Royal Palace of •Justice, Palais de Justice, est situé dans le Strand, aux portes
de la Cité on, pour mieux dire, en face du fameux griffon qui - en marque l'empla-
cement. Comment un peuple aussi pratique a-t-il pu, pendant des siècles, supporter
l'étrange organisation de ces tribunaux disséminés dans les divers quartiers de la ville
depuis Westminster jusqu'à la Cité? C'est ce que personne ne saura jamais. Cependant
tout a un terme, même la patience des plaideurs, car les avocats, eus, ne se plaignaient
, guère d'un système qui, tout en faisant perdre du temps à leurs clients,. leur rapportait
de superbes honoraires, et l'on a fini par s'apercevoir qu'il serait bien plus simple de
centraliser dans un seul et même' bâtiment tons les tribunaux et cours de justice. Le
gouvernement acheta le terrain et ouvrit un concours dont le vainqueur, M. Street, fut
chargé de construire le palais de justice actuel. Apôtre fervent du genre gothique, cet
architecte de gland mérite, comme constructeur d'églises, s'est trouvé quelque peu
dépaysé lorsqu'il s'est agi d'un palais de justice, c'est-à-dire d'un bâtiment dont la
destination tonte pratique demande des salles bien aérées et éclairées, dès corridors oit
le jour pénètre librement, des dégagements commodes et des escaliers larges et droits.
L'extérieur du palais de justice présente une façade formée d'un bâtiment central et
d'ailes latérales de dimensions inégales, le tout agrémenté de pignons pointus, de clo-
chetons, d'arcades, de porches surbaissés, et flanqué 'truite tour de 50 mètres de hauteur.
L'intérieur, qui fait songer à un convent, à un cloître, est sombre et mal éclairé ; dès la
première audience, les juges, avec une unanimité qui manque souvent à leurs arrêts, so
plaignirent de l'aménagement des salles d'audience, et depuis lors on a tâché de remédier,
autant que possible, aux nombreux inconvénients du nouveau palais de justice, dont les
corridors étroits et les escaliers tortueux semblent symboliser la loi anglaise, dédale
dont les plus vieux magistrats et les hommes de loi les plus retors ne connaissent pas
tons les détours. En effet, l'Angleterre n'a pas de Code, si ce n'est pour la procédure
criminelle ; comme une loi 'n'est abrogée que si un acte du Parlement le déclare d'une
manière formelle, il eu résulte une confusion plus facile à imaginer qu'a décrire, et que
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les Anglais désignent par ces mots : the ylorious unecrtainty of the Zan:. Cependant

udiciaire a été récemment rol jet de réformes importantes : les anciennesromanisat ion j
cours de la Chancellerie, du Banc do la Reine, des Plaids Communs et de l'Échiquier,

ainsi que coll es (le l'Amirauté a (lu Divorce, ont été réunies en une so ttie Cour SUp2'ême

de justice composée (le deux sections, qui sont : la liante Cour de Justice et la haute

Cour La Hante Cour ile Justice comprend trois grandes divisions nommées
divisions de la Chancellerie, du. Banc de la Heine, et (le l'Amirauté et dit Divorce. Les
attributions de cette dernière s'(:;xplivent tont naturellement. Les deux autres divisions

t peuvent connaître des procès civils et criminels, suivantont des attributions diverses e

les circonstances. La division de la Chancellerie esf, présidée par le lord-chancelier, qui

est assisté de six juges. La division du Banc de la Reine ft quatorze juges et un prési-

dent qui a le titre ile Grand Juge d'Angleterre, Lord Chiql Justice of England. La
division de l'Amirauté et du Divorce a un président et un juge. Chacun de ces magis-
trats a 125,000 francs d'appointements (5,000 livres sterling) ; le lord-chancelier

en a 250,000.
La Haute d'Appel, dont le lord-chancelier est président d'office, se compose

de cinq juges spéciaux et des 'présidents des trois grandes divisions de la Haute Cour
de Justice, qui sont d'office membres de .la Cour d'appel.

Enfin, en dernier ressort, la Chambre des Lords forme une Cour d'appel suprême, et
la connaissance du droit n'étant pas héréditaire -comme la pairie, les fonctions judi--
ciaires de la Chambre haute sont exclusivement réservées à ceux de ses membres qui
occupent ou ont occupé, de liantes positions dans la magistrature, et à trois juges spé-
ciaux nommés pairs	 c'est-àldire dont le titre s'éteint à leur mort.

Le tribunal criminel le plus important est la Cour centrale criminelle, Central
Criminal Court, siégeant à Old .Bailey, près de Newgate, dans la Cité. Pendant la
session, deux des juges de la Haute Cour siègent à ce tribunal dont le lord-maire est
président de droit.

Comme, à part quelques villes, — Liverpool et Manchester entre autres, — la pro-
. vince n'a que des , tribunaux de première instance dont les attributions sont limitées,
l'Angleterre est divisée en huit régions judiciaires nommées circuits, que visitent quatre
fois par an les magistrats de la Haute Cour, pour juger les causes civiles et criminelles
qui ne sont pas de- la compétence des tribunaux locaux, County courts d Courts of.
quarter sessions. .Enfin, les tribunaux de simple police, nommés dans les provinces
Courts of pettysessio22s et .dans les brandes villes Police courts, jugent les affaires sans
importance.; c'est néanmoins devant ces tribunaux que commence tout procès criminel,
car la loi exige formellement que tout individu arrêté soit, dans le plus bref délai,
conduit en présence] d'un magistrat, qui maintient l'arrestation ou prononce la mise
en liberté immédiate.

La Magistrature n'est pas, comme en France, une carrière spéciale; tous les juges,
anglais, depuis les magistrats des Police Courts jusqu'au lord-chancelier, sont sortis
des rangs du barreau, et. tel avocat peut être du jour au lendemain appelé à siéger à la
Cour suprême de justice. West donc intéressant de connaître l'organisation du barreau.
Le . droit:de conférer le grade d 'avocat, Larrister, appartient à quatre anciennes sociétés,
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Inns of Court, qui forment une corporation. Pour être admis comme étudiant, il finit

passer nu examen (dont sont exempts les n'embues des universités), et, avant d'obtenir

le titre de barrister, les étudiants doivent, subir un- examen définitif et justifier d'une

connaissance suffisante de la loi. Après avoir exercé pendant un certain temps, les
avocats les plus distingués obtiennent le titre honorifique de Queen' s CO21118él, Conseil

de la Reine, et c'est parmi ces derniers que sont choisis les magistrats.
Le lord-chancelier est, dans l'ordre judiciaire, le plus haut fonctionnaire du

royaume. Il est dépositaire du Grand Sceau de la Reine, membre du Cabinet et du
Conseil privé et président de la Chambre des Lords. Il est nommé par le premier

ministre parmi les juges les plus éminents et change à chaque ministère.
Les magistrats de la Cour suprême de justice sont nommés : les présidents des

diverses divisions par le premier mi-
nistre et les simples juges par le lord-
chancelier, qui nomme aussi les magis-
trats des tribunaux inférieurs et des
cours de police. L'inamovibilité de tous
les magistrats est absolue.

A l'audience, les juges portent la
robe ronge et la perruque ; les avocats
ont une perruque moins volumineuse
et une robe de soie noire pour les
Queen s Counsel, de simple serge Our
les barristers.

Du palais de justice aux prisons,
la transition est tout indiquée , et bien .
que ces établissements fort utiles

n'offrent au voyageur qu'un >intérêt des p u relatifs, on ne saurait, -en parlant' de
Londres, négliger de dire un mot. de la trop célèbre prison de . 1\lewgate, située au bout
de HolbOrn Viaduct, au coin de INIewgate Street. Le sombre et lugubre édifice que l'on
voit aujourd'hui . a été construit, il y a uu siècle (1783), sur l'emplacement de la
prison qui avait été incendiée, en 1780, pendant les &nuites soulevées par Lord George
Gordon. Il serait 'difficile d'imaginer quelque chose'd'un aspect plus triste, plus repous-
sant que Newgate, qu'il est d'ailleurs question de démolir, à la grande satisfaction des
habitants du quartier. Les exécutiens avaient lieu autrefois sur la place qui s'étend
devant la prison; mais les•scènes scandaleuses qui se produisaient dans ces occasions
malheureusement assez fréquentes ont engagé, le gôuvernemeut à modifier la loi, et,
depuis 1868, les . condamnés à mort subissent la peine capitale dans l'intérieur de la
prison, en présence seulement des autorités et des rePrésentants de la presse. Un
drapeau noir, hissé 'au sommet de l'édifice, annonce {MX badauds que justice a été faite.

Deux autres grandes prisons, situées dans Londres même, sont celles de Penton-
'ville (prison modèle) et de Clerkenwell ; il y a en outre nu certain nombre de maisons
d'arrêt et de correction.

Malgré, lés progrès de l'éducation, la criminalité, est considérable ; et, bien que le.

PRISON DE NEVTGA TE
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celui des délits augmente sensiblement. Lanombre des criminels semble diminuer,
statistique nous apprend que les soixante-sept prisons d'Angleterre et du pays de Galles
renferment, en moyenne, 17,800 individus. En 1881, il a été amené devant les cours et
tribunaux de tontes sortes 090,000 personnes, dont 138,000 ont été acquittées. , Sur' les

009,900. individus condamnés à diverses peines par les tribunaux de première instance,

de police, etc., 174,481 l'ont été pour :ivrognerie, 84,000 pour coups et blessures, et
50,000 pour vol. La statistique criminelle donne un grand total. de 51,193 crimes

commis) mais le nombre des maffitiieurs appraertdés ne s'élève qu'à 20,989 ! De ces
90,989 accusés, 4,540 ont été relâchés faute de preuves suffisantes, 1,090 parce que
personne ne s'est présenté pour .les poursuivre, et les 15,000 autres ont été condamnés.
11 a été prononcé, dans l'année, vingt-trois condamnations à mort ; mais il n'y a eu
que onze exécutions, les autres condamnés ayant obtenu une commutation de peine.

Les procès civils portés devant la Cour de la Chancellerie et la division du Banc
de là Reine sont fort nombreux ; en 1881, ce dernier tribunal seul a rendu plus de
24,000 arrêts. La Cour du Divorce s'est vu présenter 470 demandes de dissolution des
liens conjugaux et 119 demandes de séparation ; elle a accordé 53 séparations et
311 divorces. Quant au tribunal des faillites, Court of Bankruptcy, il à eu à s'occuper
clans cette même année de 4,835 faillites ayant ensemble un passif de 17 millions de

livres sterling et un actif , de près de 5 millions seulement.
En dehors des criminels' détenus dans lés prisons anglaises, la police connaît près

de 40,000 • voleurs, filous et escrocs jouissant de la liberté la plus complète ; 8,000 de
ces êtres de proie appartiennent au sexe faible et 5,000 autres ont moins de seize ans !

L'abbaye de Westminster est, après la Tour de Londres, le monument le plus
intéressant, et par son ancienneté et par les souvenirs historiques qui s'y rattachent.
Depuis • le roi saxon Harold jusqu'à la reine Victoria, tous les souverains anglais y ont
été couronnés et un grand. nombre d'entre eux y dorment de leur dernier sommeil.
A côté de seS•rois, l'Angleterre y a fait une large place à ses enfants illustres. Poètes,
artistes, savants, hommes d'État, toutes les gloires nationales y sont représentées. En
un mot, Westminster Abbey, c'est Reims et Saint-Denis, avec le Panthéon eu plus.

L'abbaye de Westminster (monastère de l'ouest), ainsi nommée pour la distinguer
de la cathédrale de Saint-Paul, que l'on a désignée autrefois sous le nom de Eastminster
(monastère de l'est), est située sur l'emplacement d'une église élevée par Édouard le
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Confesseur, dont il ne reste plus de traces. Commencée sous le règne de Henry III,
elle a été agrandie et embellie par ses successeurs. Henry VII fit bâtir l'élégante cha-
pelle qui porte son nom et, au siècle dernier, Sir Christopher Wren abattit les deux

tours inachevées de la façade occidentale, pour les remplacer par celles que l'on voit
anjourd'hui et qui ne sont guère en harmonie avec les autres parties (le l'édifice.

L'histoire de l'abbaye résume celle du peuple anglais depuis huit siècles; elle ne
saurait être indiquée ici qu'à grands traits et par quelques faits importants. En 1006,
Édouard le Confesseur fut enterré dans l'église qu'il avait construite, et, à la fin de la

14
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même almée, le jour de Noël, Guillaume le Conquérant était sacré roi d'Angleterre par

l'évêque de Coutances, on présence des clefs normands et anglais, aux acclamations des

assistants. Les Hurrahs (le ceux-ci furent pris par les cavaliers normands pour des cris

do détresse et il s'ensuivit nue sanglante mêlée. La cérémonie fut interrompue, mais
Guillaume insista pour qu'elle frit achevée malgré la confusion
et le. désordre. Une antre scène sanglante marqua le couronne-

ment de Bichant Cœur de Lion (1189) : la foule se rua sur les
Juifs, dont quelques-uns avaient pénétré dans le sanc-
tuaire, bien que l 'accès leur en Ait interdit, et ces
malheureux furent massacrés avec une révoltante
cruauté. Plus tard, Henry VIII, le Barbe-Bleue de
l'histoire, fit couronner Anne de Boleyn à Westmins-

ter, devenu temple protestant.
Mais, sous le règne de Marie la,

Sanglante, l'abbaye fut rendue au
culte catholique. Six ans après,
Elizabeth, la reine vierge, protes-
tante zélée, fondait le doyenné ac-
tuel et une école qui existe encore.
A la mort de Jacques Ier, on déploie

ABBAYE DE IYEtTMINSTEIL (FAÇADE LATÉRALE)

une telle magnificence aux obsèques de ce prince, que son successeur Charles Ier est
obligé de demander de l'argent aux Communes, le trésor royal ayant été épuisé par les

funérailles du feu monarque! Sous son règne et sous ses successeurs, l'abbaye, fort
négligée, menace ruine ; le Parlement, à la vérité, vote bien. de temps en temps des fonds
pour l'entretien de Westminster ; mais les sommes allouées sont insuffisantes, et ce
n'est qu'en 1806 que l'ou prend des mesures efficaces pour la conservation du monu-
ment, dont le délabrement est nu véritable scandale public.

En 1821, le sacre de George 1V fut célébré en grande pompe et avec un cérémo-
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niai des plus imposants ; mais un triste incident jeta une ombre sur ec brillant
tableau. La reine Caroline, venue pour être couronnée en sa qualité de reine-épouse,

N	 IV 11S '17 IN ST I t

fut brutalement repoussée par ordre du roi et, brisée (le douleur,se retira, à Bran-
denburg House, oti elle expira quelques jours après. :Détail curieux : la couronne qui
servit à George IV ne lui appartenait pas; elle avait été louée à un joaillier, Bundell,
qui demanda 16,000 livres — 400,000 francs — pour la location (le cet indispensable
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accessoire. Guillaume IV, qui lui succéda, fut plus économe et ne dépensa pour son
couronnement que 37,000 livres sterling (925,000 francs), ce qui est déjà fort honnête.

Plus simple encule, mais non moins imposant fut le sacre de la reine Victoria

(9 8 juin 183S), dont la grâce, la jeunesse et la beauté donnèrent à cette cérémonie un
attrait tout particulier. La jeune reine, vétne du grand manteau royal, reçut la couronne
des mains de l'archevêque da Canterbury, qui la lui posa sur la tête. Au même instant,

les pairs du royaume se coiffèrent; de leurs couronnes, les évêques de leurs mitres, les
tambours et les trompettes firent résonner les voûtes de pierre, pendant que les salves

d'artillerie et les vivats enthousiastes
de la foule ébranlaient jusque dans
ses fondements l'édifice séculaire.

Pendant longtemps Westmins-
ter eut droit d'asile. La femme
d'Édouard IV s'y réfugia lorsque
Warwick, le faiseur de rois, eut fait
jeter Édouard en prison, et c'est là
qu'abandonnée de tous elle donna
naissance à Édouard V. Plus tard,
lorsque Gloucester voulut s'emparer
de la couronne, elle dut pour la
seconde fois

Gagner de Westminster l'asile inviolable.

L'enclos de Westminster a été
récemment érigé en paroisse, dont le
nom officiel est église de Saint-Pierre
de Westminster.

L'église a la forme d'une croix
latine et se compose d'une grande
nef, d'un transept et d'une abside
entourée de petites chapelles.

chapelle de Henry -VII forme comme un prolongement de l'abside, ce qui
donne aux deux portions de l'abbaye; séparées par le transept, une longueur égale. Les
deux branches de la croix n'ont pas la même largeur, disposition qui nuit un peu à
l'aspect intérieur du monument ; celle du nord contient une fort belle rosace de
30 pieds de diamètre. Le coin des poètes se trouve dans la branche méridionale.

Les dimensions intérieures donnent, eu longueur, 155 mètres d'une extrémité à
l'autre, et en hauteur 31 mètres.

On est frappé, dès les premiers pas, par l'élévation de la nef, que soutiennent de
hautes colonnes en faisceaux, au-dessus desquelles règnent le triforium et une rangée
de fenêtres dont quelques-unes sont ornées de vitraux. Les boiseries du choeur, délica-
tement sculptées, sont modernes ainsi que l'autel et l'orgue.

Toutes les parties de l'édifice sont ornées de statues et d'un grand nombre de
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monuments commémoratifs dont quelques-uns sont remarquables et la plupart mé-
diocres, et le temple a plutôt l'aspect d'un
musée que d'une église. C'est d'un effet très
particulier, très étrange.

Les chapelles sont intéressantes. La plus
remarquable est celle de Henry VII, chef-
d'oeuvre d'architecture gothique, dont l'en-
trée est défendue par une grille en cuivre
d'un curieux travail. La nef présente une
double rangée de colonnes contournées dont
les bases disparaissent derrière les stalles
des chevaliers de l'ordre du Bain, qui y
tenaient autrefois leurs grands conseils et
dont les bannières sont suspendues à la voûte.
Le toit, orné de voussures, de pendentifs
sculptés avec un art, inouï, est d'une richesse
d'ornementation rare. C'est un délicieux fouil-
lis de dentelles de pierre, une abondance de
motifs ingénieux, une fécondité d'invention
qu'on ne se lasse pas d'admirer. Tout cela
est supérieurement conçu et d'une exécution
soignée dont il est impossible de donner une
idée. C'est de l'orfèvrerie en pierre. Trente-

TRONE
trois fenêtres éclairent cette chapelle, qui
contient le tombeau de Henry VII, par Torrigiano

et était entouré autrefois d'une trentaine de statuettes.
La chapelle de Saint-Nicolas abrite les tombeaux (le la duchesse de Somerset,

DIT COURONNEMENT (WESTMINSTER)

et celui de Marie Stuart. On y
remarque aussi une statue
du duc de  Montpensier,
frère de Louis-Philippe, par

Westmacott, le tombeau de
George Villiers, duc de
Bnclzingliam, et le somp-
tueux monument élevé par
Jacques ler à la mémoire
d'Elizabeth.

La chapelle de Saint-
Edmond renferme quelques
monuments fort intéressants
par leur ancienneté. Un (les
plus curieux est celui de
Guillaume (le Valence ; il
est orné d'émaux sur cuivre
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femme du Protecteur, ainsi que ceux de Lady Burghley et de Catherine de Valois,

fennue de Henry V.
La ebapolle de Saint-Édonard le Confesseur, on chapelle des rois, est située immé-

diatement derrière l'autel, dont elle est séparée par un écran décoré de quatorze
bas-reliefs représentimt divers incidents de la vie d'Édouard. Le tombeau de cc prince

s'élève an centre de la chapelle ; il
était autrefois couvert de mosaïques et
(le plaques de marbre qui ont disparu.
Autour d.c ce monument sont les tom-
bes de Henry III, d'Édouard Ter et de

sa femme Éléonore, de la reine
Philippa, de Richard II et de sa
femme, de Henry V et d'autres
princes. C'est à cette réunion de
sépultures royales que la chapelle
doit son nom. Elle 'renferme aussi
lé' trône du couronnement, où est
encastrée une pierre noirâtre qui

a servi, dit la légende,
d'oreiller à Jacob. Le pavé
en mosaïque, qui date du
règne de Henry III, est dans
un état de délabrement re
grettable.

Les chapelles de Saint-
Jean, de Saint-Michel et de
Saint-André n'en forment
plus qu'une depuis qu'on a
abattu les cloisons qui les
séparaient.. Il s'y trouve

deux monuments remar-
quables, œuvres du sculp-
teur Roubiliac : le premier
est celui de Sir Francis
Vere, le second celui de

Lady Nightingale. On raconte. qu'un ami de Roubiliac le trouva un jour en contempla-
tion devant une des quatre statues de chevaliers qui ornent le tombeau de Vere. Au
moment où il allait adresser la parole à l'artiste, celui-ci lui saisit le bras et mon-
trant la statue : Chut! dit-il, il va parler ! Rien de plus gracieux que la figure de Lady
Nightingale, de plus expressif que sou visage, où se lit la frayeur de la Mort qui la
menace de son javelot.

Mais c'est surtout par les monuments, statues et tablettes qu'elle contient que
l'abbaye de Westminster est intéressante pour le voyageur, l'artiste, le curieux; il est
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peu de sensations aussi émouvantes que celle que l'on éprouve en visitant ce PANTION

DE L'ANGLETERRE.

Si Saint-Paul est presque exclusivement réservé aux gloires militaires, Westminster
est, par excellence, la sépul-
ture des hommes illustres
dans les Sciences, dans les
Arts, dans les Lettres et
dans la Politique qui, plus
que les conquérants, ont fait
la .véritable grandeur de
l'Angleterre.

Tôus sont là, réunis
dans la mort, oubliant sans
doute dans les régions serei-
nes les divisions qui les sé-
paraient sur cette terre et ne
se souvenant que de leur
amour commun pour cette
patrie anglaise qu'ils ont
tant aimée et si bien servie.

Poètes, acteurs, hom- CLOITRE DE WESTM NSTER

mes d'État, savants, roman-
ciers, historiens, reposent côte è côte, sans
duit des rencontres singulières. C'est ainsi

les grands debaters, Warren Hastings , le
l'illustre magistrat dont le beau monument est dît au ciseau de Flaxman, et tant d'autres.

En redescendant vers la nef, on passe devant les tablettes commémoratives (le
Purcell et de Blow, célèbres musiciens anglais de la	 xvne

pro-
Fox,

les deux rivaux, sont enter-
rés l'un auprès de l'autre,
non loin de l'acteur Kemble
et de Mrs. Siddons, sa soeur,
la célébre tragédienne. Une
tablette porte le nom de
Dav y, l'illustre chimiste, et
tout auprès s'élève le mo-
nument de Sir John Fran-
klin, qui trouva la mort
au pôle Nord. Puis une
pléiade d'hommes politi-
ques, Grattan , Canning

CATHOLIQUE DE SAINT-GEORGE Castlereagh, Palmerston,
Chatham, Sir Robert Peel,

gouverneur des Indes, Lord Mansfield,

ordre, dans une confusion qui parfois
que dans l'aile septentrionale, Pitt et
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Dans la nef, Herschel, l'astronome, Ben Jonson, l'émule de Shakespeare, Killigrew,
le bel esprit, Lord Holland, le Mécène anglais, font face à Wordsworth et à Congreve;
les poètes, à Lord Clyde et à Sir Henry Havelock; les héros des Indes, à Newton,
l'immortel génie! Mais prenez garde, on traversant la, nef, (le fouler aux pieds les

tombes de Livingstone, de Telford, de Lyel.I... Sta, viator : heroenz calcas.
Après avoir passé devant le monument de Thomas Thynn, célèbre par sa mort

tragique, — il fut assassiné en 1082, dans nue rue de Londres, par trois assassins aux

gagas d'un rival, le -Comte (le Ko-ningsmark, scène que représente un bas-relief du
monument,---on arrive enfin au coin des poètes, Poets' Corner, ainsi nominé à cause
(les ininiuments qu'il renferme, élevés pour la plupart à d'illustres poètes et littérateurs
anglais. C'est d'abord Garrick, l'acteur et auteur, dont la statue par Webber est assez
médiocre et fut vivement critiquée par Charles Lamb; puis Macpherson, le traducteur ou
plutôt l'auteur cl' Ossian, Casaubon, le controversiste genevois, à qui l'on doit d'excellentes
éditions de Perse et (le Polybe, Davenant, l'ami de Milton, le Vieux Parr, mort, dit-on,
en 1635, âgé de cent cinquante-deux ans, après avoir vécu sous le règne (le dix souve-
rains, depuis Édouard IV jusqu'à Charles Pr, et dont la présence au Coin des Poètes
ne s'explique guère auprès d'Aciclison et (le Macaulay. A gauche, trois pierres tombales
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portent les noms de Samuel Johnson, le fameux. lexicographe, célèbre par sa brusquerie

TO3IIIE.315 DIs IIENRY VII (WESTMINSTER)

et ses boutades ; de Sheridan, l'immortel auteur de l'1+,̀'cole du Scandale, et de Garrick.
La tablette commémorative d'Olivier Goldsmith, qui a laissé une des oeuvres les pins
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exquises de la littérature anglaise, le Vicaire de Wakefield, porte une inscription latine

due à Samuel Johnson, ( l ui refusa péremptoirement de déshonorer les murs de West-

minster par une inscription rédigée en lanow anglaise!
Puis, dans un angle, Gay, l'auteur des Fables, Thomson, le poète des Saisons,

Campbell, qui chanta les Plaisirs de l'Espoir, et Southey. Tout près de là, s'élève le

G	 e II à Shakespeare, dont les restes, on le sait, reposentmonument élevé sous eorg
sà 

Strafford-on-Avon, oh il est né. Il est représenté debout, accoudé à lui pilier,

une iambe croisée sur l'antre, dans une attitude qui ne convient guère au plus grand

génie dramatique que le monde ait connu.
de Prim.. et non loin de là se trouve un buste deSaint-Évremond repose à cêté

dans l'inscription qu'il y fit mettre, trouvaMilton, élevé par un certain Benson
moyen, dit le docteur Johnson, (le a parler beaucoup plus de lui-même que de Milton ».
Gray, Spenser et Chaucer, le père de la poésie anglaise, sont aussi dans le coin des
poètes, de même que Dryden et son rival Shadwell.

Près du monument de Mendel, un buste et une tombe attirent l'attention des Tisi-,
tenrs les moins lettrés tout autant que celle des délicats. Le buste représente les traits
de Thackeray, l'auteur de Vanity Fair, la tombe est celle de Charles Dickens, l'immortel
créateur de Pickwick, l'émouvant conteur dont tous les romans sont autant de chefs,
d'ceuvre, et dont le nom, célèbre entre tous, est entouré d'une gloire impérissable.

Cette rapide revue de quelques-uns des principaux monuments de W estminster,
qu'il faudrait un volume pour décriré exactement, suffit à justifier le nom de Panthéon

• de l'Angleterre que nous avons donné à la vieille abbaye, et c'est là un de- ses plus
beaux titres, sinon le plus beau:

Le Chapitre, une des curiosités de l'abbaye, communique par un passage avec la
nef de l'église. C'est une construction octogone dont le toit est supporté par une colonne
centrale en marbre, qui servait autrefois à attacher les moines condamnés à la peine cht•
fouet. On y voit une ancienne peinture murale du mye siècle en assez bon état, et des
objets anciens, armures, sceaux, vieilles chartes, etc., conservés dans des vitrines. Le
chapitre a été restauré en 1866 par Sir G. Scott. On célèbre l'office divin à l'abbaye
tous, les matins ; le dimanche, les fidèles sont très nombreux, car la musique et les
choeurs de, Westminster sont renommés. Beaucoup de personnes sont en outre attirées
par les excellents sermons qu'on y entend. Westminster, autrefois un évêché, n'est
aujourd'hui qu'un doyenné ; mais le doyen de Westminster, nommé par la Couronne,
jouit d'une indépendance complète à, ne relève que_ du souverain.

Tout près de l'abbaye s'élève l'église de Saint-Margaret, qu'il est périodiquement,
question de démolir, parce qu'elle gène la vue et fait une disparate trop prononcée avec
les monuments qui l'entourent. Elle renferme le tombeau de Caxton, l'introducteur de
l'imprimerie en Angleterre, et celui de Sir Walter Raleigh.

Les autres monuments religieux disséminés sur tous les points de la ville sont
peu intéressants. Il faut en excepter cependant l'église de Saint-Sauveur, située à
Southwark, sur lit rive droite de la Tamise, dont le choeur, la chapelle de Notre-Daine et
un transept datant du xiv e siècle sont considérés comme d'excellents spécimens de
l'architecture anglaise du moyen fige. Les autres parties de l'édifice, ajoutées à diverses
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époques, font . le désespoir des archéolo-
gues, gens fort difficiles à contenter,
comme chacun sait.

Saint-Sauveur renferme quelques
tombeaux assez curieux. Ou y remarque
ceux de Gower, poète anglais du xv e siè-
cle, (le l'évêque de Winchester, Andrews,
mort eu 1620, et une statue en bois re-
présentant un chevalier. Dans le cime-
tière qui dépend de l'église ont été
inhumés Edmond Shakespeare, le frère
du poète, Fletcher et Massiuger, , les
auteurs dramatiques, et Henslowe l'ac-
teur ; mais leurs tombes n'ont pu être
reconnues.

L'église de Saint-Martin's-in-the-
Fields , à Trafalgar Square, date du
xville siècle et la façade présente un
assez joli portique. Elle occupe l'empla-

cement d'une ancienne église oit fut baptisé le

fameux chancelier ' Bacon, et dans les caveaux

se trouvent les tombeaux de Nell Gwynn, dit

célèbre chirurgien Hunter, , du fameux voleur
Jack Sheppard, qu'on ne s'attendait

guère à trouver en si

,
meeitrerrelli i I I	'
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SAINT-SAUVEUR (SOUTIIWARK)	 SAINT-GEORGE (Tnoomsuunr)
INTERIE Un DE SAINT-VILES (CAMBERWELL)
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sieurs des enfants de la
reine Victoria.

Saint-George's, Ha-
nover Square , a la
spécialité des mariages
aristocratiques ; est- ce
parce que c'est .lit que fut
célébré celui d'Emma
Harte ou Lyons, la trop
célèbre Lady Hamilton ?

Saint-James's, dans
Piccadilly, est une laide
construction en briques,.
précédée d'une cour gril-
lée bâtie en 1684 sur les
dessins de Wren. L'inté-
rieur renferme quelques
sculptures par Grinling.
Gibbons et les tombeaux
des deux Van de Velde et
du caricaturiste Gillray.

Toutes ces églises
sont, cela va sans dire,

consacrées- au culte
protestant. Quelques
temples appartenant

autres religions
sont digues d'atten-
tion. Parmi ceux-ci

ÉGLISE SAfNT-MARTIN	 il convient de signa-
ler la cathédrale catholique
de Saint-George ( South

wark), l'église grecque d.e Bayswater, richement décorée dans le style byzantin, et la
synagogue de Great Portland Street, construction mauresque assez curieuse.
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butine compagnie, du peintre Lagnerre, du sculpteur Roubiliac, de Farquhar, etc.
Le palais Buckingham fait partie de cette paroisse, dont les 'registres portent la mention

de la naissance de plu-
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LES MUSÉES E
	

SOCIÉTÉS SAVANTES, LE' MUSÉE BRITANNIQUE,

GALERIE NATIONALE (NATIONAL GALLERY), LE MUSÉE DE SOUTII KENSINGTON,

LE MUSÉE DE DETHNAL GREEN,

LE MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE, L'ACADÉMIE ROYALE,

LA SOCIÉTÉ ROYALE, L'INSTITUTION ROYALE, ETC.

Le Musée Britannique, British Museum, est situé dans Great Russell Street,.
Bloomsbury, sur l'emplacement de l'ancien hôtel Montagne. D. est séparé de la rue
par une grille en fer forgé ornée de dorures, donnant accès dans une cour gazonnée.
La façade principale présente un corps de bâtiment central et deux ailes faisant
saillie; elle est entourée -d'un stylobate de cinq pieds de haut, qui supporte quarante-
quatre colonnes de quinze mètres d'élévation. Le grand portique, auquel ou accède
par un large escalier, se compose d'une double colonnade sur laquelle repose un fronton
dont le tympan est décoré de sculptures allégoriques par Sir R. Westmacott, représen-
tant le _Progrès de la Civilisation. Le plan général est un rectangle formé de quatre
corps de bâtiment entourant une vaste cour intérieure dans laquelle a été construite,
en 1857, la grande salle de lecture.

Cie musée, l'un des plus riches de l'Ehrope, n'a guère, plus d'un siècle d'existence.
En effet, il n'a été ouvert qu'au mois de janvier 1759, en vertu d'un acte du Parlement
de 1753, autorisant l'achat de la .collection de Sir Hans Sloane, de la bibliothèque de
Robert Harley, comte. d'Oxford, et confiant l'administration du Musée h une commis-
sion de cinquante trustees (fidéicommissàires), dont font partie le lord-chancelier,
l'archevêque de Canterbury et le Président (speaker) de la Chambre dés Communes.
Telle fut l'origine du British Museum, dont l'accroissement rapide tient du prodige. Les
acquisitions, les donations se multiplient au point que l'on est obligé de construire de,
nouvelles galeries, et que tontes les collections d'histoire naturelle ont été récemment
transférées dans un musée spécial construit h South Kensington. Dans un avenir pro-
chain, il faudra créer de nouveaux musées pour recevoir d'autres collections trop h l'étroit
zti Great Russell Street, et le Musée Britannique perdra malheureusement le cachet
particulier que lui donnait la réunion, dans un même bâtiment, de collections d'objets
d'art, de galeries ethnographiques, zoologiques, minéralogiques, botaniques, et de la
splendide bibliothèque nationale, qui compte plus de 1,300,000 volumes imprimés. La
bibliothèque prend une grande extension, grâce aux 10,000 livres sterling que l'on
consacre chaque année h des acquisitions estimées, en moyenne, iti 20,000 volumes.

Il serait à désirer que les grandes bibliothèques nationales imitassent la salle de
lecture du British Museum, dont l'aménagement ne laisse absolument rien ib désirer.
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Qu'ou se figure une immense salle circulaire de 140 pieds de diamètre, surmontée (pull

me en fer etdô	 eu verre ut éclairée par vingt liantes J nêtres et par une lan-élégant
timing au senneur. de hi coupole, peinte de couleurs claires, gaies à l'oeil et ornéeterne

de dorures.
Au centre, une espèee de tribune ronde, occupée par le surveillant et ses aides,

es t entourée de rasons eoneentriques qui contiennent les 300 volumes in-folio du cata-

logue matinserit	 10 catalogne imprimé n'est pas terminé — et forme comme le
IttOVell tune tiOltt les trente-cinq tables, destinées aux lecteurs,

seraient les ra yons. t'es tables, dont deux fioul; exclusivement réservées aux daines, sont
garnies de pupitres à elairnières, d'encriers et de planchettes mobiles pour les travail-
leurs qui désirent s'isoler. Rion n'a été négligé pour rendre la salle tic lecture
COU11110(10 (pie possible. Lit VelltiliLti011 en est parthite et d'ingénieux appareils permet-
tent d'y refiader chaud ou frais suivant les saisons. Enfin, depuis quelques années,
l'introduction de la lumière électrique a permis (le prolonger les heures pendant les-
quelles elle est ouverte aux travailleurs toujours fort nombreux, car il n'est pas de
savant, de romancier, de journaliste qui n'ait; recours aux trésors que retenue la biblio-
thèque du Musée.

Sir Walter Scott, Macaulay, Charles Lamb, Washington Irving, Hallarn, G-rote,
Bulwer Letton, Thackeray, Dickens, Douglas Jerrold y ont passé bien des heures,
ainsi que M. Guizot, M. Thiers, Louis-Philippe, et plus récemment encore, Cavour,
Garibaldi, Louis Blanc. et tant d'antres,"que les hasards de la politique ont successi-
vement forcés à profiter (le l'hospitalité que l'Angleterre accorde à tous avec une si
impartiale générosité.

L'entrée du Musée Britannique est absolument gratuite. La bibliothèque G-ren.
ville et celle du Roi sont ouvertes au public, mais on ne peut pénétrer dans la salle de
lecture que muni (l'une _autorisation. Les galeries de sculpture, qui sont peut-être les
plus riches du monde en antiquités grecques. et romaines, renferment la fameuse frise du
Parthénon, des fragments de l'Érecthemn et du temple de Diane à Éphèse, et une
grande quantité d'admirables marbres antiques. Parmi les antiquités égutiennes se
trouvent la célèbre pierre de Rosette et une très belle collection de papyrus de la plus
grande valeur. Les bronzes, appartenant à l'art romain, grec ou étrusque, provienne
en grande partie des collections Payne Kniglit, Hamilton, Pourtalès, de Blacas e
Castellani. C'est an British Musemn, dans la salle des Gemmes, que se trouve le rarts
sime vase de Portland qu'un fou brisa en mille morceaux d'un coup de canne. Le dépar
terrent des coins et médailles, très riche. en antiquités grecques et romaines, présente
également une superbe collection (le monnaies orientales ; quant'à celui des estampes et
des dessins, il renferme (le splendides spécimens de toutes les écoles, et surtout des
maîtres anglais, hollandais et français.

Le budget du British Museum est considérable, environ 2 millions et demi, dont
600,000 francs sont consacrés aux acquisitions de tonte espèce et le reste aux émolu-
ments du personnel et aux frais d'entretien, réparations, etc.

La Galerie nationale, Yational Gallery, occupe le côté nord (le Trafalgar Square,
et l'édifice dans lequel elle est installée, consistant en un portique flanqué de deux
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vilaine calotte de plomb décorée du nom de dôme, n'a aucuneailes que surmonte une v
valeur architecturale. Fondé en 1824, ce musée de peinture renferme près d'un mil-
lier de tableaux de choix et s'enrichit tous les ans d'un grand nombre d'ouvrages pré-
cieux. On estime à 10 millions de francs les acquisitions faites depuis l'ouverture de la
Galerie nationale ; mais cette somme est loin de représenter la valeur des collections,
dont les plus belles toiles ont été données à la nation par des particuliers ou des
artistes. Les plus riches donations ainsi laites au musée sont celles de Lord Farnbo-

roue,. de Turner, de M. Vernon et de M. Wynn Ellis.
Dans le vestibule d'entrée on remarque la statue de David Wilkie, dont la palette

est encastrée dans le pié-
destal, et un bas-relief de
Banks représentant Thétis
et ses nymphes consolant
Achille. Les galeries sont •
éclairées par en haut, et
Chaque tableau porte une
étiquette indiquant le nom
du peintre et le sujet: excel-
lente idée, bien simple et
bien pratique, que tous les
musées devraient adopter.
Des dix-huit salles de la
National Gallery, huit sont
consacrées à l'école anglaise,

quatre à l'école italienne,
une à l'école française, une
à- l'école hollandaise. Les
autres sont occupées par des

collections spéciales ; l'une d'elles, nommée Select Cabinet, renferme les chefs-d'oeuvre'
les plus estimés, les perles du musée. C'est là que se trouvent la Sainte Famille et la

• Catherine d'Alexandrie de Raphaël; la Mise au tombeau et la Madone de Michel-Ange ;
la Vierge au panier du Corrège; Bacchus et Ariane, le Christ et le portrait de l' Arioste
du Titien, et tant d'autres pages magistrales signées des noms les plus illustres de la
vieille école italienne.

L'école française est représentée par Claude Lorrain, Nicolas Poussin, Philippe
de Champagne, Rigaud et Joseph Vernet ; les maîtres espagnols par Murillo, Velaz-
quez et Zurbaran ; les hollandais par Rembrandt, Rubens, Van Eyck, Ruysdael, Te-
niers, Van Dyck.

Parmi les tableaux de l'école anglaise, on remarque le Mariage ci la mode cie
Hogarth, le Champ de blé, de Constable ; des paysages de Crome et de Cooper ; des
portraits de Gainsborough, de Lawrence, de Romney, de Reynolds ; des marines de
Stanfield ; des animaux de Landseer, et surtout les cent vingt-cinq tableaux de Turner,
dont le Didon construisant Carthage et le Soleil levant clans les brouillards sont, par
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la volonté expresse du peintre, placés dans la salle consacrée à l'école française, à côté
de deux tableaux de Clandé : les _Noces de Rebeeect et la Reine de Saba.

Suivant l'usage anglais, un grand nombre de ces tableaux sont sous verre, précau-
tion nécessaire à cause du climat londonien.

Le Musée de South Kensington, South. Kensington Museune, enclavé dans des . con-
structions qui n'ont rien de bien remarquable, d'autant plus qu'elles ne sont pas ache-
vées, n'a, pour ainsi dire, pas de façade. Les deux entrées qui donnent accès dans les
galeries sont étroites et incommodes et, comme tout ce qui est provisoire, menacent de
durer éternellement.

, C'est à l'initiative du prince Albert, secondé par Sir Henry Cole, qu'est due la créa-
tion de ce musée d'art industriel, qui a servi de modèle

,	 à toutes les institutions de ce genre fondées récemment,

efi cRt
49

°	 grand mouvement artistique dont la tendance est de rele-
ver le niveau de l'art appliqué à l'industrie, si longtemps et si
injustement dédaigné.

Il comprend des collections d'objets d'art décoratif, peintures, sculptures, orfèvre-
rie, joaillerie, émaux, ivoires, céramique, verre, métal, tapisseries, etc.; un Musée de
peinture anglaise, un musée de matériaux de construction, un musée d'éducation, une
bibliothèque d'ouvrages d'art et un musée des brevets, où sont exposés des modèles de
tontes les inventions importantes.

Le Musée indien, ou plutôt la section indienne, occupe un bâtiment spécial situé de
l'autre côté de la rue. On y a réuni la collection rapportée des Indes par le prince de
Galles, ainsi que celles qui se trouvaient déjà au nuisée de South Kensington. Celles-
ci, après avoir appartenu à la Compagnie des Indes, ont été successivement transpor-
tées au Ministère des Indes (Mea Wice) et enfin, en 1875, it Kensington, oit elles doivent,
rester définitivement. On y admire une quantité prodigiensp d'objets d'or et d'argent,
d'urines et de bijoux ornés de pierres précieuses ; de châles et d'étoffes aux éblouis-

1G

dans tons les pays de l'Europe, sous l'influence de ce
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'	 de bois sculptés avec un art et nue patience que possèdentsautes couleurs, d'ivoires,ires
 les races de l'Orient, ainsi que le trône en or de Runjeet-Sinn, des idoles cou-

vertes de joyaux et (les modèles admirablement exécutés des principaux monuments

indiens. C'est un véritable rêve, un chapitre des Mille et une Nuits, une vision de

l'Orient...
La classification adoptée, est assez difficile à définir: on ue sait au juste quelle •idée

a présidé à l'arrangement des collections. Sauf pour l'art italien, dont les exemples sont
réunis dans une seule galerie, le reste est un. peu disséminé au hasard, et il n'est pas
toujours aisé de s'y reconnaître. Les bijoux et les terres cuites, les vêtements et le fer
forgé, la céramique et les instruments de musique sont placés pêle-mêle dans une même
galerie, sans qu'il soit tenu compte de leur provenance, de leur pays d'origine. Malgré
cette confusion, peut-être même à cause de cette confusion, le Musée de South Ken-
sington est une des choses les plus intéressantes qu'on puisse voir à Londres ; chacun
y trouve son compte : l'artiste comme l'ouvrier, 'l'archéologue comme le curieux,
l'homme d'étude comme le désoeuvré. Dans certaines sections, un goût un peu plus sévère
aurait pu être affecté au choix des objets exposés ; mais l'ensemble des collections est
aussi varié et aussi riche que possible, et bon nombre de pièces sont d'une rareté et
d'une valeur très grandes. Dans les galeries du premier étage, on remarque les cartons
de Raphaël, au nombre . de sept, qui se trouvaient autrefois au palais de Hampton
Court, la collection de tableaux léguée au musée par M. Sheepshanks, la collection -
d'aquarelles anglaises et la collection Jones.

Le Musée annexe de Bethnal Green, situé dans la partie est de Londres, dans un
quartier populeux, dépend de South Kensington.- Il renferme un musée économique
où sont exposés tous les objets d'origine animale ou végétale employés dans l'alimen-
tation ou pouvant être d'une application industrielle, et tous les objets modernes d'art
industriel qui n'ont pu trouver place dans le musée principal.

A Bethnal Green Comme à Kensington, les objets exposés sont munis d'étiquettes.
explicatives très clairement rédigées et très détaillées, car elles vont jusqu'à donner le
prix qu'ils ont-coûté. Le Musée de South Kensington, éclairé à la lumière électrique,
est ouvert le soir jusqu'à dix heures, trois fois par semaine : les lundis, mardis et
samedis.

Londres possède un grand nombre de musées spéciaux dont les principaux sont
le Musée d'histoire naturelle, Natural History Museum, transféré du British Museuni.
à Kensington, et la Galerie des "portraits nationaux, .National Portrait Gallery, à
Kensington; le Musée anatomique du Collège royal des . chirurgiens, et lé Musée de Sir
John Sonne, Soane Museum, à Lincoln's Inn Fields. Ce dernier renferme, entre autres
objets de valeur, douze tableaux de Hogarth, la Vie du libertin (S) et l'Élection (4).
Le Musée de géologie pratique, attaché à l'École royale des Mines, est dans Pic-
cadilly.

Les Sociétés savantes sont très nombreuses à Londres, et quelques-unes d'entre
elles ont acquis une juste renommée duc aux travaux de leurs membres. C'est ainsi
que l'Académie royale des Arts, Royal Academy of Arts, la Société royale, Royal
Society, et l 'Institution royale, Royal Institution, Pour ne parler que de celles-là, sont
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arrivées à occuper en Angleterre une position équivalente à celles des diverses sections
de notre Institut. Comme toujours, c'est à l'initiative privée qu'elles doivent leur
existence et presque toutes ont une origine des phis modestes.

Plusieurs de ces Sociétés sont réunies dans un seul bâtiment, Burlington flouse,
situé dans Piccadilly. La façade, (le style italien, se compose (le deux ailes et d'un pa-
villon central un peu plus élevé, et offre une large vate fermée par une belle
grille en fer forgé, qui donne accès dans une cour intérieure. Au fond de cette cour
se trouve l'ancien hôtel de Lord Burliugton, exhaussé d'un étage afin d'être en
harmonie avec les bâtiments nou-
veaux, et qui est occupé par l'Aca-
démie royale des Arts, Royal Aca-
demy of Arts. Fondée en 1768,
cette Société se compose de, qua-
rante-deux académiciens, de vingt
membres associés et de six membres
associés graveurs. A sa tête est un
président nommé à vie, assisté par
rin conseil de dix membres élus par
les académiciens et dont l'élection,
comme celle du président, doit être
approuvée par le souverain. Aux 2 t
termes de l'acte qui l'a constituée,
l'Académie a la direction d'une
école de dessin et doit, chaque année,
au mois de mai, organiser une expo-
sition ouverte à tous les artistes de
mérite ; c'est cette exposition qui
forme le Salon de Londres. Depuis
1869, le conseil de l'Académie orga-
nise tons les ans, an mois de janvier,
une exposition de tableaux de maîtres
anciens, dont le succès est toujours
très grand. Les toiles qui figurent à l'exposition d'hiver sont prêtées par des particuliers
et, à en juger par la quantité d'oeuvres exposées, les collections privées de l'Angleterre
doivent être d'une richesse inépuisable. Il y a à l'Académie un usage qui veut que,
lors de son élection, tont académicien offre à la Société une de ses oeuvres, peinture ou
s CU lpture. Tous ces ouvrages, connus sous le nom (le di plom q Miles, sont réunis dans
une salle spéciale ouverte au public, et forment une collection (les plus intéressantes.
Parmi les tableaux les plus remarquables, on voit un portrait de George III, par
Reynolds, celui de Gainsborough peint par lui-même, une paysanne, par Lawrence,
et, parmi les sculptures, l'Amour et Psych:5 et le buste de Flaxman, par Nollekens,
et celui de West, par Chantrey. La palette de Hogarth et celle de Reynolds sont
conservées dans cette même salle. Le président (le l'Académie royale des Arts est,
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en ce moment, Sir Frederick Leigbton, qui a succédé à Sir Francis Grant, portraitiste
fort distingué, qui avait In spécialité des portraits aristocratiques.

Le premier président do l'Académie royale, comme aussi le plus illustre, fut Sir
Joshua Reynolds, l'un des membres fondateurs. Parmi ses collègues on lities noms de
Gaiusq,orough , de West, de Zuccarelli, de Zoffimi., de Chambers, de Bartolozzi, de

riani et d 
Mul	

Ci-

p

	

	 'Angelica Natif1'11mo. L'Académie royale a compté au nombre de ses mem-
Landscer, Flaxman, Chantrey, Constable, Lawrence,lires Turner,	 ready,

Etty, Westmacott, Stanfield, etc.
de Millais, Alma Tadema, Frits, SirTout le monde aujourd'hni connaît; les noms

John Gilbert, Long, Hook, Richmond, Poynter, dont les oeuvres sont aussi connues et

appréciées des étrangers que des Anglais.
Six autres sociétés sont logées à Burlington House : la Société royale, la Société

des antiquaires, la Société des astronomes, la Société (les chimistes, la Société de géo-

logie et la Société linnéenne.
La plus importante de toutes, et une des plus anciennes, est la Société royale,

Rie«1 Society, qui date de 1663; c'est l'Académie des sciences de l'Angleterre. A
gine, elle était installée dans la Cité; plus tard, elle émigra à Somerset House et de
là à Burlington House.

Parmi ses membres les plus illustres, ou compte : Bayle, Newton, Faraday, Cook,
Herschel, Davy, Franklin, qui y fit ses expériences sur le paratonnerre, Cavendish,
Sloane, Woodward, Arbuthnot; sur la liste des membres honoraires on lit les noms
de d'Alembert, Bernouilli, Linné, Euler, Buffon, Jussieu, Voltaire.

La Société royale a été souvent l'objet de plaisanteries plus ou moins spirituelles
de la part d'écrivains que l'on aurait crus plus sages. Butler, dans son poème l'Élé-
phant dans la lune, et Swift dans , sa description de Laputa, ont fort malmené les
savants anglais; ce qui justifie pleinement la parole de Montesquieu : « Quand on
court après l'esprit, on attrape la sottise. » Rien n'était plus injuste que ces attaques,
car la Société royale, par ses travaux sur l'inoculation et l'électricité, ses études sur
le cours des astres et ses expériences sur la lumière, a rendu les plus grands services
à la science et à l'humanité.

La Société .royale possède une bibliothèque très riche en ouvrages exclusivement
scientifiques, et quelques remarquables portraits de sociétaires illustres. Les rapports'
des séances, depuis 1665, ont été imprimés et forment une série de cent soixante vo-
lumes in-quarto. On conserve, à la Société royale, le cadran solaire que _Newton enfant
grava sur le mur de la maison de sou père, un télescope qu'il fabriqua lui-même et
son masque en plâtre moulé par Roubiliac.

La Société des antiquaires, fondée en 1572, dissoute plus tard par Jacques I er , on
ne sait trop pourquoi, ne put obtenir une charte royale qu'en 1751. Elle a cependant
rendu de grands services qu'on a reconnus tardivement peut-être, mais qui n'en sont
pas moins glorieux. C'est à cette Société qu'est due la conservation de la maison du
Chapitre de l'abbaye de Westminster, qui eût été détruite sans les efforts de sou pré-
sident, Lord Stanhope.

La Société des astronomes ne date que de 1520, et, dans sa courte carrière, elle a
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prouvé son utilité par des travaux consignés dans les trente-huit volumes que forme la
collection de ses rapports.

La Société linuéenne était, à l'origine, nue section de la Société royale, dont elle
se sépara en 1802. Elle est aujourd'hui fort prospère, et ses travaux importants l'ont
placée au premier rang (les Sociétés qui s'occupent spécialement de botanique et de
zoologie. La bibliothèque et les collections qu'elle possède sont , célèbres ; en 1829, la
Société acheta 75,000 francs la collection qu'avait formée Linné et, en 1832, la Compa-

BUICLINOTON IIOUS11

;nie des Indes fit don à la Société linnéenne d'une collection de plantes indiennes des
plus complètes.

Enfin, la Société des chimistes, fondée, en 1841, pour encourager l'étude de la
chimie et la Société de géologie, établie en 1807, sans avoir l'importance des Sociétés
dont nous venons de parler, occupent dans le monde scientifique nue place fort hono-
rable.

De fondation relativement récente, mais célèbre par les services qu'elle a rendus et
qu'elle rend tous les jours, est la Royal Institution, établie en 1790, gille° surtout aux
efforts du physicien Rumford. Elle possède, dans Albemarle Street, mi spacieux hôtel
dont la façade, élevée sur les plans de Vulliam y, présente une imposante colonnade d'ordre
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Till stylobate et occupant toute la hauteur de l'édifice, haut decorinthien, reposant sur
trois étages. Instituée en vue (le favoriser l'application des sciences à l'industrie, l'In-

stitution royale, dont la devise est Blustrans conimocla vitre, donne des séries de confé-
rences fort courues, non seulement des industriels, mais encore et surtout d'un public
d'élite. Cette vogue s'explique aisément par les noms des conférenciers : Owen, Huxley,

Tyndall.
C'est dans le laboratoire de cette société que, Davy découvrit que ce qu'on appelait

les terres sont des bases métalliques, et que Faraday fit ses remarquables expériences

sur l'électricité.
La Royal Institution possède une excellente bibliothèque, un amphithéâtre où se

tiennent les conférences, un laboratoire et un musée (le minéralogie.
A l'angle (le Trafalgar Square et de Pall Mall, on remarque un élégant bâtiment

dont la façade est ornée d'un portique soutenu par six colonnes doriques. C'est le Royal

College of Physiciens ou Collège des médecins (physician, en anglais, signifie médecin);

fondé en 15.23, sous Henry VIII, et l'un (les dix-neuf corps enseignants ou universités
qui ont le droit de décerner des diplômes (le médecin en Angleterre. La bibliothèque
du collège est excessivement remarquable. Dans la salle des conférences se trouvent
plusieurs bustes et portraits de médecins célèbres : Mayerne, King, Sydenham, Rad-
cliffe, Sir Hans Sloane, Mead, Harvey, qui découvrit la circulation du sang, Hunter et
d'autres. On y conserve aussi les préparations anatomiques qui ont servi à Harvey
pour illustrer,-ses cours.

Pour visiter le College of Physicians, il faut être présenté par un membre de la
société, dont font partie la plupart, des médecins de Londres.

La Société royale d'horticulture, Royal Horticultural Society, est-justement renom-
mée pour les magnifiques jardins qu'elle possède à Chiswick. Ceux de Kensington ont ,
été, depuis 1883, couverts de constructions provisoires où se tiennent des expositions
annuelles dont le succès a été si grand qu'elles . paraissent devoir se renouveler à l'in-
fini. La première a été une exposition de pisciculture, suivie en 1884 par une exposition
d'hygiène à laquelle doit succéder, en 1885,. une exposition des inventions. On parle
pour 1886 d'une exposition des produits et des-arts de l'Inde.

Deux autres Sociétés du même genre-sont installées à Regent's Park; ce sont la
Société botanique et la Société zoologique. La première, Royal Botanic Society, dont
le titre indique suffisamment le but, a été établie en 1839, .et ses jardins occupent
l'emplacement choisi par le prince régent pour y faire construire un. palais resté à
l'état de projet. Le jardin, admirablement planté, est entouré de palissades et de haies
vives très fournies, de manière à arrêter complètement les regards des curieux; c'est là
une particularité qui se retrouve partout en Angleterre, où l'ou aime à être chez soi.
La serre, ou jardin d'hiver, est assez vaste pour contenir 2,000 personnes ; c'est une
construction en fer et en verre, d'une grande légèreté, ingénieusement chauffée et ven-
tilée, et où se trouve une collection de plantes rares des plus remarquables. Ouverts an
public, moyennant finances, pendant la semaine, les jardins ne. sont, le dimanche,
fréquentés que par les membres de Société et leurs amis ; pendant la saison d'été, les
réunions dominicales sont composées de l'élite de 'la société anglaise.
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Non loin de là se trouve le Jardin zoologique, Zoological Gardons, dont la cOnsti-
talion est la même que celle des deux sociétés précédente s . Même intolérance et même
exclusivisme : damais le public n'y est reçu sans payement et, quant aux dimanches,
les sociétaires seuls et leurs amis sont admis à voir les lions se repaître de chairs
sanguinolentes, et les serpents torturer et avaler, en faisant craquer leurs os, d'inoffen-
sifs lapins ou des codions d'Inde, dont la Société protectrice des animaux ne s'inquiète
nullement.

VI

L'INSTRUCTION PUBLIQUE : LES BOARD) SCHOO

LES COLLÈGES, L'UNIVERSITE DE LONDRES

Ce n'est fine depuis quelques années que le gouvernement anglais s'occupe de
l'instruction publique, et, encore aujourd'hui, il n'y a pas de ministère chargé de
ce soin. C'est à une section du Conseil. privé, nominée Cononittee of Council on Education,
qu'incombe la surveillance des écoles primires seulement ; car la loi de 1870, la seule
et la première qui régisse la matière, se borne à réglementer l'instruction élémentaire.
Tout ce qui concerne l'instruction secondaire et supérieure est laissé à l'initiative privée,
c'est-à-dire aux écoles et collèges et aux universités.

Depuis 1870, il est établi dans chaque bourg on paroisse formant ce qu'on appelle
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un («listrict, scolaire », une ou plusieurs écoles assez vastes pour recevoir les enfants du

district. Ces écoles sont connues sous le nom de Board Schools.
L'éducation est, obligatoire pour tous les enfiints de cinq à treize ans, et les parents

qui sont coupables d'infraction à la loi. sont punis d'une amende. La gratuité n'existe
que pour ceux qui sont dans l'impossibilité (le payer; leur éducation est alors à la
charge des contribuables (le la, paroisse, qui sont frappés d'un impôt spécial. Ces écoles
sont placées sous la surveillance d'un comité Local, School Board, élu par les contri-

et visitées itériodiquement par (les inspecteurs nommés par le Committec ofbuables,
Council on Education.

En 1881, il y avait 21,130 écoles fréquentées par 3,850,000 élèves, et l'on a
calculé que l'éducation de chaque élève
dans les Board Sc7ools revient à cin-
quante francs par an.

Voilà maintenant quinze ans que le
nouveau système fonctionne et donne
d'excellents résultats ; le nombre des
élèves , qui a plus que doublé depuis
1871, augmente d'année en année dans
une progression toujours croissante.

Quant à l'instruction 'secondaire et
supérieure, elle est absolument libre et
l'État s'en désintéresse complètement.
Cette question, comme tant d'autres, a
été laissée à l'initiative privée, qui s'en
acquitte à merveille, il est vrai, mais
l'inconvénient des collèges est que l'ins-
truction y est très chère. A l'origine, ces

écoles, fondées par des particuliers riches ou des corporations, étaient absolument
gratuites,; mais peu à peu elles ont été détournées de leur destination première ; dans
presque, toutes aujourd'hui, à l'exception de - quelques boursiers, tous les élèves payent
et l'instruction y est plus coûteuse que dans les lycées -français.

Le casernement des enfants est inconnu des Anglais ; les élèves sont logés chez les
professeurs autorisés à les recevoir dans leur maison: En général, ils sont dix .ou douze
chez chaque professeur. C'est là qu'ils prennent leurs repas en commun et que se font
les études. Les classes ont lieu au collège proprement dit. En dehors des heures de
classe et d'étude, ils jouissent d'une très grande liberté, vont, viennent à leur guise, sans
être constamment sous l'oeil d'un surveillant, d'un pion, comme ou dit chez nous. Les
avantages de ce système sont que les jeunes Anglais font, dès le collège, l'apprentissage
de la vie; qu'à un âge mû. nos lycéens osent à peine s'aventurer seuls dans une rue, ils
savent déjà se conduire et ont assumé, pour ainsi dire, la responsabilité de leurs actes.
Quant aux inconvénients, ils consistent surtout dans ce que les jeunes gens qui sortent
de ces collèges, Eton ou Harrow, par exemple, out appris fort peu de chose et que, pour
arriver aux Universités on se présenter aux examens spéciaux qu'il leur faut passer,
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quelle que soit la carrière qu'ils adoptent, le commerce excepté, ils sont obligés de
suivre pendant six mois, un an ou plus, les cours de ces professeurs, dont la spécialité
est la préparation: aux divers examens, et que l'on a surnommés crammers, nom expres-
sif s'il en fut, car to cram veut dire gorger, remplir.

C'est là, d'ailleurs, une éventualité à laquelle tout le monde est préparé; le crammer

est aujourd'hui (surtout depuis l'institution des examens pour l'obtention des emplois
du gouvernement et l'admission aux écoles militaires et navales) regardé comme le
complément nécessaire de la College education.

On a beaucoup discuté dernièrement sur les avantages des deux systèmes anglais
et français, et la question n'a pas fait un pas en avant ; la vérité est que chaque nation a
adopté celui qui répond le mieux à ses besoins et à l'esprit de la race, et que l'impor-
tation de la méthode anglaise en France produirait d'aussi déplorables résultats que
l'application en Angleterre du système français.

Il va sans dire que la plupart des écoles et collèges sont en province. Les plus
célèbres collèges sont ceux d'Eton, près de Windsor, de Harrow dans le comté de Midd-
lesex, à peu de distance de Londres, de Rugby en Warwickshire, et de Winchester en
Hampshire.

Londres possède quelques écoles qu'il est question de transporter aux environs rie
la ville excellente mesure, surtout au point de vue de la santé des élèves. Il est difficile,
en effet, de rêver un endroit moins approprié à un Collège' que 1a Cité de - Londres, Où.
se trouvent les écoles de Saint-Paul i et de Christ's Hospital, et celle des MarchandsL
tailleurs, ainsi nommée parce qu'elle a été instituée par la corporation clé ce nom.

L'Université de Londres n'est pas, comme celles d'Oxford' et de Cambridge, un corps
enseignant; c'est un simple comité d'examinateurs nommés et payés par le gouverne--
ment, établi depuis 1837. Elle se compose d'un chancelier, d'un sénat, c'est-à-dire du
comité chargé des examens, et d'un personnel administratif. Il y a deux sessions chaque
année, à la suite desquelles les candidats qui ont satisfait aux examens obtiennent des
grades universitaires et des récompenses.

L'Hôtel de l'Université, adossé à Burlington House i a, clans Burlington Gardens,
une très jolie façade ornée de statues 'et flanquée de deux tourelles.

VII

C , LES SQUAILES, LES QUAIS, LES PONTS

Rien ne frappe autant l'étranger que ces vastes parcs situés plusieurs points
et an centre même de la ville, dont ils purifient et renouvellent L'air ; c'est à cette
grande quantité d'espaces ouverts, parcs, squares, promenades, que Londres doit en

1. L'école de Saint-Paul a été récemment transférée à Kensington.

17
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inoccupés

ville, clans .le West End ;. les autres sont disséminés dans
Jeux de. l'Est, du Nord et du Sud.

Hyde _Park et Kensington Gardens,. bien que séparés.
ne foiment qu'un seul. parc et ont ensemble une superficie
y pénètre , par une dizaine de portes dont les. plus importa
Park Corner, à Piccadilly, et Marble Are& à Oxford
formée d'une élégante colonnade ornée
de bas-reliefs copiés sur. cou*. du Par-
thénon et présente trois voies carrossa-
bles et deux entrées . réservées aux pié-
tons ; la seconde, comme son nom l'in-.
dilue, consiste en un arc de triomphe
en marbre blanc, qui servait autrefois
d'entrée au palais de Buckingham, mais
que l'on a transporté à Hyde Park, en
1851, lors de la construction de la partie
nouvelle de ce palais.

En entrant par Hyde Park Corner,

on se trouve en face d'une colossale statue de bronze « élevée par les femmes d'Angle-
terre à Arthur, duc de Wellington, et à ses braves frères d'urines ». Cette statue, à laquelle
on a donné le nom d'Achille, est une copie d'une des deux statues de Monte Cavallo, à
Rome, connues sous le nom de Castor et Pollux. L'attitude du personnage, qui se couvre
de son bouclier, n'a rien, eu effet, qui rappelle le bouillant Achille ; mais ce qui lui a
de tout temps valu d'amères critiques, c'est le costume plus que léger du héros, la

partie sa salubrité; et les Anglais le savent bien ; aussi ne lésinent-ils jamais sur les
fonds nécessaires à l'entretien de ces jardins, admirablement tenus, auxquels ils ont donné

le nom significatif do poumons de Londres, lump.London. Il faut voir avec quel soin.

jaloux ils défendent, les terrains et plantés d'arbres contre les envahissements
des spéculateurs, qui con-
vertiraient avec plaisir
Hyde Park en rues bordées
de maisons de rapport, si
la vigilance des citoyens et
des autorités ne les en

empêchait.
Il y a, dans Londres

même, neuf grands parcs
dont les plus beaux, Hyde
Park, Kensington Gar-
dens, • Green Park, Saint
James's Park et Regent's
Park, sont situés dans la
partie aristocratique de la
les divers quartiers popu-

par une grille et un fossé,
d'environ 260 hectares. On
ntes sont celles dites Hyde

Street. ta première est
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pudeur anglaise s'accommodant mal d'un vêtement qui consiste uniquement en un
bouclier et une feuille de vigne. Et dire que ce sont les « femmes d'Angleterre » qui.
Out fait élever cette statue si peu vêtue !

A droite de cet Achille et de l'autre côté de l'avenue, on a récemment placé une
statue de Lord Byron par M. Belt. Cette œuvre, peu remarquable, est surtout célèbre par

LA SERPENTINE (HYDE 1'AILK)

l'interminable procès que le sculpteur a intenté h un de ses confrères qui l'accusait de
n'être pas l'auteur des œuvres qu'il signait.

Les voitures (le maître seules ont le droit d'entrer dans Hyde Pari:, dont l'accès
est interdit à tout char numéroté. Permis au vulgaire de s'y promener pédestrement
mais en voiture, halte là 1

Et bénévolement, l'excellent John Bull se laisse mettre h la porte du parc qu'il •
entretient de ses deniers, pour la plus grande satisfaction de ses seigneurs et maîtres.

C'est surtout pendant la saison, c'est-h-dire du commencement de mai h la fin de
juillet, que Hyde Park offre le plus beau coup d'oeil. Les arbres sont en pleine verdure,
les parterres (le fleurs admirablement entretenus, avec cet art et cette habileté dont les
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jardiniers anglais paraissent avoir le secret, embaument l'air n'agite presque toujours
une brise légère, car, mate au moment des plus fortes chaleurs, il y a à Londres des

bonKes d'un vent froid assez redoutable.
Vers neuf heures du matin, l'allée des cavaliers, Bottai _Rom, commence à s'animer.

A cette heure matinale il y a peu d'amazones et les hommes qu'on y rencontre sont, en

général, des négociants, des banquiers, des avocats qui font un tour de promenade avant

(KENSINGTON I. ; AnDENs)

(le se rendre à leurs affaires. A midi et

jusqu'à deux heures, heure dn htnek, Bonen
ltow est rempli d'une foula (le cavaliers et,

d'amazones appartenant à l'élite de la société anglaise. Pendant

deux heures, c'est un mouvement, un r t-et-vient continuel. :Les
cavaliers échangent en passant quelques paroles avec les prome-

neurs et les promeneuses qui se pressent dans les contre-allées,
les femmes eu toilettes claires, les hommes en jaquette, la fleur

à la boutonnière, le monocle à 	 Tout ce monde va, vient, s'arrète, se remet en
marche ou s'assied sur les chaises disposées le long de l'avenue ; souvent un mouve-

ment se produit, toutes les tètes se tournent dans la mémo direction, les hommes

se découvrent, les femmes, généralement jeunes et belles, de cette beauté anglaise un pan

altière, ébauchent leur plus gracieux sourire ; le Prince passe à cheval, souriant, affable.
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Quelquefois, mais rarement, la reine, qui seule à le droit d'y passer en voiture, traverse
cette allée. Cavaliers et
amazones se pressent alors
derrière sa voiture et lui
fout un cortège imposant
dans sa simplicité et qui
témoigne du profond respect
du peuple aiiglais pour la
souverahie.

Désert au milieu de la
journée, le parc, ou plutôt
une allée du parc, se remplit
vers cinq heures de voitures.
C'est alors un défilé inces-
sant de luxueux équipages
armoriés, attelés de magni-
fiques cher aux, qui montent
et descendent l'avenue sur quatre files. Comme le matin ù Rotten Rom, les contre-

+ allées sont remplies d'une foule élégante ; c'est le
rendez-vous du high-life, de la fine fleur de l'aristo:-
-cratie. Les brillantes toilettes, les couleurs des livrées,
les voitures dont les panneaux luisants reflètent la
lumière, les fleurs éclatantes qui piquent de notes
gaies la soMbre verdure des arbres, tout cela forme
un spectacle unique en son genre et qui n'a d'égal
dans aucune autre capitale cle l'Europe.

On se sent dans un 'milieu à part : ce luxe
sévère qui se montre de tous côtés, l'exclusivisme
de cette « Society » qui, même clans un jardin public,

trouve moyen de s'isoler, et d'un
autre côté cette timidité respec-
tueuse peut-être, mais à coup
sûr sourdement hostile, de la
foule qui, cantonnée daus l'allée
opposée, se laisse all.er parfois à
des commentaires désobligeants
sur l'apparence de quelques per.

sonnages plus favorisés de la fortune que
de la nature, sont pour l'étranger comme

ALBERT MEmoRIAT,	 une écliappée sur un monde nouveau, ou
mieux encore, comme une vision du passé,

comme nn siècle de Louis XIV en redingote et en Chapeau. Rembrandt.
Une très belle pièce d'eau, la Serpentine, traversée par un joli pont en pierre, est
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couverte de bateaux de plaisance et sert aux joyeux ébats d'une quantité de cygnes et de
canards. .Avec cet amour de la nature inné chez l'Anglo-Saxon, les Anglais ont su
conserver à Hyde Park ce caractère campagne qui donne un si grand attrait aux parcs

de Londres. Les moutons qui paissent l'herbe tendre, la ferme et la vacherie qui s'y
trouvent complètent l'illusion. On se croirait à cent lieues de la capitale.

Pal' exemple, la présence d'un magasin à poudre au beau milieu du parc paraît
d'une utilité douteuse et pourrait causer des accidents dont la seule idée donne le frisson.

C'est auprès de

le rendez-vons du
Rou2'-in -Ha 2z d
Club et du Coach-
in!! Club , pendant
la saison.

Daus ces occa-
sions, il n'est pas
rare de voir réunis
vingt-cinq ou tren-
te drags dont les
attelages splendi-
des ne sauraient
trouver leurs pa-•
reils dans toute
l'Europe. Quant à
l'habileté des no-
bles drirers qui les
conduisent, elle est
out simplement

merveilleuse.
Hyde Park a

toujours été la pro-
menade favorite de
l'aristocratie an-
glaise et doit sa

vogue à sa beauté. et à sa situation admirable au centre même de la ville.
Au siècle dernier, lord Chesterfield, célèbre par les Lettres qu'il adressait à son fils,

était un des habitués les plus assiclus cle Hyde Park. Quelques jours avant sa mort, il
s'y promenait en voiture à quatre chevaux. Un de ses amis, surpris de le voir s'aventurer
dehorà clans l'état de maladie où. il- se trouvait, ne put s'empêcher de le lui dire. «Mon
cher ami, lui répondit le spirituel grand seigneur, je répète 2)10 21 enterrement. »

Le monument élevé à la mémoire du prince Albert, Albert '	al, se trouve à
Kensington Gardens, en face de l'Albert Hall. Il se compose d'une espèce de flèche de

55 mètres de hauteur reposant sur quatre colonnes de granit et abritant mie colossale

PA ICC DU SAINT-JAMES
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statue dorée du prince Albert. Cette statue, dont la valeur artistique est nulle, dépare le
monument, et l'ou cherche instinctivement un cadran sous cette énorme masse dorée qui
ressemble à un sujet de' pendule. La statue est placée sur hue base de 130 pieds de
côté, ornée de bas-reliefs d'une exécution remarquable, représentant des savants, des
poètes et des artistes de toutes les nations et de tous les temps, et de quatre groupes
allégoriques, le Commerce, l'Industrie, l'Agriculture et la Afé,canique. Enfin, au bas des
marches qui conduisent au monument, se trouvent quatre autres groupes en marbre
représentant l'Europe, l' Afrique et l' _vu Les mosaïques, les dorures, les -
onyx dont le Memorial est décoré en font une des plus belles choses qu'il y ait à
Louches, tant par la richesse de l'ornementation 'que par le goüt et l'élégance qui le

PIÈCE D ' EAU DE HYDE PARK

distinguent. La statue seule jure avec le reste et nuit à
l'ensemble ; 'peut-être un jour lui en substituera-t-on une
plus en harmonie avec le style général du monument.

D'ailleurs, Londres ne brille pas par la statuaire ; il
est peu de statues sur les places publiques qui ne provo-
quent la risée . des Anglais eux-mêmes, aussi bien que

l'étonnement de l'étranger. La plus laide de toutes était, sans contredit, la stupéfiante
statue en bronze représentant Wellington coiffé d'un chapeau triangulaire, revêtu d'un
manteau d'une forme également triangulaire, enfourchant un cheval taillé à coups de
hache. On vient de descendre cette statue de l'arc (le triomphe situé à l'entrée du Green
Park qui lui servait (le piédestal, et il a été décidé qu'elle serait transportée au camp
d'Aldershot et que l'on en ferait une autre plus petite et, si faire se peut, plus digne (le
Londres et de Wellington.

Le Green Park, an sud de Piccadilly qu'il borde st r une longueur d'un kilomètre,
n'offre rien (le remarquable. Il est surtout fréquenté par les ouvriers sans ouvrage et les
oisifs, qui viennent y faire (les pique-niques avec leurs enfants.

C'est au Green Park que Charles II, accompagné de deux gentilshommes de sa

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y136
	 L'ANG ET ULI s P 11'1"r 0 ESQU E.

cour, _rencontra son frère, le due d'York, entouré d'une nombreuse escorte. Et connue le
duc lui demandait si, à se promener ainsi presque seul, il ne courait aucun danger
,( Aucun, lui répondit Chaules, car quel est l'Anglais qui voudrait me tuer pour vou

-litire roi ?
Le Saint-James's Park, qui fait suite tin Green Park dont, il est séparé par une

lare avenue nommée the Malt, s'étend depuis le palais de Buckingham jusqu'à celui
des Horse Guards ; le palais de Saint-James et Marlborough House, demeure

v du prince de Galles, et la plupart des ministères donnent sur ce parc. On y
trouve de fort beaux arbres et une belle pièce d'eau oit s'ébattent une prodi-
giense quantité de canards que les badauds regardent pendant des heures

entières. Un souvenir au sujet de ces volatiles : Saint-Évre-
mond, réfugié en Angleterre , fut nommé par Charles II gar-
dien des canards de Saint-James's Park. Autre souvenir : le
célèbre jardinier Le Nôtre a dessiné en partie ce jardin, sur
l'ordre du même souverain, qui prenait plaisir à y planter et à
cultiver lui-même des arbres et des fleurs.

Beaucoup plus grand que les parcs dont il
vient d'être parlé, Regent's Park est situé dans
la partie nord de Londres, au bout de Portland
Place, large voie qui fait suite à Begent Street.
Il a été dessiné par l'architecte Nash, sur l'ordre
du prince Régent, plus tard George IV, qui
avait l'intention de s'y faire construire un
palais, et ne fut ouvert [1:u public qu'en .1838.
C'est, après Hyde Park, le plus beau et le plus
vaste de Londres ; il renferme les jardins de la
Botanic Society et la ménagerie de la Zoological
Society, ainsi que quelques habitations particu-
lières. .

Lorsque, dans quelques années, les arbres
seront devenus plus robustes et plus fournis,
Regent's Park sera peut-être plus beau que son

célèbre rival Hyde Park ; la partie sud-ouest, oi'i se trouve le superbe lac en forme d'Y,
est la plus belle et la mieux boisée et donne une idée de ce que sera dans l'avenir ce
parc injustement délaissé aujourd'hui par la haute société, qui ne s'y montre jamais.
En revanche, les prédicateurs en plein veut n'y manquent pas et sont entourés, chaque
dimanche, d'une foule assez nombreuse, qui chante en choeur des psaumes et des chants
religieux. Il y a quelque chose de choquant à voir ces hommes, qui n'ont aucun carac-
tère reconnu, s'installer sous un arbre et faire montre d'une faconde intarissable, par-
semée de citations bibliques, à l'ébahissement du vulgaire. Ils sont lit quatre ou cinq,
à peu de distance les uns des autres, parlant de l'Enfer et du Ciel à la foule qui fait
cercle. Est-ce de la religion ? est-ce du commerce? On ne sait au juste. Les Anglais
disent que ces prédicateurs marrons vont porter la parole divine à des gens que le
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clergé régulier ne peut atteindre. Impossible de mieux caractériser l'indifférence ou
l'impuissance dudit clergé.

Les autres parcs de Londres sont, au nord, Finsbury Park ; à l'est, Victoria
Park et, au sud de la Tamise, Kensington Park, Southwark Park et Battersea Park ;
ce dernier, qui n'a été terminé qu'en 1858, compte au nombre des embellissements les
plus remarquables effectués à Londres depuis nue trentaine d'années et renferme un
jardin où l'on cultive spécialement des plantes tropicales dont l'aspect, pendant les
mois d'amit et de septembre, est d'une grande beauté ; réussir à acclimater la végéta-
tion des tropiques sous le ciel de Londres, c'est, on en conviendra, le comble de l'art.

TRAFA GAR SQUARE

Le mot square signifiant carré, cette appellation convient assez mal aux places
de Londres, qui pour la plupart affectent les formes les plus diverses. Qu'elle soit
trapézoïde comme Trafalgar Square, circulaire comme Trinity Square, ovale comme
Tolmers Square ou triangulaire comme Ampthill Square, toute place, à Londres, est
un carré.

La plupart des squares sont plantés d'arbres et forment d'admirables jar-
dins très bien entretenus, véritables oasis de verdure au milieu d'un désert de
briques ; seulement — il y a un seulement — le public en est- rigoureusement
exclu et les habitants des maisons du square seuls sont autorisés à y pénétrer.
A la seule exception de Leicester Square, toutes les places de Londres sont,
pour le public, une sorte de terre promise dont il peut faire le tour, mais où il n'entre
jamais.

Le square le plus connu, celui qui se rapproche le plus de ce qu'en France on

18
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appelle une place, est Trafalgar Square. Sir Robert Peel, qui probablement n'avait
jamais été à l'étranger, disait que cette place
était la plus belle de l'Europe : il faut en
rabattre, car les maisons qui l'entourent,
les statues qui s'y trouvent, les bassins
à maigres jets d'eau et les lampadaires
dont elle est ornée sont d'une médiocrité
navrante. Bordé an nord par la National
Gallery, à l'est par un hôtel formé de
quatre on cinq maisons, à l'ouest par un
club, et ouvert au sud, côté où. viennent
aboutir plusieurs rues, entre autres White-
hall,' au bout de laquelle se trouve le Par-
lement, Trafalgar Square est surtout remar-
quable par sa situation au centre presque
mathématique de la ville et à deux pas de
Charing Cross. C'est au milieu de ce square
que s'élève la colonne de Nelson, au haut

de laquelle le trop sensible ami de Iedy Hamilton est empalé sur un paquet de cordages
dont l'effet, vu de derrière, est
aussi singulier qu'inattendu. A
la base cdu monument, quatre
lions en bronze, œuvre de Land-.
seer, et quatre bas-reliefs repré-
sentant les batailles du Nil,
de Saint-Vincent et de Copen7
hague et la mort de Nelson
rachètent l'insuffisance du reste.
A chacun des coins de la place
se trouve un piédestal dont trois
sont occupés, l'un par une . sta-
tue équestre de-, George IV,
les deux autres par celles du,
général Havelock et de Sir
Charles Napier ; le quatrième
piédestal, veuf de toute statue,
fait piteuse mine , en attendant
un locataire : le vainqueur de
Tel-el-Kébir a peut-être des
chances. Qui sait? Enfin il
faut encore citer la statue de Charles I er , par Le Seur, qui occupe un emplacement
spécial à l'entrée de Whitehall , • et deux fontaines placées derrière la colonne de
Nelson.
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Non loin de là se trouve Leicester Square, oit s'élève l'Alhaiubra construit sur
l'emplacement (le celui qui fut incendié en décembre 1882. Ce square, qui pendant
de longues années a servi de Montfaucon it tous les chiens et les chats de la capitale,
a été, il y a une dizaine d'années, transformé en un élégant jardin ouvert au public
cette fois, orné de statues et de parterres de fleurs. C'est un particulier, M. Albert
Grant, un Allemand naturalisé Anglais, qui a fait exécuter it ses frais tous les travaux

et qui a, généreusement et sans condition, fait
don à la ville du terrain dont il s'était rendu
possesseur.

Les autres squares, disséminés à, peu près
également dans tous les quartiers , appartien-
nent au genre fermé; les principaux sont Gros-
venor Square, Berkeley Square, Saint-James's
Square et Belgrave Square, habités par la fine
fleur de l'aristocratie britannique. Il y a, dans
le quartier de Bloomsbury, un grand nombre
de fort. beaux squares dont la liste serait trop
longue, et le plus grand de tous est peut-être
celui connu sous le nom de Lincoln's Inn.
Fields, situé dans le quartier des hommes de
loi, entre Holborn et le Strand.

Après les parcs et les rares squares
ouverts au public, les plus agréables prome7
Bades de Londres sont les quais qui bordent

A t,f3 ERT EM 13 A N MENT
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aujourd'hui la Tamise, et que l'on nomme Embankments. Pour se faire une idée de

ce qu'étaient autrefois les bords de la Tamise, il suffit de se rendre sur le premier pont
venu, entre le viaduc de °ltrins Cross et le pont de Londres, et de jeter un coup
d'oeil sur la rive droite du fleuve. C'étaient, des deux côtés de la Tamise, des con-
structions sans nom, des dépôts de marchandises, whavves, bâtis sur pilotis, afin de

permettre aux bateaux (l'accoster pour charger ou décharger leurs marchandises, ainsi
que cela se pratique encore aujourd'hui sur un seul côté ; on y descendait par des

ruelles étroites, sales et tortueuses, où l'odeur des immondices que charriait alors la

Tamise se répandait en exhalaisons pes-
tilentielles. Grâce aux efforts de la Com-
mission métropolitaine des travaux publics
et à l'habileté de son ingénieur,. Sir Joseph
Bazalgette , les trois . superbes quais qui
bordent aujourd'hui une partie du fleuve ont été construits en une vingtaine d'an-
nées et valent certainement les soixante millions de francs qu'on a dépensés pour cette
entreprise gigantesque.

Le Victoria Embankment, sur la rive gauche, s'étend depuis le pont de Westminster
jusqu'à celui de Blackfriars et a une longueur de plus de deux kilomètres. C'est une
voie magnifique, large de 30 mètres, ornée de jardins oh le public est admis, et bordée
en certains endroits de très belles maisons. Le palais Somerset, situé près du pont de
Waterloo, développe sur le quai son imposante façade. Quelques statues et un obélisque,
l'Aiguille de Cléopâtre, ajoutent à la beauté de cette promenade, que les Anglais con-
sidèrent justement comme la plus belle de la ville, et d'oit le coup d'oeil, à quelque
point que l'on se place, est d'une beauté remarquable.. Pourquoi faut-il que cette splen-
dide avenue qui conduit à la Cité, oit personne ne va le soir et d'où personne ne vient,
soit, la nuit tombée, une espèce de coupe-gorge oit il n'est guère prudent de s'aventurer,
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1. Pont de Londres. — 2. Pont de Cannon Street. — 3, Pont de "Waterloo. — 1. Pont (le Chelsea, — 5. Pont de llattersea.

C. Pont de Westminster. — 7. Pont de Lambeth. — 8. l'ont de Blaeldriars.
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de l'aveu même de la police? Qu'on ne dise pas non. En juillet 1883, un clergyman a été
assommé et dévalisé par une bande de vauriens qui le suivaient depuis la Cité. Un poli-
ceman l'avait prévenu ; mais comme sa tournée le conduisait dans une direction opposée
à celle que suivait le révérend, ce dernier, qui ne pouvait, paraît-il, se détourner de
Son chemin, a été, quelques pas plus loin, assommé et volé.

Le Chelsea Embaulunent, également situé sur la rive gauche, va de l'hôpital de

Chelsea an pont suspendu dit Albert Suspension Bridge; c'est le plus court et le moins

important de ces quais.
L'Albert Embanlcmcnt est situé sur la rive droite de la Tamise et commence

an pont de- Westminster, pour finir à celui de Lambeth ;
sa longueur est d'environ .1,200 .mètres et sa largeur de, 20.

L'hôpital Saint-Thomas et le palais de Lambeth, résidence de l'archevêque de
Canterbury, primat d'Angleterre, donnent sur ce quai, • situé dans un, des quartiers les
plus populeux de Londres. On a de ce point une vue magnifique de la façade du Parle-
ment, dont les murailles baignent leur pied dans le fleuve.

Du pont de Londres à Hammersmith, la Tamise est traversée. par dix-huit ponts
dont quatre sont des viaducs de chemin de fer ; les quatorze autres sont livrés à la
circulation des piétons et des voitures. Le pont de Londres, London Bridge, construit
de 1825 à 1831 sur les dessins de l'ingénieur Rennie, à 278 mètres de longueur et
15 mètres de largeur. Il est en granit et se compose de cinq arches semi-elliptiques
dont la plus grande, celle du centre, a 45 m,75 d'ouverture. C'est le pont le plus fréquenté
de tout Louches, et l'on estime qu'en vingt-quatre heures il y passe plus de
20,000 véhicules (le toute espèce et environ 110,000 piétons ; à certaines heures, par-
ticulièrement entre neuf et dix heures du matin et quatre et six heures de l'après-midi,
il est presque impossible (le le traverser, tant il est encombré.

Tout à côté se trouve le viaduc du chemin de fer ou Cannon Street Bridge, dont
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la longueur est à peu près la même. Construit tout 'en fer, ce viaduc repose sur seize
piliers cylindriques formant cinq travées, dont la plus longue a 50 mètres et la plus
petite 40 mètres. Cinq voies y ont été établies.

Vient ensuite le Southwark Bridge, pont fort remarquable, formé de trois arches
de fer d'une hardiesse surprenante ; celle du milieu a 72 mètres d'ouverture et les deux
autres 63. La colonne Vendôme, à Paris, n'ayant que 43 mètres de hauteur, pour-
rait facilement passer en
travers sous les plus petites
arches de ce pont,- qui, à
l'époque oit il a été con-
struit (1815-1819), était 44;
justement regardé comme
une merveille.

Le pont de Black-
friars, Blackfriars Bridge,
que l'on rencontre après,
date de 1869. Il , a une
longueur de 3811'1,60 sur
une largeur de 22m,50, et
est supporté par cinq
ches de fer que soutiennent
des -culées en granit. Du
milieu de ce pont on jouit
d'une vue superbe de la
cathédrale de Saint-Paul,
dont la masse énorme et
les proportions sont d'un
effet vraiment grandiose.
Le- voisinage immédiat
d'un horrible pont en fer
appartenant à la Compa-
gnie du chemin de fer de
Chatham et Douvres, situé
à quelques mètres de là,
arrête malheureusement la vue et écrase le pont de Blackfriars, dont l'élégance est
remarquable.

Le plus beau pont de Londres est le Waterloo Bridge. Moins large que London
Bridge, il est près de deux fois aussi. long (414 mètres) et se compose de neuf arches
serai-elliptiques de 36 mètres d'ouverture et de 10",50 (le hauteur, Il est tout en granit
d'Écosse et les piles sont ornées chacune de deux colonnes doriques supportant un
entablement de style grec au-dessus duquel. règne une balustrade. C'est John Hennie,
le constructeur de London Bridge et de Southwark Bridge, qui en a dessiné les. plans
et dirigé la construction ; elle n'a pas duré moins de sept ans. Il a été inauguré le

MONUMENT DE LA CRIMÉE - FONTAINE DE PARK LANE
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18 juin 1517, jour anniversaire de la bataille de Waterloo, par le prince régent, plus

tard George 1V.
Du milion de ce pont, lorsqu'on se tourne vers le Strand, on découvre la pins

belle vue de Londres qu'il soit possible d'imaginer ; on a à droite la Cité, que domine
Saint-Paul, devant soi le palais Somerset et à gauche les clochetons du Parlement et
les tours de l'abbaye de Westminster, qui se découpent nettement à l'horizon, tandis
que le fleuve, décrivant une courbe, fuit rapidement entre les longs quais de la rive
gauche tout coquets et ornés de jardins, et les sombres magasins et les usines de la rive
droite, dont les hantes cheminées à panaches de noire fumée forment un violent contraste
avec les monuments de la rive opposée. 	 •

Un peu en amont du pont de Waterloo se trouve encore un pont de chemin de fer,

Charing Cross Bridge, qui ressemble à celui de Cannon Street ; d'ailleurs, tons deux
appartiennent à la même Compagnie. Il a une largeur suffisante pour qu'on ait
y établir quatre lignes de rails et ménager de chaque côté une passerelle pour les
piétons.

Le Westminster Bridge est situé au pied de la tour de l'horloge du Parlement et fait
communiquer le quartier de Westminster avec celui de Lambeth. C'est un très joli
pont, large de 25 mètres et long de 348, mais dont l'élégance a été obtenue au détriment.
de la solidité ; il est supporté par sept arches de fer parfaitement elliptiques et du
plus gracieux effet. Les autres ponts, en amont de Westminster, sont moins remar-
quables, à l'exception du pont suspendu _Albert Suspension Bridge, qui unitle quartier
de Chelsea à celui de Battersea. A signaler encore, le pont du chemin de fer dit
Battersea Railway Bridge ou Victoria Bridge, que l'on dit être lè plus large du
monde ; on ne peut y passer qu'en Qhemin de fer.

L'ARCHITECTURE DOMESTIQUE, LES HOTELS PARTICU

LE HOME. - 'LA VIE DE FAMILLE

Comme chacun sait, l'Anglais aime à s'isoler; aussi la vie en appartements est-elle'
presque inconnue à Londres,. on chaque famille  a sa maison ; de là cette immense su-
perficie de la ville, qui n'est pas, • comme Paris qu'étreint sa ceinture de murailles,
obligée d'entasser, étage 'sur étage pour faire face aux besoins de sa population toujours
croissante. La maison bourgeoise anglaise se compose, eu général, d'un sous-sol, d'un
rez-de-chaussée et de deux étages, quelquefois de trois, rarement de quatre. Elle est
entourée d'un petit fossé qui donne du jour au sous-sol et sert d'entrée de service; une
grille en fer en protège les abords. Les caves à charbon étant placées sous le trottoir,
celui-ci est percé d'ouvertures rondes par lesquelles on descend le charbon et fermées
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par des plaques de fer très glissantes et très dangereuses lorsqu'il fait du verglas; quel-
quefois la plaque, mal assujettie, fait bascule sous le pied et l'on s'y casse les jambes le
mieux du monde. •

Pour ce qui concerne l'apparence extérieure des habitations anglaises, les archi-
tectes ne se sont pas mis en frais d'imagination : un cube eu maçonnerie percé d'ouver-

MAISONS DE IIANOVER TEDILACH

tures rectangulaires, sans moulures, sans ornements d'aucune sorte, voilà par excel-
lence le type de la maison que tout Anglais, par une douce et inoffensive manie, appelle
son château. De plus, comme ces maisons se construisent é, la douzaine, à la grosse
même, il n'est pas rare de faire plusieurs kilomètres entre deux rangées de maisons
bâties sur le même modèle et que rien ne distingue les unes des autres. Si l'ennui na-
quit un jour (le l'uniformité, c'est évidemment à Londres qu'il a dei voir le jour. Pour
rompre la monotonie des rues, quelques personnes ont imaginé nue mode bientôt sui-
vie par un grand nombre de gens, qui consiste à badigeonner en rouge, en jaune, en
brun, voire même en bleu tendre, les façades de leurs habitations. Quand la maison est
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isolée, cela passe encore; mais lorsque plusieurs maisons se trouvent, comme dans Re-
gent Street, par exemple, former un ensemble architectural que relie et domine un seul
fronton ou nue colonnade, rien de plus comique que de voir une .moitié du.fronton
peinte en blanc, tandis que l'autre moitié, habitée par un locataire dont les goûts dif-
fèrent de ceux (lu premier, a été couverte d'une peinture du rouge le plus éclatant. Dans
les quartiers de construction relativement récente, on a essayé (l'améliorer un peu l'aspect •
des maisons, et le genre de ces diverses architectures peut servir à assigner une date à
chacun des styles adoptés. Waterloo Place, 'logent Street, Portland Place et les quar-
tiers qui avoisinent Regent's Park rappellent les premières années de ce siècle par
leurs colonnades gréco-romaines, mises à la mode par Nash et Decimus Burton. Ce
genre, après avoir duré pendant une cinquantaine d'années, a disparu pour faire place
au gothique, lequel, à son tour, a été détrôné par le genre dit de la reine Aune, qu .
jouit en ce moment d'une grande vogue dans les faubourgs de Londres habités par la
liante bourgeoisie. Là, ce ne sont que maisons eu briques rouges, à toits et à pignons
pointus, dont l'entrée étroite et incommode présente uu porche surbaissé posé à angle
droit avec la façade. Le quartier de Kensington offre plusieurs exemples de ces conStruc-
dons baroques, dont les fenêtres, garnies de minuscules vitres enchâssées dans •d'é-
paisses boiseries, ne laissent passer qu'une faible quantité de lumière, comme si le:
brouillard ne se chargeait pas d'arrêter les pâles rayons de •Pastre anémique qui sert de
soleil à l'Angleterre.

Quelques habitations princières, hôtels des grands seigneurs ou des hauts barons
de la finance, font exception à la règle générale; et méritent une mention toute 'spé-
ciale ; da plupart sont situées dans le West End et principalement aux environs. des
parcs. Ce sont : dans Piccadilly, Devonshire House, hôtel du chic de Devonshire, beau-
coup plus remarquable par le beau jardin dont il est entouré que par son apparence ;
Bath- House, au IP 82, appartenant à lord Ashburton, un .des membres' de cette grande
famille des Baring, les célèbres banquiers dont la réputation est universelle ; de
la famille Rothschild, au 148 de la même rue, donnant d'un côté sur Hyde Park, et
enfin Apsley House, résidence du duc de Wellington, située à l'entrée même du parc.
Dans Park Lane, rue qui longe Hyde Park et dont un' seul côté est bordé de maisons,
on remarque Dorchester House, très élégante construction dans le ' style italien, et
l'une des plus belles de Londres, et, un peu plus haut, la maison du duc de West
minster, dont l'entrée, précédée d'une jolie colonnade, se trouve dans Grosvenor
Street.

Lansdowne House, dans Berkeley Square, Stafford House, au duc de Sutherland,
dans une des cours du palais de Saint-James, et Bridgewater House, dont la belle façade
donne sur le Green Park, sont assez remarquables par leur apparence et renferment •
des galeries de tableaux et des collections d'objets d'art d'une grande valeur.

Parmi les habitations historiques, il eu est cieux surtout qui ne sauraient être pas-
sées sous silence. La première, située dans South Auclley Street, est l'hôtel (lu célèbre
Lord Chesterfield, Chesterfield House, dont les appartements ont été conservés tels qu'il
les a décrits lui-même, mais que l'on ne peut visiter que sur l'autorisation spéciale
du propriétaire actuel. La seconde est Volland House, pittoresquement assise au
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milieu d'un beau parc qui s'étend à l'ouest du quartier de Kensington. C'est là que
mourut Addison, qui avait épousé la veuve du comte de Warwick. La maison fut
achetée, plus tard, par Henry Fox, le père du célèbre Charles James Fox, qui prit en-
suite le titre de Lord Holland. De 1820 à 1840, le salon littéraire de Lady Holland avait
acquis une grande célébrité, et Macaulay, un des amis de la maison, cite parmi ceux
qui le fréquentaient : Talleyraud, Lord Melbourne, Byron, Campbell, Lord John Russell,
Hallam, Sidney Smith et tant d'autres personnages du monde des lettres et des arts.
Aujourd'hui Holland House est bien déchu de sa splendeur; déjà le parc a été mor-
celé, et, dans un avenir prochain, il ne restera de Holland House que le souvenir.

HOLLAND uousE

Entrons maintenant dans une maison anglaise et voyons ce qu'est le home anglais.
Pour en juger sainement, il ne faut voir ni les hôtels des grands ni le cottage du
pauvre ; la maison du médecin, de l'avocat, du négociant de la Cité nous servira de
modèle. Celle-là se trouve un peu partout, dans le centre de Londres comme dans les
faubourgs habités par la classe moyenne (upper. middle-class), Hampstead, Kilburn,
-N'aida Yale au nord, et Blackheath, Norwood, Sydenham an sud. La disposition inté-
rieure varie peu. Un vestibule avec un escalier au fond, une salle à manger et une ou
deux chambres donnant sur ce vestibule; voilà pour le rez-de-chaussée. La salle à man-
ger, ornée quelquefois de tableaux, est, en général, assez vaste et simplement meublée
d'un grand buffet à 1111 seul corps supportant une large glace, d'une table, de chaises et
de fauteuils en acajou presque toujours garnis de cuir. Les meubles massifs, lourds,
ont une apparence de solidité en harmonie avec l'aspect un peu sévère des habitations;
ils sont larges et commodes ; c'est à peine s'ils pourraient entrer dans uu de nos appar-
tements parisiens, oit la place est si parcimonieusement mesurée.

Aimez-vous les tapis ? On en a mis partout. Depuis l'escalier jusqu'au salon, de-
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puis la cuisine jusqu'à la liure'?" , le parquet disparaît sous la toile cirée, les tapis de
Turquie, de Verse ou la simple moquette, suivant les goûts ou la fortune du proprié-
taire. En revanche, les tentures, rideaux, portières, baldaquins sont assez maigres, même
dans les salons, situés invariablement au premier étage. Le salon, draminy-rown, se com-

pose de deux pièces, dont la plus petite sert de boudoir à la maîtresse de la maison. En
ouvrant ou en fermant les larges portes à double battant qui les séparent, on a à volonté

un ou deux salons. L'ameublement de cette
• c---rk pièce, la plus soignée de la maison, est

);-•

APSLEY HOUSE

souvent en noyer, le bois favori des . Anglais, et recouvert de soie, de damas ou de reps.
Depuis quelques années, la mode est aux couleurs éteintes, aux tons verdètres ou vieil
or, au papier à ramages, aux cadres en peluche. Les murs sont ornés de tableaux, de
vieilles faïences authentiques ou imitées. Beaucoup d'aquarelles, de plats ou de vases
peints par la maîtresse de céans et ses filles. La femme anglaise excelle plutôt à orner
son ménage qu'il, le tenir. De tons côtés, sur de petites tables et des étagères dispo-
sées avec un désordre apparent et voulu, — écueils au milieu desquels il est parfois dif-
ficile de se frayer un passage, — des statuettes en porcelaine, (les .bronzes, des bibelots,
des livres anglais, français, allemands, des revues, car on lit énormément en Angle-
terre. On y fait, hélas ! beaucoup de musique aussi, et le redoutable piano à queue, qui
s'allonge dans un des coins du salon, chargé de partitions, de romances sentimentales
et de ballades, telles que nos pères les adoraient, témoigne du goût des Anglais pour
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la mélodie et le chaut. Un grand nombre de jeunes filles délaissent aujourd'hui le
piano pour le violon, devenu depuis peu de temps l'instrument à la mode. Le di-
manche, la musiqiie sacrée, vocale et instrumentale remplace, dans la plupart (les mai-
sons anglaises, les airs d'opéra et les romances profanes, qui ne sont permis qu'en
semaine.

Les chambres à coucher occupent le deuxième étage. Elles sont très simplement
et même sommairement meublées. Un lit eu fer, une grande armoire à trois portes,

une commode et un immense lavabo, accompagnés de quelques chaises, mi tapis, nue
table, et voilà tout. La chambre à coucher est, en Angleterre, une nécessité; ce n'est pas,
comme en France, un nid capitormé,, mie délicieuse retraite intime oà il fait bon se
réfugier durant les longues soirées d'hiver, et oit, les rideaux bien clos, les pieds sur
les chenets, allongé dans un 7fantenil moelleux, on se laisse aller aux confidences, aux
douces rêveries. En un mot, c'est, comme son nom l'ind igue, une chambre à lit, bec/mont,-
on y dort, on n'y reste pas.

Enfin, aux étages supérieurs sont situées los chambres (les domestiques et, la nur-

ecry, c'est-à-dire l'appartement réservé aux enfants. Là, le moins de meubles possible,
mais des chevaux à bascule, (les gymnases de ( lu iiibre, dos jouets, des chaises d'une
solidité à toute épreuve, qui servent tour in tour de forteresses, de chemins de fer lm-
' aires aux joyeux babies qui s'y ébattent: en toute liberté, sous l'oeil vigilant de la
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nUrSely 'muid ou bonne d'enfants. Quand les enfants grandissent, celle-ci fait place à

la nursery 9OCC)OUSS, qui commence leur éducation et leur apprend à lire, jusqu'au jour

où la gouvernante, gorerness, lui succède. A partir de ce moment, la nursery se trans-

forme eu school-roof (salle d'études), et les chevaux de bois sont remplacés par les
livres. Il va sans dire (pie dans les grandes fitmilles, et lorsque les enfants sont nom-

breux, il y a en même temps et nursery et school-ranz.

La cuisine et les offices occupent le sous-sol, où règne en maitre, suivant l'impor-
tance de la maison, le butTer (sommelier) ou la cuisinière. Il y a, dans la domesticité
anglaise, une hiérarchie parfaitement Observée. Les fonctions de chacun sont nettement

déterminées, et la cuisinière se ferait hacher en morceaux plutôt que d'ouvrir la porte
à un visiteur, fonctions qui appartiennent it la housenzaid. Celle-ci, de son côté, ne ferait
pas cuire un oeuf, dût toute la maison mourir d'inanition. Dans les maisons seigneuriales,
cela devient une véritable étiquette, et il faut, pour s'en faire une idée, lire les romans
anglais ou parcourir les journaux comiques, dont la verve sur ce sujet est intarissable.
Dans les familles où il n'y a pas de butler, c'est la housenzaid qui sert à table, ce qui
n'est pas une sinécure, car les repas sont nombreux, et les Anglais sont plus difficiles
sur la manière dont leurs mets sont servis que sur la préparation d'iceux. Sans répéter
la vieille plaisanterie de Talleyrand sur l'unique sauce des Anglais et le nombre de
leurs religions, on peut cependant constater que la cuisine britannique manque de
variété. Mais elle a l'avantage d'être saine et de rendre impossibles les transformations
que les cuisiniers du continent font subir à un seul et même plat, en l'affublant de
noms plus ou moins extraordinaires. Le potage, la viande rôtie ou bouillie, le poisson
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et les légumes cuits à l'eau, les puddings, les pies, qui sont des espèces de tourtes à la
viande, et les tartes aux fruits, voilà l'alpha et l'oméga de la cuisine nationale, qui n'est
guère compliquée èt qu'il est si difficile cependant de trouver bien faite, tant les bonnes
anglaises ont peu de goût pour l'art de Vatel. D'oh vient, à ce propos, cette idée enra-
cinée en France que les Anglais adorent la viande crue? Rien n'est moins exact, et ce
sont eux, au contraire, qui se plaignent que sur le continent les rôtis sont • toujours

insuffisamment cuits. Bien. certainement, 3î,	 vz
c'est faire nue étrange erreur que d'offrir
à un Anglais de la viande saignante dans
l'intention de lui être agréable; c'est un
conseil que feront bien de méditer les
Français qui invitent à dîner leurs amis
d'outre-Manche.

Revenons aux repas. Le premier, le
déjeuner du matin, brealefast, a lieu de.
huit à dix heures du matin et réunit tous
les membrés de la famille (sauf les jeunes
enfants) avant le départ de son chef pour
ses affaires. A deux heures, le lunch est
le repas principal des enfants, que préside
la mère dans les familles bourgeoises que
nous prenons comme type dè la vie anglaise
moderne. Le thé se sert à cinq heures
c'est un repas intime que partagent sou-
vent les visiteurs et les amis.

Mais c'est pour le dîner de sept ou'
hait heures que sont réservés tont le luxe
et l'apparat de la maison. Le pater fa-mi-

lias, de retour de la Cité, de ses cha2nbers

on du ministère, a endossé l'habit noir ; sa
femme, ses enfants — les aînés s'entend

SALON (DORCHESTER, HOUSE)
— ont revêtu la toilette de rigueur. On

• passe dans la salle à manger, où la nappe, éblouissante de blancheur, 	 7/fr

les cristaux scintillants, l'argenterie, noire à force d'être polie, les
fleurs qui ornent la table, ont un air de fête, de bien-être, de confort, sous
clarté des lampes ou du gaz. La conversation s'engage sur un ton calme, les voix
toujours au même diapason, pas d'éclats, pas de fusées de rires, pas de vives reparties
lancées d'un. bout de la table à l'autre. On écoute celui qui parle; on lui répond avec
mesure, sans bruit. L'Anglais ne comprend pas, comme nous, , la causerie à bâtons rompus,
primesautière et superficielle, effleurant tous les sujets sans s'arrêter à aucun. Ce genre
d'entretien le déroute, le trouble; mais que la conversation s'engage et se maintienne
sur un sujet quelconque, littérature, arts, politique, il fait; preuve d'une originalité
d'idées, d'une variété de connaissances remarquables, assaisonnées de ce genre d'esprit

la brillante
sont,
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à froid, d'une saveur parfois (cre, mais non sans charme, que l'on appelle l'humour.
Après le dîner, les hommes passent an fumoir et vont ensuite rejoindre les dames

au salon, où la soirée s'achève.
L'étiquette, qu'observent si exactement les Anglais, et aussi les longues distances

à parcourir, rendent assez rares les visites du soir, excepté pour les intimes. Les dames
anglaises font leurs visites dans la journée, de quatre heures à six heures, mais en
semaine. Le dimanche tend à devenir, pour certaines classes de la société, les artistes,
les hommes de lettres, le jour des réunions sans cérémonie. Ce jour-là, chacun vient,
dit son mot, part Ou reste à dîner suivant le degré d'intimité; le soir, on fait même de la
musique profane, au grand scandale des philistins, ainsi que l'on nomme les puritains

de la basse bourgeoisie (lo2ver middle-class), rigides observateurs du jour du Seigneur,
qui regarderaient comme un sacrilège l'ouverture des musées le dimanche. En résumé,
la vie bourgeoise anglaise est, on le voit, unie et calme, monotone même; l'imprévu n'y
entre pour rien, ou pour bien peu; les parties de théâtre, les dîners, sont affaires lon-
guement méditées et préparées. Une fois rentré chez lui, le soir, l'Anglais n'en sort que
s'il y est absolument forcé; -quant à la promenade pure et simple, il en est comme de
la causerie, cela n'est pas dans ses idées : il va ou , il marche, il ne se promène pas. Le
verbe promener n'a pas, en anglais, d'équivalent exact.

IX

LES THÉÂTRES, COVENT GARDEll, DRURY LAYE,

TY'S THEATRE, LE LYCEUM, LES THÉÂTRES DE GENRE,

LES DRAMATURGES ANGLAIS,. LES PIÈCES FRANÇAISES,

LES SALLES DE CONCERTS,

MUSIC HALLS, LES FIGURES DE CIRE DE 'MADAME TUS SAUD

Une quarantaine de théâtres se disputent chaque soir les faveurs (ln public londo7
nien, très friand de spectacles et amateur de bons gros mélodrames oh la vertu triom-
phe et oui le vice est puni, suivant la formule. Ils sont, en général, assez vastes et les
bonnes places, fauteuils d'orchestre et premières loges, sont partout excellentes, mais
d'un prix fort élevé. Le prix d'un fauteuil d'orchestre est de 7 shillings G pence
à 10 shillings G pence (9 fr. 50 à 13 francs), dans les théâtres de genre, de comédie ou
de drame ; celui des loges varie entre une et huit guinées (2G fr. 25 à 210 francs). Les
places inférieures, balcon, deuxièmes loges, pit (parterre), amphithéâtre et galerie (para-
dis) sont à la portée de toutes les bourses ; les plus chères sont de 4 ou 5 shillings,
les moins chères d'un shilling, 1 fr. 25, ou de G pence, GO centimes. L'Opéra est exorbi-
tant : une gainée (21 shillings) et 25 shillings pour un fauteuil d'orchestre ; quant aux
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loges, elles coiiteut de 2 c 12 guinées (50 à 315 francs). Une loge de premier rang, louée
pour la saison, revient à près de 6,000 francs.

A tous les théàtres les dames sont admises à l'orchestre et, à l'Opéra et dans les
bons théàtres, la toilette de soirée est absolument de rigueur. Les loges ne sont pas
découvertes comme clans les théàtres français, mais fermées et garnies de rideaux.
Même en public, l'Anglais aime à se sentir chez lui. Quand le rideau est levé, le gaz

clans la salle est baissé ; ce qui n'est pas 1111 mal, puisque. la
scène n'en paraît que mieux éclairée ; cependant la demi-obscurité qui
règne dans les .théâtres anglais n'est pas très agréable et leur donne
une apparence sombre et triste.

La, ventilation des théittres anglais est assez bonne ; les places sont larges et
les corridors moins encombrés qu'en France. t2nelques directeurs ont aboli l'impôt
du petit banc et établi la gratuité absol ne du vestiaire. A la place d'une ouvreuse
vieille et bougonne, une jeune attendant est chargée de rontetti7c it tout specta-
teur un programme parfumé iratis pro _Deo. Méditez ces réformes, ô directeurs
parisiens

20
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C'est dans le Strand et dans les rues avoisinantes que se trouvent les principaux
théâtres. En première ligne il faut placer celui de Covent Garden, troisième du nom,
les deux premiers ayant été la proie des flammes, eu 1808 et en 1850. Le théâtre
actuel, reconstruit en 1858 sur les plans de l'architecte' Barry, a les mêmes dimensions
que la Scala de Milan. La façade, large de 38 mètres, présente un portique supporté par
dos colonnes de 20 mètres de hauteur et orné de statues et de bas-reliefs par Flaxman,
heureusement sauvés lors de l'incendie. Les voitures pénètrent sous le portique, qui
donne accès dans un spacieux vestibule, oit viennent aboutir les larges escaliers qui con-
duisent aux loges. La salle, très simple et pouvant contenir 2,000 personnes, est
peinte en bleu pâle et en blanc avec (les moulures et des ornements dorés. Les sièges
sont larges et commodes, et les rangs des fauteuils sont suffisamment espacés pour qu'on
puisse circuler sans se meurtrir les genoux.

C'est à Covent Garden que l'on joue l'opéra, en italien toujours, pendant les dix ou
douze semaines (le la saison ; aux Italiens succèdent des concerts-promenades et enfin,
à Noël, ceux-ci sont remplacés par la traditionnelle pantomime, qui tient à peu près la
place (les revues sur les théâtres parisiens. A propos d'opéra, pourquoi les Anglais sont
ils le seul peuple de l'Europe qui ne chante' pas dans sa langue ? On dit que la langue
anglaise ne s'y prête pas, ce qui est une erreur; en tout cas, elle est tout aussi harmo-
nieuse que l'allemand. Il y a bien quelquefois une troupe (l'opéra soi-disant anglaise ;
mais elle est dirigée par un Allemand et la plupart des artistes sont de nationalité
étrangère. Le théâtre dé Sa Majesté, dans le HayMarket; a pendant quelques années
donné dès représentations d'opéra'italien en concurrence avec Covent Garden; mis en
gens pratiques, et après s'être fait assez de mal mutuellement, les directeurs ont fusionné
et Londres n'a plus qu'un seul opéra italien.

Drury Lane Theatre, situé à deux pas de Covent Garden, est, dit-on, le plus ancien
•

théâtre > de Londres, bien qu'il ne date que de 1812 ; comme lés statisticiens nous
apprennent qu'un théâtre. ne dure, en moyenne, que 24 ans et demi (l'exactitude est une
belle chose et la statistique aussi), et qu'au bout de ce terme il doit périr dans les
flammes, il a fait plus que son temps. C'est une des plus grandes et des plus belles
scènes de la capitale, comme aussi c'est aùjourd'hui la seule qui unisse le présent au
passé par le souvenir glorieux des artistes qui l'ont illustrée ; en effet, c'est à Drury
Lane que les Kemble, les Kean, les Braham, les Farrell, les Macready, et mesdames
Vestris, Helen Faucit et Ellen Tree se sont rendus célèbres par leur incomparable
talent et ont jeté sur la scène anglaise un éclat dont la mémoire seule reste aujourd'hui.
Il n'est que juste d'ajouter que, depuis quelques années, il s'est produit eu Angleterre
une sorte de renaissance de l'art dramatique à laquelle l'exemple des artistes drama-
tiques français n'est pas étranger.

Successivement théâtre, hippodrome, salle de concerts, et après avoir servi à l'exhi-
bition des lions de Van Amburgh, dont le succès fut plus grand que celui de Macready,
Drury Lane fut transformé en opéra italien, à partir (le 1867 ; au bout d'une dizaine
(l'années, les représentations italiennes ont été supprimées, et l'on y joue maintenant de
bons gros mélodrames et des pièces militaires, comme celles de l'ancien cirque du bon-
levard (lu Temple. Comme ou le voit, Drury Lane a eu une existence assez accidentée
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et le nombre clos directeurs qui s'y sont ruinés est considérable ; cependant la nouvelle
direction paraît avoir eu raison de la déveine persistante qui s'était attachée cc théâtre,
dont l'avenir semble aujourd'hui assuré.

Quant it l'architecture de Drury Lane, elle est absolument insignifiante.
Pendant quelque temps on a aussi joué l'opéra h Her 21rjesty's Theatre, qui se

trouve dans le Haymarket. Depuis sa reconstruction, en 1869, la carrière de ce théâtre
a été aussi courte que malheureuse. On y a essayé de tout : opéra italien, opéra
anglais, réunions religieuses,
chanteurs comiques, ménes-
trels 'américains, troupes d'o-
pérette s'y sont succédé avec
un égal insuccès.

Le premier- théâtre de
drame est le Lyceum, qui nous
ramène dans le Strand, au
coin de la rue même où est
situé Covent Garden. Recon-
struit en 1834 après un in-
cendie, ce théâtre eut pour
directeur le compositeur Balfe,
qui y fit jouer l'opéra en
anglais ; h l'opéra succéda un
cirque qui, fut remplacé par la
troupe de Mrs. Keeléy, une des
meilleures artistes modernes,
qui donna des représentations
dramatiques dons le succès
fut assez retentissant. Après
des vicissitudes qu'il est inu-
tile de rapporter ici, le Lyceum

tomba entre les mains d'un grand artiste qui est en même temps un directeur d'une
habileté rare, M. Henry Irving. Sous la direction intelligente de cet homme de talent,
auquel sont dus, en grande partie, les progrès faits par l'art dramatique anglais
depuis quelques années, une ère de prospérité a commencé pour le Lyceum, dont
le succès éclatant est venu récompenser les efforts de son directeur. Il a su réunir
et former une troupe de comédiens d'un mérite reconnu, dont les représentations
sont fort suivies et appréciées du public délicat. Les drames, et surtout les tra-
gédies de Shakespeare, sont joués au Lyceum avec un entrain et un ensemble que
n'offre h un égal degré aucune autre scène 'anglaise,' et montés avec un luxe de mise en
scène, un soin dans les détails et une exactitude dans les costumes et les moindres
accessoires qui dénotent une entente remarquable des ressources du théâtre, mises
au service d'artistes soucieux de leur réputation et épris de leur art. Aussi les efforts
de M. Irving lui ont-ils valu les témoignages les plus flatteurs de la faveur du public
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et niè me, l'offre (lu titre de hnight (chevalier), qu'il aurait eu le bon goût de
refuser. Cette offre, si réellement elle a été faite, est des plus significatives et montre
bien que les préjugés qui pendant si longtemps ont pesé sur une profession honorable

ont aijourd'hui complètement disparu.

Lac miymaphet .The ore et le Saint-Janzes's 7'he«tre, situés, celui-là dans le Hay-
market, celui-ci dans King Street, Saint-James's, sont voisins du théâtre de Sa Ma-

jesté. Ces deux théâtres, sous ln; direction, le premier, de M. et de Mrs. Bancroft, le
second, de MM. Kendal et Ham, se sont partagé le répertoire de la comédie moderne
anglaise, et surtout les adaptations (le pièces françaises traduites et quelquefois muti-
lées par des écrivains anglais, qui se sont fait une spécialité dans ce genre de littéra-
ture. Artistes de talent eu même temps que directeurs intelligents, MM. Bancroft,
Hare et Kendal ont, comme M. Irving, contribué largement à relever le niveau
de l'art dramatique anglais. Par le choix judicieux des pièces, le soin qu'ils apportent
à les monter et la part personnelle qu'ils prennent aux représentations, ils Sont dignes
de la faveur dont ils jouissent auprès des amateurs de théâtre et du succès qui, depuis
mie vingtaine d'années, ne leur a jamais fait défaut.

Parmi les autres théâtres, les plus importants sont l' Adelphi et le Princess's et,
dans les quartiers excentriques, le Britannia Theatre et le Marylebone .Theatre » on
y joue le drame. Les théâtres d'opérette sont très nombreux.

Le théâtre anglais moderne est tributaire, de l'étranger et presque exclusivement
de la France :. drames, comédies, - opérettes, tout le répertoire des cinquante dernières
années se compose .de traductions, d'adaptations et souvent . de mutilations de pièces
françaises: Pour la tragédie, l'Angleterre a le maître par excellence, .Shakespeare ;
mais ., à part le LYcemn, quel est le théâtre qui ose s'attaquer aux oeuvres de ce sublime
génie? Aucun. Encore n'est-ce que' depuis peu que le goût en est revenu; 'et, pour beau
coupde gens, les acteurs modernes sont encore bien loin de leurs illustres devanciers.

L'Angleterre, si fertile en poètes, en romanciers,' a eu aussi , ses auteurs drama-
tiques; mais ils n'occupent' clans sa littérature qu'une place secondaire. Sans doute elle
a eu le plus grand de tous, Shakespeare ; mais que sont, auprès de ce géant, Beaumont,
Fletcher et même Ben Jonson, ses - contemporains, et surtout qu'en reste-t-il aujour-
d'hui? Le souvenir. Plus' tard, Wycherley, Congreve, Farquhar, Southerne, et après
eux Cibber et Mrs. Centlivre, ont produit d'agréables comédies, qui sont un tableau,
fidèle des moeurs de leur époque ; mais il règne dans la plupart de ces oeuvres un ton
licencieux qui fait de la collection des dramatiques anglais une espèce de théâtre impos- .
sible. Et c'est fort regrettable ; car ces pièces, écrites avec une verve, une originalité et
des 'qualités d'observation peu communes, méritent mieux que l'oubli.

Au xvine siècle, une pléiade d'auteurs dramatiques écrivent et fout repré-
senter un grand nombre d'oeuvres non dépourvues de mérite; mais que viennent bientôt
éclipser les comédies de Goldsmith, des deux Colman et de Sheridan, l'illustre auteur de
l'École du Scandale, ce chef-d'ceuvre d'esprit, de verve de ga

i
eté. Mais avec ces grands1	 b	 •

noms, dernier éclat d'une brillante période, semble s'éteindre la littérature dramatique
de l'Angleterre, qui, au xix e siècle, ne parait pas avoir vu un seul auteur drama-
tique (ligne de ce nom, sauf Robertson, l'auteur de quelques comédies dont l'excel-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLE WEST END.	 157

lente interprétation a fait, plus pour leur succès que leur valeur réelle, et Bulwer

Lytton.
Les pièces françaises, adaptées on traduites, subissent toujours des remaniements

nécessités par les exigences du public anglais, qui n'aime pas voir certaines passions
transportées sur la scène. Pour leur ôter leur caractère essentially French, les adapta-

teurs y pratiquent des coupures et y introduisent des changements qui ne sont pas

toujours heureux et modifient complètement' la structure de ces pièces, qui souvent
paraissent médiocres,

Et que rnéconnaîtrait l'ceil même de leur pire.

La critique se plaint amèrement de cette infériorité de l'art dramatique national
et prend partie les directeurs, cri leur reprochant de ne jouer que des pièces étrangères.
C'est fort bien ; mais on n'improvise pas (les dramaturges, encore moins mi théâtre
national, et comme en matière artistique l'État se désintéresse complètement, les direc-
teurs, placés entre la faillite et les pièces étrangères ) n'hésitent pas un seul instant. Ou

ne•saurait vraiment leur en faire tut crime.
Comme on estime h plus de 300,000 le nombre (le personnes qui chaque soir fré-

quentent les divers lieux d'amusement (le Londres, il va sans dire que les théâtres n'en
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reçoivent qu'une faible partie. Aussi les salles de concerts, de réunions, les cafés chan-

tants et les speetaeles divers sont-ils très nombreux, et il est fort difficile d'en fixer
le chiffre ; d'aucuns vont jusqu'il, prétendre qu'il y en a plus de quatre cents. Quoi qu'il
en soit, il y a dans tons les quartiers de ces établissements désignés sous le nom de

Halls Ou }bonis, où l'on donne pendant toute l'année des représentations diverses, con-
certs, prestidigitation, séances de magnétisme, etc., connues en Angleterre sous le nom

générique de entertaiiimenes.

Le plus vaste de ces établissements est le Royal Albert Hall, situé dans Kensington
Boit( en face de Hyde Park, ou plus exactement de Kensington Gardens. C'est un
énorme édifice de forme ovale, construit en briques rouges, autour duquel règne une
frise en terre cuite, genre de décoration qui se répète sur toute la fitçade du monument,
dont l'architecture lourde n'offre pas mi coup d'oeil bien flatteur et qui, sans sa masse,
n'attirerait pas autrement l'attention. L'intérieur, disposé en amphithéâtre, a dans son plus
grand diamètre 219 pieds de longueur, dans son plus petit. diamètre 185 pieds ; les
gigantesques proportions de l'Albert Hall ont en partie causé l'insuccès de cet établis.-
serrent, que dans aucune circonstance on n'a 1m arriver h remplir ; en effet, on compte
qu'il peut contenir 8,000 perSonnes, et comme les cérémonies publiques, qui seules pour-
raient attirer une- telle foule, sont on ne peut plus rares Londres, l'Albert Hall a tou-

- jours l'air d'être vide. Un . très bel orgue, qui à coUtg, environ 10,000 livres sterling, est
situé au-dessus de l'orchestre, dans lequel plus de 1,000 exécutants peuvent se placer.

Beaucoup mieux, situé que l'Albert Hall et de dimensions plus modestes, mais ce-
pendant fort respectables, le Saint-James' s Hall, dans Piccadilly, construit en 1857
sur les dessins de l'architecte . Owen • Joues, a rencontré dès son origine un succès
qui ne s'est pas démenti. Cabus encore le Saint-George's Hall,l'Exeter Hall, et surtout
les -Willis's Booms, oit autrefois se donnaient les fameux bals . d'Almack, exclusivement
réservés h la hante aristocratie anglaise, sous la direction d'un comité composé de ladies
du plus haut rang; aujourd'hui, les salons de Willis se louent pour des bals, des
soirées, des concerts et des assauts d'escrime.

Les cafés-concerts, Music Halls, sont assez curienx h voir ; les principaux sont :
l'Oxford,.le London Pavilion, le Canterbury et. le Metropolitan. Comme dans ceux du
continent, on y boit et on y faine en écoutant des chansons plus ou .moins comiques
ou sentimentales, débitées par des - messieurs vêtus d'une manière excentrique et -des
dames dont quelques-unes portent des costumes de -danseuses. Un personnage assez
curieux des Music Halls , c'est le Chairman ou président, qui, armé d'un marteau
de commissaire-priseur et correctement vêtu d'uu habit noir et cravaté de blanc,
est assis sur un siège élevé, tournant, le dos it l'orchestre et faisant face aux spectateurs.
C'est lui qui sert de programme vivant, en annonçant les artistes, qui donne le signal
des applaudissements ou les modère en frappant sur la table avec son marteau, et qui
maintient l'ordre dans la salle. La dignité toute britannique avec laquelle le chairman
prononce les mots sacramentels : Order, pieuse, ladies and gentlemen, est des plus
réjouissantes.

Enfin, parmi les lieux d'amusements ouverts au public tous les soirs, il y
l 'Aquarium, sorte de halle vitrée où l'on voit une foule. de choses : acrobates, chanteurs
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chevaux sauvages ; le tout aux sous d'un orchestre suffisant. Le vaste espace réservé aux
promeneurs sert de lieu de • réunion à mie quantité innombrable de fort galantes per-
sonnes que la suppression des bals publics a forcées de se réfugier à l'Aquarium.

N'oublions pas, dans la liste des amusements londoniens, les figures de cire de
Mule Tussaud, dont la renomMée est européenne. Fondé à Paris en 1780, ce musée fut
transporté, eu 1802, à Londres par sa propriétaire, qui ne s'y fixa définitivement qu'en
1833, après avoir parcouru l'Angleterre et l'Irlande. Depuis lors, le succès de cette exhi-
bition ne s'est pas démenti mi seul instant. Elle comprend, entre autres . curiosités, les
effigies eu cire fort bien exécutées de Wellington' et de Napoléon Pr, celle de Henry VIII
et de ses six femmes, et des portraits très ressemblants de la reine Victoria et de tous les
membres de la famille royale. Tous les souverains d'Angleterre sont réunis dans une
galerie dite Salle des rois. La chambre de Napoléon renferme une collection intéressante
d'objets qui ont appartenu à l'empereur, ainsi que des tableaux représentant les divers
membres de la famille impériale.

La popularité du musée Tussaud est due en. grande partie à la rapidité avec
laquelle le personnage important du jour, le nouveau souverain, l'homme politique en
vue, l'artiste à la mode ou le meurtrier le plus terrible se trouvent reproduits en cire.
Souvent aussi le mannequin est revêtu de l'habit que portait celui qu'il représente
grand attrait pour beaucoup de gens.

Il 'y a des cercles ou clubs Un peu partout, il est vrai ; Paris, Vienne, Saint-Péteri-
bourg ont les leurs, mais il n'est pas de ville au monde oh ils soient , aussi nombreux,
aussi importants qu'à Londres. Nulle part la vie du club n'occupe une place aussi considé-
rable dans les mœurs d'un peuple : ce qui, à tout prendre, n'a rien de bien surprenant,
puisque cette institution profondément égoïste est essentiellement d'origine britannique.

Quiconque est quelqu'un ou veut devenir quelque chose doit faire partie d'un club.
Être membre de tel on tel club équivaut, selon les circonstances, à nu brevet de mérite
politique, littéraire, artistique et toujours à un certificat de parfaite Honorabilité. L'homme
blackboulé dans un cercle bien posé voit, s'attacher à son nom une sorte de réprobation
morale et se sent atteint dans son honneur. N'a-t-on pas vu dernièrement un candidat
dont le frère occupe une hante situation politique intenter un procès an membre d'un
club à l'influence duquel il attribuait son échec ? C'était une maladresse insigne. Les
juges ont fait preuve de beaucoup de tact et d'esprit en cette circonstance : ils se sont
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déclarés incompétents. Il n'y avait pas autre chose à faire. Cela montre l'importance
des clubs, dont le rôle politique et social n'est pas une des moindres curiosités de la vie

anglaise moderne.
de'	 ce s établissements est fort ancienne. Au xv e siècle, il existait unLorigine e ce

club appelé La Court (le bone Compagnie ; mais ce n'est que vers la fin du xvir siècle
que le premier club véritable fut établi à la Cité sous le nom de Civil Club. Autrefois, on

se réunissait dans les tavernes et les cafés (Cee-bouses), dont quelques-uns sont,
demeurés célèbres ; mais
bientôt le goût des Anglais
pour la solitude s'accom-
moda mal de ces établisse-.
ments ouverts à tout venant,
et l'on en vint bien vite,
d'abord à louer une salle
de réunion, puis une maison,
puis enfin à faire construire
ces immenses palais qui
aujourd'hui occupent
presque exclusivement deux
des plus belles rues de
Londres, — Pan Mall et
Saint-James's Street, et
sont au nombre des plus
beaux monuments de la
ville.•

Au temps de la reine
Anne, les hommes passaient
au club une grande . partie

• de la journée, ou plutôt de
la nuit, à deviser, à boire et à fumer. Le club était alors un journal parlé; les bous
mots, les nouvelles, les scandales. y passaient de bouche en -bouche.

Sous la Régence, les clubs sont exclusivement aristocratiques : on y joue, on y parie,
on s'y querelle, et pour un rien on va sur le terrain. Un jour, au club de Brookes; Fox
se prend de querelle avec Adams au sujet de la poudre du gouvernement, qu'il trouve
détestable. Adams, chargé de ce service, prend Mal la chose et il eu résulte un duel au
pistolet. Adams tire le premier. Fox, blessé, refuse de riposter. Les témoins interViennent
et l'on se serre la main. — Adams, dit Fox, si. cela n'avait pas été de la poudre du gou-
vernement; j'étais un homme mort !

Dans le siècle prosaïque et utilitaire oh nous vivons, les clubs out changé de physio-
nomie. Plus de duels, plus de querelles, plus de paris.... extravagants.

A la place de ces parties légendaires oit l'on se ruinait en une nuit, quelques tables
de whist oh l'on ne risque que des enjeux modestes, sauf cependant dans un ou'deux
clubs, où l'on joue gros jeu. Le club moderne est, avant tout, un lieu de réunion, soit
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pour les, hommes politiques, soit — et c'est le plus grand nombre — pour les gentlemen
d'une fortune modeste, qui y trouvent des avantages inappréciables. Pour le célibataire,
pour l'officier peu fortuné, le club est un home, nue maison montée princièrement, oh il
peut vivre eu grand seigneur sans dépasser ses ressources. Comme l'a dit fort exac-
tement un auteur anglais, M. Walker : « Tout membre d'un club est maître sans les
tracas d'un maître. Il vient quand il veut, ou reste éloigné autant qu'il lui plaît, sans

que rien souffre de son absence. Il a
à son service  un nombreux domestique,
qu'il n'a ni à payer ni à diriger... Il.
n'a d'autres intérêts à surveiller que les
Siens propres. »

Que devient alors la vie de famille ? Le
home n'est-il pas déserté pour • le club ? Non.
Les .deux institutions vivent côte à côte sans se
nuire mutuellement. Si les clu6men célibataires
passent, pour ainsi dire, leur vie au club, les
hommes mariés y fout de plus courtes apparitions.

Pour quelques-uns cependant, le club est un refuge; témoin ce gentleman qui passait
ses nuits à regarder jouer au piquet. Un matin, une contestation s'élève et l'on eu
appelle à la galerie, représentée par cet attentif spectateur, qui déclare ne pas même
savoir tenir une carte. — Que diable, alors, faites-vous ici à pareille heure ? — Mes-
sieurs, je suis marié ! !

Pour la plupart, c'est un endroit agréable oh l'on vient savoir les nouvelles et se
mettre au courant des scandales du high-life. Ce qui se dit, dans ces causeries suffirait
à défrayer les gazettes, depuis la première ligne jusqu'à la dernière, et comblerait d'aise
un reporter de petit journal. De l'aveu général, c'est des clubs militaires que partent

21
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presque tous les cancans qui courent la ville, et c'est à faire des potins que les officiers
journaux militaires leur laisse libre.passent le temps que la lecture des

Il y a des clubs politiques, aristocratiques, militaires, universitaires, des clubs pour
toutes les pressions. Parmi les premiers, le Carlton Club (conservateur) et le Reform

Club (libéral) sont les plus célèbres et les plus importants. Tous cieux sont dans Pall
Mali et rappellent, par leur architecture, les palais des grandes villes de l'Italie.

Les clubs d'Arthur, de eroohes, de White et le Turf Club n'ont aucun caractère
politique; leur but est de réunir des hommes du monde oisifs et désoeuvrés. Autre-

fois, on jouait gros jeu à White's Club; l'on pariait à propos de tout et de rien. Nais-
sances, morts, accidents, tout était sujet à gageure. On raconte qu'un soir un homme
tomba inanimé à la porte du. club. Heureusement pour lui, il était mort, car les paris
s'engagèrent aussitôt ; et ceux qui soutenaient qu'il avait passé de vie à trépas s'op-
posèrent à ce qu'on le saignât, parce que cela diminuait leurs chances !

Les officiers 'de l'armée et de la marine ont un grand nombre de cercles spéciaux

dont le principal, l'Arnw and JYavy Club, est un des plus beaux et des plus riches de
Londres. il y a encore le Naval and Military Club ., l' United Service Club, le

Guards' Club; dont tous les membres sont des officiers des régiments de la garde,

et plusieurs autres.
Le Saint-Janzes's Club (Piccadilly) est presque exclusivement réservé aux membres

du corps diplomatique et aux fonctionnaires du Foreign Office. Il est renommé pour
excellente cuisine, fort appréciée des fins gourmets qui le fréquentent. Ce ne sont

pas eux qui, comme jadis les dîneurs de Crockforcl's Club, iraient se plaindre au comité
que l'on a mis des oignons dans la sauce Soubise (textuel).

L' United University Club, l' Oxford and Cambridge Club et un ou dm autres
sont les lieux de réunion des anciens élèves des deux universités.

Les acteurs ont le Garrick Club, situé, comme il convient,. à peu de distance de
Covent Garden et des théâtres. Ce club renferme une collection de portraits des princi.
paux artistes dramatiques anglais, — collection formée par le , célèbre Charles Mathews,
qui la légua • au Garrick Club.

Quelques-uns, l'Albemarle et le Lotos, par exemple, sont mixtes et composés
d'hommes et de femmes. Cette expérience, plusieurs fois tentée, n'a jamais donné de
bons résultats. Au contraire, les clubs .exclusivement féminins semblent prospérer,
bien que n'ayant qu'une importance fort minime.

Chaque année, il se fonde de nouveaux clubs dont l'existence est éphémère ; ce
qui est fort heureux, car la plupart sont des tripots déguisés dont la' disparition est'
un véritable bienfait.

L'histoire des clubs littéraires n'a jamais été écrite d'une façon complète- et c'est
fort 'dommage, car elle est d'un intérêt très grand à tons les points de vue. On pourrait
sans exagération, affirmer que l'histoire de ces institutions est intimement liée à celle
de la littérature anglaise, et même qu'il est impossible de parler de l'une sans parler
des fuitres.

Les clubs littéraires ont, cela va sans dire, commencé par des réunions à la taverne.'
La plus ancienne de ces sociétés est celle qui se réunissait à la Meula:id Tavern, dans la
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Done al; tle Mermaid .. .
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Cité. Fondée par Sir Walter Raleigh, le fitvori d'Elizabeth, elle était le rendez-vous
de tous les beaux esprits. de l'époque. Beaumont et Ben Jonson y faisaient assaut
d'esprit; Shakespeare, si l'on en croit la tradition, faisait partie du cénacle ainsi que
Fletcher, le collaborateur de Beaumont. Carew, Selden, Cotton, Donne et bon nombre
de littérateurs de cette époque fréquentaient assiament la Ilfermaid Tauern, qui fut
détruite par le grand incendie de.1666, mais dont le souvenir est impérissable, grâce

Au commencement du XVIII' siècle, Swift, l'illustre auteur des Foyag es de Gullirer,

établit nn club que l'on désigna sous le nom singulier do Seriblerus Club. Le but de
cette société d'hommes de lettres était de critiquer et de .tourner en dérision les savants
contemporains, et il faut avouer que les sociétaires étaient; à la hauteur de leur
mission.. Qu'on en juge 1 A côté du doyen de Saint-Patrick se réunissaient Oxford,
Arbuthnot, Saint-John (plus tard Bolingbroke), Pope, l'auteur de la. Dunelade,
cette sanglante satire de la bohème littéraire de son temps, qu'il a dépeinte avec autant
de verve que Hogarth en a déployé à la peindre avec cette précision et cette crudité si
-caractéristiques de la peinture anglaise de ce temps ; Gay, qui écrivit; de si charmantes
fables et le célèbre Be9gar's Opera, faisait aussi partie du ,S'eriblerus Club. Mais bientôt,
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tume de réunir à sa table un cercle
de littérateurs, d'hommes d'État et
d'artistes, eut un jour l'idée de former
une société, pour grouper ces talents
divers. Il en fit part à son ami le
docteur Johnson, qui l'aida à réaliser
son projet. .C'est ainsi que prit nais-
sance le Literaq Club, comPosé, à
l'origine, de neuf Membres seulement.
Goldsmith et Edmond Burke . en fai-
saient partie ;.mais Johnson s'opposa
.à ce qu'on y admît Gaxrick — son ami.
cependant,— sous prétexte qu'il trou-
blerait l'assemblée par ses bouffon-
neries I. Plus tard, Johnson se radoucit
et Garrick, à sa grande .joie, devint
Membre du Literary Club, ainsi qUe
Colman l'aîné. Cette société , dont

l'existence s'e t prolongée jusqu'à nos jours, a compté au nombre de ses membres
Gibbon, dont l'histoire de la décadence et de la chute de l'empire romain a été traduite
par M. Guizot ; Hallam, . Sheridan, " Canning, Reynolds, Chambers, l'architecte de
Somerset House, Sir Charles Eastlake, qui, lui aussi, fut président de l'Académie royale,
Lord Brougham et Macaulay.

Les sociétés dont nous venons de parler, et bien d'autres d'une moindre importance,
n'étaient pas des clubs dans le sens moderne du mot. C'étaient des réunions qui se tenaient
à jour fixe dans certains endroits désignés, généralement des tavernes ou Coffee-houses..
Alors que les officiers de l'armée, les gens du monde, les membres des universités avaient
déjà leurs clubs, les hommes de lettres, les artistes, qui •les avaient Q11,quelque sorte
inventés, étaient encore réduits, au commencement de ce siècle et jusqu'en 18 94, à se réu-
nir dans des tavernes. Frappés de cette infériorité et des inconvénients qui en résultaient,
un certain nombre de savants .et de littérateurs fondèrent un club exclusivement litté-
raire et artistique, nOmmé d'abord. The Society/ Club, nom qui fut peu de temps après

sous l'influence des passions politiques, cette petite bande de littérateurs se dispersa et
l'on ne reverra jamais, dit Sir Walter Scott, une réunion de talents aussi variés, étendus

et brillants.
Le Kit-Kat Club fut plus prospère. Sans être absolument littéraire, il était fré-

trop d'écrivains célèbres pour être passé sous silence. La brillante pléiadequeuté par
du Spectateur s'y réunissait an complet, Addison en tête. Congreve, l'auteur draina,:

tique, y posait pour le gentilhomme ; Dryden y portait aux nues Milton ; Vanbrugh,
architecte, poète et auteur dramatique, y plaisantait avec le peintre Kueller, et en les
écoutant, Gartb, le médecin, oubliait ses malades et Steeie — sa femme.

Sir Joshua Reynolds, le président
de l'Académie royale, qui avait cou-

BIILIVElt LTTTON
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changé pour celui, célèbre à présent, d'Athenveum Club. Le comité se composait (le Sir
Humphry Davy, le célèbre chimiste, de Wilson Croker, du peintre Lawrence, du sculp-
teur Chautrey, de Lord Aberdeen, du bibliomane 'lober, de Sir Walter Scott, du poète
Moore, et avait pour secrétaire l'illustre Faraday.

Quel livre d'or que celui cle l'Athemeum ! toutes les gloires littéraires et artis-
tiques de l'Angleterre pendant la première moitié du xix e siècle en ont fait partie !
Nous avons déjà nommé
Moore, le poète anacréon-
tique dont les vers • ont,
toute la vivacité et l'ardeur
du génie irlandais, unies
à la verve sarcastique de
Dryden et au goût délicat
de Pope ; citons encore
Walter Scott, le chantre
de Marmion, le créateur du
roman historique, qui par
un effort de génie a porté
ce genre à la perfection et
du premier coup d'aile
s'est élevé au-dessus de
tous ses rivaux. Qui n'a
lu ces inverley iNrovels,
d'un intérêt si puissant,
d'une facture si poétique
et si parfaite, qui lui ont
valu le nom de magicien,
Scott the Magician!
Étrange contradiction du
génie ! cet homme qui a
fait renaître l'Écosse féo-
dale avec une exactitude,
une fidélité merveilleuses
n'était qu'un piètre ar-
chéologue, pour qui Rome était mie belle ville, mais délaWe, et qui, revenant à

Abbotsford, disait : « J'ai vu bien. des choses, niais rien. qui vaille nia maison. ).)
Les historiens y furent représentés par Grote, dont, l'Ili8toire de Gm'ce est un

monument de science et, d'érudition, et par Macaulay, qui a laissé un tableau si fidèle
et si intéressant de l'Angleterre au xvi le siècle et ces remarquables Essais, chefs-

d'oeuvre de critique, de goût, de style, dont M. Guizot a donné une traduction aussi
agréable à lire que les originaux ; ce qui est le plus grand éloge qu'on eu puisse
faire.

Outre Faraday, que Iliunphry Davy considérait comme sa plus belle découverle,
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Wheatstone et Darwin faisaient partie de la pléiade de Savants qui ont illustré lé club.
Parmi les artistes, Maclise, l'excellent peintre dont les fresques ornent la Chambre des
Lords et Edwin SLatalseer, le plus célèbre peintre d'animaux que l'Angleterre ait jamais

eu, étaient les plus' dignes successeurs de Lawrence et de Cliantrey.

Les romanciers y étaient -nombreux..
Disraëli le père, l'auteur des Curiosités de la littérature, y avait précédé son fils,

Fauteur de Virion Grey, dont le début fut un coup de maître.
l3ulwer Lytton, qui

de vint Lord Lyttou, roman-
cier de talent, poète médio-
cre, auteur dramatique ap-
plaudi et homme politique
à ses moments perdus, doit
figurer dans cette galerie
d'illustrations . Tempéra-
ment nerveux, esprit om-
brageux et entier, c'est
surtout comme romancier
qu'il a donné sa mesure et
qu'il a fait preuve d'un 
talent original et d'une
activité prodigieuse. Ses
premiers • romans, Pelkam,
Deveréux,. Paid Cliford,
Satires assez violentes de
l'aristocratie, dénotaient
une science profonde des
hommes et du monde et
le placèrent d'emblée au
premier rang des roman-
ciers de sou temps. Néan-
moins, il ne représente pas
l'esprit anglais an même

106

degré que Thackeray et Dickens qui,	 ont incarné le génie national dans ce qu'il
a de plus caractéristique.

Thackeray avait commencé la vie sous d'heureux auspices. Élevé en gentleman, des-
tiné à jouir d'une belle fortune, il avait successivement parcouru l'Allemagne, l'Italie et
la France, où il s'était adonné à son .goid pour les arts, qu'il cultivait avec passion.
A vingt-trois ans, lorsque la ruine le força d'adopter une carrière, il laissa sa palette et ses
pinceaux pour prendre la plume qu'il ne devait plus quitter. Ses débuts furent difficiles.
Il avait commencé par satiriser la société anglaise, qui supporte mal la raillerie, surtout
lorsqu'elle vient d'un inconnu comme il l'était alors, et le Livre des Snobs caressait un peu
rudement l'épiderine . britannique. C'est évidemment à cela qu'il faut attribuer la répu-
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tation de cynique qui lui a été injustement faite et la peine qu'il eut à se faire connaître.

Ce n'est que lorsqu'il eut publié sa Foire aux vanités, c'est-à-dire après treize ans d'un
labeur opiniâtre, que sa renommée fut définitivement consacrée. A partit (le ce moment,
il était un maitre, et la société qu'il avait dépeinte avec tant d'exactitude et d'audace
(car il eu fallait pour oser lui dire ses vérités en face) ne lui en garda pas rancune.

DIOKHNS

Elle en eu d'ailleurs mauvaise grâce à le faire, car 1.1 harketay écrivait eu gentleman et

il avait l'art de dire les choses avec une grâce charmante.
Son style, vigoureux, chaud, coloré, a un tour piquant, nue saveur particulière. Sa

raillerie fine, pleine d'humour, est de bonne compagnie et ne deseend jamais jusqu'à la

vulgarité. Avec quel. art, dans la Foire aux vanités, il nous dépeint cette aventurière,

Becky Sharp, ce démon de perversité féminine, et, la suit dans ses chutes jusqu'au bas de
la pente out elle glisse, sans que sa plume laisse échapper nu seul mot dont puisse s'ef-7
faroucher la lectrice la plus délicate ! Dieu sait s'il était facile de s'égarer en chemin

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y16s
	 L'A NG ETE ItRE P [ro e.,SQ

réels, c . e Beeky, l'intrigante, et son mari l'officier RawdonQuels tVpes vi \-ants,
Crawley! Mais ('acore aujourd'hui on les coudoie tous les jours ; la foire aux vanités est
éternellement vraie. Et cette curieuse ligure de grand seigneur débauché, Lord Steyne,
ne le reneontrons-nons jus dans nos promenades journalières, sanglé clans sa redin-
gote, avec ses allures de vieux beau, son teint fardé et son fureteur qui intimide les

femmes ?
'Thackeray était aussi un conerencier de grand mérite et un dessinateur de talent ;

dans les illustrations de quelques-uns de ses ouvrages et dans les dessins qu'il a fournis
aux journaux à images, il a montré qu'il inaniait le crayon presque aussi bien que la plume.

Dickens, plus heureux que son
ami Thackeray, rencontra le succès
dès ses premiers pas .dans la vie
littéraire. Il n'avait que vingt-quatre
ans lorsque ses Croquis de Boz

attirèrent sur lui l'attention. Ce que
Thackeray a fait pour l'aristocratie,
Dickens l'a fait pour la bourgeoisie
et le peuple. Nul mieux que lui n'a
saisi et montré les travers et les
qualités de la bourgeoisie anglaise,
humble devant les grands et dure
aux petits; avec cela charitable et
bourrue, travailleuse et dépensière,
Pervertie sous (les dehors d'austé-
rité affectée.

Sou ouvrage le plus caract&-
Tistique,celui qui contient le germe
de tous les autres et les résume,
c'est incontestablement souPiehreiek

Club, série de tableaux de moeurs
plutôt que roman, mais quels tableaux l Pickwick est le.Synonyme de John Bull. Suivez
ce-gros homme à travers -toutes ses aventures, et vous avez une photographie ressemblante
du caractère anglais. 11 fait successivement défiler devant le lecteur charmé, ébloui et
parfois effrayé, le militaire, l'homme de loi, le journaliste, l'homme politique, l'acteur ;
tout le monde y passe, comme dans un ' kaléidoscope. Dans ces scènes déchirantes de
la prison pour dettes, oîi le rire se mêle aux larmes, il nous fait toucher du doigt la
misère anglaise, cette plaie hideuse qui ronge la vigoureuse société britannique, de
même que certaines 'maladies s'attaquent à des corps sains et robustes.

Basochien échappé, il nous trace avec une compétence rare un tableau de - cette
autre plaie anglaise, d'autant plus terrible qu'elle peut atteindre tout le monde, à la
faveur d'une législation arriérée. Cette bande noire de lawyers ou hommes de loi de
bas étage, toujours à la recherche d'un. scandale, maîtres chanteurs qui 8e servent
(le la loi pour exercer leur honnête industrie, est toujours aussi nombreuse qu'autrefois.
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Seulement, les Docison and Fogg d'aujourd'hui sont plus redoutables encore que leurs
prédécesseurs : ils ont marché avec le progrès, ils sont trop habiles pour se laisser
prendre.

Malheureusement, Pickwick est intraduisible eu français. Il perd, en passant d'une
langue dans - l'autre, les trois quarts de sou charme et de sa vérité. Comme les moeurs qu'il
représente, il ne peut être compris qu'après une étude préalable, qui n'est pas à la
portée dé tout le monde.

Le style de Dickens, fort inégal, s'élève parfois à la hauteur d'un morceau lyrique
pour descendre ensuite au genre trivial; l'argot s'y mêle aux phrases académiques.
Avec une habileté sans égale, l'auteur adapte son style au milieu dans lequel il nous
introduit, et donne ainsi à ses scènes une vérité, une couleur, une vie, une réalité mer-
veilleuses.

Dickens, comme Thackeray, a été impitoyable pour les travers de ses compa-
triotes ; mais ce qui a rendu l'un redoutable et l'autre essentiellement populaire, c'est
que clans Thackeray chacun s'est reconnu, tandis que clans Dickens chacun a reconnu
son voisin.

A eux deux, ils ont laissé dans, une oeuvre impérissable non seulement le tableau le
plus parfait de la société anglaise clans la première moitié du XIXe siècle, mais de plus,..
la peinture fidèle du caractère national ; aussi longtemps que la lingue anglaise sera.
parlée, leurs oeuvres seront aussi vraies qu'elles le . sont aujourd'hui, qu'elles l'étaient
hier. Lorsque le Néo-Zélandais dont parle Macaulay, pensif, regardera les ruines de
Londres, les oeuvres immortelles de Dickens et de Thackeray feront revivre pour lui le
souvenir d'un peuple disparu !

X

LE SPORT, LES COURSES, L . DERBY, CRICKET ET FOOT-BALL,

LAWN TENNIS, LES BICYCLES ET LES TRICYCLES

Très élastique, le mot sport comprend tous les amusements en plein air :
la chasse, la pêche, la gymnastique, la natation; eu un mot, tous les exercices

qui mettent en jeu les facultés physiques appartiennent au sport.
Énumérer les British sports demanderait un volume entier, car Dieu sait si la liste

en est longue Depuis l'écolier qui joue au cricket et an , foot-hall jusqu'au grand seigneur
qui fait courir ou chasse le grouse dans les n1001'8 de l'Écosse, tout Anglais s'intéresse .à
ces passe-temps éminemment nationaux. Sans compter les ,journaux spéciaux, le sport
occupe dans toutes les feuilles anglaises une place importante, sous la rubrique Sporting
intelligence. L'es courses qui ont lieu, pour ainsi dire, chaque jour depuis le t er' jan-
vier jusqu'à la Saint-Silvestre, sont pour la ruasse un prétexte à paris, et, disons le mot,

22
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à spéculations. Le peuple anglais est joueur; s'il n'a pas la passion des cartes, il a émi-
nemment celle (ln jeu, car il a trouvé le moyen de faire servir tous ses amusements à la
satidiction de son goût pour la spéculation. Il aime à risquer son argent sur un cheval,

sur un coureur, sur un joueur de cricket ou de foot-bail, sur un nageur, sur un véloci-

pédiste.
Lord Palmerston appelait les courses d'Epsom, où se court le fameux Derby, les jeux

isthmiques de l'Angleterre. En ella, le Derby day est la fête nationale des Anglais. Ce

RÉGATES SPIC LA TAMISE

jour-là, le Parlement ne siège pas ; et, bien
que tous les magasins soient ouverts, la Cité
est déserte ; tout le monde et sa fenzMe, icomme
disent les Anglais,' se rendent à Epsom, qui en
voiture, qui en chemin de fer, qui eu tapis-
sière. C'est un coup d'oeil unique que cette
procession de 100,000 personnes suivant, par

un beau jour de mai, la route poudreuse qui mène au champ (le courses. Depuis le
costermonger (marchand des quatre saisons), assis dans sa charrette traînée par un âne,
jusqu'au duc et pair qui mène sou attelage à quatre d'une valeur de 1,000 livres, toutes
les classes de la société, toutes les professions, tous les costumes y sont représentés. Sur
le champ de courses, c'est une véritable saturnale, un carnaval sans nom. La foule,:
bigarrée, bariolée, houleuse, grossière et brutale, se livre à tous les excès de langage
et de boisson. Les pickpockets, les betting-men, les musiciens nègres s'abattent connue
une nuée de mouches sur leur proie ; ceux que les paris n'ont pas 'ruinés sont bien
sûrs d'être dévalisés par la gent aux doigts lestes, qui a beau jeu le jour du Derby, oit
les têtes et les jambes sont peu solides, par suite des copieuses libations d'usage. La
foule anglaise, lorsqu'elle est ‹lâchée, perd toute retenue; elle devient farouche; ses accès
de joie sont empreints d'un caractère de bestialité qui fait involontairement songer à

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

MATCIL DE LAWN TENNIS

LE WEST. END.	 171.

ce que serait une pareille populace du jour d'émeute. (les hommes et leurs (vmpaynes

ont ,les allures des fauves ; leurs yeux, allumés par les
flammes de l'ivresse, ont des éclairs de férocité; la vie
animale déborde chez eux, et il semble qu'une explosion
de pareils êtres doive
se produire au moindre
choc. Au milieu de ce
peuple, surexcité par
le plaisir et la boisson,
les gentlemen et les
ladies qui le con-
templent du haut
de leurs équipa-
ges, froids, dédai-
gneux, ont un peu
l'air de dompteurs
dans une cage
remplie de bêtes

;11t,„féroces...
Et la course ?	 LA COURSE DU DERBY

Mais la course,

" c'est ce qu'il y a de moins intéressant au Derby. Pour l'étranger, ce peloton de clic-

de colère et de rage

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y17'2
	 L'AN LET EUE PirrroitEsQuE.

vaux, ces casaques aux couleurs voyantes qui passent comme une trombe, sont loin
d'offrir le même intérêt que les scènes populaires si curieuses, si nouvelles, qu'on ne
peut voir qu'eu Angleterre, et encore une fois par an seulement.

Le Derby, établi depuis 1780, se court invariablement le mercredi qui précède la
Pentecôte, et deux jours après a lieu la course dite des Odes,  qui n'a pas le caractère
populaire du Derby. Le champ de courses est admirablement situé h 15 milles de Londres,
à peu de distance de la petite ville d'Epsom, autrefois célèbre par ses eaux minérales et

aujourd'hui tout à fait délaissée. On y a élevé une
colossale tribune à trois étages, où 5,000 personnes
peuvent trouver place et d'où l'on jouit d'une vue admi-

rable. Epsom est desservi par le chemiu de fer du South Western;
les jours de courses, il y a des trains spéciaux toutes les dix minutes.

Comme, à l'exception du Derby, les courses de chevaux, en
Angleterre, ressemblent à celles des. autres pays, il n'y a réellement
que celle-ci qui vaille la peine d'être vue. Mais, si l'on veut voir
quelque chose de nouveau, il faut assister à une partie de cricket on
de foot-hall.

Les matches publics de cricket et de foot-6a11, les jeux essen-
tiellement nationaux, ont pour tout le monde un attrait irrésistible.
Les principaux ont lieu dans un endroit -spécial nommé Lord's
Cricket Ground, du nom du propriétaire, M. Lord. C'est au mois de

juillet que les parties les plus intéressantes ont lieu entre les joueurs
des universités de Cambridge et d'Oxford et ceux des écoles de
Harrow et d'Eton. Ce dernier match est de beaucoup le plus popu-
laire, celui qui attire la plus grande foule. Plusieurs semaines à
l'avance, on discute la valeur respective des deux camps, la maladie

d'un des joueurs produit dans la cote des bonds désordonnés ; les journaux les plus
graves consacrent des leadinq articles aux matches passés et à venir ; les anciens élèves
se portent en foule à Lord's le jour du match, et l'on finit généralement la journée par
une libérale distribution de horions entre les partisans des collèges rivaux.

Le jeu de cricket est, en réalité, une modification de l'ancien jeu de crosse. II se joue
avec une balle, des poteaux légers (wickets) et une batte en bois avec laquelle il faut
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arrêter au passage et renvoyer au loin la balle lancée par l'adversaire, dont le but est
de renverser le ivicket du
camp opposé. Les balles
employées sont très dures
et les jambes et les têtes
cassées par ces projectiles
ne se comptent pas.

Mais; si le jeu de cricket a ses dangers, celui du foot-brül est absolument barbare.
La violence, la sauvagerie que
déploient les joueurs de ce
British sport sont, de l'aveu
même des Anglais, une véri-
table honte. Il est écoeurant
de voir ces groupes d'enfants,
d'hommes même, s'acharner
sur celui qui tient la balle,
comme une meute de chiens
sur un • sanglier. C'est une
lutte oir les coups (le pied et
les bourrades jouent un.grand
rôle. (iliaque année, ce jeu fait
un nombre relativement con-
sidérable de victirnes. On a
cependant essayé de le rendre
moins dangereux en étal)lis-
sant des règles nouvelles ;
mais les jeunes Anglais, qui
aiment il, faire parade de leur Jporvero

VAINQUEUR

endurance, c'est-à-dire de leur étonnante faculté
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de supporter les coups, préfèrent le jouer dans toute sa sauvagerie. Grattez l'Anglais,
volis trouverez le barbare, amateur de la lutte, et qui aime assaisonner ses jeux d'une

pointe de danger.
Depuis quelques années, deux sports nouveaux sont venus s'ajouter à la longue liste

de ces amusements ; ce sont le lannt tennis et le vélocipède.

Comme le cricket, le lawn tennis est d'origine française ; c'est le jeu de paume revu
et corrigé. C'est un jeu gracieux, gui développe les muscles et qui a l'avantage de réunir
les joueurs des deux sexes. Il mérite absolument la grande vogue dont il jouit. C'est
aussi un jeu aristocratique, au moins eu Angleterre, où le peuple n'y a pas encore pris

(voitt.
Quant au vélocipède, il menace de devenir nue véritable calamité. Les rues sont

pleines de vélocipédistes qui lancent leurs machines à toute vitesse, au grand danger
des piétons et des voitures, dont les chevaux s'effrayent à la vue des bicycles; comme

si ce n'était pas assez, on a inventé le tricycle, sorte de siège supporté par trois roues
que l'on meut au moyeu de pédales. Il y a des tricycles à une et à deux places, nouveau
danger à ajouter à ceux déjà si grands qu'offre la circulation dans les rues de Londres.

La gymnastique, la course à pied et, à vélocipède sont des sports très populaires;
c'est au printemps qu'ont lieu les principaux meetings, dont les plus intéressants sont
ceux qui se tiennent an Lillie Bridge Grounds, sorte de champ de course et de cricket
appartenant à' l'Amateur Athletie Club, et au Stanzford Bridge Grounds, propriété du
London Atkletic Club.

XII

LES CHEMINS DE	 STATISTIQUE, ACCIDENTS,

CLAPHAZ JUNCTION, LES GARES, LE METROPOLITAN ItAILWAY,

OMNIBUS, TRAMWAYS, CABS, BATEAUX A VAPEUR

L'Angleterre possède un réseau de chemins de fer des plus complets, comme il est
facile de s'en convaincre en jetant les yeux sur une carte. Le nombre de kilomètres en
exploitation est de plus de trente mille, et l'on estime à plus de 745 millions le nom-
bre des voyageurs transportés annuellement par les diverses compagnies. Comme tou-
jours, l'État s'est désintéressé de la question et ne s'est réservé que la surveillance
des chemins de fer, au point de vue surtout de la sécurité des voyageurs. D'après le
rapport publié par le Board of Trade, le nombre des personnes victimes des accidents
de chemins de fer s'est élevé en 1881 à 1,096 tués et 4,564 blessés, soit 1 tué sur
5,760,740 voyageurs transportés et 1 blessé sur 335,577.

Ces chiffres comprennent non seulement les individus tués ou blessés pendant la
marche des trains, mais aussi les employés et les voyageurs victimes de leur imprudence,
ainsi que les suicides, les tentatives de suicide, etc. Le nombre de voyageurs tués par
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suite d'accidents proprement dits, pendant cette même année, a été de 23; celui des blessés
de 993: Le nombre total des employés tués s'est élevé à 585, celui des blessés i 2,440.

Comme on le voit par ce qui précède, les accidents de chemins de fer sont rares
et, considérant l'énorme quantité de voyageurs transportés et la rapidité des trains, rela-
tivement peu sérieux.

Les recettes totales des diverses compagnies, en 1881, ont dépassé T milliard
600 millions de francs, et elles out distribué en dividendes plus de 300 millions de

francs, soit environ 4 1/2 pour cent sur leur capital versé. Quant an capital nominal,
il est de plus de 750 millions de livres, près de 19 milliards !

Les recettes accusent une augmentation constante, due aux plus grandes facilités
offertes chaque année aux voyageurs par les compagnies, qui améliorent sans cesse leur
matériel et veillent avec un soin remarquable F.1,11 bien-être et à la commodité des voya-
geurs. Il est bien peu de lignes anglaises oit les wagons (le troisième classe, larges,
bien aérés et éclairés, ne soient garnis de coussins; les ignobles cangues encore en usage
sur les lignes françaises sont heureusement, inconnues, en Angleterre, é, la génération
actuelle. C'est, sans doute à cela qu ' il faut attribuer le nombre de voyageurs de troisième
classe qui a doublé ert dix ans, tandis que celui des voyageurs de seconde diminue sen

-siblement ; le nombre des voyageurs de première classe demeure stationnaire.
Déjà le Midland Bailway a supprimé les secondes et n'a plus que dos voitures de,

première et de troisième classe ; il est probable que cet exemple sera dans l'avenir suivi
par tontes les antres lignes.
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'	 phis rapidement qu'en France et les trains expressLes parcours s'accomplissent

ne sont pas le privilège exclusif (les voyageurs des premières. Les trains sont fréquents

sur toutes les ligues et toujours composés d'assez de wagons pour qu'on ne soit pas
obligé d'entasser dans chaque compartiment le plus grand nombre d'êtres humains dans

le plus petit espace possible.
Neuf grandes ligues ont leur point (le départ à Londres ; ce sont les suivantes :

Great Western, London and North Western, Great Northern, Great Eastern,
London Chatham and Doner, South. Eastern, London and South, lVestern et London

and _Brighton.
Chacune de ces compagnies possède un réseau suburbain dont les lignes se croisent

et s'entre-croisent, sautent les unes par-dessus les autres, s'enfoncent sous la terre ou
passent sur des viaducs à des hauteurs prodigieuses et viennent converger sur deux

points ou jonctions, Willesden Junction, au nord, et Clapham Junction au sud, dont
l'aspect est saisissant. Ce ne sont, de tous côtés et aussi loin que la vue peut s'étendre,
que longues lignes de rails entre-croisées, formant comme un immense filet aux mailles
d'acier; le soir, les lampes multicolores des signaux offrent un coup d'œil des plus pit-
toresques : on se croirait dans une ville illuminée pour une fête.

Quel mouvement dans ces junctions ! Il passe par jour à Clapham Junction plus de
douze cents trains, dont 1,000 environ y prennent et y déposent des voyageurs, tandis
que les autres la traversent sans s'y arrêter. Il'est donc impossible de passer sur ce point,
à , quelque moment que ce soit, sans yrencontrer plusieurs convois, soit arrêtés, soit en
marche. Pour les gens timorés, c'est Un endroit redoutable que ce carrefour de voies fer.-
rées, et pourtant lès précautions sont si bien prises, les signaux si ingénieux et si parfaits
qu'il n'y arrive jamais d'accidents ! Dn matière d'exploitation de- chemins de fer, les
Anglais sont d'une habileté sans pareille.

Il y a deux ou trois ans, un Américain chargé de l'exploitation d'une des plus
grandes lignes des États-Unis, venu 'pour étudier les chemins de fer anglais fut invité0	 /
à se poster dans une des stations de signaux de Clapham Junction pour se rendre compte
dn système adopté. Il en sortit au bout de deux heures, en déclarant qu'il deviendrait
fou s'il y restait plus longtemps ! (Textuel.)

Depuis quelques années, la plupart des compagnies ont fait construire de vastes
embarcadères dont quelques-uns sont de véritables monuments. Presque toutes ont plu-
sieurs gares situées sur divers points de la ville; comme par un arrangement fort ing&
nieux la même gare sert à plusieurs lignes, les voyageurs ont l'avantage précieux de
pouvoir s'embarquer presque à leur porte, quelle que soit d'ailleurs leur destination.

Les gares .anglaises ne ressemblent guère aux nôtres ; ce sont, pour la plupart,
d'immenses galeries vitrées oit_ viennent aboutir les voies, séparées par de larges quais
d'embarquement et de débarquement ; à droite et à gauche ou à l'extrémité se trouvent
les guichets de distribution des billets et les salles d'attente. Chacun entre, sort comme
il lui plaît, et s'installe dans un compartiment aussitôt arrivé ; on évite ainsi l'encombre-
ment et le désordre qui ne manquent pas de se produire en France à chaque départ, grâce
au système suivi encore sur plusieurs lignes, qui consiste à enfermer les voyageurs
comme des animaux dangereux et à ne les lâcher qu'au dernier moment. A l'arrivée,
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les voitures et les cabs sont rangés le long du quai et parallèlement au train ; ]es voya-
geurs n'outdonc (in% sauter du wagon dans leur voiture sans le moindre ennui.

Depuis une vingtaine d'années, on a construit ù chaque gare nu immense hôtel qui
lui sert (le façade. Ces hôtels sont d'une grande utilité pour les voyageurs qui rie font
que traverser Londres ; ou y est bien, et comme ou est tout rendu au point de départ,
l'ou n'est pas obligé de se lever à (les heures invraisemblables pour prendre les express
du matin. Beaucoup d'Anglais demeurant à Londres vont y coucher la veille de leur
départ, ers qu'ils sont (le ne pas manquer leur train.

Parmi les gares les plus remarquables, il faut citer celles de Charing Cross et de

STATION (MÉTROPOLITAIN)

Cannon Street, qui cependant viennent d'être surpassées par celle (le Saint-Paneras, appar-

tenant au Ililidland Railway. Celle-ci mérite une description spéciale. Lorsqu'on a passé,
sous l'hôtel de construction gothique qui lui sert (le façade, on se trouve dans une
immense nef en fer et en verre dont les proportions semblent dignes des architectes qui
vivaient au temps de Sésostris. La voûte, de orme ogivale, a 210 mètres de longueur,

72 (le largeur et 30 (le hauteur ; elle est supportée uniquement par des arceaux de fer
d'an seul jet, sans une seule colonne, un seul pilier intermédiaire. Sous cette colossale
toiture de verre il y a onze voies avec leurs quais et une station de voitures large de
8 mètres. Dire que l'aspect de cette gare est, flatteur à l'oeil serait, beaucoup s'avancer ;
mais, comme tour (le force de construction, comme hardiesse, c'est ineontestablement
une des choses les plus étonnantes que l'art de l'ingénieur ait produites.

La gare de Liverpool Street, appartenant au Great Eastern Bailway, est plus vaste
et plus élégante; cependant celle du Great Western Bailway, Paddington Station, est

23
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encore, de tontes les grandes gares de Londres, celle qui offre les plus belles proportions
lesltousàdisposéedismieuxmla points de vue. Les autres gares n'ont aucun caractère pur-et

ticulier et se ressemblent toutes par la disposition intérieure, qui est celle que nous avons

indiquée plus haut.

Le Métropolitain, on Ofetropolitan Bail22:«y ., a été commencé il y a à peu près

vingt-trois ans. A cette époque, les moyens (le communication entre la Cité et les quar-
tiers de l'Ouest étaient devenus tout à fait insuffisants et la
création de nouvelles voies s'imposait. Percer d'autres grandes

artères, il n'y ficllait pas songer ; c'eût été un remède
trop coûteux ; c'est alors que l'idée d'un chemin de
fer souterrain, dont on avait parlé vaguement, fut

adoptée.
Le Metropolitan Bailway forme aujour-

d'hui le plus petit des deux cercles dônt se
compose le réseau métropolitain proprement

dit, et que l'on désigne
sous le nom de limer
eirele, cercle intérieur,
et de Outer circle, cercle
extérieur, situés tous deux
sur la rive gauche de
la Tamise. Le premier seul
est un chemin souterrain, .
dont le point de départ
est Aldgate dans la Cité,
et le point d'arrivée la Tom'
de Louches. Il dessert sur
son parcours les quartiers de
King's Cross, de Regent's
Park, dePaddiugton, de

h:D4!
Kensington, de Chelsea,
de Westminster et du

BATEAU A VAPEUR,

Strand. Il s'en faut - de
quelques centaines de mètres que le cercle soit complet ; mais les travaux se pour-
suivent activement, et ce 'n'est qu'une affaire de quelques mOis tout au plus I.
Quelques chiffres pourront donner une idée du mouvement extraordinaire de cette
ligne souterraine, qui transporte plus de cinquaute millions • de voyageurs paT an,
soit presque deux fois la population de l'Angleterre. De 5 heures 15 du matin jusqu'à

c'est-it4.ire en moins de dix-neuf heures, il circule' sur le Metropolitan Railway
plus de . 350 trains ; soit, en moyenne, un train toutes les quatre minutes. C'est verti-
gineux ! Eh bien, malgré, les difficultés sans nombre d'un. tel mouvement, les précautions

1. Le cercle est aujourd'hui complété.
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sont si bien prises, tout y est organisé avec une telle précision qu'il n'y a presque
jamais d'accidents à déplorer sur cette ligne.

Les stations se composent, en général, d'un pavillon oh l'on prend les billets ; un
escalier conduit au quai d'embarquement, éclairé au gaz et prenant jour sur la rue par
des soupiraux tapissés de briques émaillées blanches. Aux deux extrémités du quai, une
ouverture béante et noire : la voie. Des écriteaux mobiles indiquent au voyageur la des-
tination du train attendu, et trois grands écriteaux fixes portant ces diverses inscrip-

tions : l re classe, 2° classe, 3° classe, marquent l'emplacement oh viendra s'arrêter une
voiture de la classe désignée. Le train arrive avec une vélocité telle que celui qui n'y est
pas habitué se figure qu'il ne s'arrêtera pas ; mais les freins puissants l'ont bientôt immo-
bilisé. Chacun se précipite, car les arrêts ici se comptent par secondes, et le train repart
toutes les portières ouvertes. Avec une dextérité surprenante, un homme d'équipe et le
chef de train (quard), postés
sur le quai, les ferment k la
volée sans en manquer une,
et, lorsque le guard s'élance
dans son compartiment, le
train est déjà lancé à toute
vitesse, grâce à la construe-
tion spéciale -des machines
employées.

Les difficultés qu'offrait
la construction de cette ligne
souterraine ont été toutes
surmontées par l'habile ingénieur de la compagnie, M. Fowler, avec un rare bonheur.
Aussi toutes ces lignes souterraines sont7elles un juste sujet d'admiration pour
l'étranger, surpris de cette activité, de cette ténacité des Anglais, qui triomphent
comme en se jouant de tous les obstacles matériels réputés insurmontables. Par exemple,
on n'a pu rendre pur l'air qu'on y respire, et les Anglais s'en plaignent avec raison ; il
est, en effet, chargé de vapeurs de soufre et de fumée qui produisent un mélange assez
nuisible à la santé. Malgré les ventilateurs ét les prises d'air, l'atmosphère du Métro-
politain,' sur certains points de la ligne, est positivement intolérable. On cherche un
remède; il faut espérer qu'on le trouvera bientôt.

Après le chemin de fer, les omnibus et les tramways sont le moyen de locomotion,
populaire par excellence. Les Omnibus de Londres étaient et sont encore, pour la plu-
part, des véhicules assez incommodes, dans lesquels douze personnes, serrées comme
des harengs dans un baril, sont suffoquées par le manque d'air, grâce à l'ingénieuse
précaution qu'a eue la compagnie de -fixer les glaces, — probablement pour éviter toute
contestation entre les voyageurs. Le prix des places, qui est le même h l'intérieur et
sur l'impériale, varie, suivant les distances, d'un penny (10 centimes)) h G pence
(60 centimes) ; mais la correspondance y est inconnue.

Les tramways londoniens ressemblent aux tramways nord de Paris avec l'impé-
riale en plus ; comme pour les omnibus, le prix des places varie suivant les distances
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et est le memne polir les voyageurs d'intérieur et d'impériale. Jusqu'ici, on n'a pas permis

aux tramways d'envahir le centre de la, ville.
Les cochers et conducteurs des omnibus et des tramways n'ont pas d'uniforme,

niais portent, comme les cochers de cabs, des plaques numérotées suspendues à une
lanière de cuir. Quelques cochers sont vêtus en. gentlemen, chapeau à hante forme,
redingote de couleur claire, fleur à la boutonnière Tous sont gantés.

Londres est la ville d'Europe la plus mal partagée sous le rapport des voitures
publiques : pas de victorias en été ni de petits coupés en hiver, mais de vilaines et

incommodes voitures baptisées du nom de cal».) abréviation de cabriolet, comme bus est
celle d'omnibus : l'Anglais aime à économiser les syllabes. Il y a le cab à deux roues et
le cab à quatre roues. Le premier est bien la voiture la plus extraordinaire qu'ait jamais
inventée le cerveau humain; c'est à un architecte nominé Hansom (d'où le nom Hansom
cab) qu'est duc cette incommode machine, dont les inconvénients sont nombreux et les
avantages sont encore à trouver. Le cab va vite, dit-on ; d'accord ; mais il ne va vite que
parce que le cheval est bon : attelez-le à un véhicule plus commode, et vous irez tout
aussi vite. Quant au cab à quatre roues, il est tout simplement détestable ; ajoutez-y
le danger de contracter une maladie grave, car on se sert quelquefois de ces voitures

pour transporter des malades à l'hôpital, au mépris des lois et ordonnances de police,
et vous , aurez peut-être le secret de la vogue du Hansom cab dont 'on se contente,
faute de mieux.

Le prix de la course varie, suivant les distances, à raison de six pence par mille ou
fraction de mille; mais, au-dessous de deux milles, on ne peut donner moins d'un shilling
an cocher, n'eût-on parcouru que quelques mètres dans son véhicule.

A tous ces moyens de locomotion il faut ajouter les bateaux-mouches, qui sillon-
nuit la Tamise depuis Chelsea jusqu'au pont de Londres, et ceux qui, partant de ce
dernier point, descendent le fleuve jusqu'à Greeni,vich et Woolwich.

XIII

L'ADMINISTRATION MUNICIPALE,

LES EGOITTS, L'EAU, LE GAZ,

LES POLICEMEN, LES POMPIERS, LES COMMISSIONNAIRES

Londres, nous l'avons dit, se composait à l'origine de ce que l'on appelle 'aujourd'hui
la . Cité. Cette • Cité de Londres avait's.on organisation municipale, représentée par sa Cor-,
poration, omit les attributions et les privilèges sont demeurés presque intacts. A mesure
que la population augmentait, les bourgs et villages environnants se soudaient les uns
aux autres, et, tout en ne formant qu'une seule agglomération de maisons et de rues,
n'en conservaient pas moins chacun leur organisation municipale. Cette confusion de
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pouvoirs a survécu jusqu'à présent, bien qu'on ait essayé (l'y porter remède en instituant

les Vestries et le Metropolitan Board of "Works, créés en 1855 par un acte du Parlement.
C'était un progrès, mais si peu important, que le gouvernement présente en ce moment
aux Chambres un projet de réforme municipale, dans le but de doter Londres d'une

administration centrale.'
Les Vestries, au nombre de quarante, sont des commissions locales .dont les

membres (Vestrymen) sont élus par les contribuables des différentes paroisses qui
composent les Vestries. C'est aux Vestries qu'incombe le soin de paver, d'éclairer et
d'arroser les rues ou les tronçons de rues qui se trouvent sur leur territoire, ainsi que
.l'inspection des habitations, l'enlèvement des ordures, etc.

COUPE Sun LA TAMISE (CHAI-LING CROSS)

Montrant le Métropolitain, les anciens égouts et les nouveaux collecteurs

Le Metropolitan Board of Works, Comité métropolitain des travaux publics, est

composé de 45 membres élus par les Vestrymmi. Il est chargé de l'entretien des égouts,

des ponts et des parcs, du contrôle des opérations des Vestries, clu percement des voies

nouvelles, des embellissements de la capitale, et enfin de la direction de la Rire _Brigade

(corps des pompiers). Mais, comme ce comité n'a pas les mêines pouvoirs sur la Cité
que sur les Vestries, il se trouve à chaque instant contrecarré par la Corporation, et les
conflits qui s'élèvent journellement rendent sa tâche très 'difficile.

Le premier soin du comité fut d'entrepreere la tâche gigantesque d'établir un
système d'égouts destiné à empêcher l'empoisonnement de la population par les émana-
tions pestilentielles de la Tamise,. oit se déversaient autrefois toutes les ordures et les
mondices. Deux fois par jour, la marée agitait cette'masse de matières en putréfaction, au
grand danger (les habitants, et le flot, en remontant, 'Tendait, dans les conduits les matières
qui y séjournaient jusqu'au moment du reflux. Un tel état (le choses ne pouvait se
prolonger sans de graves inconvénients; on fit appel aux ingénieurs; après un examen
approfondi (les divers projets présentés, on adopta celui de Sir Joseph Bazalgctte.
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Voici, ou peu de mots, en quoi consistait ce projet, aujourd'hui réalisé.

Sous les diluions égouts on a établi (le vastes collecteurs ou tunnels, qui reçoivent

le contenu des conduits existants. Sur la rive gauche du fleuve, il y a trois lignes paral-

lèles de ces collecteurs situés à différents niveaux, qui viennent déboucher dans mi seul
égout aboutissant à 13arking Creelc. Là, à l'heure du reflux, les portes-écluses sont
ouvertes et la marée se charge de transporter le tout à la mer. Sur la rive droite, c'est ù
Erith que les égouts déversent leur contenu dans le fleuve. Au point de convergence, les
collecteurs ont 0 pieds 1/2 de hauteur sur 12 de largeur, dimensions suffisantes, paraît-il,
pour faire :thce aux nécessités toujours croissantes et à l'écoulement des eaux pluviales.

Comme il y a plusieurs niveaux. et que certains collecteurs sont
trop bas pour que leur contenu s'écoule naturellement, on a dû.

établir des pompes à
vapeur pour faire passer
les eaux du niveau in-
férieur au niveau supé-
rieur, après les avoir
préalablement désinfec-
tées. Une de ces _Mem-

piny Stations est éta-
blie à Chelsea, l'autre
est à 'West Ham, à l'est
de Londres.

La longueur des
collecteurs est de 85
milles, environ 136 ki-
lomètres, et le tout a
coûté un peu plus de

PO	 cent deux millions de
francs. Pour subvenir à

es) par livre sterling sur

VAPEUR

cette dépense,'on a prélevé une taxe de 3 pence (30 centi
la valeur de, la propriété foncière de la capitale.

Huit compagnies fournissent d'eau la ville de Londres. La part de chaque habi-
tant est, en moyenne, de 32 gallons, ce qui fait 145 litres, le gallon équivalant à un
peu plus de quatre litres et demi. L'eau, sans être d'une pureté absolue, est néanmoins
bonne et assez saine. Sur les 150 millions de gallons fournis quotidiennement, 07 mil-
lions proviennent de la Tamise, 59 millions de la rivière Lea et de la New River,
cours d'eau artificiel dont la source est à 38 milles de Londres, et le reste de puits arté-
siens forés par les compagnies. Il est en ce moment question de racheter les compa-
gnies des eaux. Mais un contre-projet qui a bien des chances d'être adopté, d'autant
plus qu'il ne cofitera pas plus cher et aura l'avantage de fournir à Londres une eau
absolument pure, consiste à y amener l'eau des lacs du pays (le Galles.

Dès 1803, un Allemand nommé Wiusor avait employé le gaz pour éclairer le
théâtre du Lyccum; mais ce ne fut qu'en 1807 que l'on sc servit de ce nouveau mode

18'2
	 L'A \L	 EURE PI TTO ESQ UE.
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d'éclairage sur la voie publique. Pour commencer, on se lœna .1.111111niner un seul côté
de Pall Mali. Sept ans plus tard, en 1814, le gaz était d'un_ emploi général.

Il y a i Londres quatre compagnies qui ont le monopole de l'éclairage au gaz. Le
climat aidant, les Anglais en brûlent une énorme quantité pour l'éclairage, le chauf-
fage ou la cuisine. Le prix est d'environ 3 shillings G pence par 1,000 pieds cubes (environ
13 centimes le mètre cube). Comme les compagnies des eaux, les compagnies du gaz
sont obligées de faire participer leurs clients à leurs bénéfices, eu réduisant le prix du

gaz lorsque leurs dividendes dépassent un certain taux. On estime à 38 millions de
pieds cubes la quantité de gaz brûlée chaque jour par les 1,200,000 becs qui bor-
dent les rues de la capitale.

Il y a deux corps de police	 .Londres, la police métropolitaine et la police de
- la Cité. Celle-ci, composée de 800 hommes environ, est spécialement affectée à la.
garde du mille carré sur lequel règne le lord-maire.

La police métropolitaine, qui est chargée de veiller à la sécurité de près de cinq
raillions d'habitants, a un effectif de douze initie hommes, dont 200 sont montés.
Elle est dirigée par un fonctionnaire , presÉ tue toujours un ancien officier de l'armée,
qui a le titre de CW/U112.88iOner ofPolice; le quartier général de la police de Londres
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petite armée comprend 20 divisions, désignéesest à Seotland Yard, -Whitehall. Cou
tebaalph'	 et mie division spéciale, chargée de la police fluviale,imir les lettres de l,

nommée Marnes dieision.
Le policeman est vêtu d'un uniforme bleu foncé, coiffé d'un casque recouvert de drap,

inêtu couleur et armé d'un bidon glissé dans une gaine de cuir suspendue au ceins-de	 e.
brou. -Il est, de plus, muni d'une lanterne, d'une pèlerine en toile cirée et d'un sifflet,
dont il se sert pour appeler -ses camarades à sou aide en cas d'attaque, pour donner

l'alarme eu cas d'incendie, etc. Le métier de policeman est loin d'être une sinécure,
surtout dans les quartiers de l'Est oit se trouvent les docks, et habités, en général, par
mie population dos plus mêlées. Ill est sans rival pour organiser et survei]lcr la

circulation des voitures, fort obligeant surtout pour
les :femmes et les entants, qu'il aide à traverser les
endroits dangereux, toujours prêt à vous indiquer
votre chemin et à vous donner tons les renseignements
possibles.

Un peu de statistique pour finir. En 1881, la police
métropolitaine a arrêté 77,000 individus, dont 3,700 ont
été envoyés en cour d'assises et les 73,300 autres ont
comparu devant.-les magistrats de police, qui en ont
condamné 51,000 et renvoyé le reste. Le nombre des
ivrognes airêtés par les policemen est, pour cette même
année, de . 18,721 ; comme la -police ne se charge que
de ceux qui sont incapables de se conduire, il est évident
que le vice national ne diminue pas sensiblement,
malgré tous les - efforts des sociétés de tempérance et
autres. Le nombre des disparus est de 177, celui des,
cadavres retrouvés dont l'identité n'a pu être reconnue
'de 54, celui des personnes tuées dans les rues par, accident

de 127, •et le nombre des chiens errants recueillis par la police de 17,545
Daus une ville oâ, chaque année, il éclate en moyenne deux mille incendies,.

sans compter les feux de cheminée, deux fois aussi .nombreux, il est tout naturel que
l'équipement des pompiers ait attiré l'attention particulière des autorités. Aussi n'a-t-on-
rien négligé pour rendre aussi parfaite que possible l'organisation de la Fire Brigade:
ainsi se nomme le corps des pompiers londoniens, qui ne compte — on a peine à
le , croire, — que 550 hommes recrutés pour la plupart parmi les marins. C'est un
corps essentiellement civil. Malgré leur petit nombre, les Firenze? (pompiers), dont
le dévouement et l'habileté sont au-dessus de tout éloge, suffisent, grâce à la
perfection de leur matériel et de leur organisation, à protéger contre le plus terrible
des fléaux la ville du monde qui a le plus à redouter les ravages du feu. Il y a à Lon-
dres 53 postes ou stations entre lesquels a été réparti le matériel suivant : 153 pompes
à incendie, dont 38 à vapeur, plus trois pompes flottantes pour le service des docks
et des magasins et entrepôts qui bordent la Tamise; 137 Fire escapes ou échelles
de sauvetage, montées sur une paire de roues et mises chaque soir en position sur
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divers points de la ville, chacune sous la garde d'un pompier ; 44 fourgons, 2 remor-
queurs et une quantité de chevaux. Pour. relier entre eux les différents postes, il y
a environ 320 kilomètres de fils télégraphiques et une dizaine de téléphones spéciaux;
enfin, il y a maintenant sur tous les points de la ville des cadrans d'alarme, où il suffit de
presser un bouton pour avertir les postes voisins eu cas d'incendie. L'entretien de la
brigade revient à 1,325,000 francs, dont 375,000 francs sont fournis par les compagnies
d'assurances, dont l'intérêt est de prévenir les sinistres ; 250,000 par le gouvernement et
le reste par les contribuables. Pour donner une
idée de la rapidité avec laquelle les pompes se
rendent au feu, il suffit de rappeler qu'il,
l'incendie de l'Alhambra, au mois de décembre
1882, 28 pompes ci vapeur venant de tous les
points de la ville se trouvaient réunies et en

CASERNE DES POMPIERS - LCEELLE DE SAUVETAGE

batterie it Leicester Square en moins d'une heure ! Le
poste principal de la Fire Brigade est à Southwark
Bridge Road.

Pour terminer cette revue des serviteurs publics,
esquissons .la silhouette du commissionnaire londonien, lequel ne ressemble nullement
à son confrère de l'antre côté de la Manche. Vieux soldat ou marin, médaillé et souvent
manchot, le commissionnaire anglais ne porte que les lettres et les paquets légers ; il
est revêtu d'un uniforme vert foncé .d'une coupe militaire, et se tient à certains endroits
désignés. C'est un honnête et fidèle serviteur, qui mérite toute confiance et que beaucoup
de commerçants et d'administrations louent à la journée pour faire fonctions de messager
ou de garçon de bureau. On a l'avantage d'avoir un homme sur lequel on peut compter
et revêtu d'un uniforme, ce qui, aux yeux de bien des gens, ne gâte rien.

24
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X IV

L'A. ES 'STANCE PUB

LA TAXE :DES PAU V WES, Lle.S WOEKHOUSEB, LA CHARITÉ PRIVÉE,

11; OPITAUX, LES ENFANTS T !LOUVÉS, CHEL814. JJOAPJTAL

Avant la dissolution des ordres religieux, c'était dans les monastères qu'on recueil-
lait les pauvres et les indigents;
mais, lorsque la suppression
des couvents priva ces mal-
heureux de leurs asiles, les
autorités de l'époque ne trou-
vèrent d'autre remède que de
fouetter, d'emprisonner et de
mettre à mort les mendiants et
les misérables. Vers la fin du
règne de Henry VIII, 38,000 in-
dividus furent mis à mort
pour crime de mendicité ! Sous
le règne d'Elizabeth, une loi
obligea chaque paroisse de
prélever une taxe pour venir
en aide aux malheurerrç, en
faisant travailler ceux qui en
étaient capables et en donnant
un asile aux infirmes et aux
vieillards. De là le nom de
n;orlehouses (maisons de travail)

donné à ces établissements. La taxe des pauvres s'appelle poor rate; elle est payée
par les locataires sur la valeur de" la propriété qu'ils occupent. Dans les villes, les
quartiers pauvres sont les plus lourdement taxés, puisqu'ils ont le plus grand nombre
d'indigents à se courir. Ainsi un habitant du quartier de Saint-Giles paye propor-
tionnellement plus pour l'entretien des pauvres de sa paroisse que le duc de
Westminster : le premier paye environ 3 shillings 6 pence par livre sterling, le
second ne paye guère que 2,shillings 6 pence. Eu province, il y a un grand nombre de
paroisses trop petites pour pouvoir subvenir aux dépenses d'un 9V0d/102(Se ; dans ce
cas, plusieurs paroisses se réunissent et forment ce qu'on appelle une union. La taxe des
pauvres produit, chaque année, environ 325 millions de francs (pour l'Angleterre et le
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pays de Galles seulement), soit environ 10 shillings 3 pence (12 fr. 80) par habitant ;
le nombre des paupers à qui il a été distribué des secours, en. 1881, s'élevait à 803,381.
Londres a environ . 85,000 paupers à soulager chaque semaine, dont 50,000 sont dans
les workhouses; les autres reçoivent des secours à domicile. Ces chiffres ne comprennent
ni les fous, dont l'entretien est à la charge des paroisses on plutôt des comtés, ni les
individus en état de vagabondage (vagrants), dont le nombre est. considérable.

Voilà à quoi se borne la charité administrative en Angleterre; le gouvernement
en laisse toute la responsabilité aux autorités paroissiales et se contente de veiller, un
peu mollement parfois, à l'exécution de la loi. De temps en temps, les révélations faites
sur le traitement que subissent les malheureux internés dans les workhouses sont à faire

dresser les cheveux sur la tête. La presse s'en empare et fait de sou mieux pour prévenir
les abus; mais, lorsqu'après une enquête plus ou moins sérieuse les commissaires font
leur rapport, l'affaire est oubliée depuis longtemps au milieu des préoccupations du jour.

Il est évident que le système des workhouses est insuffisant, surtout à Londres, oà,
malgré les innombrables institutions charitables (privées), il y a chaque semaine des
gens qui meurent littéralement de faim. N'est-il pas honteux que la ville la plus riche
du monde soit en même temps la seule dont les journaux contiennent périodiquement
la mention navrante : Dead fronz starvation! (Mort (le faim.)

Si la charité publique est insuffisante, la charité privée est réellement inépuisa-
ble et fait de son mieux pour soulager toutes les infortunes, dans un pays oit la misère
paraît plus noire et plus affreuse qu'ailleurs.

On compte en effet, à Londres, plus de mille institutions charitables de tonte
nature, qui distribuent ou emploient annuellement eu bonnes oeuvres une somme évaluée
à cent dix ou cent quinze millions de francs. En outre, depuis une dizaine d'années, on.a

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y188
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

institué nue quête polir les hôpitaux, qui se fait annuellement, dans toutes les églises de
la capitale, un dimanche déterminé (hospital sunday). Cette quête produit environ
700,000 francs, qui sont répartis clans tous les hôpitaux au prorata de leurs dépenses.

Hôpitaux, hospices, dispensaires, asiles, orphelinats, crèches, hospitalité de nuit,

.2right r(flajes, toutes ces institutions sont entretenues uniquement par les libéralités des
particuliers, par des legs, des donations, etc. Il ne se passe pas de semaine sans que les
journaux enregistrent un de ces actes de munificence, qui passent pour ainsi dire inaper-
çus, tant ils sont fréquents. Indépendamment de ces manifestations visibles, la charité
privée trouve mille moyens ingénieux de soulager des misères cachées, et le nombre est
grand de ceux qui, sous des apparences de prospérité, vivent en réalité des aumônes secrè-

tes de parents etplus souvent
encore d'amis charitables.

Les hôpitaux sont nom-
breux et admirablement
entretenus. Les douze prin-
cipaux contiennent ensemble
3,700 lits et secourent envi-
ron 500,000 malades par an.

Citons d'abord le Saint-
rtholomen,' s Hospital

c'est le plus ancien de Lon-
dres. Fondé par Henry VIII

efe,	 FOUNDLIXG 11051'11'AI	 en 1547 et destiné à
cueillir 100 malades, il a été successivement agrandi et trans

priné. Le biitiment actuel, situé sur l'emplacement du prieuré de
Saint-Barthélemy, date du siècle dernier et renferme 676 lits. Le
personnel médical se compose de 80 personnes ; quatre médecins et
quatre chirurgiens sont de service jour et nuit à l'hôpital. Ils sont
secondés par 120 garde-malades. ' L'école de médecine attachée à

hôpital jouit , d'une grande réputation ; Pitcairn, Abernethy et Harvey y ont tour
ur professé.
L'hôpital Saint-Barthélemy reçoit par an de 5,000 à 6,000 malades et donne des,

consultations à plus de 120,000 personnes. Il a un revenu annuel fixe cle • 40,000 livres
sterling (un milliôn de francs).

Un - autre hôpital très célèbre est le Guy' s Hospital. Fondé en 1722 par le libraire
Guy, qui le dota d'une somme de 6 millions de francs, cet hôpital jouit d'un revenu
annuel fixe d'un million de francs. Il renferme 1,000 lits qui reçoivent chaque année
5,000 inalades;' 85,000 personnes environ se présentent aux consultations. L'école de
médecine est une des plus fréquentées; elle compte environ 350 élèves.

Il Serait impossible de les nommer tous, mais ou ne saurait passer sous silence
le Saint-Thomas' s Hospital. Cet hôpital se trouve sur la rive droite de la Tamise,
immédiatement en face du Parlement. Fondé en 1532 et primitivement situé près du
pont de Londres, il a été reconstruit, en. 1872, sur l'emplacement actuel. Il se

cet
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compose de huit pavillons détachés, reliés par un double corridor vitré que surmonte
une terrasse servant de promenoir aux convalescents et est entouré de jardins. Les
pavillons ont quatre étages et sont à une distance de 30 mètres les uns des autres. Ce
système d'isolement paraît avoir donné d'excellents résultats, surtout au point de vue
de la ventilation, qui est parfaite; mais l'humidité et les brouillards de la Tamise doivent
are un inconvénient sérieux, et on aurait pu, puisqu'ou disposait de fonds considé-
rables (12 millions 500,000 francs), choisir un meilleur emplacement. La moyenne
des entrées est de 6,000 par an, celle des consultations de 65,000 environ. Le
revenu fixe de cet hôpital est de 1,200,000 francs.

HOPITAL DE MARYLEBONE

N'oublions pas l'Hôpital français,. fondé en 1867 pour venir en aide à nos compa-
triotes. Cet excellent petit hôpital rend les plus grands services aux membres malheureux-
de la colonie française que la maladie vient frapper. Il a reçu, en 1882, 313 malades et
7,600 personnes se sont présentées aux consultations. N'ayant d'antres ressources que les
libéralités des personnes charitables, l'hôpital français de Londres n'a qu'un revenu (les
plus minimes; il serait à désirer que le gouvernement français lui accordât une subven-
tion plus considérable que celle de douze cents francs que lui donne, chaque année, l'am-
bassade de France. C'est faire oeuvre de charité que d'appeler l'attention des FrançaiS' de
passage à Londres sur cette excellente institution, qui doit son existence au concours
constant et désintéressé de quelques hommes charitables, en tête desquels il faut citer
M. le docteur Vintras, qui consacre à l'hôpital français sa science et son temps avec
un infatigable dévouement.

Tout le monde a entendu parler (le Bedlam, ainsi que l'on nomme, par corruption,
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le célèbre Bethlehem Hospital, consaeré aux aliénés. Fondé en 1746, il a été plusieurs
fois reconstruit. L'édifiee actuel date de 18] 2 et a cot'ité 3 millions de francs. Les quatre
cents aliénés qu'il renferme y reçoivent, les soins les plus éclairés. Aux brutalités et aux
mauvais traitements on a substitué la douceur et la liberté la plus grande compatible

avec les nécessités d'un pareil établissement.
C'est dans un pavillon de Bedlam que l'on enferme les fous criminels. Marguerite

Nicholson, qui tenta d'assassiner George III,
y mourut en 1828, au bout de quarante-deux
ans de détention. On sait que tout individu

-110PITAL ME -CHELSEA •

qui attente à la vie de sou souverain est généralement considéré comme ne jouissant
pas de ses facultés et enfermé comme fou! La mort ne serait-elle pas préférable ?

Le Foundling Hospital, destiné à recueillir les enfants trouvés, comme son nom
l'indique, a depuis une centaine d'années changé de destination. Tels étaient les abus

• qui s'y commettaient; que la loi dut intervenir. On y reçoit aujourd'hui les enfants
illégitimes dont les mères  sont connues. Toute femme qui désire y laisser un enfant
doit en faire la demande par écrit. Le règlement, assez extraordinaire, ne permet pas
de recevoir les enfants de domestiques, ni ceux qui ont un an accompli. L'enfant, une
fois admis, «est baptisé et reçoit un nom que la mère doit toujours ignorer. Malgré la
rigueur impitoyable de ces dispositions, il y a toujours environ 500 enfants all Found-
ling Hospital.

L'hôpital de Chelsea, Chelsea Hospital, est l'hôtel des Invalides de Londres ; il est
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situé au bord de la Tamise et a été construit en 1090, sous le règne de Charles II, sur

les plans de Sir Christopher Wren. L'hôtel se compose d'un. latiment central que sur-
monte une flèche et, de deux ailes faisant saillie et entourant une cour an centre de
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laquelle on remarque une statue équestre de Charles II par 'Grinling Gibbons. En
entrant par la grande porte, qui se trouve sous le portique, orné de quatre colonnes
fort simples, on arrive an vestibule, qui conduit ô la chapelle et au réfectoire. La cha-
pelle, pavée de marbre noir et blanc, est garnie de bancs ; ceux du centre sont réservés
aux soldats'; les officiers prennent place sur ceux qui sont situés sur les côtés de la
Les murs sont ornés de drapeaux et, (le trophées; au-dessus de l'autel se trouve un
tableau do Sébastien Eicci représentant l' Ascension. Le réfectoire est de l'autre côté du
vestibule et n les mêmes dimensions que la chapelle. Il est orné (le plusieurs tableaux,
parmi lesquels est une grande composition dessinée par Verrio et finie par Cooke,
représentant Charles II à cheval, entouré de personnages allégoriques ; une grande
toile dont le sujet est la bataille de Waterloo et un, tableau allégorique par James
Ward rappellent les victoires da clac de .Wellington.

Les 500 invalides logés dans l'hôtel portent un uniforme qui se compose d'une
longue capote rouge, d'un pantalon foncé et d'un chapeau à trois cornes ils sont divisés
en six compagnies commandées chacune par un officier.

On peut visiter l'hôpital de Chelsea tous les jours, de 10 heures à 4 heures.

Les Anglais sont loin d'avoir au même degré guenons le culte des morts. Pour eux,
la mort est un événement inévitable, qui arrive tôt on tard et qu'il faut retarder par tous
les moyens possibles ; mais, une fois que le « hideux sergent » a fait son oeuvre, sa
finie est bien vite oubliée. Ce n'est pas à proprement parler de l'indifférence, mais c'est
ce sentiment pratique qui pousse les Anglais à prendre les choses par leur meilleur ou
leur moins mauvais côté et à reprendre le cours interrompu de leurs occupations.

Après avoir gardé leurs morts pendant une huitaine de jours, coutume barbare et
malsaine, ' ils mettent un empressement presque indécent à les porter à leur dernière
demeure. Un fourgon noir sur .lequel prennent place les croque-morts, lorsqu'après avoir
tourné le coin de la rue et relevé les draperies qui couvrent les chevaux le cortège se
met à trotter, et quelques voitures de deuil, voilà tout l'appareil des funérailles anglaises.
Dans la rue, pas un chapeau ne-se soulève, pas une voiture ne s'arrête; les morts pren-
nent la file. On arrive enfin au cimetière où, dans une chapelle froide et nue, un révé-
rend, fruit sec de la carrière ecclésiastique, vous bâcle en quelques minutes un service des
morts. Le corps est replacé dans le fourgon et conduit à la tombe béante; là, le révérend
murmure quelques paroles; on descend le cercueil sur lequel on jette quelques pelletées de
terre, et tout est dit. Tout cela n'a rien d'imposant; c'est d'une mélancolie poignante et
cruelle ; chacun a l'air pressé d'en finir, à Commencer par le révérend, qu'attendent d'autres
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clients, qu'il expédiera avec le même air ennuyé et indifférent ; ce n'est pas un ministre
de la- religion, c'est un employé.

Employé, en effet, car les cimetières sont la propriété de compagnies (limited) qui
distribuent même d'assez jolis dividendes à leurs actionnaires. C'est depuis 1855 que
cette lugubre industrie — quel autre mot employer ? — a pris un développement considé-
rable. Jusqu'à cette époque, on enterrait les morts soit dans les caveaux des églises, soit
dans les terrains qui les entouraient.

Ce système, très dangereux au point de vue de la santé publique, a heureuse-

ment pris fin, et il y a autour de Londres un assez grand nombre de cimetières dont
les plus importants sont ceux de Kensal Green et de Brompton.

Kensal Green Cemetery, situé à l'ouest de la ville, appartient à une compagnie
formée en 1832. Les tombes n'ont rien de remarquable et sont souvent d'assez mauvais
goût. Celles des filles de Walter Scott, d'Allah Cunningham, de l'acteur Liston, de
l'ingénieur Brunei et du peintre Eastlake sont les plus curieuses.

Au cimetière de Brompton sont enterrés, entre autres personnages connus, Sir
Roderick Murchison, le géologue, l'acteur Keeley et l'humoriste Albert Smith.

Un autre cimetière très important, mais qui n'est pas à Londres même, bien qu'il
serve exclusivement (le sépulture aux Londoniens décédés, est celui de Woking, en Sur-
rey, à 38 kilomètres environ (le la capitale, sur le South Western. llailway. On s'y rend_
par le chemin de fer et la compagnie a aménagé une gare spéciale pour le service des
convois funèbres.

Dans les pages qui précèdent nous avons Liché d'esquisser à grands traits la phy-
25

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yL' A NCn ETE	 PITTORESQUE.

sionomie si curieuse, si complexe et si mobile ale lu ville géante que le célèbre Herschel
considérait comme le contre de l'univers. Londres, qui renferme plus de catholiques que

la ville de :ricane, plus do Juifs que tonte la Palestine, plus d'Allemands, d'Italiens et de
Français que bon nombre de villes :importantes allemandes, italiennes et françaises, a
conservé, inaluré les éléments divers qui s'y rencontrent, un caractère essentiellement

national. C'est la ville unique par excellence. C'est bien
certainement, la seule oit '11R étranger puisse passer toute
su vie au milieu de ses compatriotes et vivre de sa vie natio-
nale, sans avoir même besoin. de savoir la langue (lu pays
qu'il habite 1 il y a des Français qui, après avoir vécu à
Londres pendant raie trentaine d'années et y avoir amassé
une honnête aisance, se sont retirés dans leur pays sans
savoir un seul mot d'anglais. Ainsi des Italiens, (les Alle-

mands, (les Belges.
Ce que sera Londres dans cent ans, les plus auda-

cieux ne sauraient, sur- ce point, hasarder une opinion,
étant donné le prodigieux
développement de la mé-
tropole ; mais, si la pro-
gression qu'elle a suivie
depuis uu siècle se main-
tient, on entrevoit une ru-
che humaine de 9 millions
d'habitants,. vivant dans
680,000 maisons, répan-
dues sur une surface (le
200 milles carrés !

Enfin les embellisse:
meuts, les travaux gigan-
tesques accomplis depuis
dix ans, et ceux qui sont
en cours d'exécution ou
projetés, tendent à faire
de Londres la ville la plus

belle de l'Europe, comme elle en est déjà la plus vaste et la plus saine, en dépit de sou
climat ! La réforme municipale, si longtemps attendue, est à la veille de s'opérer et
donnera une impulsion nouvelle à la transformation de la capitale du Royaume-Uni, dont
les Anglais sont justement fiers, lorsqu'ils comparent avec orgueil à la ville sombre et
enfumée d'autrefois le Londres du siècle de la reine Victoria, The London of the Vieto-
rian Era.
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CHAPITRE III

LES ENVIRONS DE LONDRES

LES BORDS DE LA TAMISE, DE RICHMOND A GREAT MARLOW

Comme Paris, Londres est entouré de charmants endroits facilement accessibles,
oit la riante verdure, les sites gracieux et pittoresques forment, avec la « province cou-
verte de maisons » que l'on vient de quitter, un contraste aussi agréable qu'inattendu.

On a peine à croire qu'il, quelques milles de Chariug Cross la noire Tamise se
change en une limpide rivière bordée d'élégantes maisons, de parcs pleins d'ombre et
de fraîcheur, de charmants villages, oit l'on respire un air pur et embaumé et oh les
brouillards sont inconnus. C'est là, it peu de distance de leurs affaires, de leurs bureaux,
que demeurent un grand nombre de négociants et d'employés ; les uns par goht, les
autres par nécessité, car la vie y est moins chère qu'à Louches. Cependant ce n'est
pas encore là la vraie campagne, que l'on ne rencontre qu'in dix-huit ou vingt kilo-
mètres environ du centre de la ville.

Bien qu'adorant la campagne, la bourgeoisie londonienne ne se précipite pas, le
dimanche, aux gares des chemins de fer, comme celle de Paris, pour aller aux champs.
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Dt qu'y faire ? A moins d'aller dans les endroits classiques comme Richmond, par
exemple, on ne trouve ni
restaurants ni hôtels ; et
encore ces établissements
sont-ils, pour la plupart,
excessivement chers et hors
de la portée des petites
bourses. Quant aux moyens
de transport, ils sont ré-
duits de moitié, le di-
manche. Pour la bourgeoi-
sie et les classes ouvrières
donc, le jour du Seigneur
est, avant tout, un jour
de rep-os obligatoire et
profondément ennuyeux.
Mais vienne le mois d'août,
petits bourgeois, employés,
vont passer quelques jours
sur les côtes de la Manche

Londonien a le goût le plus vif pour la mer 	 et faire pendant deux ou trois

LA TAMISE A KEW

semaines provision de santé pour le reste de l'année. Il n'en est pas de même pour les
riches. Depuis quelques années, les parties de plaisir à la campagne sont devenues une
mode : la « Society » rompt avec l'antique tradition dominicale, au grand scandale

— le
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dans un joli parc n'offrent rien de profondément immoral, et même,
on a été, dans certaines maisons, jusqu'à organiser de petites sauteries

intimes. Oui, mais quel bruit, quel concert universel de réprobation ! Pendant huit
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des gens vertueux. Les gens du monde eu sont venus à croire qu'une promenade en
chaloupe à vapeur sur la Tamise, un dîner à Richmond, une partie de lawn tennis

BRAY

jours, les journaux étaient pleins de lettres de bonnes gens indignés qui protestaient,
au nom de la morale, contre l'introduction clans un « pays chrétien » des moeurs conti-
nentales ; et puis.... tout est rentré dans l'ordre et l'on n'en a fait ui plus ni moins,
comme toujours en pareil cas.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y198
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

Aujourd'hui les excursions dominicales en bateau ou eu voiture sont entrées clans les
moeurs de la « Society », qui a choisi pour lieux favoris les bords charmants de la
Tamise entre Richmond et Great Marlow. Ce choix est une preuve de bon goût, car rien
n'est plus pittoresquement joli que le cours sinueux de la Tamise entre ces deux points. En
remontant le -fleuve, on rencontre d'abord Twickenham, oh se trouvent délicieusement
situées dans des parcs bien boisés Orléans House, York House et Mount Lebanon, habitées
par les princes d'Orléans de 1852 ô 1871, et Strawberry Hill., le célèbre château d'Horace
Walpole, bâti sur une éminence et entouré de magnifiques jardins. Comme Holland
House à Londres, cette demeure historique n'est plus qu'un souvenir, une relique du.

passé. Pendant l'été de 1883, les meubles et les objets
d'art dont elle était, remplie ont été vendus aux enchè-

res, et le terrain morcelé sera bientôt couvert de villas élevées par des spéculateurs.
Après avoir dépassé Teddington, le quartier général des pêcheurs à la ligne, genre de
sport dont les Anglais sont fanatiques, on arrive à Kingston (ville du roi), où l'on. cou7
ronnait autrefois les rois saxons.. On montre, sur la place du marché, une pierre qui
servait de trône du couronnement.

Le château (Hampton Court) et le village de Hampton sur la rive gauche, Thames
Ditton et Moulsey sur la rive droite s'offrent ensuite à la vue et, bien que fort jolis,
sont loin d'égaler en beauté le gracieux village de Walton on Thames. Du pont de Waltou
on jouit d'une vue admirable sur la Tamise le peintre Turner a choisi ce pont, ou du
moins l'ancien pont, comme sujet d'un de ses plus beaux tableaux.

L'église de Walton, flanquée d'une tour carrée assez pittoresque, date de l'époque
saxonne ; elle renferme le remarquable tombeau de Lord Shannon, sculpté par Rou-
biliac.

Daim la mairie ou conserve un belon de bavarde, sorte de masque eu fer muni
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d'une pièce qui entrait dans la bouche et maintenait la langue immobile„ à l'usage
des femmes trop loquaces. Cet ingénieux instrument date de 1632. Le superbe
parc cl'Oatlauds, qui appartenait au duc d'York, a été récemment divisé en lots et
vendu h des spéculateurs ; quant au château, on l'a transformé en hôtel. On y voit
une grotte que le duc de Newcastle a fait construire et qui lui a coûté un million.
Il n'y a pas d'exemple plus remarquable de la manière de dépenser son argent inuti-
lement.

De Weybridge h Windsor, la Tamise coule entre deux rives assez plates et mono-

tones, que ne viennent égayer ni bois ni habitations remarquables. Chertsey et Staines,
que l'on rencontre successivement, n'offrent que peu d'intérêt.' Mais, h mesure qu'on
approche de Windsor, la scène change, le fleuve reprend son gracieux aspect. Sur la rive
droite, le parc de Windsor aux arbres séculaires forme un impénétrable rideau de ver-
dure percé çà et là de trouées qui laissent apercevoir la masse colossale du château, dominé
par l'énorme tour ronde. Dès qu'on n passé sous les murs du cilia:eau, on arrive A Eton, dont
le collège est célèbre. Presque en face d'Eton se trouvent le village de Clewer et le champ
de courses de Windsor. Les deux côtés du fleuve sont bordés d'élégantes maisons de
campagne, et au milieu s'élève Monkey Island (Vile des Singes), qui doit son nom à
une série de tableaux dont est orné un pavillon de pêche appartenant autrefois 'au
duc de Marlborough et maintenant transformé en hôtel. Bray est un ravissant village
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situé sur la ive droite et oit le propriétaire du Daily Telegraph s'est fait construire
un cottage qui est une merveille
d'élégance et de confort. A un
mille environ se trouve Maiden-
baud, oh un beau pont en briques,
appartenant au Great Western
Railway, est remarquable par la
hardiesse de ses deux larges ar-
cbes et l'écho qu'on y entend.
La ville n'a pas de monuments

le seul charme de cet endroit
est la beauté des sites qu'on y
découvre, pour ainsi dire, à

. fei	 que pas. Un pont en pierre unit
Maidenhead à Taplow, dont le

CHATEAU DE OLIVEDEN
château, Taplon; Court, est une
belle construction moderne ren-ni

fermant une riche galerie de tableaux anciens, principalement de l'école
italienne. On y remarque, entre autres, un Mariage de sainte Catherine

du Titien, une Sainte Famille de Jules Romain, et quelques toiles de

valem. dues à G-..Poussin, à Canaletto et à Turner. Siu cette même rive
et un peu plus loin s'élève le château princier de Cliveden, au duc de

Westminster, situé sur une hauteur couverte d'arbres magnifiques et entouré
d'un parc de toute beauté que l'on peut visiter lorsque le. duc n'est pas au.

château. Ce, coin de terre est d'ailleurs rempli de demeures seigneuriales qui peuvent
donner une idée de ce que sont
les Country seats -des grandes fa-
milles aristocratiques. Tels sont
Dropmore, l'habitation de l'hono-
rable G. Fortescue, célèbre par
les conifères que l'ou voit dans
le parc, et Hedsor Park, la su-
perbe propriété de Lord Boston.

Cookham est en face, sur
la rive droite ; c'est un des en-
droits les plus connus et les phis
fréquentés des bords de la Ta-
mise ; le paysage y est admira-
ble et explique suffisamment la
vogue de ce joli petit village.
Deux milles plus loin, on arrive à Great Marlow, où se trouve le château de Disham
A.bbeY entouré d'un de ces beaux parcs comme il ne s'en trouve qu'en Angleterre.
Bisham Abbey qui, au xiv e siècle, appartenait aux Templiers, fut plus tard clonué par

COO EDAM
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Henry VIII à Aune de Clèves, sa femme, lorsqu'il l'eut répudiée. Ce château, d'archi-
tecture dite Tudor, est excessivement remarquable, ainsi que la vieille église normande
qui eu dépend ; il est aujourd'hui la propriété de M. Vansittart.

Les bords de la Tamise, malheureusement trop peu connus des étrangers, offrent un
panorama des plus pittoresques, des plus ravissants qu'il soit possible d'imaginer. On
ne saurait trop insister sur le charme exquis de ces endroits délicieux, enfouis dans la
verdure, de ces parcs, de ces jardins entretenus avec ce soin et cet amour de la nature
particuliers à la race
anglo-saxonne. C'est
une série de surpri-
ses, une Angleterre
inconnue que l'on dé-
couvre et qui vaut
mieux mille fois que
la foule des localités
classiques et rebat-
tues dont on. se fati-
gue si vite et qui,
toujours prônées, pa-
raissent, la plupart
du temps, inférieures
à l'idée qu'on s'en
était faite. Ici, au contraire, la réalité l'emporte sur tout ce qu'on peut concevoir et
aucune description ne peut rendre l'impression de fraîcheur, d'étonnement et d'ad-
miration que fait naître, une excursion sur la Tamise de Londres à Great Marlow ou
mieux encore à Oxford.

Cependant cette excursion ne peut se faire par eau que dans la belle saison, et
encore à certaines époques seulement trouve-t-on..un service rie bateaux organisé. Mais,
comme la plupart des localités dont nous avons parlé sont desservies par le réseau des
chemins de fer suburbains qui entoure Londres, Il > est facile de visiter les bords de la

Tamise d'un bout (le l'année h l'autre, pourvu qu'on dispose de quelques jours et que le
temps soit favorable.

I :r

ET OOLWICH

De même que tout Anglais se croit obligé d'aller passer mie journée à Versailles,
tout Français de passage en Angleterre ne saurait manquer de visiter Greenwich,
Windsor et le palais de Cristal, tant on est accoutumé à les considérer comme faisant

2G
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partie de Londres. Aussi ne peut-on, (buis un ouvrage comme celui-ci, se dispenser de

leur consacrer mi chapitre spécial.
Greenwich, que l'on visite, en général, avant tont autre endroit des environs, est

officiellement une ville à part, jouissant d'une organisation municipale et politique qui

lui est propre ; en réalité, c 'est une partie de .Londres, la ville pieuvre qui chaque année

absorbe quelques bourgs et quelques milliers d'habitants de plus, et qui englobera un

jour Gravesend à l'est, et Windsor à l'ouest.

A part le cab, il y a trois moyens de transport différents pour aller de Londres à

Greenwich : le chemin de :Cer partant do Charing ('rocs ou de Cannon Street, le tramway

que l'on prend au pont de Westminster ou à celui de Blackfriars (rive droite), et enfin
le bateau qui part de Westminster toutes les demi-heures en s'arrêtant et prenant des
voyageurs à toutes les stations intermédiaires. Cette dernière route, plus longue que les
autres, est de beaucoup la plus intéressante et la plus pittoresque.

Partant de W estmiuster, ou a à gauche le quai ou Thanzes Embanhnzent, magnifique
promenade plantée d'arbres, qui s'étend jusqu'au pont de Blackfriars. Si la marée descend,
le bateau file lestement entre les deux rives eu passant successivement devant la station
de Charing Cross, la porte clu bord de l'eau de York Ilouse, au milieu des jardins
qui ornent cette partie du quai, et l'obélisque que gardent deux sphinx eu bronze.
Après avoir passé sous les arches du pont de Waterloo, qui traverse la partie la
phis large de la Tamise, ou découvre la belle façade du palais Somerset, à laquelle
font suite les jardins du Temple. On est alors eu pleine Cité, comme l'indiquent suf-
fisamment les innombrables flèches d'églises que domine de toute sa hauteur l'im-
posante masse du dôme de Saint-Paul ; une deuxième édition du pont de Charing
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Cross s'offre alors è la vue, c'est celui de Cannon Street, derrière lequel s'allonge le

dernier pont de la. Tamise, London Bridge.
Dès qu'on a passé celui-ci, l'aspect change ; aux bateaux-mouches succèdent les

grands bâtiments amarrés au milieu du fleuve et entre lesquels le petit bateau de Green-
wich va se frayer rapidement un passage. On n'a que le temps de jeter un coup d'oeil
sur le marché au poisson de Billingsgate, derrière lequel s'élève la flèche du marché au
charbon de terre, avant d'arriver aux bâtiments de la Douane, Custom House, et à la
Tour de Londres dont les massives murailles et les hautes tours se profilent sur le
ciel gris. Le bateau passe ensuite devant les docks de Sainte-Catherine, entourés

de magasins que dépassent les mâtures des vaisseaux, et les London. Docks dont l'en-
trée se trouve presque exactement au-dessus du tunnel ; eu face s'étendent les immenses
bassins des Commercial Docks. Ici le fleuve décrit une brusque courbe ; la langue de
terre qu'il contourne s'appelle l'île des Chiens, hie qf Dies ; l'énorme entrepôt qui lui
fait face est le marché à la viande, Metropolitan Meat Àfitrhet. A peu de distance de là,
le bateau s'arrête devant un vaste bâtim.ent à m qjestrionse façade qui se détache nette-
ment en blanc sur le fond sombre formé par une colline couverte (le beaux arbres touffus
que domine un observatoire ; c'est Greenwich.

En débarquant, on se trouve en face de l'hôpital (le Greenwich, aujourd'hui trans-
formé en école navale ; le mot hôpital ne doit pas être pris ici dans le sens qui lui est
généralement, attribué, car Greenwich Hospital était l'hôtel des invalides de la marine
anglaise et non un hospice de malades. Depuis 1871, les invalides, nu lieu d'être logés
et entretenus dans l'hôtel, reçoivent une pension Ifni suffit amplement è leurs besoins.
Greenwich Hospital se compose de quatre corps de bâtiments reliés par des colon-mles
et séparés du fleuve par une belle terrasse. A l'une des extrémités (le cette terrasse, na
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obélisque en granit L été élevé h la mémoire du lieutenant Bellot, de la marine fran-

çaise, gni IPOUVit la mort dans une des expéditions envoyées la recherche de Sir John

Franklin.
Deux des quatre pavillons font saillie et la cour qu'ils entourent est ornée d'une

statue en marbre représentant George .11 en costume romain. Il y a, en Angleterre, peu

de monuments do la, valeur de Greenwich, dont l'aspect est vraiment; remarquable; les
deux pavillons, surmontés clutenn d'un dôme, qui s'élèvent h l'angle intérieur des deux

- GREENWICH, L ' HOPITAL ET LE PARC

ailes et la colonnade qui les relie aux-antres constructions donnent h l'ensemble
de ces édifices une unité, une harmonie d'un grand charme. C'est clans l'aile du sud-
ouest, h droite, que se trouve le Painted ; on y pénètre par une entrée située au-
dessous de l'une des deux coupoles. Cette salle, qui servait autrefois de réfectoire, a été,
il y a près d'un siècle, transformée en galerie de tableaux représentant les hauts faits de
la marine anglaise et de portraits de ses illustres marins. Le plafond, œuvre de Thorn-
hill, représente l'apothéose de la reine Aune, et les quatre allégories qui l'entourent sym-
bolisent les quatre parties du monde. Le panneau du fond se compose d'un groupe de
portraits dont la figure principale est celle du roi George Ier ; on aperçoit dans le lointain
le dôme de Saint-Pane élevé sous le règne de ce monarque, et au premier plan de la
composition le peintre s'est représenté lui-même. Thornhill a été payé à raison de
75 francs le mètre carré pour le plafond et de 25 francs pour les peintures murales ; que
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diraient nos artistes modernes, si de telles propositions leur étaient faites ? Les toiles les
plus importantes que renferme cette galerie sont la .illort dit capitaine Cook, par Zoffany,

la Bataille de Trafalgar, par Turner, et uu beau tableau de Loutherbourg représentant

la bataille du 1 er juin 1794, oh périt si héroïquement le vaisseau le Vengeur. Au fond de
la salle se trouve une petite chambre appelée _Nelson rooni, oh l'on conserve précieuse-
ment les reliques du grand marin anglais. Le bâtiment qui fait face au Painted Hall
est la chapelle. Elle est ornée de sculptures, de tableaux et d'ornements d'une grande

richesse ; le plafond, h caissons, est soutenu par quatre belles colonnes en marbre et
décoré avec beaucoup de goût.

Derrière l'hôpital s'étend le parc, qui couvre une colline couronnée par l'observatoire
de Greenwich, dont le méridien sert h compter les degrés de longitude en Angleterre
et clans les colonies anglaises ; par rapport Greenwich, Paris se trouve h 2° 20' 15"
de longitude Est.

Greenwich est, h cause. de sa proximité de Londres et de la facilité des communi-
cations, un des lieux de promenade les plus fréquentés ; il y u d'excellents hôtels et res-

taurants et, chaque année, les ministres (fluent ensemble h Greenwich, h la fin de hi
session parlementaire ; cette petite agape s'appelle le llinisterial Dinner.

Woolwich, situé h quelques milles plus bas et sur la mémo rive, doit son impor-
tance aux établissements militaires qui y sont installés. C'est it Woolwich que se

trouve l'école d'artillerie et du génie appelée Royal Academy, qui correspond

it, nos écoles polytechnique et d'application, et d'oit sortent les officiers des armes
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spéciales. L'école est un bâtiment, en forme de château qui n'a rien de remarquable ;
devant l'entrée, un monument fort simple a été récemment élevé à la mémoire du prince
impérial, ancien élève de l'école, tué en Zoulouland en 1879.

Les principaux bâtiments de l'État .sont : 1° un chantier de construction pour les •
vaisseaux de guerre ; 2° un arsenal ; 3° un musée mili-
taire ; pour les visiter, il faut être muni d'une permission

spéciale émanant du. War Ogice, qui n'est
délivrée aux étrangers que sur la demande de
leurs ambassadeurs, et encore après des diffi-
cultés assez grandes.

L'arsenal royal est un éta-
blissement très considérable of'
se font tous les travaux relatifs
au matériel de guerre; en temps
de paix, on y emploie plus de
6,000 ouvriers; mais clans cer-
tains moments, "en 1878 par
exemple, alors qu'on. redoutait
une guerre avec la Russie' et
en 1882, pendant l'expédition

BATELIER DE LA TAMISE	 d'Égypte, ce nombre était dou
blé. Un des ateliers dépendant

tours	 1,200 l'ombles peuvent y travailler à l'aise.

LE CHCHÂTEAU DE WINDSOR. - ETON

On se rend de Londres à WindsOr, soit par le South Western Railway, soit par le
Great Western Railway ; cette dernière route est préférable, car la station d'arrivée
se trouve eu face de l'entrée du château.

Le château de Windsor, admirablement situé sur une colline en pente douce, a la
forme d'un carré long séparé eu cieux parties presque égales par la Tour Ronde, énorme
donjon de 30 mètres de diamètre qui domine tous les bâtiments environnants. Commencé
sous le règne de Guillaume le Conquérant, agrandi et embelli par tous les souverains
qui depuis huit Siècles se sont succédé sur le trône d'Angleterre, le château de Windsor

du labora
La caserne d'artillerie, le champ de manoeuvres et le polygone méritent l'attention

des visiteurs, ainsi que la Rotonde, musée militaire oit le public est admis tous les jours,
de 10,heures du matin à la tombée de la nuit.

oire contient 500 et
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résume et symbolise l'histoire de la nation anglaise. Il y n des palais plus somptueux
peut-être, d'une architecture plus pure, mais il n'en est pas un qui soit plus souverai-
nement imposant. C'est bien, dans sa magnificence royale, la demeure qui convient aux
représentants de cette vieille monarchie anglaise, aussi solidement établie sur la consti-
tution britannique que le château sur ses colossales assises de pierre.

C'est, nous l'avons dit, Guillaume le Conquérant qui a fondé Windsor, comme il a
fait construire la Tour de Londres. Séduit par la situation pittoresque de cet endroit
dont le nom actuel est une corruption du saxon Winclleshora, rive sinueuse, il obligea
les moines de Westminster, qui en étaient propriétaires, à le lui céder et leur donna, en
échange, des terres situées en Essex; puis il y fit élever des constructions qui ont disparu

aujourd'hui. Henry Pr et Henry III y firent des agrandissements considérables et
Édouard III y naquit en 1312, d'oie le surnom d'Édouard de Windsor qui lui a été
donné. Ce prince confia à William de Wykeham, évêque de Winchester, la direction des
travaux, et c'est sous les ordres de ce prélat que fut élevée la première chapelle de Saint-
George. Édouard III y fonda, en 1349, l'ordre de la Jarretière, dont la devise : Honni
soit qui mal y pense, est aussi connue que son origine l'est peu, car, aujourd'hui encore,
la lumière n'est pas faite sur ce problème historique.

Sous le règne de Richard II, on travaille encore à la chapelle de Saint-George et
c'est Chaucer, le père de la poésie anglaise, qui y dirige les travaux et reçoit pour sa
peine deux shillings par jour. ,Mais la chapelle actuelle, élevée sur l'emplacement do
l'ancienne, n'a été commencée (pie sous Édouard IV. L'architecte était Richard Beau-
champ, évêque de Salisbury, qui, à sa mort, fut remplacé par Reginald Bray. Elizabeth,
elle aussi, agrandit le château et fit construire les superbes terrasses qui sont d'un si bel
effet. Cromwell, qui parfois habitait Windsor, n'y fitpoiut travailler ; niais, sous Charles II,
Sir C. Wren, qui semble avoir construit ou remanié la moitié des monuments de l'An-
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oetorre, y .fit exécuter d'importants travaux. Enfin, sous George IV, l'architecte Wyatt
fut chargé (le donner au château un aspect plus moderne; ce qu'il fit de son mieux moyen-
nant lino vingtaine de millions. Actuellement on y travaille encore, notamment à la
chapelle de Saint-George, dont le grand perron date de ces dernières années.

La reine Victoria affectionne cette résidence, oit elle a passé les plus heureuses
années de sa vie ; peu de souverains anglais y ont fait d'aussi longs séjours. Contraire-

ment à ses prédéc esseurs, qui passaient à Londres la pins grande partie de l'année, elle

ne fait dans sa capitale que de courtes et rares apparitions.
Pour visiter le château de Windsor, il faut préalablement se munir de billets déli-

grés gratuitement à Londres ou à la librairie Collier, à Windsor même ; ou ne peut
cependant le voir que lorsque la reine n'y habite pas, et de 11 heures à 4 heures seule-
ment. On doit choisir de préférence le jeudi et le vendredi, qui sont les seuls jours de la
semaine oà il soit possible de voir la chapelle de Saint-George et les apparte-

ments.
Comme à la Tour de Londres, on parcourt par escouades et sous la conduite d'un

gardien les salles principales du palais, que l'on a à peine le temps d'examiner, tant le
brave homme semble pressé d'en finir. Il est fâcheux qu'on ne permette pas aux visi-
teurs de séjourner un peu plus longtemps dans chaque salle ; car lorsqu'après en
avoir traversé une dizaine on se retrouve tout à coup dans une des cours du château,
on n'a emporté de cette course rapide qu'une impression des plus vagues et un mal de
téte assez corsé.

Là visite commence par ce qu'on appelle la Quecn's Audience Chamber, ou salle

d'audience, oit l'on remarque un fort beau plafond peint par Verrio et, sur les murs, trois
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magnifiques tapisseries des Gobelins représentant l'histoire d'Esther, ainsi que quelques

tableaux, parmi lesquels un portrait de Marie Stuart par Clouet, dont le cadre a été sculpté
par Gibbons. On passe ensuite dans la salle de Van Dyck, Van Dyle Room, ainsi nommée

27
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L'aspect général de cette salle est sombre et désagréable ; mais il parait que les
jours de gala et à la lumière l'effet eu est splendide; malheureusement, on n'en peut

guère juger qu'une fois tous les vingt-cinq on trente
ans, car les grandes cérémonies sont rares à 'Windsor.

On termine par la salle des Gardes, Guai'd Chamber, oit se trouvent des panoplies
disposées. avec goût. Près de la fenêtre, on remarque un buste de Nelson auquel un frag-
ment du mât de son vieux vaisseau, le Victor/, sert de piédestal, quatre petits canons
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pris Tippoo Sahib, ot au-dessus des lnistes du célèbre duc de Marlborough. et du duc (le
Wellington, deux petits drapeaux que leurs descendants sont obligés de renouveler
chaque année, sous peine de se voir reprendre les domaines qui leur ont été donnés, au
premier, après 111.alplaquet, au second, après Waterloo. Au-dessus de la cheminée, on
admire le magnifique bonelier incrusté d'or, offert par François Ter à Henry VIII, au

Camp du drap d'or, et attribué à 13envenuto Cellini. Le oluâteau de Windsor renferme
aussi de très belles toiles par Rubens, Rembrandt, Lely, Andrea del Sarto et différents

peintres anglais du xvtri" et du commencement dut xtx u siècle.

Quant aux appartements particuliers, on. ne peut les visiter que sur un ordre du

212

lord-chambellan; lequel se montre. fort avare de ces permissions. C'est dans la galerie
faisant partie des appartements réservés, appelée Grand Corridor, que se trouve l'in-
comparable collection de porcelaines de Sèvres, bien-connue des amateurs de céramique,
et dont la valeur est prodigieuse, ainsi qu'un grand nombre d'objets d'art, bronzes, sta-
tues, tableaux, etc. Les trois salons réservés sont : le salon blanc, le salon vert et le
salon rouge ; le premier contient d'admirables meubles datant du xvine siècle, ornés de
plaques de porcelaines, de mosaïques et de bronzes d'un art et d'un goût exquis ; le
salon vert renferme le fameux service en pâte tendre bleu de roi, fait pour Louis XVI
et acheté plus tard par George IV ; le salon rouge est un luxueux appartement oit se
réunissent les personnes de la suite.

Après avoir visité les terrasses qui :entourent le château et fait l'ascension de la
Tour Ronde, d'oie l'on découvre une vue magnifique, on se rend à la chapelle de Saint-
George. Cette chapelle est un chef-d'oeuvre d'architecture ogivale ; l'intérieur surtout,
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richement décoré de sculptures, de
tableaux et (le vitraux peints, est
d'une grande beauté. On y re-
marque les stalles des cheva-
liers de l'ordre de la Jarretière,
au-dessus desquelles sont leurs
bannières et leurs écussons, le
monument élevé à la mé-
moire de la princesse

VIrtnINIA WATER (PA PC DE WINDSOP)

un caveau oit reposent plusieurs antres mem-
bres de la .famille royale.
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Le pnro de -Windsor se compose do deux parties : le petit pare, ./[ome parie,

et le grand ► ari..., Great Park, reliés l'un ib l'autre par une superbe avenue

longue do 4 ,501) métres, li ppelée Lony Wa/b, au bout de laquelle est nn monti-

cule quo couronne une statue équestre do George Ill. Ce pare, qui n'a pas moins
de 800 hectares de suporlicio, n:Cornu: des sites d'une grande beauté et mi lac d'une

grande étendue, nominé Viryinia lt r«tep. C'est sur cette jolie pièce d'eau que, dans

la belle saison, le prince de Galles aime iti convier ses intimes à des féles aquatiques,
après lesquelles un grand dîner réunit les invités dans un cottage situé sur les bords
du lac. C'est dans le home Parle, gauche de la Long Walk, que se trouve le mau-
solée élevé par la reine à la mémoire du prince Albert.

Le collège d'Eton est situé de l'autre côté de la Tamise, à quelques centaines de
chateau. Il n'a rien de bien remarquable comme architecture ; mais c'est le

premier collège de l'Angleterre, ou tout au moins le plus aristocratique et le plus coû-
teux. Suivant la mode anglaise, les élèves sont logés chez les professeurs et les blitiments
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du collège ne servent qu'aux classes. Il y a à Eton environ 000 élèves, auxquels on

donne le nom d'oppidans, qui s'y préparent aux universités; il parait méme que l'étlu-

FROGMORE (PARC DE WINDSOR)

cation classique y laisse quelque peu à désirer ; mais, eu revanche, comme canotiers et
joueurs de cricket, les jeunes Etonians sont sans rivaux.

HAMPTON COURT, RICHMOND, NEW

Le palais de Hampton Court, Hampton Court Palace, est à 45 minutes de Lon-
dres par le South Western Railway (Waterloo Station), dont la station de East Moulsey
dessert aussi Hampton Court, qui se trouve de l'autre côté du fleuve. Le palais, cons-
truit par le cardinal Wolsey en 1515, et par lui offert quelques années plus tard à
son maître Henry VIII, a subi d'importants' remaniements ; la façade donnant sur les
jardins a été ajoutée par Wren, et dn palais original il ne reste que les bâtiments qui
entourent la première et la seconde cour et la grande salle, Great Hall, à laquelle
une intelligente restauration a rendu sa beauté première.

Après avoir servi de résidence à plusieurs rois d'Angleterre, et en dernier lieu à

George II, le palais de Hampton Court n'est plus aujourd'hui qu'un musée de pein-
ture. Cependant une partie des bâtiments a été convertie en appartements oit sont
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leurs services, d'a cions officiers et fonctionnaireslogés gratuitement, en vécut 	 -e de

sans fortune.
On entre à Ifaluptou Court par la porte ouest, oh se trouve une caserne de cava-

lerie; au bout, d'une avenue se présente le palais ; une large voûte donne accès dans la

première cour, à l'angle gauche de laquelle un perron conduit à la grande salle. C'est

une magnifique nef de style gothique, dont les proportions grandioses et la riche déco-

ration font nue véritable merveille, Le toit, délicatement sculpté, oh se répètent les

armes du roi henry Val, a 20 mètres de hauteur. Il est supporté par d'élégants

aus-boutants, dans le genre de ceux. (le -Westminster Hull. Le Great Hall est

éclairé par de hautes fenêtrés ornées de vitraux
fort remarquables. Six de ces fenêtres représen-
tent les armoiries et la généalogie des six femmes
de Henry VIII. Pour bien juger de l'effet de cette
superbe salle, il faut se placer au-dessous de la fenêtre en saillie, dont les vitraux
représentent les armes de ce roi et celles de Wolsey et de Jane Seymour. Les tapis-
series qui ornent les murailles 'représentent l'histoire d'Abraham ; elles sont rangées
par ordre, la première est à gauche en entrant.

On arrive aux galeries de tableaux et aux appartements par un grand escalier
décoré de peintures allégoriques par Verrio ; on se trouve alors au commencement d'une
enfilade de pièces — il y en a plus de vingt — où sont disposées un millier de toiles
dont la plupart ont une valeur artistique réelle. Un règlement assez curieux veut
qu'une fois entré, on ne puisse retourner sur ses pas ; il faut aller jusqu'au bout ; aussi
est-ce avec un vif plaisir qu'on se trouve dans les jardins admirablement entretenus qui
s'étendent à l'est du palais. Parmi les curiosités du jardin de Hampton Court, il faut
citer le labyrinthe et la treille (Vine), composée d'un unique cep planté en 170S, sur
lequel, en certaines années, on n compté jusqu'à 2,500 grappes d'un excellent raisin
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• exclusivement réservé à la table royale. La porte des Lions, située près du labyrinthe,

conduit au pare dit Busky Parle, dont l'avenue de marronniers est réputée une des plus
belles du inonde ; un troupeau de daims courant en liberté ajoute au caractère champêtre

28

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y218
	 L'ANGLETERRE PITTORESOU

que les Anglais excellent à donner à tous leurs jardins, et qui en fait le principal charme.
Le palais (le Hampton Court et les jardins sont ouverts toute l'année, excepté ]e

vendredi et le jour de Noël, de 10 heures à la tombée de la nuit ; le dimanche, à partir

(le 2 heures seulement.
Richmond, jolie petite ville située sur les bords de la Tamise, à une demi-heure de

Londres, est une des promenades -ffivorites des Londoniens de toutes les classes, qui
aiment à y respirer l'air pur et à y faire des pique-niques dans le parc, ou des diners

somptueux au célèbre Star and Garter Hotel, dont la renommée égale celle du Pavillon

Henri IV de Saint-Germain. Richmond aussi a sa terrasse, au pied de laquelle serpente
la Tamise, et d'oit l'on découvre un paysage enchanteur, que Sir Walter Scott considé-
rait comme unique au monde. Le parc de Richmond a environ douze kilomètres de cir-
cuit ; c'est une promenade des plus agréables, mais dont l'entrée, comme celle de Hyde
Park, est rigoureusement interdite aux cabs.

Kew, comme Richmond, est très fréquenté par les habitants de la capitale ; la
great attraction de l'endroit, • c'est le jardin botanique, ouvert tous les jours au public,
même le dimanche, à partir de midi. La grande serre, la serre des palmiers et le muséum
sont ou ne peut plus intéressants. Tout à côté' du jardin botanique est un joli parc
appelé Pleasure grounds oh se trouvent les pépinières, un joli lac et plusieurs construc-
tions dont l'utilité est contestable, entre autres une pagode élevée sur les dessins de
Sir William Chambers et un Temple de la Victoire. Il y a aussi à Kew un obser-
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vatoire bâti pour George III, et appartenant au-
jourd'hui à la British Association, société formée

pour encourager l'étude des sciences. Le public
n'y est pas admis. Les jardins de Kew sont
la propriété de la couronne, de mémo que

le palais de Kew, qui depuis nombre
d'années est inhabité. C'est dans ces

jardins que sont ces célèbres
marronniers qne les Londoniens
vont voir fleurir tous les ans et que

les horticulteurs anglais
déclarent être les plus

beaux du monde en-
tier. Ce superlatif,

nest in the world„

I( E W V
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est fart usité en Angleterre, oitl'cu en :fait à tout; propos un usage immodéré.

LE PALAIS DE CRISTAL,
COLLÈGE DE DULWICII, ilLEXAÀVDRA PALICE

Le Palais de Cristal, Crystal Palace, est situé è Sydenham, sur la ligne du London
Chatham and Dover Ilailway, dont la station se trouve aux portes mêmes du palais.
Bâti en 1853 sur le modèle de l'Exposition de Londres de 1851, le Palais de Cristal est
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une construction en fer et en verre de '182 mètres de longueur, liante de 33 mètres et

large de 03 ; il est flanqué de deux liantes tours du liant desquelles on découvre une vue

magnifique. On est, frappé, dès l'entrée, par les vastes proportions de la grande nef;
coupée à angle droit par deux transepts, l'un au centre, l'autre à l'extrémité sud. C'est

sous le dôme du premier que se trouvent le grand orchestre, la
salle de concert et d'opéra. La grande nef èst ornée de plantes,

d'arbustes et de fleurs disposés avec goût. Dans la partie située en deçà
du grand transept, des "salles latérales sont arrangées de manière à
reproduire aussi exactement que possible des bâtiments anciens. On
leur a donné le nom de Courts. C'est ainsi que l'Egyptian Court,
que gardent deux lions accroupis à l'entrée, est remplie de monuments
et de statues copiés exactement sur ceux de l'Égypte. Une colonnade
qui sépare cieux des salles est la reproduction exacte de celle de
Karnak. La Greeh Court, qui est à côté, offre par sou élégance et
ses gracieux ornements un contraste frappant avec la raideur des

} monuments égyptiens. On y trouve des temples, des statues, des sculptures,
des bas-reliefs et une reproduction, au quart de la grandeur naturelle, de la façade
occidentale du Parthénon. La Roman Court vient ensuite. Le centre de cette salle

est occupé par des modèles des principaux monuments de Rome. C'est, d'un côté
le Forum clans l'état , où il est aujourd'hui et, de l'autre, le Colisée et le Panthéon
restaurés.

Mais, dès qu'on a passé le seuil de l'Alhambra Court, éblouissante de dorures et
.d'arabesques, de couleurs chatoyantes particulières à l'art moresque, la transition est
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si brusque que l'on en est tout d'abord étourdi. Bientôt l'oeil, captivé par les élégants
motifs de la décoration, l'harmonie des nuances, la complication des dessins, plus appa-
rente que réelle, éprorive un charme infini à admirer cette vision de l'Espagne et de
l'Orient, si habilement évoquée par la reproduction exacte de
la fameuse cour des Lions de Grenade. Ou ue se lasse pas d'exa-
miner dans tous leurs détails ces colonnes, ces voûtes et surtout
l'admirable décoration de la salle (les Abencérages, dont le Unie est
une merveille de goût, de richesse et de couleur. Après cela, les
cours Byzantine et de la Renaissance, la maison pompéienne même,

paraissent froides et ternes.	
,

De l'autre côté du transept,

COLLAGE DE DTJLWICIC

des galeries servent d'exposition permanente. , ou plutôt de bazar, où l'on se procure t

des prix assez élevés une foule d'articles que l'on peut avoir partout à meilleur compte:
coutellerie, articles de Birmingham, appareils photographiques, pianos, voitures ; enfin,
nn peu de tout. Une promenade au Crystal Palace est assez coûteuse, car, par un arran-
gement des moins pratiques, il faut payer de nouveau à l'entrée de ces exhibitions, alors
qu'il serait si simple, en élevant le prix d'entrée, de permettre au public de pénétrer
partout.

Le parc, qui couvre une superficie de 100 hectares, est peut-être la partie la plus
intéressante du Crystal Palace. On y arrive par deux terrasses dont la plus basse, longue

de 500 mètres et large de 150, forme une délicieuse promenade.
Le palais de Cristal fait partie de ces curiosités que tout étranger ne saurait se dis-

penser de visiter, et les Anglais disent pie quiconque n'a pas vn le Palais tic Cristal n'a
rien vu ; c'est peut-être aller un peu loin ; cependant ce gigantesque bazar est assez
intéressant à parcourir au moins une fois, ne fût-ce que pour avoir la satisfaction de se
dire qu'on y a été. Le tout, palais et jardins, a coûté trente-sept millions de francs ;
on se demande si cette énorme somme n'eût pu être plus avantageusement employée.
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Situé non loin du Palais de Cristal, le petit village de Dulwich est justement célèbre

par sa galerie de peinture, qui n'est pas aussi connue qu'elle mérite de l'être. Elle est
pltutée dans un bâtiment sans prétention, élevé par Sir John Soane, et qui consiste en

I n ès de 400 tableaux dont quelques-uns sontoing. salles lieu éclairées, oit sont, exposés

d'une grande valeur. L'histoire de cette collection est assez curieuse ; elle a été formée,
au siècle dernier, par Noël Deseulans pour le compte de Stanislas, roi de Pologne,
qu i la dostinait zut musée de Varsovie ; mais ce malheureux monarque ayant été détrôné

tirent qu'ou ait pu lui expédier ces tableaux, ceux-d;i furent laissés pour compte à
Desentans, qui, en motivant, les légua son :uni Sit . Fnuatis Bourgeois, Suisse de nais-

sance et membre de la Boyal Aeaderny. Ce dentier, à SOU tour, laissa par testament
toute la collection au collège de Dulwich, plus une somme de 250,000 frimés destinée à
k construction d'une galerie pour la recevoir. Cette belle collection comprend

grand nombre de toiles de maîtres.
Le collège de Dulwich, fondé par :Edouard Moyne, acteur contemporain de

Shakespeare, est situé à quelque distance de la galerie de peinture, dans de nouveaux
bâtiments 'construits en 1870.

Le palais Alexandra, ou Alexandra Palace, fondé sur le modèle du Palais de
Cristal, s'élève au centre d'un beau parc sur une colline nommée Muswell Hill, située
au nord de Londres, sur la ligue du Great Northern Railway. La carrière de l'Alexandra
Palace a été aussi courte que peu brillante: ouvert en mai 1873, il était détruit, quinze
jours après, par un incendie ; on le reconstruisit, et, deux ans plus tard, l'inauguration
du bâtiment actuel avait lieu en présence du lord-maire et des membres de la corporation
de la Cité. Le besoin d'un deuxième Palais de Cristal ne se faisant nullement sentir,
l'Alexandra Palace a été un gigantesque fiasco à tous les points de vue. C'est fort
regrettable, car cette partie du comté de Middlesex, oh il est bâti, est très pittoresque
et, se trouvant à peu de distance de Londres, devrait attirer davantage le public, qui
se montre, an contraire, si fort indifférent aux attractions de l'Alexandra Palace,
que les divers entrepreneurs qui s'y sont succédé et ruinés n'ont jamais pu le rendre
populaire.
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COTTAGE (StaTey)

CHAPITRE PREMIER

L'ADMINISTRATION PROVINCIALE

L'ARISTOCRATIE, LES CHATEAUX

I

DIVISIONS ADMINISTRATIVES, LORDS-LIEUTENANTS, HAUTS-SHÉRIFS ET CORONERS,

LE LOCAL GOVERNMENT, PAROISSES ET BOURGS,

ÉLECTIONS AU PARLEMENT, PARTAGE DU SOL, FORTUNES TERRITORIALES,

LES FERMIERS, IMPORTATION DES CÉRÉALES, IN:FLUENCE DES PROPRIÉTAIRES

L'Angleterre; y compris le pays de Galles, est divisée en 52 comtés dont un, le

Yorkshire, est subdivisé en trois districts nommés rien/18. Autrefois, les comtés s'appe-
laient sbires (spire est un vieux mot saxon qui signifie division) ; on n'emploie plus
cette expression que dans les mots composés : Lancashire, Dorsetshire, etc., ce qui veut
dire : comté de Lancaster, de Dorset, et ainsi de suite.

Comme le principe fondamental du gouvernement anglais est que chacun. a la
liberté de gérer ses affaires comme il l'entend, l'administration provineiale est exclusi-
vement locale et décentralisée. Le gouvernement, ou pinte la couronne, est repré-
sentée dans chaque comté par trois fonctionnaires, le lord-lieutenant, le liant-shérif
et le coroner; mais leurs fonctions étant essentiellement de l'ordre militaire pour le
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premier, et de l'ordre judiciaire pour les deux antres, ils ne peuvent être considérés
strictement comme agents du gouvernement, puisque l'armée et la justice dépendent

uniquement du souverain.
Le lord-lieutenant, nommé par la reine, commande la milice du comté et est auss i

quelquefois chargé de la garde des archives ; dans ce cas, il a, en outre, le titre de

custos rotulorum. Ses fonctions sont, cela, va sans dire, purement honorifiques.
Le haut-shérif est un personnage dont les attributions, plus nombreuses que celles

du lord-lieutenant, sont aussi beaucoup plus importantes. Il est chargé de présider aux
élections des membres du Parlement, des coroners et autres, et d'exécuter les jugements
et sentences des cours et tribunaux civils et criminels. Comme bailli de la reine, Quecn's

.Bail; il a aussi mission de préserver les droits et les prérogatives de la couronne dans
toute l'étendue de son bailliage, autrement dit de son comté. Il est assisté d'un sous-
shérif, (le baillis et d'autres fonctionnaires.

Le shérif, qui doit être un propriétaire foncier, est nommé par la reine sur la pro-'
position du lord-lieutenant, et il ne peut refuser d'exercer ses fonctions dont la durée est
fixée à un an.

Les coroners (il y en a quatre ou cinq dans chaque comté) sont élus à vie par
les propriétaires fonciers ; cependant la couronne a le droit de nommer des coroners
dans certains territoires, au château de Windsor, par exemple.

Les fonctions des coroners consistent principalement à ouvrir une enquête sur toutes
les morts violentes ou subites, et les décès qui ont lieu dans les prisons. C'est ainsi
qu'après toute exécution capitale le coroner se transporte à la prison et ouvre une en.-
quête sur la mort du supplicié. Il est, dans chaque cas, assisté d'un jury qui doit voir
le corps de la personne décédée, autrement il ne peut y avoir d'enquête. En 1883, plu-
sieurs personnes ont péri dans un incendie qui avait réduit en cendres une maison de
santé ; bien qu'il y eût eu mort d'homme, le coroner n'a pu faire d'enquête immédiate,
car l'on n'avait retrouvé que des restes méconnaissables ; mais quelque temps après,
une des servantes de cet établissement étant morte des suites de ses brûlures, l'enquête
put avoir lieu : sans cette circonstance il eût été impossible au coroner de connaître de
cette affaire. Enfin, eu cas d'absence du shérif, c'est le coroner qui veille à l'exé-
cution des jugements des tribunaux. Il est aussi chargé des enquêtes en cas de naufrage •
on de découvertes de trésors ou d'objets précieux.

Quant aux villes, bourgs et paroisses qui composent le comté, leur administration
est exclusivement confiée aux autorités municipales ; c'est ce qu'on appelle le Local
Government.

Les conflits qui s'élevaient souvent entre les diverses autorités locales ont enfin
éveillé l'attention du gouvernement, et, depuis 1871, ces autorités ont été placées
sous le contrôle d'un conseil nommé Local Government Board, dont le président est
nommé par la reine et dont sont membres d'office le lord-président du conseil, le lord-
gardien du sceau privé, le chancelier de l'Échiquier et les cinq principaux secrétaires
d'État. Il va sans dire que ce conseil est un corps politique et change avec le gouver-
nement. Les fonctions du conseil ne sont pas de diriger les autorités municipales, qui ne
dépendent pas de lui, mais simplement de contrôler leurs opérations et de veiller à ce
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qu'elles soient conformes aux lois qui régissent la matière. Au point de vue du Local

Government., le pays est divisé en comtés, en paroisses et en districts. Les grands comtés

sont partagés en divisions; certaines villes et cités sont érigées, avec le territoire qui
les entoure, en comtés distincts que l'on nomme countics coporatc.

Les devoirs des autorités locales sont de maintenir l'ordre et de veiller à la sécurité
des habitants, (le pourvoir à l'éducation primaire, d'entretenir les édifices publics,
les rues, les routes et les ponts qui se trouvent situés sur leur territoire, de paver et d'é-

clairer les rues, de surveiller les marchés, les voitures publiques, etc. Connue on le voit
par ce qui précède, les routes et voies de grande communication sont entretenues aux
frais des paroisses qu'elles traversent. Chacun, en Angleterre, doit contribuer à l'entretien
des chemins et ponts dont il se sert, niais de ceux-là seulement. Les Anglais n'ad-
mettent pas que les grands travaux publics entrepris pour l'avantage d'un port de la
côte méridionale, par exemple, soient exécutés aux frais des habitants des provinces du
centre, et réciproquement. Douvres besoin d'un port de refuge? Que Douvres le fasse
h ses frais ; si Liverpool veut agrandir ses docks, lue Liverpool subvienne aus dépenses
de cet agrandissement. Quant aux habitants des midland counties (comtés du contre),
cela ne les regarde pas ; Chacun pour soi. Tel est le principe que nos voisins appliquent
rigoureusement et dont ils se trouvent, :von Weil.

Si, maintenant, nous passons de la théorie à la pratique, voici quelle est l'organi-
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sation des paroisses et des corporations municipales. La paroisse est dirigée par la VC8-

tiy, sorte de conseil COM11111nai élu par les contribuables paroissiaux, qui est chargé de
l'administration (le la commune, de la nomination de tous les fonctionnaires et de la
gestion des fonds. Les affitires eeclésiastiques de la paroisse sont confiées à deux church- -

eardenS (marguilliers), dont l'un est 110111111é par le n'e«r et l'autre élu par les rate-

payer, ainsi que l'on nomme les contribuables paroissiaux, du nom de rate donné à
(10111; 110115 avons déjà parlé, est administrée parl'impôt local. L'assistance pnbliquo,

mi conseil élu par les ratejmyers de chimpio paroisse ou de claupie WriOn. Les membres

de ce conseil ont le titre de guardians of the pour.

L'administration des villes ou bourgs ((oroughs) est confiée aux municipal corpo-

rations, composées d'un maire, d'un certain nombre d'aldermen et de conseillers muni-

cipaux, comnûn councillors.
Tout locataire d'une maison, d'un magasin, d'un bureau ou d'une construction

quelconque située dans le bourg est électeur municipal ; ce droit s'étend même aux
daines. Les bourgs sont divisés en. quartiers, nerds, et chaque quartier nomme un cer-
tain nombre de conseillers. Ceux-ci, qui sont renouvelables annuellement par tiers
élisent les aldermen, et le town ,council (conseil de la ville) se trouve ainsi constitué.
Il est présidé par le maire, élu pour un. an par les aldermen. Telle est, en peu de mots,
l'organisation municipale et paroissiale de l'Angleterre.

Il nous reste à indiquer comment les comtés et les bourgs sont représentés au Par-
lement, et quelles sont les conditions requises pour être électeur.

Le suffrage universel n'existe pas dans le Royaume-Uni. La population mâle de •
l'Angleterre et du pays de Galles, qui compte 12,624,754 citoyens, n'a que 2,600,000 élec-
teurs 1 , tant pour les comtés que pour les bourgs. Est électeur d'un comté : 1° tout citoyen
majeur propriétaire foncier dont les terres rapportent au moins 40 shillings par an,
déduction faite de tous les impôts et taxes ; 2° tout citoyen majeur fermier d'un terrain
et payant des contributions calculées sur une valeur matricielle annuelle d'an moins
12 livres sterling. Dans les villes et bourgs, il faut, pour être électeur : 1° être locataire
(l'une maison ou (l'un appartement ;. justifier d'un loyer annuel de 10 livres sterling.
On peut être à la fois électeur dans plusieurs villes et comtés ; le domicile politique,
comme nous l'entendons, n'étant pas reconnu par la loi anglaise.	 •

Les membres de la pairie anglaise ne sont ni électeurs ni éligibles. Les juges, les
magistrats des tribunaux de police et autres, et les membres du clergé anglican,
écossais ou catholique, bien qu'électeurs, sont inéligibles. La propriété est donc la
base du système électoral anglais ; cela nous amène à entrer dans quelques détails sur
les grandes propriétés et leurs possesseurs.

La superficie totale du Royaume-Uni est de 77,635,300 acres (l'acre équivaut à
40 ares 467) dont 45,515,747 acres, y compris les parcs et les pâturages, sont cultivés.
Le reste est occupé par les montagnes, — peu nombreuses, à la vérité, l'Angleterre
étant un pays relativement plat, — les lacs, les cours d'eau et les villes.

1. Une nouvelle loi électorale (juin 1885), en étendant aux habitants des campagnes les dispositions
applicables jusqu'ici à ceux des bourgs, et en conférant dans certains cas le droit de vote aux serviteurs
à gages, a ajouté à l'électorat deux millions d'électeurs nouveaux.
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La terre n'est pas divisée, comme en France, oh les grandes propriétés sont l'ex-
ception ; ce sont, au contraire, les grands domaines qui sont en majorité, et il n'y a
dans tout le Royaume-Uni que 320,000 propriétaires.

D'après le livre bleu publié par ordre du Parlement en 1875, voici comment est,
partagé le sol britannique :

Un quart du territoire est la propriété de 1,200 personnes qui possèdent, eu
moyenne, chacune 16,000 acres (6,400 hectares) ;

Un second quart est entre les mains de 6,200 propriétaires, ce qui donne chacun
d'eux, en moyenne, 3,150 acres (1,260 hectares) ;

Le troisième quart est réparti entre 50,770 propriétaires de 380 acres (152 hectares)
chacun ;

Et le dernier quart appartient à 261,830 individus, dont chacun est P ossesseur , en
moyenne, de 70 acres (28 hectares).

La moitié da territoire entier appartient h 7,400 personnes el; les 600 pairs dont se
compose la Chambre des Lords possèdent il, eux seuls la cinquième partie du royaume-
uni de Grande-Bretagne et d'Irlande.
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D'un autre côté, sur cent Anglais, il y en a tout tin plus un qui possède plus

d'un acre de terre (40 ares 407).
On évalue le rendement de la terre à 200 millions de livres par an, ce qui repré-

sente, eu monnaie de France, la somme énorme de 5 milliards.

De ce que les membres de la Chambre des Lords possèdent, comme nous venons de

le voir, un cinquième du territoire, il 11(3 faut pas conclure que, parce qu'un homme est •
titré, il est nécessairement riche. C'est là mie profonde erreur, très répandue en France
et mémo eu Angleterre. Et plus d'un membre de la Chambre haute a droit, tout autant

que le fils de Richard Coeur de Lion, au surnom (le sans terre donné au monarque qui

octroya aux Anglais la yrande charte; base de lents libertés.
Eu revanche, il eu est d'autres dont les domaines sont d'une étendue presque

invraisemblable.
Le due de Sutherland est propriétaire (le 1,358,545 acres ou 543,418 hectares,

dont le revenu annuel est estimé à 3 millions 500,000 francs ; le duc de Buccleugh, qui,.
lui, possède 460,000 acres (le terre, en tire annuellement la somme de 5,500,000 francs ;
le comte de Breadalbaue possède 438,000 acres de terre ; le comte de Seafield, 305,000 ;
le duc (le Richmond, 280,000 ; le comte de Fife, 249,000 ; le marquis d'Athole, 200,000 ;
le duc de Devonshire eu a autant ; bref, il y a 44 personnes qui possèdent plus de
100,000 acres, et 71 qui en out de 50,000 à ;100,000. Cependant il n'y a pas que des
pairs parmi les gros propriétaires. En veut-on une preuve? Lady Matheson possède
424,000 acres ; Sir Alexander Matheson, 220,000; Sir W. Williams Wynn, le roi du
pays de' Galles, 145,000; M. Macleod, 141,000 ;11. Chishohn, 113,900 ; M. Berridge,
le plus grand propriétaire de l'Irlande, 170,000.
. Mais il y a un revers à la médaille ; beaucoup de ces terres ne ' rapportent rien, ou

si peu (le chose, qu'elles deviennent une charge pour celui qui les possède, dont les
revenus sont souvent hors de toute proportion avec le nombre d'acres qui forment ses
domaines. Il n'y a- que 15-personnes 'dont les terres rapportent 100,000 livres sterling
par an ; si nous analysons les revenus des autres propriétaires, nous en trouverons
51 qui jouissent d'un revenu variant entre 50 et 100,000 livres, 259 qui ont de 20 à
50,000 livres, 541 de 10 à 20,000 livres et 1,600 de 3 - à 10,000 livres. Trois mille
livres, c'est-à-dire 75,000 francs, sont encore un assez joli revenu, c'est vrai; mais sili-
ces 3,000 livres il est rare que, toutes charges et frais payés, il reste an propriétaire
plus de 600 livres pour vivre. M. Bateman, dont l'ouvrage fait autorité sur la matière,
et auquel nous empruntons ces chiffres, établit d'une manière fort spirituelle le budget
d'un squire possesseur de 3,500 acres d'un revenu évalué à 5,000 livres, et, déduction
faite (les non-valeurs, des charges imposées par le testament du père, etc., arrive à la
conclusion que le revenu net de l'heureux propriétaire ne s'élève qu'à mille livres ster-
ling environ. Le véritable riche, eu Angleterre, est celui qui possède 15 à 20,000 livres
en consolidés ou en valeurs industrielles ; mais on se tromperait étrangement si l'an
prenait pour base de la -fortune d'un homme le nombre d'acres qu'il possède. En divisant
le chiffre du revenu du duc de Sutherland par le nombre d'hectares, on arrive à Sept
francs par hectare, ce qui est dérisoire.

Il va sans dire que, le plus souvent, les grands propriétaires afferment leurs terres
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et ne les cultivent pas eux-mêmes, bien que quelques-uns soient à la fois propriétaires et

fermiers : ce sont les gentlemen !amers. Les tenant-Amers ou fermiers-locataires sont
au nombre (le 560,000 en Angleterre et en Écosse et de 600,000 en Irlande. Beaucoup
plus dépensiers que les fermiers français, ils mènent une vie plus large et sont, en gé-
néral, plus instruits, plus éclairés. Ils apportent à la culture de leurs terres des connais-
sances plus étendues, ils profitent (le toutes les découvertes de la science moderne,
renouvellent, améliorent constamment leur matériel et font rendre au sol tout ce qu'il
est humainement possible d'eu tirer. Ils y sont tenus d'ailleurs par leurs baux, qui leur
imposent des charges fort lourdes, indépendamment du loyer qu'ils ont à payer. Aussi

GARDEUSE DE MOUTONS (Falaise de Newhaven)

les mauvaises années sont-elles désastreuses pour les fermiers comme- pour les proprié-
taires. Éprouvés par plusieurs mauvaises récoltes successives, n'ayant pas de réserve de
capitaux, car l'Anglais n'est pas économe et vit largement, dépensant tout ce qu'ils
gagnent, les fermiers se sont vus, depuis quelques années, dans l'impossibilité d'acquitter
leurs fermages. Les propriétaires en ont souffert et un grand nombre d'entre eux ont
spontanément fait l'abandon d'une partie considérable de leurs revenus ; ils ont ainsi
fait remise à leurs fermiers de 10, 15, 20 et quelquefois 50 pour 100 (lu montant de
leurs fermages.

Mais ce n'est pas uniquement à l'insuffisance des récoltes qu'il faut attribuer
le malaise dont souffre en cc moment l'agriculture anglaise. L'accroissement si rapide
de la population a rendu tellement considérable l'importation des céréales que les
fermiers anglais sont écrasés par la concurrence de la Russie méridionale, et surtout de
l'Amérique, qui, h elle seule, fournit h l'Angleterre pour près de 30 millions (le livres
sterling de grains et de farine. Les statistiques officielles, admirablement faites et fort
intéressantes, nous apprennent que l'on a importé, en 1882, une quantité (le ces ileu-

m
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Il

L' ARISTOCRATIE. AINES ET CADETS.-

DIX MINUTES TROP TARD! LE COUNTRY GENTLEMAN.

COMMENT SONT GÉRÉES LES GRANDES FORTUNES. AGENTS ET SECRÉTAIRES.

L'EXISTENCE DORÉE

L'aristocratie britannique ne se compose pas seulement des lords qui siègent à la
Chambre haute. Elle comprend, outre la pairie anglaise, écossaise et irlandaise, les

baronnets et ces nombreuses et anciennes familles de propriétaires qui fout remonter
leur origine à la conquête normande, en appuyant leurs prétentions sur des parchemins
dont l'authenticité est contestée par quelques sceptiques. Ce qui n'est pas contestable,
c'est que les membres de l'aristocratie, qui comprend la nobility et la gentry, forment

une classe à part, que l'on désigne souvent sous le nom de the upper ten thousand ou

plus souvent encore de tue upper ten, avec cet amour de l'abréviation qui distingue les
Anglais, plus économes de leurs syllabes que de leurs guinées.

Dans les grandes familles nobles ou qui possèdent des terres, lancer gent)'', le fils
aîné jouit de tons les privilèges et de toute la fortune. Il en est ainsi invariablement
lorsque la famille est titrée. Sans doute, la liberté de tester est absolue et le droit d'aî-
nesse proprement dit n'existe plus, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de loi qui force un père
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à laisser sa fortune à l'aîné de ses enfants an détriment des autres ; mais comme il n'y
en a pas ricm plus qui l'empêche de le faire, il est rare que les choses se passent autre-
ment. Dans les familles de la noblesse., les grands domaines doivent passer. à celui qui
hérite du titre, à rainé, pat conséquent, qui ne peut les aliéner; il n'en est que l'usu-

fruitier, le véritable propriétaire étant, en réalité, le titre, entité imaginaire peut-être,

niais représentée par des fdéicou nnissaires, .trustees, personnages fort réels. Actuelle-
. ment encore, un père de famille peut ériger en majorat sa propriété. Il est vrai qu'il ne
peut engager ainsi que deux générations, mais rien n'empêche le dernier héritier de
renouveler, pour deux antres générations, l'inaliénabilité des terres patrimoniales, et
ainsi (le suite. Le droit d'aînesse existe (le fait, et c'est grâce à la loi d' entail (substitu-
tion), aujourd'hui limitée à deux existences, mais perpétuelle pour les majorats créés
avant la nouvelle loi, que se sont conservées intactes les immenses propriétés de l'aris-

tocratie.
Les effets de cette coutume sont parfois assez singuliers. Ainsi il y a, en ce mo-

ment., de par l'Angleterre, un cadet de famille qui, pour .être né une dizaine de minutes
trop tard, s'est vu allouer une modeste pension de quelques .milliers de francs par an,
tandis que son frère jumeau jouit d'une fortune considérable. C'était jouer de malheur,
et tous n'ont pas manqué le coche d'aussi près. Cependant l'effet moral est le même,
quelle que soit la différence d'âge entre les enfants "d'un même père.

Par un sentiment d'orgueil très fréquent, ceux-là mêmes qui n'ont ni titres
terres, les grands négociants, les riches financiers, avantagent leur premier-né. La for-
tune qu'ils ont acquise va ainsi croissant de génération engénération, et le nom de ces
Crésus devient un synonyme d'opulence qui flatte leur amour-propre jusqu'au jour où
ils l'échangent contre un titre et un siège à la Chambre haute.

'Le chef d'une famille aristocratique ne se croit obligé qu'à donner à ses cadets une
éducation de gentleman et à leur allouer une pension qui suffise .à les Mettre à l'abri du
besoin, sans cependant leur permettre de vivre de la vie qu'ils ont menée dans leur jeu-
nesse. Quelques-uns, et ce sont de beaucoup les moins nombreux,.se contentent de leur
modeste revenu, vivent ,à Londres, où lem nom leur ouvre toutes les portes, et fré-
quentent avec assiduité les maisons hospitalières où l'on dîne bien. Lorsque Londres se ...
vide, à la fin de la saison, ils se réfugient au club, cultivent la dame de pique, ou vont
sur le continent, dans les villes d'eaux où la roulette, le trente-et-quarante et le baccarat
sont encore de mode. Les autres, qui forment la grande majorité, se lancent dans une
des trois carrières qu'un gentleman peut embrasser sans déroger : les armes, les Ordres
ou les affaires. Très peu choisissent le barreau . et pas un la médecine, ce qui ne veut pas
dire que la médecine ne soit fort en honneur en Angleterre ; les médecins, au con-.
traire, sont très appréciés et recherchés de la société, et les plus célèbres sont invaria-
blement créés baronnets. Beaucoup de cadets de famille se sont ainsi fait de très belles
positions, et il eu est qui, par leur intelligence et leurs capacités, ont su égaler et quel-
quefois dépasser la fortune de leurs aînés.

Ceux-ci, au sortir de l'Université, tâchent de se faire nommer membres du Parle-
ment. Ils se préparent à 'la vie politique par des voyages aux colonies et dans les pays
étrangers, par l'étude des questions économiques et sociales, qui sont sans cesse agitées
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dans le pays, et 'pour lesquelles l'Anglais se passionne. Un de leurs premiers actes est
de se faire inscrire au club qui représente leurs idées, et les candidats sont si nombreux
que l'élection, dans certains cercles très renommés, se fait attendre cinq on dix ans, et
quelquefois davantage. Il y a peu de membres de la Chambre des Lords qui n'aient
passé par la Chambre des -Communes, oit ils font leur stage politique, et c'est un fait
reconnu que les lords les plus capables, dont la parole fait autorité, sont ceux qui ont
passé par la Chambre basse. Il y a à cela des exceptions, mais elles sont rares et d'au-
tant plus remarquables. La pairie anglaise se trouve ainsi composée d'hommes qui, pour

la plupart, sont habitués aux luttes de la vie parlementaire, , connaissent les besoins et
les aspirations des habitants de leur comté qu'ils ont représenté à la Chambre basse ;
quelques-uns d'entre eux, rompus aux affaires, orateurs distingués, politiciens habiles,
se révèlent comme hommes d'État de haute volée.

D'antres embrassent la carrière militaire et passent quelques années dans les régi-
ments des gardes, en attendant le moment d'entrer eu possession de leur fortune et
de siéger à la Chambre haute, où ils se contentent (le voter avec leur parti, sans prendre
une part active aux délibérations.

Le country gentleman qui vit exclusivement dans ses terres devient. de plus en.
plus rare. On en trouve encore çà et là quelques-uns qui ne sortent de leur estate
(domaine) que pour faire une courte apparition à Londres, au moment de la saison,
mais on les compte. Encore quelques années, et ils auront tout à fait disparu pour faire
place aux gentlemen (le la nouvelle école, qui ne passent guère dans leurs propriétés
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que l'époque de la chasse, du milieu d'août à fin novembre, se chauffent au soleil de
Nice, d'Égypte ou de Madère pendant les mois d'hiver, et reviennent à Londres pour
l'ouverture du Parlement, s'ils sont membres de l'une ou de l'autre Chambre, ou pour

Fi season, s'ils n'ont d'autre guide que leur fantaisie et d'antre souci que leur plaisir.
Cette existence cosmopolite a pour les Anglais modernes un charme tout particulier
que leurs pères ne eomprenaient pas. Bien que de tout temps les Anglais aient été les
plus gTands voyageurs de la terre, .ils n'ont jamais peut-être vécu à l'étranger autant

Ù	 nqu' présent-. 11 'est, pour ainsi dire, pas de finnil le anglaise, appartenant au monde ,

qui ne mène cette existence en partie double et ne passe une partie de l'année, qui en
Franco, (lui en Italie, qui en Allemagne. Très moutonnière, la society suit, aveuglément

l'exemple que lui donnent ses chefs, c'est-à-dire les quelques personnages marquants
qu'il est de bon ton d'imiter, tout eu s'en défendant ; c'est là, d'ailleurs, un trait commun
aux aristocraties de tons les pays. La manière de vivre, de s'habiller, de parler de ces

leaders of society est scrupuleusement copiée par ceux qui sont, comme on dit, du monde.

C'est ainsi que le mot anglais r etenue a changé de prononciation, depuis qu'une bouche
auguste, dans un discours du trône, lui a donné une accentuation particulière, qui est
devenue spéciale aux gens bien élevés. La manie de se distinguer du commun des mor-
tels est si forte, que ceux que leur mauvaise étoile a gratifiés d'un nom par trop rotu-
rier s'efforcent de le dissimuler 'en l'orthographiant de la manière la plus fantastique :
Brown devient Browne et Smith, Sm/the ou Smijth: doublez votre nom et ajoutez-y un

e, disait Thackeray, rien ne donne uiu si grand air. Lorsque l'orthographe ne suffit pas
et ne peut être changée, on a recours à une prononciation spéciale, presque toujours
baroque, et que les gens du commun ne possèdent pas. Beauchamp,,par exemple, se
prononce Bitchamm, Cholmondeley, l'elleumlé. Tout cela est fort innocent, mais en
même temps cela prouve que les Anglais ne reculent pas devant des puérilités que l'on
ne s'attend pas à rencontrer chez des gens aussi positifs, aussi pratiques.

C'est dans ses demeures seigneuriales, dans ses domaines princiers, environnée
du luxe le plus éblouissant, au Milieu de richesses artistiques d'une immense valeur,
en un mot, dans toute sa splendeur, qu'il faut voir la haute société anglaise pour com-
prendre son influence et le respect.dOnt elle est entourée. Dans un pays où l'argent est
toutijuissant,' où la propriété entraîne avec elle tant .d'avantages et :de privilèges, il
n'est pas étonnant que ceux qui possèdent toutes les apparences de la prospérité, ima-
ginaires chez les uns, réelles chez les autres, il n'est pas étonnant donc que l'aristo
cratie, noblesse -et gentry, soit considérée avec une respectueuse admiration mélangée, à
la vérité, d'envie et parfois de rancune maussade. Mais c'est le premier sentiment qui
domine.

- C'est qu'elle , est bien faite pour exciter les convoitises, cette existence dorée de
l'aristocratie anglaise, la seule de l'Europe qui ait conservé intactes presque toutes ses
prérogatives, en dépit de l'esprit niveleur du siècle et du progrès des idées nouvelles.
Et comme ils ont su organiser leur vie, ces grands seigneurs, comme tout est réglé
de façon à leur faire l'existence douce et facile

Les grands domaines sont administrés par un agent, propriétaire lui-même, et
souvent solicitor, qui réside sur la propriété qui lui est confiée. C'est lui qui traite
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avec les fermiers, et a sous ses ordres les gérants des mines, hauts fourneaux ou autres

exploitations industrielles appartenant au /and/ord cpui, de ce côté, n'a aucun souci.
Lorsqu'il s'agit de vendre on d'acheter, ou de consentir des baux, les trustees intervien-

nent, et c'est par leur entremise que l'afthire se conclut. Le propriétaire est en tutelle.

Les agents de certains grands seigneurs sont de véritables ministres et ont sous leurs

ordres Eun nombreux personnel d'ingénieurs, d'architectes et' d'employés divers. Les

propriétés urbaines sont gérées, s'il y a lien, par un. autre ugent, placé à la, tète d'une

administration spéciale. A Londres, les ducs de 'Westminster, do -Portland, de Bedford,

le marquis de Salisbury, lord 'Portinari, et un ou deux. antres ont (ln aménager chacun

un hôtel entier pour y loger leurs administrations. Cinq ou six. d'entre eux possèdent

les neuf dixièmes de la capitale, et leurs revenus se chiffrent par des . centaines de mille

francs per jour.

Quant an château, on à l'hôtel de mylord, c'est l'affaire d'un secrétaire particulier

qui a sous ses ordres toute la domesticité saris livrée et en livrée, supérieure et infé-

rieure. Ce n'est pas une sinécure. Les déplacements, les dîners, les bals, les fétes, les
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grandes réceptions, les parties (le chasse ou de pèche à organiser, exigent de lui lin tra-

vail continuel.
Les invités arrivent au château suivis de leurs valets et de leurs femmes de

tes cinquante, soixante,'c;reb	 cent personnes à loger, à monter ; il faut des voi-chambre
tures et des fourgons pour transporter voyageurs et bagages. Aux grands bals, les voi-
sins à plusieurs milles à la ronde sont priés, et un train spécial chauffe en gare pour

les reconduire chez eux.
Pendant les mois d'automne, ce sont des fêtes continuelles ; les fournées d'invités

se succèdent presque sans interruption, les chasses à courre et à tir, les battues, les
parties de pèche sont suivies de dîners, de bals, de concerts ; on joue la comédie de
salon ; on s'amuse princièrement, royalement. Quand un prince de la famille royale ou
une altesse en voyage daigne honorer de sa présence une de ces réunions, le faste que
l'on déploie éclipse celui de bien des cours souveraines et étonne jusqu'aux Orientaux.
Un de ces potentats bronzés ne disait-il pas, après avoir assisté à un grand gala chez

.	 -aussi riche, il le ferait décale duc de S..., que s'il avait dans sou empire un homme
piter.- C'est que ces fêtes sont d'une somptuosité, d'une splendeur sans égale.

Les salons, les salles de banquet et de bal, les vastes galeries resplendissent du
feu des bougies, de l'éclat des dorures, répétés à l'infini par d'immenses glaces aux
cadres rutilants. Les murs disparaissent sous les tapisseries et les toiles des maîtres,
les tables et les consoles supportent des objets rares ou précieux ; les dressoirs, en vieux
chêne sculpté, chargés d'orfèvrerie, font éclater dans l'ombre des vastes salles les lueurs
fauves dés ors et les éclairs bleuâtres de l'argent. Au milieu des arbustes et des fleurs,
dont les parfums subtils sont rendus plus capiteux encore par la chaleur des apparte-
ments, se meut une foule élégante. L'éclat des pierreries et des yeux; des blanches
épaules et des toilettes exquises, mises en valeur par les taches sombres. des habits
noirs, le murmure des voix, les accords de l'orchestre, tout cela offre uu spectacle d'une
inoubliable beauté. C'est une jouissance de tous les sens, de toutes les facultés, ime
griserie d'opulence, c'est l'apothéose de la fortune.

Il est de bon ton pour les grands d'avoir, outre' les châteaux situés sur leurs
domaines, un pavillon de chasse en Écosse ou en Norfolk, et une marine residence à
Cowes, dans l'ile de 'Wight, oit se réunit la flottille du Royal Yacht Squadron, dont le
commodore est le prince de Galles. Nouvelle occasion de déployer uu faste inouï que ces.
yachts à.voiles . ou à vapeur qui, d'année en année, deviennent plus nombreux, plus
vastes et mieux aménagés. On dépense des millions pour les construire, les meubler,
les équiper. Il eu est qui ont les dimensions d'un petit vaisseau de guerre, et faire
le tour du monde dans un de ces yachts, c'est le comble du plaisir et du bien-être
pour ceux que le mal de mer n'effraye pas. D'autres, moins ambitieux, se contentent
d'une croisière sur les côtes , de Norvège. en été, dans la Méditerranée eu hiver.

Quand Mylord a tiré le grouse et le cerf en Écosse, il passe l'Atlantique et s'en
va chasser l'ours gris dans les montagnes Rocheuses et le bufflé dans les plaines de
l'Amérique. Pour uu sportsman anglais, ce déplacement s'effectue avec autant de faci-
lité qu'un voyage à Chantilly pour un chasseur français. Mylady elle-même fait partie de
l 'expédition, couche sous la tente et parcourt, à cheval, des distances invraisemblables.
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Pendant l'absence des parents, les enfants restent au château; les garçons sont confiés

aux soins du tutor, précepteur, et les filles à ceux (le la gouvernante. Si les garçons sont
grands, ils vont au collège ou à l'Université ; mais les filles ne vont jamais en pension.

On conçoit que pour mener un train pareil il soit nécessaire d'avoir des revenus
énormes , dont seuls
jouissent certains privi-
légiés ; mais ces privi-
légiés ne sont pas si
rares qu'on pourrait le
croire. A part les per-
sonnages titrés, dont les
noms sont, encore dans
toutes les bouches, et
dont les faits et gestes
sont soigneusement no-
tés par les Society jour-
nal,s, il y a un certain
nombre de membres de
l'aristocratie qui, bien
que peu connus du gros
public, sont d'une ri-

YACHT DE COURSE

chesse fabuleuse. A peu de jours de distance, il est, mort, en 1883, deux hommes
appartenant à la noblesse, dont l'un laissait cinq millions de livres sterling et l'autre
douze, ce qui, à eux deux, faisait quatre cent vingt-cinq millions de francs. A côté de cela,
les héritiers de quelques grands noms, attachés — c'est le mot — à des châteaux
luxueux et qui n'ont pas eu le bonheur de trouver sur leurs terres (les minés de
charbon ou de fer, dépensent tous leurs revenus à entretenir les palais de leurs aucûtres,
dont ils fie peuvent disposer et qui les ruinent positivement.

31
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Les aneiens :Bretons ont appris des Itonmins Fart de construire des habitations

TOUE, OCTOGONE ET DA IIIIACANE (Château d'Alnwick

solides et durables et. de les orner. Les plus anciens mo-
numents quo l'on rencontre en Angleterre, ceux qui ont
survécu aux luttes des Saxons contre les Danois, datent
de l'occupation. romaine.

Si les Saxons n'ont rien fait pour la civilisation de la Grande-Bretagne, les Nor-
mands, au contraire, ont eu une influence an plus liant degré bienfaisante. Aimant la
pompe des spectacles guerriers, le faste et le luxe du système fiodal qu'ils inaugurent
dans le pa,ys, les chefs normands, auxquals Guillaume partage le sol britannique,
construisent dans leurs vastes domaines des chût ...eaux, ou plutôt des forteresses, d'où ils
s'élancent sur les possessions de leurs voisins et où ils s'enferment pour résister it leurs
assauts lorsque, il, lent tour, ils sont attaqués. Telle est l'origine de ces demeures féo-
dales, dont quelques-nues sont elicore deboat. Pendant cinq cents ans elles conservent
une apparence militaire. Elles sont entourées de fossés, flanquées de tours, défendues
par ut10 nuée de serviteurs plus solclais encore q1u.: domestiques.

Une des plus remarquables parmi celles qu'élevèrent les premiers barons anglais
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(Vu de la rivière)
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7mEre
lequel on lit : 'William the Lion, king of Seotland,
1esie,inq Alnwick Castle, ?vas here taken prisoner„

encore aujourd'hui dans le parc, à l'endroit même oit Guillaume fut

LES CIIATEAUX CÉLÈBRES.	 243

est le célèbre château d'Aluwick (prononcez Anick) , appartenant aux ducs de
Northumberland, situé clans le comté de ce nom, entre Newcastle et Berwick.

Bâti sur la rive droite de l'Aine, au nord de la ville d'Alnwick, on aperçoit an loin
sa masse imposante hérissée de tourelles à créneaux et à mâchicoulis et défendue par
d'épaisses murailles que relient seize tours énormes. Au moyen âge, Alnwick proté-
geait la frontière anglaise coutre les incursions des Écossais, qui trois fois en firent le
siège, mais sans succès. En 1093, Malcolm III, roi d'Écosse,•trouva la mort devant les
murs du château qu'il assiégeait et plus tard, en 1174, un autre souverain écossais,
Guillaume III, était fait prisonnier par les défenseurs d'Alnwick. Un monument sur

pris par ses ennemis.
D'origine fort ancienne, Alnwick Castle, fort éprouvé par le temps et les assauts

qu'il avait en à soutenir, était, au milien du siècle dernier, dans un état de délabrement
déplorable, lorsqu'il. passa entre les mains de Hugli, duc de iNorthunberland, qui s'em-
pressa de le resta,urer et de lui redonner son ancienne apparence. Il fit élever de nou-
velles constructions en parfaite harmonie avec les parties anciennes,.qui furent soigneu-
sement réparées, et rendit à cette noble demeure le caractère de grandeur que la
négligence de ses prédécesseurs lui avait fait perdre.

L'entrée du château, datant du xiv e siècle, est protégée par une barbacane de la
même époque, pittoresquement surmontée d'effigies en pierre représentant des hommes
d'armes clans des attitudes diverses qui, de loin, font l'effet de sentinelles vivantes.
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Entre les créneaux: de quelques leurs et sur les parapets on retrouve ces défenseurs de
pierre d'un si étrange aspect.

Pans une des cours intérieures, la voûte normande et le puits attirent surtout
l'attentin. ta voûte date Iii xu" siècle ; c'est un des spécimens les plus beaux et les
mieux' conservés qu'il soit possible de voir de l'architecture (le cette époque. L'orifice
du puits, qui est it cké, est l'ornié d'une large baie ogivale pratiquée dans la muraille
et abritant trois autres baies pins petites oit se nient la roue qui sert à monter l'eau.
Au-dessus ou remarque une statue de saint soutenue par une curieuse figure d'homme.

CLTATEAU D'ALXIVICK.

(Vu de la plaine)

Par une singulière anomalie, les appartements qui sont situés dans
la tour Prudhoe, construite en 1854, sont décorés à l'italienne; l'ou n'a
pas manqué de critiquer cette disposition. Cependant, comme il ue restait rien de T.
l 'ornementation première, ni meubles anciens, ni tentures, ni boiseries, il était
tout naturel que l'on meublât à la manière moderne une construction moderne. C'est
lit un courage que tout le monde n'a pas ; mais ne vaut-il pas mieux faire du neuf
neuf que (lu vieux neuf ?

Un magnifique escalier en marbre, dont les marches ont quatre mètres de largeur,
conduit aux étages supérieurs, ornés et meublés avec beaucoup de goût et de richesse, et
renfermant une très belle collection (le tableaux. Les oeuvres des maîtres (le l'école ita-
lienne proviennent, en grande partie, (le la galerie Camuceini. Jules Romain, le Guer-
chin, Sébastien del Piombo, le Carrache, Giorgione, le Pérugin, Guido Reni, le Titien,
Claude Lorrain, Nicolas Poussin et Van Dyck sont représentés par des toiles d'une
grande valeur.
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Le château d'Alnwick possède aussi nue très belle bibliothèque, une collection
d'armes anciennes et Modernes, un musée d'antiquités britanniques et romaines, et
surtout un musée égyptien contenant des objets très rares et très curieux, recueillis par
un des ducs de Northumberland dans mi voyage au pays des Pharaons. Les jardins sont
d'une grande beauté; le parc, dont l'étendue est considérable, est ouvert an public le
jeudi et le dimanche. Les curiosités du parc d'Alnsvick sont, outre le monument de
Guillaume, un tombeau celtique et les deux anciennes abbayes d'Alnwick et de Hulue.

Dans cette dernière, on admire de vieilles tapisseries exécutées d'après des cartons de
Rubens et l'on remarque, entre antres choses intéressantes, une statue en pierre repré-
sentant un moine en prières. Placée sur l'Herbe, au milieu des ruines, cette sculpture est
d'un effet saisissant. L'abbaye d'Alnwick est à environ un mille du château, , près du
pont du Lion.

Un autre château datant de la même époque est celui de Warwick-, qui a pour le
voyageur l'inestimable avantage d'être beaucoup plus près de Londres et, par consé-
quent, plus facile à visiter ; mais, au point de vue pittoresque, celui d'Alnwick est peut-
être le plus caractéristique (les deux.

Lorsqu'à la fin du règne de Henry VIII l'état plus tranquille du royaume permit
aux lords (le s'occuper de l'embellissement de leurs demeures et de leur donner un air
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oonstruisit ces ehateaux dont le Grand Hall du palais (le Hamptonmoins rébarbati
Court est un des rares exemples qui subsistent. La plupart des édifices (le cette époque

ont disparu, et il n'en reste que des ruines ou des parties encastrées dans (les construc-

tions modernes.

Sous les règnes d'Elizabeth et de Jacques Pr, les artistes italiens, français et fla-
mands, attirés on _Angleterre par les grands seigneurs, opèrent une révolution dans le

gont. A l'ornementation sobre et sévère succèdent les lhçades élégantes, décorées ù, pro-

thsion do colonnes, de cariatides, de médaillons, d'armoiries et de devises. Holland
House. à Londres et le ellatean do Hatfield en. Hertfordshire, appartenant au marquis de

Salisbur y (prononcez Saulsbré), sont d'excellents spécimens de ce genre d'architecture.
Hatfield House a été construit en 1611 par Jacques Ter , qui le donna à "Robert Cecil,
comte (le Salisbury, ei,t échange d'une propriété que celui-ci possédait dans un autre
comté et qui avait plu d'une -façon toute particulière au monarque. C'est un édifice en
briques, à refends (le pierre, formé d'un biitiment central et de deux ailes faisant saillie
sur la façade méridionale. L'ensemble des constructions présente l'apparence d'un E
couché. L'extrémité des longues branches se termine par deux tourelles carrées, sur-
montées de clochetons. Au-dessus de l'entrée principale, située du côté nord, s'élève
une coupole piriforme. Cette façade presque plate est cependant coupée par les saillies
du porche central et de deux tourelles plus hautes que le reste de l'édifice et couronnées
par une balustrade. Les encadrements des fenêtres, plus larges que hautes, en pierre
blanche, tranchent sur la couleur sombre de la brique et accentuent, avec les pierres
_des angles, les grandes lignes de l'édifice.

La façade méridionale est beaucoup plus richement traitée. Le pavillon central dé
style italien, avec . ses colonnes, sa galerie à. arcades et ses pignons à redents", est orné
de sculptures fort bien exécutées. An-dessus de l'entrée on remarque un gigantesque
écusson représentant les armes des Cecil. Les deux ailes latérales, à fenêtres en saillie,
à double perron donnant sur la cour intérieure, complètent d'une manière fort heureuse'
un ensemble architectural d'une rare élégance. Une belle balustrade sépare le jardin
chu parc, qui s'étend à perte de vue et est renommé pour être le plus beau du comté. On
y admire de longues avenues d'arbres séculaires et des chênes gigantesques dont deux,
sont célèbres : le Lion Oak, parce qu'il a dix mètres de circonférence et qu'on lui
donne dix siècles d'existence, l'autre parce que la reine Elizabeth avait coutume dé se
reposer sous- ses rameaux.

L'intérieur de Hatfield House est d'une grande magnificence. Le hall, à panneaux
en bois sculpté et tendu de tapisseries anciennes, l'escalier à -rampe délicatement tra-
vaillée, les galeries qui règnent sur toute la longueur du pavillon central sont des
modèles du genre et les seuls peut-être de cette époque qui soient aussi bien conservés.
La galerie du premier étage, longue de quarante-neuf mètres, large de six et haute de
cinq, est ornée de tableaux parmi lesquels ou remarque les portraits de Henry VIII et de
ses six femmes attribués à Holbein. Hatfield House est surtout riche en portraits et
contient relativement peu de tableaux. Eu revanche, la bibliothèque renferme des livres,
des manuscrits et des autographies rares et précieux. Dans la salle appelée Great
Chamber, on conserve des objets ayant appartenu à divers souverains anglais : les plus
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curieux sont la montre de
Jacques ier ; le chapelet de
Marie Stuart, en diamants,
dit-on ; une paire de bas de
soie jaunes qui apparte-
naient à la reine Elizabeth
et le calice et la patène
qui ont servi au sacre de
Philippe et de Marie. Cette
même salle renferme un
beau portrait d'une mar-
quise de Salisbury par
Joshua Reynolds.

La salle à manger, qui est très belle, est .ornée des
portraits d'Elizabeth et de Marie Stuart et de magni-
fiques tapisseries espagnoles. A l'une des extrémités on

a établi la tribune des musiciens, richement sculptée et décorée
d'écussons et oit sont suspendus des étendards français qui font pen-
dant à un immense drapeau anglais flottant à l'autre bout. Comme

spécimen de l'architecture domestique du temps de Jacques Ter,

Hatfield. House est le monument le plus parfait
et, partant, le plus inté-

ressant qui se trou-
ve eu Angleterre. Il
n'est qu'à trente-
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sur la ligne du Great Northe-n Railwaj, dont la stationdeux kilomètres de Londres,

de Hatfield est à peu de distance du château.
naissance ital icone dont l'influence se fit bientôt sentir en Angleterre, oit l'onLa Re

s'éprit vite des modèles laissés par Palladio, l'architecte du palais des doges de Venise,
détrôna, en peu de temps le style de Jacques P r . C'est Inigo Jones qui commence à

ts de la Grèce ce et de l'Italie dont on a usé, etconstruire ces édifices imités de inonumen

abusé depuis. Les architectes (le cette période avaient pour collaborateurs les Rubens,

les \rerrio, les Laguerre, qui ornaient de fresques les murailles des palais qu'ils con-

struisaient. Sous Charles I er et sous Charles II, on imite les splendeurs de Versailles
les jardins sont dessinés et plantés à la française. Le Nôtre arrange le parc de Saint
Jaunes, la symétrie remplace le pittoresque; c'est le triomphe de la ligne droite.

Christopher Wren rapporte de France le goût de l'ornementation, des sculptures,
dont il charge ses constructions, et, plus tard, Vanbrugh et Gibbs exagèrent cette ten-
dance et alourdissent leurs oeuvres par une trop grande profusion d'ornements. Ce
genre d'architecture, qui est toujours fort en honneur en Angleterre, comme l'attestent
les clubs de Pall Mali et antres édifices modernes, est connu sous le nom de Palladien
style. Le chef-d'oeuvre du genre, comme aussi le plus riche château de l'Angleterre, est
Chatsworth, en Derbyshire, le palais des ducs de Devonshire, élevé, vers la fin du
xvir siècle, sur les plans de Sir Christopher Wren.

Chatsworth House est situé dans une large et profonde vallée, au pied d'une
montagne que couronne une verdoyante forêt. La Derwent, aux eaux limpides, traverse
en serpentant le parc qui a quinze kilomètres de circonférence. On arrive au château
par un pont de trois arches qui traverse la rivière. Le plan de Chatsworth House est
un rectangle dont les côtés ont trente mètres de développement. Le centre est
occupé par une cour intérieure. Les quatre faces clu monument,, d'ordre ionique, sont
percées de nombreuses fenêtres aux chambranles dorés et surmontées par des balus-
trades' en marbre.. Le marbre domine à Chatsworth. La façade principale est ornée
d'une frise sur laquelle se lit la devise des Cavendish, Cayendo tutus, et d'un fronton
triangulaire. Une terrasse qui règne sur toute la longueur de l'édifice communique par
un large perron avec le parc. Le luxe princier qui éclate à l'intérieur de ce palais, les
trésors d'art qu'il renferme exigent une description un peu détaillée de quelques-uns
des principaux appartements. Le Grand Hall d'abord, qui a vingt mètres de lougneur,
est orné de peintures par Verrio et Laguerre, représentant divers incidents de la vie de
Jules César. Le plafond représente l'apothéose du grand guerrier romain. Un escalier à
double évolution conduit à la chapelle oit Verrio a peint, au-dessus de l'autel, une Incré-
dulité de saint Thomas que l'on regarde comme son meilleur ouvrage. Les très remar-
quables boiseries sculptées sont de Grinling Gibbons, qui s'est surpassé dans la décora-
tion de Chatsworth.

La Sketch Gallery renferme une précieuse collection de dessins des maîtres
anciens, oit l'on admire quatre esquisses de Michel-Auge, nu beau portrait du Titien par
lui-même, des portraits d'Henry VII et d'Henry VIII par Holbein et d'autres oeuvres
magistrales signées Salvator Rosa, Jules Romain, Andrea del Sarto, Van Dyck et
Albert Dürer. Dans une autre galerie, South Picture Gallery, des toiles de maîtres de
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la plus grande valeur attirent l'attention : ce sont, entre autres, une Sainte Famille,

la Femme adult»rc, par P. Véronèse ; Saint Jean dans le Désert, par

Titien; 
ur
la ?ilion de Thomas Bechet, par Van Eyck ; une marine, par Van der

par Murillo;
Con8tei

Velde, et le célèbre Chœur des Capucins de Granet.
La salle de bal a trente mètres de longueur et sept de largeur ; le plafond et les

murs sont couverts de dorures et (le peintures d'un admirable effet, ainsi que de boiseries
sculptées par Gibbons avec une délicatesse sans pareille. Une de ces sculptures, repré-
sentant une cravate en dentelle, est un chef-d'oeuvre d'adresse. Le salon privé, que l'on
ne montre pas habituellement au public, contient une belle copie de la Vénus de Médicis
par Bartolini et plusieurs tableaux de Jansen, Lely, Zucchero, Holbein et du Titien.
On y remarque un portrait de la belle Georgiana, duchesse de Devonshire, par Rey-

nolds.
La salle de billard ou salle de velours rouge, dont le plafond est peint par Thornhill,

renferme des peintures modernes, dont la plus intéressante est l'Abbaye de Bolton, par

Landseer.
La bibliothèque, où les visiteurs ne sont pas admis, est ornée de colonnes de mar-

bre de diverses couleurs et se compose d'une précieuse collection d'incunables, d'édi-
tions rares et de manuscrits anciens d'une grande valeur.

La nouvelle salle à manger, à plafond cintré, est surtout remarquable par les
portraits peints par Van Dyck qui ornent les murailles et par deux vastes cheminées
en marbre de Carrare, .sculptées par Westmacott et par Sevier, qui ont coûté chacune
plus de vingt-cinq mille francs:

Les sculptures sont réunies dans une galerie spéciale éclairée par le haut et sont
presque toutes modernes. La pièce la plus importante de cette galerie est la statue de
Madame Loetitia Bonaparte, par Canova; il y a aussi 'du même artiste un Endymion
endormi qui est un chef-d'oeuvre de grâce et d'exécution.-La Vénus à la pomme de Thor-
waldsen, la 'Fileuse de Schadow, le Discobole de Kessels, la Bacchante de Bartolini et
Mars et l'Amour, par Wesmacott le jeune, sont an nombre des oeuvres les plus remar-
quables de la collection.

Les jardins, le parc et les pièces d'eau-de Chatsworth sont justement célèbres. Sur
le flanc de la colline qui est derrière le château se dressé un temple d'où l'on fait à
volonté jaillir des torrents d'eau qui retombent en cascade sur de larges dalles dispo-7
sées en gradins et vont se perdre dans des canaux creusés exprès. Ce temple et le jet
d'eau qui s'élance du grand bassin à une hauteur de quatre-vingts mètres ont été coin
parés aux eaux de Versailles dont ils sont une Téduction Collas.

Ce que Versailles n'a pas cependant, c'est un saule pleureur eu zinc dont les
branches creuses et les feuilles percées de trous invisibles laissent tomber sur ceux qui
se réfugient sous cet arbre une rafraîchissante et abondante rosée, dès qu'on presse un
bouton dissimulé dans le tronc. Comme mécanisme, c'est ingénieux ; comme plaisan-
terie, c'est d'un goût douteux.

Mais ce que le parc de Chatsworth renferme de plus remarquable, c'est sa serre,
une serre comme on n'eu voit pas, une serre unique, monumentale, dans laquelle on
peut se promener en voiture, tant elle est vaste et tant les allées en sont larges. Cette
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merveille n .été construite par Sir Joseph Paxton et a servi de modèle pour le palais
de l'Exposition de 1851, aujourd'hui le Palais de Cristal. Faite entièrement de fer et
de verre, la serre de Chatsworth se compose d'une grande nef centrale et de deux
ailes parallèles. Ses dimensions sont les suivantes : longueur, quatre-vingt-trois mètres;

largeur, quarante-huit mètres ; hauteur, 19 m ,50, et elle couvre une superficie d'un acre
environ. On y arrive par un chemin étroit tracé par d'énormes blocs de pierre dis-
posés de manière à imiter une gorge de montagne. L'aspect de ces plantes rares, de ces .
fleurs aux couleurs éclatantes, aux parfums capiteux, est féerique. Les Anglais sont
les premiers jardiniers du monde; c'est une vérité dont il est facile de se pénétrer
quand on voit les serres et les jardins (les riches particuliers ou ceux de Kew, près
de Londres, appartenant à l'État. Dans un angle de ce palais de verre, derrière un
rocher artificiel où croissent des fougères et des orchidées de toute beauté, un escalier
conduit .à la galerie qui règne tout autour de la serre et d'où l'on peut admirer à
loisir la superbe végétation qui s'offre aux regards.

La température est maintenue au degré convenable par nu système de tuyaux
d'une longueur de plus de onze kilomètres où circule l'air chaud fourni par huit gigan-
tesques foyers. Pour les alimenter du combustible nécessaire, on a pratiqué un pas-
sage souterrain ou tunnel d'un kilomètre de longueur avec tramway et wagons pour
transporter le charbon.

Le jardin potager, , celui consacré aux plantes de l'Australie, l'aqueduc cyclopéen
qui fournit l'eau d'une cascade de cinquante mètres de hauteur sont autant de sujets'
d'étonnement et d'admiration pour le visiteur ébloui de cette opulence.

Si Chatsworth, clans-sa grandiose richesse, est le plus beau château de l'Angle-.
terre, Blenheim, le chef-d'oeuvre de Vanbrugh, , eu est le plus pompeux, le plus vaste,'
le plus étonnant, car ce magnifique palais .est tin monument élevé à la gloire des armes
britanniques en souvenir de la bataille de Blenheim, comme disent les Anglais,. de
Hochstcedt, ainsi que nous l'appelons en France.

La reine Aune, pour récompenser :l'époux de la célèbre Sarah Jennings, lui fit
don du manoir de Woodstock, dans le comté d'Oxford, et des domaines qui eu dépen-
daient. Le Parlement, en ratifiant cette donation, vota une somme de douze millions
de francs pour achever le château, qui fut terminé en 1715, un au après la mort _de
la reine.

Blenheim Palace est à huit milles environ d'Oxford et c'est généralement par l'arc
de triomphe 'de Woodstock que l'on pénètre dans le parc. On aperçoit alors le palais,-
qui s'élève à gauche, de l'autre côté du lac, et, en face, on voit se dresser la colonne,
haute de quarante mètres, que surmonte une statue colossale de Marlborough eu
costume romain. Le piédestal, décoré de bas-reliefs, porte une inscription où sont rap-
pelées ses victoires. Après avoir franchi le pont qui traverse le lac dans sa partie la
plus resserrée, on découvre la façade principale du monument dont le développement,
d'une extrémité à l'autre, est de huit cent cinquante pieds (955 mètres):

Le centre est occupé par un majestueux portique supporté par six colonnes d'ordre
corinthien. Un fronton triangulaire dont le tympan est orné de sculptures représen-
tant, parmi des trophées militaires, les armes des Churchill avec leur devise : Fiel Pero
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taux portent des tro-
pilées gardés par des
sphinx.

Le portique, fai-
sant saillie, forme, avec
le bâtiment central,
des angles l'entrants
que dissimulent deux
rangées de pilastres
d'ordre dorique venant
se rattacher aux deux
pavillons carrés qui
complètent la masse
principale du palais.
Deux arcades suppor-SMIt u lD4

DU ClIATEAU DB CUATSWORTIL 	 tées par de massives
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Dediachado, est surmonté d'une statue (le Minerve. Aux angles du perron, des piédes-

colonnes relient cha-

cun de ces deux pavillons il, une aile latérale eu harmonie avec le reste des
bâtiments, qui enferment ainsi de trois côtés une cour d'honneur carrée. Une
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de ces ailes co ntient les offices et les cuisines, l'autre les écuries et les -re is •

fflode opposée, celle qui donne sur le jardin, présente à peu près le même

aspect, moins le fronton, qui est remplacé par un acrotère portant un buste colossal de

Louis XIV pris à Tournay. Au-dessous mi lit cette inscription :

tr.m., VIN DEX GEN IO DECOHA ALTA BRITANNO.

Le grand hall, dont l'entrée est sous le portique de la façade du parc, est une
magnifique salle de vingt mètres de hauteur. Une porte fait communiquer le hall avec
le grand salon qui occupe aussi tonte la limiteur de l'édifice. Il a la forme d'un carré
4)1112: et est éclairé d'un côté par une double rangée de fenêtres. La plinthe et les cham-
branles des quatre portes sont en marbre, ainsi que les deux vastes cheminées. Les
trois autres côtés du salon sont ornés de peintures par Laguerre, oti sont représen-
tées, dans six compartiments 'séparés par des colonnes doubles, les diverses nations
de l'Europe. Les dessus de portes sont ornés de bas-reliefs et le plafond, soutenu par
des cariatides, est occupé par une grande composition allégorique dont le groupe prin
cipal représente Marlborough — toujours en costume romain — arrêté dans sa
carrière victorieuse par le Temps et la Paix. Un encadrement de feuillage entoure
cette remarquable peinture.

La collection de tableaux de Blenheim est une des plus riches de la Grande--
Bretagne, et, à moins d'en dresser un catalogue, il est impossible de donner, même
approximativement, une idée des oeuvres admirables qui la composent. Les Rubens,
surtout, il y eu a une vingtaine, sont d'une authenticité incontestable et entièrement
de la main du maitre. Leur provenance d'ailleurs en fait foi, car tous ont été donnés
au ; duc par les grandes villes des Pays-Bas Bruxelles, Anvers, Gand. La perle de la
collection est la célèbre Madone des Ansidei de Raphaël'.

La bibliothèque de Blenheim n'existe . plus qu'à l'état de souvenir. Cette riche col-
lection de livres rares et précieux, de manuscrits uniques a été vendue aux enchères en
1881 et 1882 par ordre du feu duc, mort vers la' fin de 1883. Tout le monde sait quels
prix fabuleux les amateurs ont payé les belles éditions qui formaient la célèbre Sun-
derland Libraq

On ne peut quitter le palais sans visiter la chapelle où uu colossal monumentsert`
de tombeau au duc de Marlborough; les statues dont il est orné sont de Rysbrach.

Le parc a vingt kilomètres de circuit. Les jardins particuliers, situés derrière le -
palais, renferment un temple élevé en commémoration du rétablissement de la santé
de George III, une belle cascade et une fontaine, copiée sur celle de la Piazza Navona
è Rome, ornée de statues du cavalier Bernin. Inutile d'ajouter que l'entretien d'un
palais et d'un parc comme ceux de Blenheim exige chaque aimée des sommes fabu-
leuses, si fabuleuses même que l'heureux propriétaire voit dévorer, par ce monstre, le
plus clair (le son revenu.

Blenheim est en quelque sorte le dernier spécimen de cette architecture anglaise

1. Cc tableau est maintenant à la National Gallery; le gouvernement anglais en a fait l'acquisition
moyennant une somme de 70,000 livres (1,750,000 francs).
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es xvii 0 et xvine siècles dont Versailles a fourni le modèle. A la fin du siècle dernier,
Wyatt fait revivre le style gothique normand qui devient à la mode ; les châteaux

u'il construit pour les grands seigneurs rappellent les Baronial halls. A la même
poque, on se lasse des parcs et (les jardins dont les arbres sont taillés en pyramides et
a ballons et des allées droites. Ou bannit les tritons des pièces d'eau ; les Flores, les
'omones, les nymphes, les faunes et les satyres n'étalent plus dans les bosquets leurs
râces surannées et leurs grimaçantes figures; les parcs reprennent leur aspect naturel
t, loin de nuire aux châteaux qu'ils entourent, en rehaussent l'effet pittoresque ou

FAÇADE DU CLIATEAU DE CHATSWORTII

architectural. A partir de ce moment, il n'y a plus en Angleterre d'architecture caracté-
istique ; on imite, on copie. Les uns tiennent pour le gothique, les autres pour le grec,
:eux-ci pour le style d'Elizabeth, ceux-lit pour celui de Jacques' P r. C'est de cette
:poque que date Woburn _Abbe y, le château du duc de Bedford, élevé sur l'emplacement
l'une ancienne abbaye de Bénédictins, d'oit lui est venu son nom.

Cette grande construction d'ordre dorique, dont le plan est un vaste parallélo-
;ramme, est située au milieu (l'un des plus beaux parcs de l'Angleterre. La façade

ou occidentale présente un fronton central soutenu par des colonnes et des
)ilastres et deux pavillons angulaires. Tout cela est fort simple et nous sommes loin
les splendeurs de Chatsworth et de Blenheim.

Mais 'Woburn ne le cède en rien aux antres châteaux en richesses artistiques. La
-ollection (le tableaux de toutes les écoles appartenant au duc de Bedford est une des
plus belles qu'il soit possible de voir. Les maîtres flamands, italiens, espagnols,
français, anglais y sont représentés par des chefs-d'oeuvre de toute beauté. Une énumé-
ration (le ces toiles magistrales demanderait un volume; signalons surtout une collection
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unique de portraits histori nes oit sont représentés tous les membres de la famille des

-Russell depuis le premier duo de liedford jusqu'au due actuel et les portraits d'ar-

tistes céli:Wres qui ornent. les murs de lai, bibliothèque.
Un chemin rouvert conduit du château à I; galerie de statues qui contient des

couvres remarquables de Canova, de Thorwaldsen, de Chantrey, et des marbres antiques

apportés de l'Italie et de la Cl rèee.
Dans le pare qu'entoure entièrement un mmr de huit pieds de hauteur et de dix-

• CHATEAII DE BLEN'REIII

neuf kilomètres et demi do circuit 	 une petite muraille de la
Chine'--- et que- coupent de magnifiques avenues plantées d'ar--

bres, se trouvent un beau lac, un' bois de quatre-vingts' hectares et plusieurs ferines.

Ce beau domaine est peuplé - de daims et de gibier de tonte espèce.
Le chic de Bedford est un des plus riches propriétaires de l'Angleterre et a quelque

chose comme 86,000 acres (34,000 hectares) de terrain répartis dans une dizaine de
comtés dont le revenu annuel est évalué à plus de quatre millions de francs. Mais ce
qui constitue la plus grande partie de sa fortune, ce sont les innombrables maisons
qu'il possède â Londres et qui, bon an, mal au, rapportent, au bas mot, à Sa Grâce une

dizaine de millions.
Les quelques châteaux dont il vient d'être parlé peuvent donner une vague idée de

ce que sont les palais des grands seigneurs anglais, mais une vague idée seulement. Il
n'y a peut-être qu'un Blenheim et qu'un Chatsworth ; mais, exception faite de ces deux
palais, il. y a eu Grande-Bretagne plus de cinq cents châteaux remarquables à divers
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points de vue et contenant tous des tableaux, des sculptures, des objets d'art ou des
bibliothèques de valeur. Ce que l'Angleterre renferme de richesses artistiques de toute
espèce dépasse tout ce que l'on peut concevoir, et, contrairement à ce qui a lieu dans
les autres pays, ce n'est pas l'État, ce n'est pas la nation, ce sont les particuliers qui
les possèdent. Aussi ceux qui n'ont parcouru que les musées nationaux de Londres
n'emportent-ils qu'une impression relativement fausse et s'en reviennent-ils chez eux
avec la conviction que les Anglais n'apprécient et ne recherchent pas les choses de
l'art. C'est le contraire qui est vrai, et il serait à désirer qu'on se fit de nos voisins
une idée plus exacte et plus juste. Des oeuvres d'art! Mais dans quel pays y en a-t-il,
non pas davantage, mais autant? Oit sont les plus beaux tableaux anciens, les plus
belles toiles des Rubens, des Murillo, des Van Dyck, des Velazquez? Oiit les plus belles
collections de porcelaines de Sèvres et de Saxe? Oit ces beaux meubles de Boule et
de Riesener, ces bronzes de Gouthière ? Ott-ces tapisseries des Gobelins ? Dans tous
les châteaux de l'aristocratie anglaise; si l'on peut lui faire un reproche, c'est
d'aimer peut-être trop exclusivement l'art ancien et de négliger un peu les artistes
modernes.

33
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CHAPITRE II

LES PAYS DU CHARBON ET DU FER

LES PAYS DU CHARBOX. LA PRODUCTION.

LES MINES SONT-ELLES INÉPUISABLES? LE COMTÉ DE NORTHUMBERLAND.

LA MURAILLE ROMAINE. LE COMTÉ DE DURHAM.

DURHAM : LA CATHÉDRALE, LE CHATEAU. RABY CASTLE. SELBY ET N OÉ

LE BASSIN HOUILLER DE NORTHUMBERLAND ET DE DURHAM.

LES MINES. LE TRAVAIL DES FEMMES DANS LES MINES. LES PITME.Y.

LE BASSIN HOUILLER DU YORKSHIRE

Après l'agriculture, les minéraux constituent la plus grande richesse du pays. La
constitution géologique de l'Angleterre, qui est (les plus intéressantes au point de vue
scientifique pur, puisqu'elle renferme des roches de tous les âges, offre, au point de vue
industriel, des ressources pour ainsi dire inépuisables. Les productions les plus impor-
tantes de l'île sont la houille et le fer, puis le 1)101111), l'étain et le cuivre.
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Les bassins houillers, d'une abondance exceptionnelle, sont répartis sur presque
toute la surface de l'Angleterre, depuis le Northumberland, au nord, jusqu'an Devon-
shire, an sud; il n'y a guère que dans les comtés du sud-est qu'il ne se trouve pas de
naines de charbon. On estime qu'un dixième de la superficie totale du pays est occupé
par les bassins houillers, qui mesurent environ douze mille milles carrés, dont plus
des deux tiers fournissent de la houille bitumineuse et le reste de l'anthracite. La

première espèce de houille sert presque exclusivement aux usages domestiques ; on
la reconnaît facilement il, l'espèce de fasion pâteuse qui se produit pendant la combus-
tion et h son aspect gras si caractéristique. L'anthracite ou atone cool n'entre en com-
bustion qu'il, une température fort élevée. Ln, différence chimique entre ces deux espèces
de houille consiste surtout dans la quantité de carbone qu'elles renferment. Ainsi
houille bitumineuse d'Ebbwale, dans le pays de Galles, contient 85 pour 100 de car-
bone, tandis que l'anthracite de Swansea, en contient ç13 pour ion.

Bien que l 'f.7,cosse possède des urines de charbon assez importantes, elles sont loin
d'être aussi riches que celles de l'AnOeterre, (pli, en y comprenant le pays de Galles,,„
fournit à elle seule les cinq sixièrnes de la, production totale du lloyarune-Uni, qui était,
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eu 188 9 , de 156,499,077 tonnes, dont la valeur peut être estimée à environ 07 millions
de livres sterling. En 1855, elle était de 61 millions de tonnes; en 1860, de 83 millions';
eu 1870, de 110 millions ; la progression est considérable, mais les prix augmentent
d'une façon bien pulls sensible, car, alors que la production n'a pas doublé en vingt-

trois ans, la valeur de la l ' ouille a plus que doublé en treize ans. Mais la source de cette
prodigieuse richesse est-elle inépuisable et ne viendra-t-il pas un moment où la terre
aura livré tous les trésors qu'elle renferme dans son sein? C'est là une question de la
plus haute portée qui a été agitée au Parlement et dans la presse. Les savants, comme
toujours, se sont divisés en deux camps : 'les uns affirmant qu'au train dont elle y va,
l'Angleterre aura bientôt vu le fond de ses mines; les autres soutenant, avec preuves à
l'appui bien entendu, que les houillères britanniques sont inépuisables et qu'elles dure
ront plus longtemps que la nation anglaise elle-même. Comment ces messieurs savent-
ils ce que durera le peuple anglais? C'est ce qu'ils n'ont pas daigné expliquer. A la tête
des pessimistes était le professeur Stanley Jevons, dont l'opinion est partagée par le
professeur Tyndall, qui va jusqu'à dire que la destinée de l'Angleterre est inséparable
de celle de ses •houillères et que le sort de la nation n'est pas entre les mains de ses
hommes d'État, mais bien de ses coal- °murs. Et il conclut par ces paroles patrioti-
ques, mais, espérons-le, exagérées « Pendant- qu'on discute à Westminster, le sang
du pays s'écoule et se perd. » Il va sans dire qu'ici le sang signifie le charbon.
Cependant on faisait mieux que discuter à W estminster, on nommait une commission
d'enquête, dont le rapport s'est trouvé être très rassurant. Voici, en • effet, à combien
elle estime la quantité de houille à extraire des mines d'Angleterre, en admettant que
l'on creuse jusqu'à une profondeur de quatre mille pieds, au delà de laquelle, paraît-il,
on ne pourra aller : 146,454,240,387 tonnes, ce qui, traduit en vulgaire prose, veut
dire cent quarante-six milliards quatre cent cinquante-quatre millions deux cent qua-
rante mille trois cent quatre-vingt-sept tonnes. Mais si, comme l'affirment certains
géologues, on ne peut creuser qu'à une profondeur de deux mille cinq cents pieds,
cette quantité se trouverait réduite dans une proportion sensible.

Au point de vue administratif, l'Angleterre est, divisée en div-neuf districts houil-
lers, à la tête de chacun desquels est un inspecteur des mines nommé par le gouverne-
ment. Les districts les plus importants sont Ceux de Northumberland et de Durham,
qui comptent 368 houillères produisant annuellement 35 millions de tonnes de char-,
bon; du Yorkshire, où 562 houillères en fournissent 15 millions de tonnes, et du pays
de Galles, dont les 568 houillères en produisent au moins autant.

Le comté de Northumberland, le plus septentrional de l'Angleterre, confine à

l'Écosse, dont il est séparé par la Tweed et par les monts Cheviots, qui couvrent une
superficie de 90,000 acres et dont le point le plus élevé est à 2,658 pieds au-dessus du
niveau de la mer. A l'est, le Northumberland est borné par la me du Nord, et au
sud par le comté de Durham. L'agriculture, clans ce comté aux vastes 711007'S désolés,
au sol noirci par la poussière de charbon et la fumée des usines, qui anéantissent la
végétation, n'occupe qu'un rang secondaire ; sur une superficie totale de 1,250,000 acres ,
il n'y en a guère que 150,000 qui soient livrés à la culture, et 650,000 acres sont
convertis en pâturages. C'est là qu'on élève cette race particulière de moutons, dits
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moutons cheviots, que l'on retrouve jusque dans k nord de l'Écosse. Le reste du comté
est inculte et se compose principalement de laudes arides, oit pousse une herbe maigre
que paissent d'innombrables troupeaux d'oies.

Les parties les plus pittoresques du Northumberland sont les régions monta-
gneuses, qui touchent à l'Écosse, les vallées du Coquet et (le la Tyne, les collines boi-
sées des environs d'Alnwick et les belles falaises (le la côte. Une (les curiosités du
comté est la muraille romaine, Roman TFall, qui, partant de Wallsend (extrémité du
mur), sur la Tyne, aux environs de Newcastle, traverse en entier l'Angleterre et va
aboutir à Bowness, sur le Solway. Cette muraille, longue (le 118 kilomètres, élevée

par Hadrien, dit-on, se compose d'un mur de pierre, (l'un fossé et d'un terrassement
formant trois lignes parallèles. Construite presque en ligne droite, elle passe par les
régions les plus diverses, descend dans les vallées, escalade les collines et traverse
les rivières sur des viaducs dont, il reste encore des traces comme à Chollesford. De
distance en distance, on voit encore des fortins ou « stations » dont la mieux conservée
est celle (le Housesteads; c'était un camp assez considérable, à en juger par les ruines,
qui couvrent près (le deux hectares de terrain; on y voit les restes des portes et des
remparts, ainsi que de vastes salles qui servaient de corps de garde.

Presque parallèle, sur une partie de son parcours, an unir d'Hadrien, la Tyne
sépare le Northumberland du comté de Durham, dont l'aspect général est monotone et
plat. Ce n'est que dans les environs de Durham, Je chef-lieu du comté, et dans les val-
lées de la Wear et (le la Tees que l'on trouve des sites pittoresques; toute la partie occi-
dentale de la région n'étant qu'une vaste lande inculte couverte de bruyères d'un effet
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morue et sombre. flans les prairies et sur les collines sont des pâturages excellents oh
l'on élève les belles races de bestiaux connues sous les noms de Durham et short-horst..

La ville de :Durham est dans mie situation des plus remarquables ; elle s'élève sur
une éminence roolteuse, sorte de presqu'île formée par la Wear, dont les eaux réflé-
chissent les liantes tours de la cathédrale et les murailles du château.

vue de loin, la ville présente un aspect unique peut-être en Angleterre. Émergeant
des eaux qui baignent le pied de sa, muraille, elle est entourée d'une ceinture d'arbres

dont le vert feuillage fait
ressortir la teinte sombre
de ses maisons. Celles-ci
grimpent aux flancs de la
hauteur que couronnent la
cathédrale et le château,
dont la lourde masse s'é-
lève, à pic au-dessus de la
Wear et rappelle la splen-
deur à jamais évanouie des
anciens évêques palatins de
Durham, de même que la
destination première de la
ville, « moitié maison de
Dieu, moitié rempart con-
tre l'Écossais ».

Durham est une ville
déchue; aussi n'y a-t-il que
peu de chose à en dire,
tout l'intérêt qu'elle offre

RI VES DE L , A N'EAU, DURHAM	 se cOncentrant sur la cathé-
drale et le château.

La cathédrale est un
monument du me siècle.auquel on a ajouté, au siècle suivant., une chapelle
dite des Neuf autels, qui a remplacé l'abside normande primitive; sa lon-

gueur totale est de 510 pieds et sa largeur de 170; les tours septentrionales ont
138 pieds de hauteur et la tour centrale 214. On pénètre dans l'église par la porte du
nord que précède une belle voûte normande et qu'orne un lourd marteau en fer forgé

e heurtaient les fugitifs venant réclamer le droit d'asile.
A l'intérieur, la nef offre le -plus bel exemple d'architecture normande qui soit en,

Angleterre; elle est soutenue par de superbes colonnes massives de huit mètres de cir-
conférence, ornées de moulures de dessins variés. La chapelle occidentale, nommée Ga-
litee par les Anglais, et dont les murs viennent se fondre clans le roc., est un spécimen
remarquable de cette architecture de transition qui a succédé au style normand et
précédé le style anglais primitif. On y admire une quadruple rangée de colonnes d'une
grande richesse d 'ornementation, un bel autel de marbre bleu et le tombeau de saint
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3ede; celui de saint Cnthbert se trouve dans la chapelle des Neuf autels. DallS le
hceur, l'attention est surtout attirée par le magnifique retable en pierre sculptée élevé
n 13S0 par lord Neville; cette remarquable sculpture aurait, paraît-il, été exécutée à
Londres.

Séparé de la cathédrale par une place nommée Palace Green, l'ancien cln  des
,vêques, converti eu université, présente sa pittoresque façade, en partie moderne, sauf
'entrée, qui est formée d'une belle voCite normande. Les parties les plus remarquables
le cet édifice sont la chapelle et la galerie normandes, l'escalier noir et la grande Salle
Hall), ornée de portraits d'évêques et d'armures anciennes. Le donjon, d'une forme octo-
;one, est une construction relativement moderne élevée sur des fondations anciennes.

Quelques vieilles rues et le joli pont des Prébendes (Prebend s bridge), d'où l'on
lécouvre une très belle vue de la rivière et de la cathédrale, sont, avec celle-ci et le
hâteau, les principales curiosités
le Durham, d'où l'on peut faire
le très intéressantes excursions
latins la vallée de la Wear.

A vingt kilomètres environ
le Durham, plus loin que Bishop
luckland, ainsi nommé parce que
tette ville servait de résidence aux
vêques de Durham, se trouve un
les plus remarquables châ-
;earrz non seulement de la
contrée, mais de l'Angleterre :
West Rabi Castle, apparte-
nant au duc de Cleveland.
Ancienne demeure des Neville, les descendants de Gilbert de Neville, amiral de la
flotte de Guillaume le Conquérant, ce château a .conservé son aspect féodal et est, on
peut le dire, unique en son genre. D'immenses proportions, l'imposante masse de ses
murailles et de ses tours d'une teinte grisâtre s'aperçoit de loin, le pays étant peu
boisé, et se détache nettement sur le fond un peu sombre du paysage.

Une large terrasse fait le -Unir des bâtiments, qui renferment trois cours intérieures,
et conduit à l'entrée du château, dont la porte s'ouvre devant les visiteurs qu'une sur-
prise attend. En effet, la voiture ne s'arrête pas h la porte du grand hall ou vestibule,
elle y pénètre, et rien n'est plus curieux, en hiver, que cette entrée insolite d'une voi-
ture attelée dans un immense hall oit deux cheminées colossales répandent une douce
chaleur et qu'éclairent des lustres è gaz. Le hall est la merveille de Ray Castle; cette
vaste salle à plafond voûté, soutenu par des piliers massifs, oit résonnent le pas (les
chevaux et le grondement des roues répercutés pur les voittes, offre mi aspect
inoubliable, tel qu'aucune antre demeure seigneuriale ne peut eu présenter. Au-dessus
du vestibule est une antre salle, dite Salle des barons, dont les dimensions sont de
38 mètres de longueur sur 11 mètres de largeur ; au temps de Neville, sept cents che-
valiers y tinrent conseil à la fois.

CIIATEAII DE 'RABI"
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Les appartements du château, décorés avec un grand luxe et renfermant de nom-
breux objets d'art, sont meublés à la manière moderne et ne demandent pas une
description spéciale, les curiosités de Raby Castle étant les deux grandes salles et les
parties extérieures anciennes, murailles et tours, dont l'état de conservation est des plus
remarquables. Au point de vue historique et pittoresque, il est peu de châteaux aussi
beaux et aussi intéressants à visiter.

Sous le rapport clés demeures seigneuriales, le comté de Durham n'a rien à envier
à celui de Northumberland, et dans tous les deux habitent de nobles et anciennes
familles dont les noms sont dans toutes les bouches, entre autres celle des Selby, dont
la fierté proverbiale a donné naissance à une légende locale trop jolie pour que nous
l'omettions ici. Les braves gens du pays répètent à qui veut les entendre que si fiers
sont les Selby qu'a l'époque du déluge ils avaient un bateau à eux pour ne pas devoir

d'obligation à Noé!
Par 'la courte description que nous venons de donner de ces deux comtés et de la

ville de Durham, ' on a pu voir que l'agriculture et le commerce n'entrent que pour une
faible part clans leur richesse, due tout entière aux mines que renferme cette région, et
surtout aux mines de houille.

Le bassin houiller de Northumberland et de Durham s'étend depuis le Coquet,
dans le premier comté, jusqu'à la Tees, dans le second.

Dans presque toute cette région on ne voit, de quelque côté qu'on se dirige, que
hautes cheminées crachant des nuages de fumée et de vapeur; l'air retentit des coups de
marteau frappés par des centaines d'êtres humains, noirs cyclopes aux bras musculeux,
au visage farouche, qui sont employés aux minés et 'aux forges; le sol est- sillonné
d'inextricables réseaux de rails sur lesquels glissent de longs convois de trucks chargés
de houille. Tirés par des machines fixes qu'on ne voit pas, ces trains, , que rien ne
paraît faire mouvoir, vont, viennent, s'arrêtent, grimpent aux flancs des collines, des-
cendent dans les vallées et' semblent doués d'intelligence. C'est un spectacle curieux au
plus haut degré que ce mouvement continuel, dont la cause est invisible. Le bruit que
font les cordes etles chaînes tendues par l'effort des machines en passant sur les pou-
lies grinçantes, se mêlant aux rugissements de la vapeur, au bruit métallique des
enclumes, produit un vacarme épouvantable, assourdissant.

On pénètre dans les houillères par un puits (shaft) dont l'orifice est surmonté d'un 
bâti solide muni de poulies, de cabestans et d'appareils plus ou moins compliqués, au
moyen desquels on descend clans la mine. Lorsqu'on arrive au bas du puits, on se
trouve dans une chambre d'où rayonnent des galeries percées clans toutes les directions,
qu'éclairent seules les lampes des mineurs.

De distance eu distance, des colonnes ou piliers de charbon que la pioche a épar-
gnés soutiennent la voûte jusqu'au moment où la couche de charbon en exploitation
est épuisée. On enlève alors les piliers et on laisse la galerie s'ébouler. Tous les cou-
loirs sont garnis de rails qui servent à amener sous le puits des trucks de charbon que
tirent des chevaux de petite taille à longs poils, à crinière fournie, dont la plupart
n'ont jamais vu la lumière dn jour. Ils naissent, vivent et meurent dans la mine.

La ventilation est une affaire de ln plus haute importance ; on y pourvoit au moyen
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de deux bures ou puits, dont l'un sert à l'aérage et l'autre à l'épuisement de l'eau et de
l'air vicié. La vie des mineurs dépend du fonctionnement plus ou moins parfait de ces
ventilateurs et des moyens employés pour faire pénétrer l'air dans toutes les parties

de la mine; on y parvient au moyen d'un jeu de trappes qui s'ouvrent et se referment,
suivant un système fort ingénieux. Enfin on épuise l'eau au moyen de pompes à vapeur

qui fonctionnent nuit et jour.
Malgré toutes les précautions, le travail clans les mines de charbon offre toujours

de grands dangers et les explosions, les éboulements, les accidents de toute nature ne
sont malheureusement que trop fréquents. Bien souvent, il faut le dire, les accidents
sont dus à l'imprudence des mineurs qui, au mépris -des règlements et des lois, à
défaut de la plus simple prudence, descendent clans les mines avec des allumettes et

vont jus qu'à crocheter leurs lampes, fermées à clef, pour allumer leurs pipes. L'insou-
ciance de ces hommes est incroyable ; à chaque instant , on en amène devant les
magistrats de police pour infractions aux lois; mais cela ne paraît pas les corriger.

Depuis la loi de 1842, on n'emploie plus de femmes dans les mines. C'est à Lord
Ashley, aujourd'hui Lord Shaftesbury, qu'est duc cette réforme. H faut lire le rapport de
la commission royale pour comprendre l'horreur et l'indignation que ressentit tont le

04
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'	
lecture des détails révoltants qu'il contient sur le traitement des femmes etpays a .

clos enfants employés dans les puits. Jamais pareille barbarie ne s'était vue. Des
enfants de quatre, cinq et six ans étaient forcés .de travailler clans les houillères mal
ventilées, où des explosions se produisaient fréquemment. Des femmes et des jeunes
filles presque nues, n'ayant polir tout vêtement qu'une sorte de caleçon, étaient atte-
lées, par une chaîne attachée à la ceinture, à clos chariots qu'elles traînaient eu rampant

sur les genoux et les mains, comme des chiens, tant étaient basses les galeries où elles
travaillaient. Souvent ces couloirs étaient inondés. Dans certaines mines, elles avaient
de l'eau jusqu'à la ceinture. Et l'on croyait bien payer ces malheureuses en leur don-
nant deux shillings par jour. On faisait, porter à des enfants des fardeaux du poids d'un
quintal ou d'un quintal et demi. C'étaient l'esclavage et l'immoralité organisés. On a

vu de quoi se composait le vêtement des 'femmes; pour les hommes, c'était plus simple
encore : afin de pouvoir supporter la température qui régnait dans ces enfers, où aucun
souffle d'air frais ne pénétrait, ils adoptaient le costume de nos premiers parents avant
le péché. Dès qu'il fut question de nettoyer ces écuries d'Augias , d'arracher des
créatures humaines à la rapacité des propriétaires des mines, qui les traitaient moins
bien que leurs bêtes de somme, ce fut de la part de ceux-ci un concert de plaintes et de
récriminations. Mais l'opinion publique était eu faveur du bill, qui devait être l'objet
d'une opposition fort vive à la Chambre des Lords. Un des membres de cette auguste
assemblée, le marquis de Londonderry, propriétaire . lui-même de mines de charbon, se
fit remarquer par la résistance qu'il opposa au projet de loi et, à l'instar de M. Jourdain,
fit, sans le savoir, ajouter au bill une clause fort importante.'

La loi autorisait le gouvernement à nommer des inspecteurs • des mines et, en
combattant cette mesure, Lord Londonderry, emporté par la chaleur du débat, déclara
que, pour sa part, il dirait aux inspecteurs : « Descendez dans la mine si vous pouvez,
et, une fois au fond, restez-y si cela vous plaît; rien clans la loi ne me force à vous faci-
liter les moyens de monter ou de descendre. » La lacune si grave que venait de signaler
le noble marquis fut aussitôt comblée et il - eut la gloire, qu'il ne recherchait pas, de
faire armer les inspecteurs de pouvoirs beaucoup plus - étendus et d'obliger les pro-
priétaires de mines à faciliter à ces fonctionnaires l'exécution de leur mission. Quelques
jours plus tard, la nouvelle loi recevait la sanction royale et Lord Ashley avait la satis-
faction et l'éternel honneur d'avoir arraché à un sort misérable, plus terrible que la
mort, des milliers d'êtres humains.

La condition actuelle des Mineurs est satisfaisante. A la loi de 1842 sont venus
s'ajouter de -nouveaux actes du Parlement, au traitement des ouvriers, à -la
ventilation et à l'assainissement des mines, aux précautions à prendre pour en rendre
l'exploitation aussi peu dangereuse que' possible et assurer la sécurité des travailleurs.

Singulière race- que celle de Ces Mineurs ou pitmen, comme on les nomme en
Angleterre ! Ils vivent et • se marient entre euX et leurs moeurs sont différentes de celles
des agriculteurs, avec lesquels, d'ailleurs; ils n'ont que peu de relations. Les mineurs ne
frayent qu'aven des mineurs, et la fille d'un pitni an ne songe jamais à chercher uu mari
parmi les laboureurs. Les pitmen sont vêtus d'une veste et d'une culotte serrée au
genou, coiffés d'un chapeau rond à bords étroits devant et sur les côtés et un
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allongés sur la -nuque, et chaussés
de gros bas de laine et de souliers
à semelles épaisses. Eu Durham et
en Northumberland, les femmes
portent comme coiffure un mou-
choir noué sous le menton. Comme
la femme du marin, la femme du
pitman vit dans des transes et des

angoisses continuelles; le mineur
risque sa vie tout autant que le ma-
telot ; il est à la merci d'un ébou-
lement, d'une explosion, d'une inon-
dation, de ces terribles catastrophes
qui rendent l'existence des travail-
leurs de la terre  aussi précaire que
celle des travailleurs (le la mer.

Le vendredi et le samedi, jour
de paye, le mineur « court des bor-
dées », comme on dit, et se livre à
des excès de boisson. Cependant,
parmi les pitmen, l'ivrognerie est
loin d'être aussi commune que
parmi les ouvriers eu général. Les
dimanches et jours de fête, le mi-
neur revêt ses plus beaux habits,
arbore des gilets aux couleurs voyan-
tes, se met une fleur à la bouton-
nière et se rend à l'église, car il
est religieux et appartient presque
toujours à une secte dissidente.
Quelquefois aussi, il prêche dans
les rues de son village et la foule
se presse autour de lui, bouche bée,

écoutant avec avidité les paroles
qu'il lance avec l'énergie qui carac-
térise tous ses actes. Beaucoup
jouent à pile ou face et perdent ou
gagnent des sommes relativement
fortes ; ils sont joueurs, c'est là
leur plus grand défaut.

Chez eux, les mineurs aiment
à s'entourer d'un certain Lien-étre;
leurs cottages à un seul auge,
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(ramis de meubles solides et de bonne qualité, souvent eu acajou, sont bien tenus ;

il y règne une propreté minutieuse. Quant à leur nourriture, elle est très substan-
tielle, comme il convient à des gens astreints à un aussi dur labeur. Cependant ils ne
mangent de la viande qu'une fois par jour et y ajoutent des pommes de terre et des

neings à ln graisse, qui se mangent au commencement du repas. Leur boisson

Pprincipale est ln bière blonde on ale, dont ils font une grosse consommation.

Le travail des mines est incessant; les pitmen se divisent en .fore-shilt men, qui

'aillent la nuit, et eu bade-shift men, qui travaillent le jour; en dehors des hommes
qui sont occupés dans l'intérieur des houillères, il en est un grand nombre qui sont
employés à la surface. Tous sont engagés à l'année Par un contrat en règle signé par
eux et par leur§ patrons. Les machines à vapeur, la surveillance constante qu'il faut
exercer clans l'exploitation des houillères nécessitent l'emploi d'un personnel considé
rable, dans lequel les hommes qui abattent le charbon, les hewers, sont en minorité. Dans
une mine qui occupe 500 ouvriers, par exemple, il n'y a guère plus de 140 hewer8; les
autres chargent ou traînent les chariots, tamisent le charbon, aiguillent les voies
au passage des convois, font marcher les machines et ' les pompes, s'occupent des
lampes, des chevaux, ou composent le personnel administratif.

Les accidents, moins nombreux qu'autrefois, sont encore assez fréquents et coù7
tent la vie à un millier d'hommes chaque année. Les explosions sont la cause du plus
grand nombre des sinistres et sur 1,000 morts, il y en a 700 qui sont dues au feu grisou.
La statistique établit le nombre des décès par accident dans les houillères à 1,63 par
1,000. Les annales des 'houillères conservent le souvenir lugubre des catastrophes épou,
vantables dont les mines de charbon ont été le théâtre. Un des plus terribles sinistres
est celui de la mine de Hartley, en Northumberland, où périrent 219 ouvriers,
16 janvier 1862.. La rupture du balancier de la pompe d'épuisement, entraînant dans sa
chute le revêtement en bois qui.protège les parois du puits, en obstrua l'entrée, et ce ne
fut qu'au bout de huit jours, malgré les plus grands efforts, que l'on parvint à-l'endroit
où se trouvaient les cadavres des malheureux mineurs, asphyxiés par le manque d'air, à
cieux cents mètres au-dessous du niveau du sol. Il n'est pas de spectacle plus déchirant
que celui que présente une mine au moment d'un sinistre. Les femmes échevelées, folles
d'angoisse, se précipitent vers l'orifice du'Puits, dont les abords sont gardés, éclatent en
lamentations et en sanglots, et s'abandonnent à la plus poignante douleur à la vue du
corps inanimé d'un père, d'un mari, d'un enfant. Pour les hommes les plus énergiques,
les moins accessibles à l'émotion, la vue de ces formes humaines, indécises, voilées d'un
drap, qui surgissent de l'ouverture du puits dans les corbeilles qui servent à monter le
charbon, est une des choses les plus émouvantes qu'il soit possible de voir. C'est un
spectacle que l'on n'oublie jamais lorsqu'une fois on a eu le malheur d'y assister.

Une des mines les plus intéressantes du comté de Durham est celle de Pemberton,
près de Sunderland. Elle a 1,794 pieds de profondeur, soit 538 mètres : c'est la seule
qui soit aussi profonde. Il a fallu, pour arriver aux couches de charbon eu exploitation,
percer des couches de calcaire d'une centaine de mètres d'épaisseur et cuveler le puits,
c'est-à-dire le garnir d'un revêtement de fer pour empêcher l'eau de faire irruption. Ce
n'est qu'au bout de vingt ans que l'on est parvenu aux couches de charbon percées de
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galeries qui s'étendent sous le lit de la rivière (la Wear), et d'oit l'on extrait, en

moyenne, près de mille tonnes de charbon par jour. On est arrivé ù faire monter une

benne remplie de houille en moins d'une minute du fond de la mine à la surface. La

ASPECT D ' UN" PUITS DC .MINV, APPAS PC KINISTD m

température rltt reffebiY101 •1. pif, est de	 centigrades et le baromètre y atteint une ban_

tutu de millimètres. On se figure aisément combien, ' bois de telles eonditions, le

métier de pitewn est rude et, fatigant. La vite de ces galeries souterraines est d'un

grand intérèt, et ce n'est pas sans quelque frémissement intérieur n L ue l'on s'avance
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ainsi clans les entrailles de la terre et même sous la mer, car, dans une ou deux mines du
comté (le Durham, il y a des galeries qui s'étendent à plusieurs milles sous la mer du
Nord. Aussi comprend-on fort bien l'exclamation de l'empereur de Russie, Alexandre Pr,
qui, en arrivant au bord d'un puits (le la mine de Wallsend, près de Newcastle-on-Tyne,
s'écria : Ah ! mon Dieu ! c'est le trou de l'enfer ! il faut être fou pour s'y aventurer. »
Et, se dépouillant vivement des vêtements de mineur, qu'on lui avait fait endosser
suivant la coutume, il ne voulut pas descendre dans le puits.

De la mine, le charbon est transporté au port d'embarquement, par le chemin de
fer presque toujours et par
bateau quelquefois.

Sur la Tyne et la Wear,
ces bateaux, de forme parti-
culière, se nomment keels et
les bateliers keelmen.

Ceux-ci, comme les pit-

men., forment une confrérie
spéciale, qui tend à disparaî-
tre par suite des grandes faci-
lités qu'offrent pour le trans-
port de la houille les nom-
breuses voies ferrées qui sil-
lonnent les bassins houillers.

Tout le charbon extrait
des mines de ce district est
embarqué à Hartlepool,
Sunderland et surtout à New

castle. Porter du charbon à Newcastle est un vieux
dicton anglais qui correspond exactement à l'expres
sion française : « Porter de l'eau à la rivière. » Or,
pas plus que les rivières n'ont besoin d'eau, le Man-
çanarès excepté, Newcastle n'a besoin de charbon.
C'est, en effet, le plus grand entrepôt de houille de,

l 'Angleterre, après Cardiff cependant, qui n'existait pas lorsque le proverbe a été fait;
ce qui prouverait une fois de plus, s'il en était besoin, que l'on ne s'avise jamais de tout
et que la sagesse des nations se trouve parfois en défaut. En 1882, il a été exporté de
Newcastle 4,557,277 tonnes de houille représentant une valeur de 1,852,322 livres
sterling, on de plus de 46 millions de francs; vient ensuite Hartlepool, cl'oà il en est
sorti 563,315 tonnes estimées à 237,631 livres sterling, et Sunderland, le principal port
d'exportation des charbons de la vallée de la Wear.

Le bassin houiller du Yorkshire, dont l'étendue est, d'après M. Hull, (le 760 milles
carrés, et qui ne comptait, en 1857, que 347 houillères produisant environ 9 millions
de tonnes de charbon, en a aujourd'hui 562, qui fournissent à l'industrie plus de 15 mil-
lions de tonnes de houille. Ce bassin, cependant, ne se termine pas à la limite du
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ointé, mais se prolonge dans le Derbyshire, où se trouvent près de trois cents houil-
ères moins riches et moins productives que celles du Yorkshire. La plus grande partie
le la houille extraite dans cette région est employée dans les nombreuses usines, fabri-
mues et fonderies qui y sont situées : Bradford, Leeds, Sheffield, Halifax, Middlesbrough,
Eluddersfield en consomment de prodigieuses quantités. Aussi l'exportation de la houille
r est-elle bien moins considérable que clans les comtés du Nord. Les deux ports les
)lUS importants du Yorkshire, Hull et Goole, n'en expédient à l'étranger qu'un million
le tonnes environ, représentant une valeur de 461,470 livres sterling (1882).

C'est dans ce comté, aux houillères cl'Ardsley, qu'eut lieu la catastrophe la plus
pouvantable dont on ait gardé le souvenir. C'est là que, le 12 décembre 1866, une
xplosion causa la mort de plus de 300 mineurs et que, le lendemain, leurs camarades,
Ln nombre de trente environ, qui s'étaient offerts volontairement pour aller à leur .

echerche, furent tués par une seconde explosion qui porta à 358 le nombre des vic-
;:im  es.

II

LES PAYS DU CHARBON (SUITE).

LE PAYS DE GALLES ET LES GALLOIS. LE BASSIN HOUILLER.

LES GALLES DU SUD. LE CHATEAU DE RAGLAN.

MONMOUTH. LA VALLÉE DE LA WYE. — ROSS. — HEREPORD : LA CA THÉDRALE.

LUDLOW : LE CHATEAU.

SHREWSBURY : LES VIEILLES R

CHESTER : LES REMPARTS, LES RO IFS, LA CATHÉDRALE.

RATON HALL, HAWARDEN CASTLE.

LES GALLES DU NORD. SAINT-ASAPH. CONWAY.

ANGLESEY. BANGOR. PENRHYN.

LES PONTS DE MENAI. LE CHATEAU DE CARNARVON. LLANBERIS ET LES LACS.

SNOWDON. BEDDGELERT. ABERGLASLYI4

Autant les pays dont nous venons de parler sont plats et monotones, autant la
principauté de Galles est accidentée et pittoresque. Ou la divise en deux parties, le
nord et le sud, 1VortIe Wales et South Wales. La partie méridionale, comme la partie
septentrionale, offre une succession de sites variés d'une grande beauté : montagnes,
landes désertes, collines boisées, lacs, rivières et torrents serpentant dans de riantes
vallées, dont l'ensemble rappelle la Suisse. Les South 1 Viles sont counne une réduction
du pays de Guillaume Tell mélangée de poésie et de traditions bretonnes. Les crom-
lechs, les menhirs, les pierres branlantes que l'on y rencontre à chaque pas, pour ainsi
dire, ajoutent à la ressemblance, de même que la langue, l'esprit de superstition répandu
dans les villages reculés offrent une analogie frappante avec les moeurs, les usages de
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notre Bretagne et suffiraient, à défaut d'antre preuve, à indiquer l'origine commune de
ces deux pays. La musique, la poésie sont, en grand honneur parmi les Gallois ; tous les
ans out lieu des concours de musique et (le poésie nationales, sortes de jeux floraux que

il est rare de trouver des Gallois qui ne parlentl'on nomme Eisteddforld. . Aujourd'hui
pas l'anglais; mais, il n'y a pas bien longtemps encore, il était absolument indispensable,
pour parcourir certains districts oit le ehemin de fer, et avec lui la civilisation, n'avait
pas encore pénétré, d'avoir nue connaissance plus on moins approfondie de cette langue
galloise où les consonnes jouent un rôle prépondérant et dont la prononciation défie les
effiirts des linguistes les plus exercés. Comment, sans y avoir été accoutumé dès l'enfance,
prononcer des mots comme ceux-ci, qui sont les noms de quelques l.ocalités du pays
Liwyngwychyr on Ciiieck on bien encore Cenuldcvd2vr? Les paysans basques affirment

que le diable, après avoir séjourné chez eux sept années, n'avait appris que deux mots
euscariens ; il est probable que, dans le pays de Galles, Sa Majesté satanique n'aurait
pas fait plus de progrès. Malgré leur amour pour la harpe, il ne faudrait pas prendre
les Gallois pour (le petits saints ni pour des génies, parce qu'ils ont l'imagination vive,
trop vive même. Cette vivacité d'esprit est un des plus grands défauts de ces lionnes
gens, qui prennent des rêveries pour des réalités et ne se rendent pas exactement
compte de ce qu'il y a de répréhensible à, mentir. La vérité, si elle a un puits en Galles, .
n'en est jamais sortie; c'est au moins ce que déclarait du haut de son siège un juge qui
présidait un tribunal local en . 1883, en constatant qu'il était impossible d'ajouter foi
aux dépositions des témoins. Ce n'est pas là, malheureusement, un fait isolé et le men-
songe est un Vice font les Gallois ne comprennent pas encore la gravité.

Très riche en mines de houille, de fer, de cuivre et de plomb, la principauté est
avant tout un centre industriel; l'agriculture, longtemps négligée, y est encore dans rm
état relativement arriéré, bien qu'elle ait récemment été perfectionnée par les soins des:
grands propriétaires. Dans . les montagnes, où la terre est improductive, la seule res
source des fermiers est de se livrer à l'élève du bétail.

Le bassin houiller. des Galles du Sud, qui est de beaucoup le,plus important, s'étend
le long de la côte du canal de Bristol depuis Biisk à l'est, jusqu'aux confins du comté
de Pembroke, à l'ouest, sur .une largeur moyenne de 20. milles environ. Là super-..
ficie est de plus de 900 milles carrés. On y compte, eu comprenant le comté de
Monmouth, 534 houillères d'où l'on extrait chaque année plus de dix-sept millions de
tonnes de houille.

C'est dans les vallées de la . Neath, de la Taff,.cle la Rhondda et dans les environs
de Mèrthyr Tyclfil que se trôuveut les gisements carbonifères les plus abondants. Les
mines les plus connues sont celles de Risca, de Tredegar, de Rhondda, de Mountaiu
Ash. C'est de cette dernière que provient le charbon dont se sert la marine française.
Située à une profondeur de 120 mètres, la couche de charbon est tellement abondante
que l'on en tire chaque jour plus de 1,000 tonnes de houille, et il. suffit d'une minute
pour monter à la surface deux tonnes et demie de charbon. La superficie du gisement
houiller de Mountain Ash est de 11,000 hectares ; son épaisseur moyenne, de 1 m ,25 ;
le charbon qu'on eu tire ne dégage presque pas de fumée, ce qui le rend précieux pour
les vaisseaux de guerre.
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L'exportation de la bouille de ce bassin se fait principalement par les ports (U

Swansea et surtout de Cardiff, d'où l'on en a expédié, en ISS2,5,(.17'3,-133 tonnes d'une

aleur de plus (le 75 mil-

[ions de francs ; dans la

;néme année, Swansea en

.xportait 1,260,000 tonnes

représentant plus de 17

ruinions de francs.

L'importance que les

fluglais attachent à ces

niues (le diamant noie
l'est pas exagérée; c'est t

(11 elles qu'ils' doivent en grande partie la prospérité de leurs industries,

qui toutes dépendent  (le lu, produntion a Lon inarllé, du combustible.
( lui alimente leurs maubines. I,'indnsi rie, ic	 seule, ichsorhe (U) pour
100 (le la, l 'ouille extraite	 mines et, (Inu t ile année, la, -production

cuignlente pour hure fane titi 	 iiesoins croissants des industriels. 1, outillage perfee-
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tionné tend de plus en plus à se substituer nui travail manuel ; et la consommation
du charbon suit; une progression marquée, constante. Aussi comprend-on facile-

prévoient le moment oit, la houille fai-ment l'inquiétude de certains savants, qui
saut (h:dant, l'industrie britannique et ses millions de machines se trouveront subi-
tement arrêtés comme les rouages d'une montre dont ou a brisé le ressort. Spectacle
terrible que cotte sombre perspective d'un avenir heureusement éloigné, qui un
moment, a. troublé les esprits i Mais cela ne dura pas longtemps. « Occupons-nous du
présent, dirent les Anglais, nos petits-fils sauront bien se tirer (l'affaire sans nous, et
de même que nos ancêtres ne nous ont pas gênés, laissons à ceux qui viendront après

nous le soin de régler leurs
affaires comme ils l'enten-
dront. » En commerce,
comme en politique, leur
principe immuable est de
ne jamais engager l'avenir.
Ou prévoit tout, disent-ils,
hormis ce qui arrive ; les
événements changent, les
conditions, les besoins se
modifient et les lois res-
tent ; au lieu de faciliter
les affaires, elles les entra-
vent ; donc, moins nous en

erons et mieux cela vaudra. Et voilà pourquoi
n'eussent-ils de la houille que pour cent ans au
lieu d'en avoir encore pour plusieurs siècles, ils
n'en feraient ni plus ni moins. Ils préfèrent aux
ristes prophéties compter sur le progrès et l'es-

prit entreprenant de leurs descendants ; ils ont
foi en l'avenir de leur race et aiment à évoquer
la • vision d'un futur lumineux oit leurs arrière-
neveux disposeront des forces qui leur sont encore

inconnues, de même que la vapeur et l'électricité l'étaient à leurs devanciers.
Quittant la région des mines, des forges et des fonderies dont Merthyr Tydfil est

le centre et revenant à Newport, le voyageur, désireux de visiter les sites les plus im-
portants de cette partie méridionale des Galles avant de remonter vers le nord, n'a,
pour ainsi dire, que l'embarras du choix. Aux portes de Newport, sur la route de Pou-
typool, le chemin de fer passe auprès de Caerleon, l'ancienne Isca Silttrttnt d'Antonin,
qui n'est plus aujourd'hui qu'un village sans importance après avoir été la garnison de
la deuxième légion romaine et la capitale des Galles méridionales.

Plus intéressantes et de beaucoup sont les ruines clu château de Raglan, situées
dans la jolie vallée de l'Usé, au milieu d'un paysage aceidenté et bien boisé. Le châ-
teau, caché en partie par les arbres, se dresse sur une éminence que l'on rencontre

'MONMOUTH
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n kilomètre environ du .village de Raglan. On y arrive par un pont jeté sur le fossé et,

onduisant t une voûte flanquée
e deux tours hexagones à
hiconlis. Relativement moderne,
nisqu'il ne date que du règne de
Tenry V, ce château marque, par
Bs détails de son architecture, la
ransition des forteresses féodales
ux fortifications de la, nouvelle
cule. Ses tours angulaires, offrant

n en de surface aux boulets, sont, comme
[ne ébauche des bastions d'aujourd'hui. Le do n

on, lu 	et solide tour hexagone entourée d'un. large
tissé, éventrée par ordre de Crornwell, présente une plaie béante
Lécouvrant, l'escalier qui a échappé à la destruction. Du liant des cinq
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muges du donjon ou Joint

distinguo la nuimagne

l+-ymin,	 lioi,;é0 qui

doilj(in de l n aglint est on

a^'aucr (le tin il. protéger la forteresse principale, à laquelle il était relié par un

d „, ti ci n ,,,uvort e t 11 11 pont-levis. DM rnit pendant la guerre civile et négligé par ses

propriétaires, le cluiteau a pendant longtemps

PONT ET CATHÉDRALE D'HEREFORD

des environs, dont les maisons sont faites de pierres arrachées à ses murailles. Enfin

le duc de Beaufort, à qui il appartient, a mis fin à ces dépréciations et les véné-
rables ruines de Raglan Castle sont jalousement gardées et soigneusement entre-
tenues.

A quelques nulles de Baglan se trouve la vieille ville (le Monmouth, assise au bord

de la Wye et entourée de pittoresques collines dont une, le Kymin, s'élève à 700 pieds

au-dessus de la rivière; du sommet de la hauteur on découvre un superbe panorama de
la vallée de la M'yu, une des plus belles de l'Angleterre. Monmouth n'offre qu'un intérêt
relatif et 11 7tt les (le 11101.11 -111101, si ce n'est une vieille porte conduisant au pont. qui
traverse la, rivière Monnow, dont les eaux se confondent avec celles de la Wye, et les

-mines putt importantes d'un (l'id:eau et d'un prieuré oit Geoffroy de Monmouth écrivit

le poème de la Table ronde, traduit plus tard en vers français par deux trouvères nor-

.	 • r itiu . v lHffi gniliquu sur lacampagne nvirouniunte et l'on

iain de sucre, ,.‘7;e/y(t). 1,0V; au delà d'Abergavenny, et le

domine Monmouth. Contrairement à l'usage ordinaire, le

dul l ors du ellûteau illé111(l et formait connue un ouvrage

été livré art vandalisme des paysans
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mauds. Ou montre une fenêtre que la légende dit être celle de sa chambre; mais elle

est évidemment d'une époquo postérieure à celle oit vivait Geoffroy.

Monmouth est surtout renommé comme le point de départ des touristes désireux

de parcourir la, vallée (le la Wye, qui, (le J(eTM it moilmout h, on're une diversité de sites

(l'une beauté renlarfplable. Entre ces deux villes elle n lécrit de nombreuses courbes,

revient sur ses; pas et s'attarde comme à plaisir dans ces gracieuses campagnes, dont

elle parait ne s'éloigner	 re(,ret. Son lit , aux sinueux contours, est prol'ondément

encaissé entre deux plateaux élevés, doucement ondulés ; 	 ses eaux rapides l a

de grasses prairies, tantAt elles serpentent if la base de fiantes collines co mme ,̀7:::/moiur,"'
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Tat, on les Dossards ., masses calcaires (le 000 pieds d'élévation, offrant, ainsi mie

vari é té d 'aspects oi t la rici ns végétation succède aux lands arides et aux rochers à pic

de 	 sauvages. Ici ce sont les ruines pittoresques d'un châteautapissés de lierre et e
ou d'une forteresse romaine ; 	 une muraille granitique dont les paroisdu moyen Che

plus loin, un beau paie étend une large nappeprésentent d'énormes crevasses béantes ;
de verdure; plus loin encore, ce sont de jolis villages entourés de vergers, des champs
bien cultivés, des pâturages, oit errent de nombreux troupeaux. Dès qu'eu remontant le
cours de la w'e on a dépassé les ruines du château (le Goodrich, les deux rives prennent

un aspect moins agréable ; bientôt après l'on atteint la ville de Ross, assez heureuse-
meut située sur une légère éminence. A Ross, rien de remarquable ; cette petite ville
n'a pas d'histoire et la seule curiosité qu'elle offre au voyageur est le spectacle assez

rare de deux arbres qui poussent
dans l'église. De Ross, le chemin'
de fer, suivant la frontière qui
sépare lés Galles de l'Angleterre, •
remonte vers Chester en passant:
par Hereford, Ludlow et Shre-Ws;.
bury.

- Hereford, chef-lieu de comté
de ce nom, se recommande par sa
belle situation sur la Wye et par l•
sa cathédrale, monument religieux:

rt intéressant, que les restaura
tions successives et maladroites
de plusieurs architectes n'ont pu
dépouiller de son caractère de nia-
jestueuse beauté. Les parties les

plus remarquables de l'église sont l'aile méridionale, le choeur, d'architecture nor-
mande, l'autel, la nef, ornée d'une belle grille moderne en fer forgé, et le cloître. Dans
ces différentes parties de l'édifice sont de nombreux tombeaux dont quelques-uns, datant •
du mye siècle, sont curieux.

• La cathédrale d'Hereford renferme aussi une bibliothèque où l'on -conserve env'i. 
ron 2,000 volumes et d'inestimables . manuscrits anglo-saxons.

Nell Gwy une, la maîtresse de Charles II, la rivale redoutée de la duchesse de
Portsmouth, la sémillante comédienne dont Mme de Sévigné à laissé un si piquant •
portrait, était née à Hereford, de même que l'acteur Garrick, venu au monde dans une •
maison de Widemarsh Street.

Les vieilles maisons de la ville ont successivement disparu pour faire place à des
constructions nouvelles, et C'est à Shrewsbury et à Ludlow que les amateurs de pitto-
resque trouveront à se dédommager.

Situé au confluent des rivières Terne et Corve, le bourg de Ludlow est bâti en am-
phithéâtre sur une .colline boisée. Au sommet de l'éminence et dominant toute la ville,
se dresse fièrement la haute tour de l'église paroissiale de Saint-Laurent, remarquable

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

•-31,feereem...

MAISONS 11E BUTCHEIt ' S ICOW

(Shrewsbury) )

LES PAYS DU CHARBON ET DU , FER.	 279

Imminent du style ct perpendiculaire », élevé au mu e siècle et agrandi au siècle sui-

mit. Habilement restaurée en 1860, elle présente une large nef conduisant au choeur,

dont les fenêtres sont ornées de «beaux vitraux. Dans le cimetière avoisinant on re-
manile une curieuse maison du xvii n siècle à façade ornée de poutres en saillie
sculptées et découpées; c'est un des plus jolis exemples de l'architecture domestique
ancienne de cette région dont Ludlow renferme plusieurs échantillons, notamment
l'hôtel des Plumes (Peat/cers), que l'on. peut, considérer comme un modèle du genre.
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Mais tous ces édifices sont loin d'offrir autant d'intérêt que les ruines dn château
de Ludlow, le plus •important des châteaux forts qui gardaient les marches des Galles.

Bâtie an xri e siècle par Roger de Montgomery, comte de Shrewsbury, cette forteresse
eut à soutenir plusieurs sièges et fut témoin de bien des combats ; devenue plus tard

ts des Galles, elle fut abandonnée à la fin dula demeure officielle des Lords-Présidents
xvir siècle, lorsque la charge de Lord-Président fut abolie.

L'aspect des ruines est imposant ; ou n'aperçoit que le sommet des tours crénelées
et du donjon émergeant au-dessus de la triple enceinte que cache un rideau de ver-.
dure. Les murailles crevassées, aux arêtes arrondies par le temps, sont revêtues d'une
épaisse végétation ; le lierre et le lichen leur font comme un manteau d'un vert sombre
et dissimulent mal les blessures que leur ont faites les siècles. Bientôt on a pénétré
jusqu'au coeur de la place; le donjon carré se présente aux regards, massif et sombre,
dominant les vastes constructions de diverses périodes successivement élevées par les
anciens maîtres de Ludlow. Ici, c'est la grande salle, ou salle du conseil, aux fenêtres
en ogive à meneaux brisés; là, c'est la chapelle, une espèce de tour ronde dont les portes:
et les fenêtres à plein cintre indiquent l'origine normande ; en face, un bâtiment carré:
qui servait de cuisine. Dans la grande salle, dont le toit s'est effondré, fut représenté
pour la première fois le Cornus de Milton, qui, hôte du Lord-Président, composa cette
comédie ou masque pour charmer les châtelaines des environs accourues à Ludlow Castle
oh le comte de Bridgewater avait réuni joyeuse compagnie. C'est également à Ludlow
que Butler écrivit la première partie de Hudibras. Au point de vue historique, le château
est aussi plein de souvenirs. Édouard IV et ses enfants, de même que Gloucester, leur
oncle, qui devait les faire assassiner à la tour de Londres, y ont séjourné, et Arthur,
prince de Galles, y mourût quelque temps après son mariage avec Catherine d'Aragon.
• Shrewsbury est à mi-chemin entre Hereford et Chester. La situation de l'ancienne
capitale du comté de Shropshire rappelle beaucoup celle de Durham ; comme Durham,.
elle s'élève sur une péninsule formée, cette fois, par la Severn. Le chemin de fer passe
au pied du château, dont il ne reste aujourd'hui que le donjon carré et une partie de
l'ancienne enceinte intérieure. Placé au sommât de l'éminence sur laquelle la ville est
bâtie, ce château, que l'on distingue de fort loin, Shrewsbury étant au milieu d'une vaste
plaine, donne un air féodal à la vieille et pittoresque cité. La flèche de l'église Sainte-
Marie, qui se dresse dans les airs au centre de la, ville, semble comme un gigantesqueo
mât de vaisseau. Cette église de diverses époques et de styles différents, n'en est pas7

moins un monument remarquable. Cependant le château et l'église le cèdent- en. inté-
rêt aux vieilles maisons de Shrewsbury, qui font le bonheur des artistes et des curieux.
C'est dans High Street et dans Butcher's Row que. se trouvent les plus curieuses de
ces maisons à pignons, à toits pointus, dont les étages surplombent et assombrissent les
rues étroites et sales, dont l'aspect n'a guère changé depuis le iv e siècle. Ce sont les
mêmes auvents, abritant des boutiques à colonnettes en bois, à fenêtres cintrées dont
les encadrements, comme ceux des portes, font saillie et offrent un motif de décora-
tion ; clans certains cas, en effet, les boiseries sont ornées de sculptures, de même que
les poutres extérieures, noircies par le temps qui, disposées en losange, eu croix, en
carré, s 'appliquent comme les mailles d'un filet sur les façades et tranchent sur le
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blanc gris de la maçonnerie. Tout cela a un cachet moyeu ttge très inattendu, très

intéressant, bien plus
agréable h l'oeil que
l'école fondée par
Édouard VI, massive
construction du xvie
siècle h fenêtres car-
rées plus larges que
hautes, h tour cré-
nelée et h cloche-
tons.

Au pied de la
colline, les bords de
la Severn couverts
de beaux arbres en-
tourent Shrewsbury

VIEI LES MAISONS (Shrewsbury) wsbury )	 d'une enceinte de ver-
dure formant une lOrt

jolie promenade nommée (2, ?iimg Walk, ce qui accentue la ressemblance

que nous avons signalée plus liant entre Shrewsbury et Durham.
36

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yL'A NE L ET ERRE PITT° RESQU E.

Chester, l'ancien Cawnrin Legionis des Romains, puis Castrum, le camp, par

excellence, d'on lai vient son nom, est le commencement de eette .cbaîne de forteresses

échelonnées autrefois sur les .frontières de l'Angleterre et des Galles et qui s'étendait

depuis la :Pue, au nord, ,insqu'à la Severn, au sud. Station utilitaire de la plus grande

importance, considérée atarerois Gomme In clef des North Wales, Chester conserve

encule dos traces de son origine; ses quatre rues principales, par exemple, partant du

centre de la ydle et aboutissant aux quatre points cardinaux, rappellent exactement la

dispos ition des camps romains. Les murailles offrent aussi quelques traces de maçon-
nerie romaine; l'exemple le mieux conservé des constructions de cette période est un
hypocauste situé derrière une maison de Bridge Street. On en a découvert uu second
qui a été démoli et reconstruit dans le jardin du musée. Comme Saint-Malo, eu France,
Chester est entouré d'une enceinte de remparts que l'on peut parcourir en entier ;
c'est la promenade favorite des habitants. Elle forme un parallélogrannne presque
parfait, coupé cit, et là par des tours dont les plus remarquables sont celles du côté
nord : la Phoenix Tower, entre autres, du haut de laquelle Charles Pr assista à la
déroute de sou armée clans les plaines de Rowton Moor, ainsi que le constate une
inscription placée an-dessus de la porte, puis la Bonealde8thorire Torcer et la Inde?'
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Tower, placée un peu en avant des murailles,
construite en 1322. La _Korat Gate, ou porte du
nord, est moderne.

Du haut des remparts, surtout de la partie
méridionale de l'enceinte, on découvre un pano-
rama de toute beauté : au premier plan, la Dee
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serpente dans les plaines du Cheshire, au delà desquelles les hauteurs de Mold et

les collines des Galles s'échelonnent eu étages successifs et par une gradation sen-
sible conduisent la vue jusqu'aux montagnes de la vallée de la Clwyd dont le point

culminant, le ...Wei rammer, se distingue fuit aisément. Autrefois Chester était un
port d'une certaine importance et les vaisseaux, remontant le large estuaire de la Dee,
qui baigne an sud et à l'ouest les remparts, venaient s'amarrer au pied des murailles,
témoin les anneaux pie l'on voit encore aux flattes moussus de la Water

Chester est toujours un port, mais dont; le mouvement est peu considérable.

Excellent point de départ pour visiter les Galles septentrionales, la vieille cité est
par elle-même un endroit très intéressant et très pittoresque. Les rues étroites des
vieux quartiers sont bordées d'anciennes maisons dont les façades, à balcons de bois, à
galeries sculptées, ajourées, à poutrelles ingénieusement disposées de manière à fournir
un élément de décoration dont les architectes du xvn e siècle savaient tirer un excellent
parti, sont, pour la plupart, extrêmement remarquables. Pour rehausser l'effet de
ces constructions, les rues de Chester ont une disposition qui ne se rencontre
pas ailleurs. Ces rues étroites, nommées Rozvs sont bordées d'échoppes et de petites
boutiques très ordinaires, au-dessus desquelles une galerie couverte sert de trot-

_ toir aux piétons. Sur cette galerie s'ouvrent les magasins les plus élégants et les
maisons, s'élevant au-dessus, sont supportées en partie par des piliers. Aux intersections
des rues il faut descendre et remonter, cela va sans dire ; aussi rien de curieux comme
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l'aspect de , ces voies, où les passants ont l'air de circuler au premier étage des maisons
dont on aurait défoncé la façade, tandis que les véhicules paraissent se mouvoir dans
les caves. Pour donner une idée de ces Rows, on ne saurait mieux faire que de les
comparer à la rue des Colonnes, près (le la place de la Bourse, dont la chaussée 'des
voitures se trouverait à trois mètres en contre-bas, ou mieux encore, aux rues de
Bayonne qui auraient subi la même transformation.

La cathédrale de Chester est un monument de style perpendiculaire, dont l'exté-

rieur est peu séduisant; elle a été construite au mi e siècle et restaurée de 1844 à 1876.
Parmi les tombeaux qu'elle renferme, il en est un que l'on dit être celui de Henry IV,
empereur d'Allemagne, qui
serait, dit la légende, venu
vivre en ermite à Chester,
oit il serait mort. Tout le
monde sait que ce monarque
est mort à Spire, en Alle-
magne. Un autre tombeau
que l'on montre dans le de-
tre serait celui de Hugues

le Loup ; mais comme,-il porte les ini-
tiales R. S., il est difficile [d'ajouter foi à
cette fable.

En dehors des murs de Chester, près de	 •
•

Grosvenor Park, se trouve une remarquable
église du xe siècle du style roman le plus pur ;
pour l'antiquaire et l'archéologue,. l'église de
Saint-Jean est peut-être le monument le plus
curieux de la ville.

Près de Chester se trouvent deux châteaux
intéressants à des titres divers. L'un, Raton Hall, est la somptueuse demeure du duc
de Westminster; c'est une construction moderne située au milieu d'un parc admirable.
Comme tons les grands seigneurs anglais, le duc ouvre sou château au public à
certaines époques. Chaque visiteur paye tin droit d'entrée d'un shilling (1 fr. 25); au
bout de l'année, cela fait un total assez respectable, consacré par le noble propriétaire
d'Eaton hall à l'hôpital de Chester, qui a reçu de ce chef, en 1884, une somme de
500 livres sterling; ce qui veut dire que ce château est visité par au moins 10,000 per-
sonnes annuellement.

L'autre château est celui de Hawarden, — prononcez Harden, — appartenant au
vénérable M. Gladstone, l'éminent homme d'État, l'illustre chef du parti libéral. C'est
une construction du siècle dernier, restaurée, en 1809, (le façon itlui donner l'apparence
d'un édifice du xIue siècle. Dans le parc qui entoure la maison se trouvent les ruines
d'un château du xte siècle.

Hawarden n'est pas dans le comté de Chester, mais dans celui de Flint, c'est-à-dire
dans le pays (le Galles proprement (lit; cependant si Chester, Hereford, Monmouth ne
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font plus aujourd'hui partie des Galles, ils étaient autrefois pays gallois ; les comtés
d'Hereford et de Monmouth étaient les seules provinces que les Saxons aient su con-

quérir et conserver.
Les Galles septentrionales sont un des pays les plus pittoresques qui se

puissent imaginer. Montagnes et vallées, lacs et plaines, landes désertes et marais se
succèdent dans nu panorama enchanteur. Aux beautés de la nature viennent se joindre
les souvenirs des peuplades qui ont successivement habité ces régions depuis les temps
préhistoriques jusqu'à nos jours. Iei, ce sont des fossés profonds ou des murs en pierres
énormes ; là, des menhirs, des ruines druidiques; puis des abbayes, des cathédrales

ruinées, des châteaux dont
il ne reste que des murail-
les et des tours éventrées.
Kyinris, Romains, Saxons,
Gallois et Anglais se sont
disputé tour à tour ce pays
qui, pris et repris, passant -
de la domination des uns
à celle des autres, a con-
servé des traces du passage:
de ses maîtres divers.

Au sortir de Chester on
pénètre dans le Denbigh-
shire, »dont le chef-lieu,
Denbigh, est situé sur :. une
éminence que couronnent„
les maigres .ruines de son;
vieux château. Il n'en reste
plus actuellement que quel-
ques pans de murs déla-

brés et une porte flanquée de deux tours. Du sommet de la hauteur, on découvre
toute la vallée de la Clwyd, qui s'étend comme. un vaste cirque dont les montagnes à
la crête bleuâtre qui l'enserrent forment les gigantesques gradins.

A six milles environ de Denbigh se trouve la petite ville de Saint-Asaph, dont la
cathédrale, monument très simple du vill e siècle, est la plus petite de toute l'Angleterre;
elle ne mesure, en effet, que 182 pieds de longueur sur 68 de largeur. Siège d'un
évêché fondé au Vie siècle par saint Mungo, Saint-Asaph est un petit bourg insigni-
fiant de 3,500 habitants.

Une ligne de chemin rie fer relie Denbigh et Saint-Asaph à la grande ligne de
Chester à Holyhead, c'est-à-dire à la route d'Irlande. Celle-ci côtoie le large estuaire de
la Dee, la mer d'Irlande et la baie de Beaumaris pour aboutir à l'extrémité occidentale
de l'île d'Anglesey, après avoir franchi par un pont superbe un.petit bras de mer, le
détroit de Menai.

D'abord la voie ferrée passe au milieu d'un district peu intéressant, et sauf les
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aines du château de Flint on n'aperçoit que les cheminées des usines, (les fonderies et
les brasseries dont cette région est parsemée. A Holywell (Puits sacré) est une sOurce
Lbondante dont les eaux ont, diE:57 des propriétés aussi merveilleuses que les eaux de
Lom-des. Bientôt après, on perd de vue la Dec pour rejoindre, aux environs de
es bords de la mer dont les flots viennent se briser au pied des terrassements en leur

.'gisant une frange argentée; la mer disparaît à son tour et le train avec fracas tra-
Terse le Couway sur ou plutôt dans le fameux pont tubulaire. Mais déjà, et avant de
?énétrer dans le tube de fer de Stephenson, l'on a pu apercevoir à gauche, dans le

lointain, le pic de Snowdon, point culminant de cette chaîne de montagnes qui, partant
des environs de Conway, va aboutir à Nevin , dans la baie de Carnarvon, après avoir
coupé en deux le comté de ce nom.

Le pont tubulaire de Conway, construit en 1347, est long de 400 pieds et franchit
d'un seul jet l'estuaire de la rivière-Conway. Il se compose de deux longues caisses
carrées ayant à peu près la forme d'un wagon de chemin de fer détaché de ses roues et
démesurément allongé, car, bien qu'il paraisse absolument carré, la partie supérieure
est légèrement cintrée. C'est, dit-on, un triomphe de l'art de l'ingénieur ; c'est possible;
mais assurément c'est fort laid. Au contraire, le pont suspendu que Telford construisit
en 1822 pour relier les deux rives est excessivement gracieux et décrit une courbe
élégante dont la vue ne dépare pas l'aspect remarquable que présentent la ville et le
château de Conway.

Conway, ou Aberconway, est une petite ville dont il ne flint voir que l'extérieur ;
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mais cet. extérieur est d'un pittoresque achevé. Bâtie en forme de triangle irrégulier sur
mie légère éminence, elle est entourée d'une ceinture de remparts crénelés. A l'angle
que font le Conway et la rivière Gyffla se dresse le château construit au XIII° siècle

par Édouard Ier pour défendre l'entrée de l'estuaire. Il a la forme d'un parallélo-

gramme et ses murailles, fort épaisses, sont reliées par huit massives tours rondes.
La voie :ferrée en débouchant du pont tubulaire passe au pied des murs du châ-

teau, traverse par deux fois l'enceinte de la 'ville et regagne la campagne en suivant
le rivage de la baie de Beaumaris, de l'autre côté de laquelle s'élève l'île d'Anglesey,

sorte de plateau de peu d'élévation détaché de la grande terre par quelque cataclysme
et occupé par des landes, des pâturages et des champs de blé; les arbres y sont rares,.-
les violentes tempêtes qui soufflent sur ces côtes ne sont pas favorables à la végétation;
cependant çà et lù, Anglesey est coupée par quelques vallées relativement fertiles.

Beaumaris, la capitale de l'île dont on aperçoit au loin les maisons, sur la rive
opposée, est une jolie petite ville bâtie en amphithéâtre sur le détroit de Menai.
En été, c'est une station balnéaire assez fréquentée. De la plage et des terrasses qui
s'étagent au-dessus, dans la direction de la ville, on jouit d'une admirable vue sur le
détroit que viennent fermer l'île Puffin du côté d'Anglesey et le promontoire d'Orme' s
Head de l'autre côté; le Pennzaen-Illazor, sorte de contrefort granitique de la chaîne de
Snowdon que le chemin de fer , a percé d'un tunnel, s'élève à droite; plus loin, Bangor
et Penrhyn paraissent adossés aux montagnes du Caruarvonshire dont les cimes bleues
vont se confondre, à l 'arrière-plan, avec l'azur du ciel. Bientôt l'on arrive à Bangor,
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coquettement nichée au fond d'une délicieuse vallée abritée par cieux chaînes de rochers.
Cette petite ville, siège d'un évêché font ancien, n'a qu'un monument, sa cathédrale,
édifice fort simple, de styles divers, restauré en 1S70. Bangor est un endroit que les
touristes choisissent de préférence comme quartier général et d'où il leur est facile de
visiter les environs, qui abondent en sites intéressants et en curiosités de toute nature.

Le magnifique château de Penrhyn, appartenant à Lord Penrhyu, est au nombre
des « lions » des environs. On sait que les Anglais donnent ce nom aux sites, maisons,
châteaux remarquables d'une ville ou d'une région quelconque. Il est situé au milieu
d'un beau parc de 11 kilomètres de circuit et présente de vastes constructions reliées

par sept hantes tours dont cinq rondes et cieux carrées; une des tours carrées est co-
piée sur celle du château de Rochester. A l'intérieur, les splendides appartements sont'
décorés et meublés avec un luxe et une richesse inouïs. Lord Penrhyn, qui possède dans
les comtés de Carnarvon et de Denbigh environ 44,000 acres de terrain, est proprié-
taire des belles ardoisières de Penrhyn, les plus vastes du Royaume-Uni, d'oit il tire
d'imposants revenus. Encore un « lion » que ces ardoisières, où 3,000 ouvriers sont
employés et qui font vivre plus de 12,000 personnes. L'exploitation en est conduite
avec la plus grande habileté et l'on a calculé que chaque jour il est expédié de Bangor
200 tonnes d'ardoises extraites de Penrhyn. Les mineurs habitent dans les environs,
notamment au village de Bethesda, dont ils forment la presque totalité de la population.

A quatre kilomètres seulement de Bangor se trouvent les deux ponts, le pont'sus-
pendu et le pont tubulaire, qui franchissent le détroit de Menai. Ce détroit, qui sépare
Anglesey du pays de Galles, a environ 14 milles de longueur; sa largeur varie entre
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190 et 3,200 mètres. Avant 1820, le passage du détroit se faisan; en bateau ou en bac.

et offrait quelque danger, surtout dans la. mauvaise saison.

Le pont suspendu fut construit, comme celui de C n inway, par l'ingénieur Telford ;

il a coiïté trois millions de francs. 13eaueoup plus élevé que le Convia/ Bridge, car il

fallait ne pas entraver la navigation du détroit, le tablier est à 100 pieds au-dessus du

niveau de l'eau à marée haute. Comme construction, les deax ponts se ressemblent
beaucoup; niais celui (le Menai, qui mesure 579 pieds d'une culée à l'autre et 1,000 pieds
dans toute son étendue, est le plus long des deux. A. peu de distance dit pont suspendu, le,
pont Britannia traverse également le détroit. 'Il est supporté par trois hautes et massives

tours en maçonnerie, une sur chaque rive et une construite au milieu du chenal sur un
rocher qui a fourni une excellente fondation naturelle. Il est semblable au pont tubu-

laire de ConwaY, dont il est une copie
augmentée, car il a 1,842 pieds de lon-
gueur. Sur la rive d'Anglesey, entre les
deux ponts, se dresse une colonne élevée
à la mémoire du marquis d'Anglesey,
le lieutenant de Wellington, qui eut .:
une jambe emportée par un boulet de
canon à la bataille de Waterloo, ce qui

fait dire qu'il avait un pied dans la
tombe bien des années avant de mourir.
La plaisanterie n'est peut-être pas d'une
grande finesse, mais elle est locale ; con-
signons-la sans nous y arrêter. De Ban-,
gor à Carnarvon il y a environ 9 milles
que le chemin de fer franchit en une
demi-heure eu longeant le détroit. Car

narvon ou Caernarvon est le point le plus commode pour se rendre à Llanberis et faire
l'ascension du Snowdon.

De même que le château de Beaumaris défendait l'entrée septentrionale du détroit,
celui de Carnarvon en défendait l'entrée méridionale; mais autant le château de Beau-
maris est peu remarquable, autant la forteresse de Carnarvon est importante.

La ville a été fondée en 1283 par Édouard P': elle est la capitale du Carnarvonsbire, ,
le comté le plus montagneux du pays de Galles, et a conservé un cachet d'originalité et
de nationalité très marqué. Les habitants parlent tous le dialecte gallois et portent le
costume national qui, pour les femmes, consiste surtout à se coiffer d'un horrible cha-
peau à haute forme de l'effet le plus disgracieux. Impossible de se figurer un joli visage
sous ce cylindre posé sur une large assiette.

Carnarvon est une ville fortifiée entourée de remparts qui viennent se souder à son
beau château, dont les ruines comptent parmi les plus belles du pays. Cette forte-
resse, comme celle de Conway, est un parallélogramme irrégulier formé d'épaisses
et hautes murailles flanquées de treize tours massives, dont une, la tour des Aigles, la.
pins vaste et la plus belle, est surmontée de trois tourelles crénelées. Pour bien juger
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des proportions du château et (le l'aspect que présentait la vieille ville, dont les limites
sont nettement indignées par les murs d'enceinte, il n'est pas (le point plus favorable

- que le sommet de la tour des Aigles, d'oit la vue embrasse Cainarvon, le détroit, une
grande partie de la chaîne de montagnes qui traverse le Carnarvonshire et le pic du
Snowdon qui la domine.

Caruarvon n'est qu'à une demi-heure par le chemin de fer de Llanberis, point de
départ des touristes qui vont visiter les lacs et faire l'ascension du Snowdon. Au sortir

SNOWDON

de la ville, la route offre peu (l'intérêt; à quelque distante le paysage devient plus varié,
plus accidenté; bientôt l'on côtoie le lac Padarn (Lign .Padarn); à partir de cet endroit,

les montagnes frangées de bleu s'enlèvent en vigueur sur l'horizon encadrant un admi-
rable panorama oit les lacs, les rochers énormes aux formes bizarres, les cascades, les
ruisseaux se succèdent h l ' infini dans l ino confusion pittoresque. C'est un spectacle
d'une grandeur sublime et la plume est impuissante h rendre l'effet saisissant, l'impres-
sion profonde que produit sur le spectateur ce délicieux coin de terre. An lac Padarn
succède le lac Péris, beaucoup plus petit, mais beaucoup plusbeau; est entouré de col-
lines élevées qui semblent jaillir de l'eau et s'y reflètent en projetant des ombres d'un
effet singulier. Très profonds, ces deux lacs sont, séparés par une étroite prairie qu'ar-
rose un petit cours d'eau, sorte de trait d'union entre le Llyn Padarn et le Pym Paris.

Snowdon est accessible (le divers côtés, mais la route de Llanberis est celle que l'on
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suit généralement comme étant la moins dangereuse et la moins fatigante. Autrefois,
l'ascension présentait quelque difficulté; mais on a, tracé un chemin que suivent facile-
ment des rouies — qui remplacent les mulets des régions alpines — jusqu'au sommet
de la montagne. La route, .passant, auprès de la belle cascade de Ceitnant illazor, qui •
tombe avec fracas d'une hauteur (le 70 mètres dans un noir bassin entouré de rochers,

est pratiquée le long
d'une arête qui domine
la vallée de Llanberis
et est presque droite
jusqu'à environ un mille
du sommet, oit elle fait
un brusque coude. La
montée devient alors
plus pénible et l'on
arrive enfin à. la Cime

ET COL D ' ABEEG LASLYN

du Snowdon nommée Y Wyddfa. On se trouve alors sur un étroit , plateau de six:
mètres de diamètre environ, entouré d'un mur bas. Il est difficile (le donner une idée
(lu magnifique spectacle qui s'offre à la vue du voyageur ébloui. A l'ouest, c'est-à-dire
dans la direction de Carnarvon, l'île d'Anglesey sépare la mer d'Irlande de la baie
de Carnarvon ; au delà, la mer roule ses flots toujours un peu agités sur , cette côte ;
par un temps clair, une ligne noirâtre s'aperçoit au loin, semblable à un nuage
de fumée : ce sont les collines de Wieklow, en Irlande; au nord, à l'est et au sud, les
montagnes du pays de Galles se dessinent avec netteté d'abord, puis graduellement
leurs contours s'atténuent, se fondent dans l'horizon coupé çà et là par quelque pic plus
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élevé, Moel Siabod ou Cade) . Idris, par exemple. Et de tous les côtés, sauf à l'est,
cependant, la perspective est bornée par les eaux de la mer, miroitantes ou écumeuses,
bleues ou frangées de mousse, paisibles ou se ruant furieuses à l'assaut des rochers
qui font à la côte occidentale de l'Angleterre comme une digue. naturelle.

Entre le versant nord du Snowdon et le versant méridional du Glyder-fator se
trouve le col de Llanberis, étroit passage naturel profondément encaissé entre deux
hautes murailles de basalte aux parois rugueuses coupées à pic. An fond de la gorge, un
torrent se précipite eu gron-
dant contre les énormes quar-
tiers de roche jetés là pèle-
mêle par quelque convulsion
du sol et va se perdre clans le
lac Peris. Un de ces rochers a
la forme d'une pierre druidi-
que, ce qui lui a fait donner
le nom de cromlech. Rien ne
peut surpasser en sauvage
grandeur le coup d'oeil que
présente le col de Llanberis..
Longue de deux milles envi.-
ron, cette gorge, dont l'accès
était difficile, est maintenant
traversée par une route accessible aux „voitures. 	 est-ce une excurs
plus ›. agréables, car, au sortir du col de Llanberis, la route, passant par la vallée des
eaux, iYant Gwynnant, contourne la base du Snowdon que l'on aperçoit sous - ses
divers_ aspects,-longe deux beaux lacs, le Lty72, Geemant et le Llyn-y-ddinas, et s'en
va aboutir à Beddgelert, après avoir .passé au pied d'un rocher isolé nominé le Fort
de Merlin. Beddgelert, surnommé la perle des villages des Galles, est pittoresquement
situé au pied de hautes montagnes et au confluent des rivières Colwyn et Glaslyn. Non
loin du village est une autre gorge célèbre, celle d'Aberglaslyn, traversée par un impé-
tueux torrent que franchit un pont d'une seule arche unissant le comté de - Carnarvon
à celui de Merioneth. De Beddgelert à Carnarvon, le moyen de communication le plus
rapide et le plus agréable _ est le chemin de fer, le trajet n'étant que de treize milles et
s 'accomplissant en moins d'une heure.

Aussi on des
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LES PAYS DU FER. L'EX P OIL TA 'PION DU FER. LE DISTRICT DE CLEVELAND:

.11 LDDLESILliOITUIL LES uxuTs EU'URNEAUX D'EST ON.

BA ItROW-IN•FURNESS. L'ABBAYE	 FIIIINESH,

LE DISTRICT DES LACS. LES LACS DE CONTSTON, WINDER MER E, GRAS ?At ,

DER WE NT WA TE B. ET	 L S \VAT ER

Bien que la production du fer soit loin d'égaler celle de la houille, elle vient im-
médiatement après celle-ci dans l'énumération des richesses minérales de l'Angleterre.
On trouve des mines de fer en abondance clans les provinces du Nord et de l'Ouest et
dans tous les districts qui renferment de la houille.

C'est même la réunion des deux minéraux quiseule donne au fer une valeur indus-
trielle, car le fer loin de la houille n'a qu'une valeur très relative, puisqu'il est impossible,
dans de pareilles conditions, de produire à bon marché. Dans la production du minerai
de fer l'Écosse et l'Irlande n'entrent que , pour une faible part ; au contraire, l'Angle-
terre et le _pays de Galles eu fournissent plus des neuf dixièmes. C'est le Yorkshire qui
produit la'plus grande quantité de minerai; viennent ensuite, par rang d'importance, les
comtés de Cumberland, de Northampton, de Lancaster, de Lincoln et de Gloucester.

La quantité de fer extrait des minerais s'élevait, en 1868, à 4,970,206 tonnes; en
1882, elle 'était presque doublée et atteignait 8,493,387 tonnés; dont la valeur peut être
estimée à 21 millions de livres sterling. Mais tout le fer n'est pas entièrement tiré de
minerais anglais, 'un huitième environ est extrait de minerais provenant des mines.
d'Italie, dé Portugal et surtout d'Espagne. Ce dernier pays a fourni à l'Angleterre, en
1883, 3,072;955 tonnes de minerai de fer d'une valeur de près de 70 millions de
francs.

L'exportation de fer de toute espèce, après avoir décliné pendant plusieurs années,
de 1872 à 1876, a repris sa marche ascensionnelle et a atteint, eu 1882, le total de
4,353,552 tonnes, d'une valeur de 789,957,650 francs !

Il y a quarante ans, l'Angleterre n'exportait eu tout que 300,000 tonnes de fer ;
on voit le chemin qu'elle a parcouru depuis cette époque.

Il y a en ce moment, en Angleterre et dans le pays de Galles, 770 hauts fourneaux
dont 550 environ sont en activité. Les plus importants sont ceux du district de Cle-
veland, en Yorkshire, dont la ville de Middlesbrough est le point central.

C'est au minerai de fer qui abonde dans les environs que cette ville doit son exis-
tence. On parle souvent du développement rapide de certaines villes de l'Amérique
le même fait se produit en Angleterre, et cependant personne ne semble s'en aper-
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cevoir. Pourquoi ? Est-ce parce que cela se passe près de nous et que l'éloignement

grossit les faits alors qu'il diminue les objets? Ou bien, est-ce à cause de ce sentiment sin-

gulier qui nous pousse à n'apprécier que ce que nous ne voyons que par les yeux des

voyageurs à travers le mirage dn livre imprimé, et à admirer les pays étrangers dont

les beautés nous sont souvent mieux connues que celles (le notre pays ? Quoi qu'il en soit,

Middlesbrough, qui n'avait qu'une maison en 1820, compte maintenant plus de cinquante-

HA T. 	 FOURNEAUX A MIDI) r m II ROUI; II

cinq mille habitants et prend tous les jours de l'extension. Les bords de la Tees, autrefois

déserts, sont maintenant le centre d'une activité fiévreuse. Aux landes arides et désertes

ont succédé une cité florissante, des usines, des hauts fourneaux, un Port et des docks.

Fait digne de remarque, les gisements de minerai de 'fer découverts en 183( par John

Vaughan étaient connus des Romains. Et il. a fallu mi hasard pour qu'on les redécouvrît

après (les siècles d'oubli.

Les hauts fourneaux d'Eston appartenant h 111M- Rule:1(0w et Vaughan sont, dit-on,

les plus vastes du monde : on v emploie plus de six mille ouvriers occupés à convertir

le ruinerai en fer et le fer en acier. AUX, forges fondées par eux sont venues s'en ajouter

d'autres; y a, aux environs de Middlesbrough, une centaine de fourneaux qu'on pour-
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mit de loin :prendre pour le

flamme et (le fumée qui s'en

liants (le vingt-cinq à t

(tirs de quelque gigantesque forteresse sans le nuage de

échappe.
rente mètres, ces énormes cylindres de briques sont d'une

telle capacité que l'ou
peut y fabriquer cinq
cents tonnes de fer par
semaine..

En 1SS0, il eu est
sorti 1,500,000 tonnes
de fer en gueuses. Tous
ces établissements, de
création récente, sont
admirablement instal-
lés et outillés ; les ma-
chines . sont construi-
tes sur les modèles

perfectionnés et d'après 1 	 principes sci	 fi	 s reconnus par l'expérience comme
étant les plus parfaits.

Les forges fonctionnent nuit et jour, et la lumière électrique y est employée régn-

A IS It A V FI D	 U RN ES S
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lièrement; c'est un mouvement, une animation continuelle, succédant it la solitude déserte
des moors de Cleveland, dont pendant des siècles rien n'était venu troubler la désolation.

District montagneux, qu'habitaient autrefois les races désignées par les Romains
sous le nom de Brigantes, le Cleveland est un pays de moors ou landes, que couvrent

38
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d'épaisses et hautes bruyères. 11 est coupé et là par de longues et étroites vallées
qu'entourent des hauteurs escarpées et an fond desquelles serpentent de petits cours
d'eau. Ces vallées renferment des pâturages assez bons et sont parsemées de rochers
dont les masses grisàtres tranchent sur la verdure des prairies.

Pans toutes ces régions on retrouve des traces d'anciens villages bretons, surtout

des tumuli et des collines artificielles, espèces de fortifications primitives dont quel-
ques-unes servirent. de :fondations à des forteresses élevées plus tard par les Saxons..

C'est aussi en Yorkshire, à peu de distance de Bradford, que se trouvent les hauts

fourneaux de . Low Moor, dont le fer est renommé pour sa qualité supérieure, due plus
encore au soin apporté à la litbrication qu'il, la nature même du minerai. Cet établis-
sement, fondé en 1796, à une épocpie où les procédés employés étaient encore bien im-
parfaits, a marché avec le temps; aussi ne faut-il pas chercher les traces de son an-
cienneté dans ses machines et son outillage, qui se modifient constamment. Le seul -
signe qui indique que les hauts fourneaux de Low Moor existent depuis longues
années est l'accumulation de scories et de débris de minerai qui recouvrent le pays
environnant sur une telle épaisseur que, dans.maint endroit, il a fallu niveler les collines
ainsi formées et les recouvrir de terre pour y faire pousser quelques maigres plantes;

La région qui produit . le meilleur fer n'est cependant pas le Yorkshire, c'est dans
les comtés de Cumberland et de Lancaster que se trouvent les mines d'hématite dont
la valeur est si grande. C'est dans ce dernier comté qu'est situé le district de Furness;
le plus riche du Royaume-Uni en . minerai dé fer, dont la découverte a peuplé une
contrée naguère encore presque déserte, et créé un centre industriel important autour
.de la ville de Barrow.

Barrow.:in-Furness est; comme Middlesbrough, un exemple frappant du dévelop-
pement rapide de quelques villes manufacturières anglaises. Le petit haineau de Barrow,
aux confins du Lancashire, n'était habité, en 1847, que par trois cents pauvres pécheurs."
En 1864, la population était de 10,000 âmes; en 1867, de 17,000; en 1878, de 45,000;
aujourd'hui elle est de phis de 50,000. C'est à l'extension qu'ont prise les mines de
fer du district de Furness qu'est el le_ prodigieux accroissement de Barrow, dont Péta
blissement métallurgique ne le cède en étendue qu'a celui du Creusot. Par une coïn-
cidence curieuse, nu des fendateurs des forges de Barrow s'appelait aussi Schneider.
Situé à un mille de la ville, cet établissement.comprend seize hauts fourneaux de vingt'
-mètres de hauteur, ayant un diamètre de 20 pieds et qui produisent' annuellement
300,000 tonnes de fer en gueuses ou pig iron; Chaque fourneau est précédé d'un lit de
sable, divisé en carrés, où le métal en fusion, jaillissant de l'ouverture ménagée à la base,
vient se répandre et, en se refroidissant, se transforme eu lingots nommés piqs. L'orifice
supérieur des fourneaux est entouré d'une galerie circulaire par Où se fait le chargement,
et des plans inclinés munis dé rails servent à amener les wagons pleins de minerai de
houille ou 'de coke. En face des fourneaux se trouvent des aciéries ou l'on transforme en
acier la moitié du fer produit.

Le système que l'on emploie est celui auquel M. Bessemer a donné son nom. De
nombreuses. lignes de rails facilitent .1e . transport des matériaux et fout communiquer
l'usine avec le chemin de fer. On brâle environ 1,000 tonnes de coke par jour dans l'éta-
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qui fait; vivre, tant à l'usine que (huis les mines qui en dépendent,
p lissement de Barrow
près de 0,000 ouvriers.

Devenu aussi centre manufacturier, Barrow possède des filatures et des chantiers
de construction de vaisseaux. Les docks, formés d'un petit détroit qui sépare Barrow
de l'ile de Walney, (pie l'on a fermé aux deux extrémités, sont une des curiosités

LAC DE WINDERMERE

locales. Au milieu du détroit se trouve une petite île où se dressent les ruines du vieux
château de Peel, élevé sous le règne d'Édouard III par un abbé de Furness.

La célèbre abbaye de Furness, située à deux milles de Barrow, est un des plus
beaux exemples de l'architecture ecclésiastique du moyen âge. Elle a été construite,
en 1127, par dès moines bénédictins venus du monastère de Savigny, en Normandie,
sur l'invitation d'Étienne, comte de Montagne et de Boulogne et, plus tard, roi d'An-
gleterre. L'endroit choisi par les moines de Savigny pour y établir leur monastère est
situé dans une étroite vallée, dite Vallée des ombres de la mort. L'abbaye, dont les
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ruines attestent la magnificence, couvrait une superficie de 20 hectares et, sous le
règne d'Édouard Pr, les revenus en étaient évalués it
500,000 francs. Les restes de ce beau monument gothi-

que peuvent encore donner
une idée de sa splendeur

passée. Les ruines (le

I. A C	 Y D A I.

l'église aux vastes proportions, du cloître aux élégantes arcades, du réfectoire, de la
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salle du chapitre et du 10(froi„ dont la masse dépasse encore le niveau des antres con-

structions sont autant d'admirables exemples de l'architecture du xn' siècle. Long_

temps néHigécs, les ruines de l'altbaye sont maintenant bien entretenues par ordre du

propriétaire actuel, le due de Devonshire.

Furness est h deux pas de cc célèbre district des lacs chanté avec tant d'enthou-

siasme par un petit nombre
de poètes, it la tete desquels
se trouvaient Wordsworth, Coleridge et Southey. Les
lakistes, ainsi nommés parce qu'ils habitaient les rives
romantiques des lacs du Westmorland et du Cumberland, et aussi,
et surtout, parce que leurs poésies, inspirées par les sublimes gran-
deurs de cette région,. en célébraient sur tous les tons les beautés et les charmes,
ont été les fondateurs d'une école qui a eu une influence incontestable sur la poésie
anglaise; ils étaient, avant tout, les admirateurs du simple et du vrai ; l'affecta-
tion, la raideur des classiques leur étaient inswpportables ; pour eux, l'étude de la
nature et des sentiments qui font agir l'humanité était le but unique de la poésie.
Dépourvus d'imagination, froids et manquant de souffle, les lakistes sont bien

oubliés aujourd'hui, et, il est bien permis de le dire, si l'on se souvient d'eux par-
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fois, c'est qu'ils ont su attacher leur nom à une des régions les plus pittoresques de

l'Europe.
1_,e district des lacs s'étend (le la haie de Morecambe an sud, jusqu'à Carlisle au

nord, et mesure environ 30 milles de longueur sur 40 de largeur; il est compris dans
les deux comtés de Westmorland et de Cumberland, et empiète un peu sur la partie
septentrionale du Lancashire. Les magnifiques nappes d'eau qu'il renferme, entourées
de montagnes, de vallées, de bois- épais et ombreux, l'ont fait comparer tour à tour à
l'Écosse, au pays de Galles, à l'Italie et à l'Auvergne. Toutes ces comparaisons sont
inexactes et justes en même temps, car le Lake district rappelle à divers degrés tous
ces pays, sans cependant ressembler absolument à aucun d'eux.

Le lac de Coniston, le premier que l'on rencontre en quittant Furness pour entrer
dans la région des lacs proprement dite, est un des plus charmants; il a cinq milles
dans sa plus grande longueur; sa largeur moyenne est d'un demi-mille environ. Deux
jolies îles s'élèvent au milieu du lac comme deux corbeilles de verdure; la rive occi-
dentale est bordée de bois épais, taudis que le bord opposé touche la base d'une chaîne
de collines aux sommets dentelés qui le séparent du lac de Windermere. Le tour du lac

en bateau à vapeur — on dit gondole à vapeur dans le pays — et l'ascension du Co-

niston Old Man, montagne de 900 mètres de hauteur qui s'élève à l'extrémité septen-
trionale du lac, sont an nombre des excursions que l'on ne peut se dispenser de faire.'
Du haut de l'Old Man on découvre tout le massif des montagnes du Lake district
que domine le Slciddaw. Au pied de la montagne, le 'lac de Coniston et celui de
dermere s'allongent dans la direction de la baie de Morecambe, que Pou aperçoit dans
le lointain.

Séparé du Coniston Lake par une muraille de collines, le lac de Windermere
est un des plus grands et des plus beaux. Il est situé en partie en Westmorland et
en partie en Lancashire ; il a onze milles de longueur et un mille et demi de largeur
moyenne. Il est parsemé d'une foule de petites îles oh poussent une profusion de fleurs,
sauvages piquant de notes gaies là teinte sombre de la verdure. Entouré de tous
côtés de collines boisées, aux arbres touffus, le lac de Windermere n'a pas la sau-
vage grandeur d'Ullswater ; mais la luxuriante végétation qui s'offre aux alentours
lui donne une ampleur, une richesse d'aspect bien préférables à la tristesse des sommets
dénudés des autres régions. Au nord de Windermere y la petite ville d'AUibleside est
le point de départ des voitures, — car le chemin de fer n'a pas encore complètement
couvert de ses rails le district des lacs fort menacé cependant, — qui mènent au joli
lac de Grasmere, en suivant la pittoresque route qui longe le lac Rydal. C'est près de
là qu'habitèrent Wordsworth, le poète, et, plus tard, De Quincey, le mangeur d'opium,
un des plus remarquables prosateurs du XIX° siècle. De Grasmere à Keswick, la route
passe entre des hauteurs escarpées formées de gigantesques rochers aux formes fantas-
tiques qui revêtent, à mesure que la voiture s'approche on s'éloigne, les aspects les plus
bizarres. Les deux montagnes de Steel _Peul et de Scat Sandal marquent la limite des
comtés de Westmorland et de Cumberland, et bientôt le lac de Thirlmere s'offre à la
vue. Cette étroite nappe d'eau, si étroite qu'un pont la traverse eu sou milieu, est
agréablement placée au centre d'une vallée bordée de collines, de rochers et de préci-
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pices. Ce lac, acheté par la municipalité de Manchester, fournit à cette ville une eau

excellente et pure.
A quelques milles de là, du haut d'une légère éminence, on découvre, avant d'ar-

river à Kuswielc, le magnifique lac de Derwentwatcr, le plus beau, le plus délicieu-
sement pittoresque de tous. Long de trois milles, large d'un mille et demi, il est à peu

près ovale et occupe le fond d'un amphithearc formé par des hauteurs disposées en
gradins et frangées de rochers aux formes diverses. Çà et là, une étroite vallée ouvre
une échappée sur une longue perspective que viennent arrêter à leur tour d'autres mon-

ALLE DE DORROWDALE

Bowder Stone)

tagnes plus élevées. Alternant avec les sombres rochers, des bou-
quets d'arbres, des fourrés épais viennent couronner par place les
hauteurs et ondulent sous le souffle du vent comme les plumes d'un
panache. Au pied des collines une étroite bande de terre, couverte de
belles prairies qui viennent jusqu'au bord de l'eau, lui fait un cadre
de verdure en harmonie avec la riche végétation des îles Derwent et
Saint-Herbert.

Rochers et arbres touffus, îlots et maisons se reflètent comme dans
un miroir sur la surface unie et calme du lac que les aubes d'un steamer n'ont pas
encore fouettées. Près du lac se trouve la cascade de Lodore, chantée par Southey.
Une route carrossable suit les bords du lac, qui s'offre à la vue sous cent aspects diffé-
rents ; les points les plus favorables pour en découvrir les sites enchanteurs sont le
Friar's Crag, sorte de rocher à pic, situé près de Keswick, et l'éminence dite
Castle Head.
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La vallée de Borrowdale, à l'extrémité méricliouale du lac, est une des plus char-
mantes du pays ; elle est arrosée par la Derwent et couverte de gras pâturages ; on y
voit peu d'arbres. C'est dans cette vallée que se trouve l'énorme rocher dit Bowder
Stone, masse colossale détachée par quelque éboulement du sol des collines environ-
nantes. Non loin de là sont des mines de graphite, dont on faisait le fameux crayon
de Cumberland. Mais—encore une illusion qui s'en va! —les crayons que l'on fabrique
à Keswick-, qui est le centre de cette industrie, sont faits avec de la mine de plomb
importée, dit-on, du Mexique.

A Keswick, que l'on regagne le tour du lac achevé, le chemin de fer reparaît et
va rejoindre à Penrith la grande ligne d'Écosse. A peu de distance de Penrith, au delà
de Pooley Bridge, on rencontre le lac d'Ullswater, dont la forme serpentine ajoute
encore à l'effet des hauteurs à pic qui l'entourent. Au moment où l'on croit toucher
la rive et où l'horizon semble fermé par les montagnes qui se dressent de tous côtés,
un brusque détour du lac ouvre une nouvelle échappée, un nouveau lac. Cette surprise,
par trois fois répétée, est un des plus grands charmes du lac d'Ullswater, dont la
faible largeur fait paraître plus hautes encore les sombres collines qui l'enserrent.

GICANOE ( Vallée de Borrowdale )
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CHA PITRE III

LA RUCHE

LES DEUX GRANDES INDUSTRIES. LE COTON ET LA LAINE. LE LAIsiCASHIRE.

MANCHESTER OU COTTONOPOLIS ET SALPORD.

LES MONUMENTS : LA CATHÉDRALE, LE TOWN HALL, LES IVAREHOUSES OU MAGASINS.

L'ÉCOLE POLITIQUE DE MANCHESTER.

STATISTIQUE DU COTTON TRADE. OLDHAM.

LES MILLS, BLA CH131TRN ET PRESTON, SAINT-HELEN'S ET WIDNES

A mesure que sa population augmente, l'Angleterre, dont le sol, bien que fertile,
est absolument insuffisant à nourrir ses habitants, dirige sou énergie vers son industrie
et son commerce maritime, auxquels elle cherche et réussit à donner un développement
qui tient du prodige.

La Grande-Bretagne, par sa flotte marchande, est le grand messager de l'univers;
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elle tend à accaparer tous les transports des colonies cri Europe, et réciproquement ; par
son industrie, elle convertit en produits manufacturés les matières premières qu'elle
importe en quantités énormes, et c'est sur les bénéfices qu'elle recueille ainsi qu'elle se
procure les denrées alimentaires qu'elle tire, pour la plus grande part, des pays étran-
gers. C'est pour elle une question de vie on de mort : il faut qu'elle ait la première
marine marchande du monde, il faut que ses manufacturiers produisent beaucoup et à
bon marché. Sou existence en dépend. Aussi quelle organisation commerciale et indus-
trielle, quels efforts, quelle énergie déployés par ses armateurs, ses industriels, ses
grands négoéiants ! Et quelle ruche que ce pays où le travail est la loi générale et où
l'on sacrifie tout aux affaires ! Sur tout le littoral, ce ne sont que ports, chantiers de
construction, pècheries ; dans les comtés du Nord, de l'Ouest et du Centre, les usines, les
fabriques, les mines occupent la presque totalité de .la population ; dans les autres com-
tés, l'agriculture réclame les bras de tous les travailleurs.

De toutes les industries exercées en Angleterre, il en est deux qui, par le nombre
des manufactures et des ouvriers, le développement et l'importance qu'elles ont pris,
l'énormité du chiffre d'affaires qu'elles atteignent, priment et distancent toutes les,
autres : ce sont celles du coton et de la laine, qui sont centralisées, la première en Lan-
cashire, la seconde en Yorkshire.

Le comté palatin de Lancaster, borné au nord par les comtés de Cumberland et . de
Westmorland, à l'est par le Yorkshire et au sud par le Cheshire, dont le sépare la Mer-
sey, va s'abaissant graduellement du nord, où se trouvent les chaînes de collines nom-
mées Lancaster Fells et le district des lacs, jusqu'aux environs de Liverpool, oh le pays
est plat et peu intéressant. La partie du comté qui s'étend entre la Ribble et une ligne
imaginaire tirée d'Ormskirk à Manchester abonde en houillères et ne diffère pas sen-
siblement des pays de charbonnages. Quant à la partie septentrionale du Lancashire
et notamment à la région qui est située au nord de la baie de Morecambe, nous en
avons parlé longuement au chapitre précédent ; elle renferme le district de Furness
et comprend les lacs de Coniston et de Windermere. Avant tout, le Lancashire est un
centre industriel et commercial et l'un des plus riches de l'Angleterre. Bien qu'offi-
ciellement le chef-lien de ce comté soit la ville de Lancaster, il est inutile de dire que
Liverpool et Manchester en sont les capitales réelles.

Le comté de Lancaster étant le centre du cotton trade, c'est Manchester ou Cotto-
nopolis qui est le chef-lieu de cette grande industrie, qui, à elle seule, fait vivre plus
de cinq cent mille ouvriers.

L'impression première que l'on ressent en débarquant à Manchester n'est pas pré-
cisément flatteuse. Une atmosphère chargée de suie et de fumée, de liantes maisons
noires et sombres, un climat humide et pluvieux, tout cela manque d'attrait. Mais
comme ou ne vient pas à Cottonopolis pour contempler la belle nature, et qu'après
tout l'aspect de la ville est celui de toutes les cités industrielles, on sé remet bien
vite et l'on ne pense plus qu'à la parcourir et à visiter les nombreux magasins et
ateliers qu'elle renferme.

Bâti sur un terrain plat, au confluent (le l'Irwell, (le l'Id: et (le la Medlock,
trois rivières étroites, aux eaux noirâtres et tellement chargées d'immondices qu'aucun
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Manchester paraît avoir existé au temps de l'invasion romaine.poisson ne petit y vivre,
'	 siècle, ce n'était qu'une petite ville insignifiante de 6,000 âmes,Mais jusqu'au xvw,

dont rien ne :faisait présager la brillante destinée. A cette époque, les habitants ache-
taient aux irlandais du fil de chanvre dont ils faisaient de la toile et importaient de
Smyrne du coton dont ils Imbriquaient une espèce de futaine. Ils avaient appris ce

qui,protestantspséfugiérdedreéti	 d'Anvers et de Gand, étaient venus s'établir à Man-m
chester et à .Bolton. En 1760, on estimait à 200,000 livres sterling la valeur totale de
hi fabrication (lu coton du Royatune-Uni. L'industrie ne faisait que peu de progrès, à
cause de l'imperfection des métiers, et cependant, dès cette époque, les manufacturiers
de Manchester expédiaient des futaines en Italie, en Allemagne et dans l'Amérique du
Nord ; la supériorité des étoffes de coton anglaises s'affirmait déjà. Tout à coup, les
inventions d'Arkwright, de Kay, de Wyatt, de Hargreaves opérèrent une révolution
dans l'industrie cotonnière en substituant le travail mécanique an travail manuel. Mais
comme toujours, eu pareil cas, ils eurent à lutter contre la routine et l'ignorance,
heureux quand les ouvriers irrités, et redoutant • l'effet des nouvelles inventions, ne
brisaient pas leurs métiers et ne brûlaient pas leurs fabriques, comme cela arriva à
Arkwright! 11 fallut longtemps pour persuader aux ouvriers que l'emploi des métiers
mécaniques, en abaissant les prix de production, augmenterait la demande-et, partant,
qu'il faudrait un plus grand nombre d'ouvriers. Plus tard, Crompton inventa un
métier bien supérieur à ceux d'ArkWright et de Hargreaves, et le Parlement lui vota
en récompense une somme de 5,000 livres sterling. Il arrive si rarement de voir recon-
naître le mérite 'des inventeurs par leurs contemporains que ce fait , ne saurait être trop
hautement proclamé et donné en exemple aux législateurs de tous les pays.

•A mesure que l'on perfectionnait les moyens de production, la population de Man
chester et des pays environnants croissait dans nue proportion cousidérable. La ville
de Salford, située sur la rive droite de l'Irwell, ne formait déjà Plus qu'une partie de
Manchester, 'bien qu'ayant une- existence municipale et politique qui lui était propre et
qu'elle a toujours conservée. En 1811, la population des deux villes était de 99,000 ha-
bitants ; elle est aujourd'hui de 570,000 âmes dont 176,000 pour Salford et 394,000
pour Manchester. La population y est très dense; on y compte presque deux fois autant
d'habitants par acre qu'à Londres et la Mortalité y est légèrement plus forte. Il est
très remarquable que l'on ne trouve dans ]a ville même aucun square, jardin ou espace
ouvert au public ; on y manque d'air. Les rues, assez régulières et se coupant à angle
droit, sont en général étroites, à l'exception de celles qui environnent l'hôtel de ville.
Town Hall, et l'Exchange. La bourgeoisie, suivant la coutume anglaise, habite aux
environs, on s'élèvent un grand nombre de villas qui annoncent l'aisance et souvent
la richesse. Les communications sont faciles, car Manchester possède un réseau de che-
mins de fer, d'omnibus et de tramways qui desservent jusqu'aux moindres villages, à
plusieurs milles à la ronde. Salford, qui occupe toute la rive droite de est relié
à Manchester par huit ponts.

Il y a peu de monuments anciens et les monuments modernes appartiennent exclu-
sivement à l'ordre utilitaire.

Parmi les premiers, la cathédrale, située sur les bords de l'Irwell, dans la vieille

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLA HUCHE.	 311

ville, est le plus important, bien qu'il n'ait qu'une valeur médiocre. Cette église, qui

date du xve siècle, est . du style appelé perpendiculaire; dans lequel la ligne droite l'em-
porte sur les courbes. Elle se compose d'une nef, d'ailes latérales et d'un choeur; elle est,
de plus, flanquée d'une unique tour sur sa façade occidentale. Pour une ville aussi riche,
siège d'un évêché, la cathédrale de Cottonopolis est un peu plus que modeste. Les autres
églises, au nombre de cent environ, ne se recommandent pas non plus.par leur mérite

architectural.
Les monuments civils sont bien supérieurs aux monuments ereligieux. Comme les

MARKET STREET, MANCHESTHR

villes flamandes, les villes de province anglaises aiment à posséder un bel hôtel de ville
ou Town Hall. Celui de Manchester, situé à Albert Square, a été terminé en 1877 sous
la direction de l'architecte M. Waterhouse, qui a adopté le style gothique, qu'il semble
affectionner. C'est un vaste bâtiment de forme triangulaire, dont la façade principale,
donnant, sur le square, est surmontée d'une tour élevée et ornée de clochetons plus
petits. An centre, un large portail donne accès dans l'intérieur et un bel escalier conduit
au premier étage, où se trouve la grande salle. Elle est ornée de fresques, de bustes
des membres de la famille royale, ainsi que d'une statue de M. Gladstone. Au fond, ou
remarque un orgue magnifique, sortant des ateliers de M. Cavaillé-Coll, de Paris. A l'in-
térieur comme à l'extérieur, le marbre et le granit ont été employés à profusion, et
l'ensemble est grandiose. La ville a dépensé vingt-cinq millions de francs pour con-
struire et meubler cet édifice, le plus beau qu'elle possède. Sur le square qui s'étend
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devant l'hôtel de ville, on remarque un monument commémoratif du prince Albert, dont

la place porte le nom.
Assi	 Courts., située dans Great Ducie Street, est aussi l'ceuvreLa cour d'assises,

de M. Weerhouse et rappelle beaucoup l'architecture de l'hôtel de ville. C'est là que

o•	 procès historique, celui des fenians, qui attaquèrent la voiturefut iné,. en 1807, un
cellulaire qui transportait deux rebelles irlandais et les délivrèrent après avoir tué un
des hommes de l'escorte. Les auteurs de cette audacieuse agression, qui eut lieu en
plein jour, furent jugés, condamnés à mort et exécutés à Salford. Les procès politiques
sont rares en Angleterre, et celui-là produisit une vive émotion à Manchester, oit l'on

en conserve le souvenir vivace.

Le Royal Exchange, au bout de Market Street, est un grand bâtiment carré, de

style italien, construit il y a une quinzaine d'années. C'est le troisième que l'on a élevé
sur cet emplacement ; les deux premiers ont été successivement démolis parce qu'ils
étaient insuffisants et incommodes. Plus avisés que leurs confrères de Londres, les négo

ciants de -Manchester se sont fait construire une salle couverte, oit ils peuvent faire leurs
affaires à l'abri du vent et de la pluie, si fréquents dans leur cité. Cette salle, qui est
fort belle et décorée avec beaucoup de luxe, est remarquable par ses vastes proportions.
Le mardi et le vendredi, jours du marché au coton, d'une heure à deux; elle est pleine
de négociants, de manufacturiers de Manchester et des villes environnantes, qui achètent
et vendent ; mais tout se passe tranquillement, sans-cris; on n'entend qu'un bourdon-
nement sourd, particulier aux réunions commerciales anglaises, •qui ne rappelle en rien
les hurlements et les glapissements dont s'amusent tant les Anglais lorsqu'ils visitent
la Bourse de Paris. Au pied des piliers numérotés sont groupés les négociants, qui
occupent toujours le même emplacement et 'donnent comme adresse à 1'Exchange le
numéro de leur pilier, oit il est toujours facile de les trouver, eux ou leurs représen-
tants. On s'aborde d'un air sérieux; l'offre ou la demande s'exprime en quelques paroles
brèves, sèches, nettes, martelées par des lèvres qui s'entr'ouvrent à peine : — on peut
parler l'anglais sans desserrer les dents ; — l'affaire est conclue ou non; les interlo-
cuteurs se séparent, se tournent le clos et vont entamer ailleurs de nouvelles négocia
tions. Bonjour, bonsoir, non pas. Ni bonjour ni bonsoir ; on n'est pas on' Change pour
se faire des civilités ; cela prend du temps et ne sert à rien. Des Orientaux calmes,
impassibles, s'abouchent avec des Grecs ou des Yankees efflanqués dont l'apparence
contraste avec la carrure massive des Lancashire men aux larges épaules. Tout ce
monde jongle avec des millions, car les spéculateurs ne manquent pas et les krachs
ne sont pas inconnus dans le Cotton trade. En général, les opérations se font avec une
extrême prudence, et les affaires traitées avec rapidité n'en sont pas moins bien faites
le coup d'oeil et la décision sont les qualités maîtresses des manufacturiers. Il est diffi-
cile de - dire d'une façon certaine à combien monte le chiffre des affaires faites annuelle-
ment à Manchester ; cependant la société de statistique de cette ville l'évalue à 318 mil-
lions de livres sterling. Si ce chiffre n'est pas exagéré, on conviendra qu'il est prodigieux.

La succursale de la Banque d'Angleterre dans King Street et là Manchester and
Salford Banh dans Moslcy Street sont très bien installées, surtout cette dernière, dont
l'hôtel est très beau et compte parmi les monuments locaux.
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Plus remarquables encore sont ces immenses Warehouses de Portland Street, Mos-
[ey Street, Oldham Street, George Street, oit sont entassées des montagnes de coton-
nades unies, rayées, multicolores, à ramages, à fleurs, à personnages, à dessins chinois,
apouais, indiens, suivant qu'elles sont destinées aux marchés européens ou aux baza,rs
le l'Orient, d'où. plus d'un voyageur en a rapporté des échantillons, croyant avoir trouvé
peigne chose de rare. Très rare, en effet, car les étoffes de cc genre, sitôt qu'elles sor-
:eut de la manufacture, sont mises en ballot et expédiées immédiatement. Il faut
Ione, pour en avoir, aller les chercher aux Indes, en Chine, au Japon. Qui écrira

les mystères (le l'industrie ? Que de révélations piquantes, le jour
où un homme du métier voudra bien initier le public à tous ces
secrets! Maintenant cet homme se trouvera-t-il? That is the question.

La disposition de ces grands magasins est à peu près uni-

CA TH f:DRA E DE MANGIIEST EU

:orme. Ils occupent en général une maison entière de cinq ou six étages, dont le premier
st réservé aux bureaux et aux collections d'échantillons, tenues avec le plus grand
>rdre et, oit les commis peuvent, en un instant, mettre la main. sur le modèle voulu.
D'est merveilleux d'arrangement. Les étages supérieurs sont remplis (le ballots dont
e poids fait ployer les poutres de fer qui soutiennent le plancher. Des ascenseurs
'ont communiquer tous les étages avec le sous-sol oit se font les emballages au moyen
l'un outillage spécial. Les ballots, placés sous une presse hydraulique, sont réduits au
?lus petit volume possible, enveloppés de papier, de toile cirée et de toile et finale-
-rient cerclés de fer. Tontes ces opérations s'effectuent avec une rapidité et une préei-
;ion étonnantes, résultant d'une longue habitude, et qui paraissent toutes simples, tant
Jeux qui les accomplissent y sont rompus et accoutumés.

Il y a à Manchester beaucoup plus de warehouses que de fabriques ; celles-ci sont
fans les environs et dans diverses villes industrielles (lu comté. Cependant, dans le
luartier d'Ancoats et surtout à Salford, il y a des cotton nètits (filatures) que Fou peut

40
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visiter après s'étre muni d'une lettre de recommandation, précaution indispensable pour

ne pas revenir bredouille.
Le développement, si rapide du (*Ion trade a donné naissance à une autre indus-

trie très florissante aussi, celle de la fabrication des machines, des outils et des métiers
employés dans les filatures, tant il est vrai que clans l'industrie tout se tient et qu'un
progrès réalisé dans une branche quelconque produit clans les antres un avancement
correspondant. Les ateliers de mécaniciens sont nombreux ; on y fabrique tout le ma-
tériel nécessaire aux filatures d'abord et ensuite aux chemins de fer ; un des éta

blissements les plus connus est celui des Atlas works.
Un des traits caractéristiques de Manchester, c'est le nombre et l'importance des

établissements d'éducation que l'on y rencontre ; comme l'on sait que l'État se désin-.
téresse complètement de la question de l'enseignement secondaire et supérieur, c'est à
l'esprit éclairé et entreprenant de ses citoyens que revient l'honneur d'avoir doté la
ville de ces institutions florissantes telles qu'aucune autre cité ne peut se vanter d'en
posséder. Le gouvernement n'a pu rester indifférent devant les louables efforts des
habitants et de la municipalité et, en 1880, une charte royale a créé l'université de
Manchester, sous le nom de Victoria, University, en y rattachant l' Owens College.

Ce collège, ainsi appelé du nom de son fondateur, riche négociant de la ville, a
été établi en 1846 ; M. Owens avait légué à Cet effet une somme de deux millions de
francs. Eu 1867, il fallut faire appel à la générosité publique pour construire un collège
assez grand pour recevoir le nombre croissant des élèves, et M. Waterhouse fut chargé
d'élever le monument gothique que l'on voit dans Oxford Road et dont les habitants de
Manchester sont si fiers. Cette fierté se comprend assez, car Owens College est aujour-
d'hui riche d'une dizaine de millions souscrits par des particuliers. Il compte environ
2,000 élèves et étudiants dent une bonne moitié ne . fréquente que les classes du soir.

Le Chetham Hospital, destiné à recevoir et à instruire 40 enfants pauvres, peut
aujourd'hui en recevoir une centaine, par suite de la plus-value des biens laissés par
son fondateur, Humphrey Chetham, en 1651.

Un proverbe anglais dit qu'il ne faut pas toujours travailler, sous peine de devenir
stupide, et les distractions ne manquent pas non plus à Manchèster. Quatre théâtres y
donnent des représentations qui ne le cèdent en rien à celles des théâtres de Londres.
Il y a, de plus, un grand nombre de cafés-concerts et de spectacles divers. Les concerts
que l'on donne_au Free Trade Hall, magnifique salle oit 5,000 personnes peuvent
lement trouver place, sont renommés dans toute l'Angleterre.

Pour respirer un air plus pur que celui de leurs rues, les habitants sont obligés de
parcourir d'assez longues distances, les trois parcs qui sont les poumons de Manchester,
suivant l'expression consacrée en Angleterre, se trouvant assez éloi

gnés du centre de la0
ville. Le Queen' s Park est à Harpurhey, sur la route de Rochdale. Plus à l'est, en
descendant, on trouve le Philips Park que traverse la Medlock ; et au sud, à Hulme,
l'Alexandra Park, ouvert en 1870. Mais le plus beau est le Peel Park, à Salford, sur
la rive droite de l'Irwell. Il a une étendue de 40 acres ou 16 hectares et est très pitto-
resquement arrangé.

Ou s 'accorde à reconnaître que les habitants de Manchester sont un peu brusques,
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mais d'une brusquerie sans malveillance aucune, qui est le résultat (l'une tension (l'esprit

vers un but unique, le . travail. Le vieux dicton, Manchester men and Liverpool gen-

tlemen, qui semblerait vouloir dire qu'à Manchester il n'y a que des hommes, tandis

qu'a Liverpool il y a des gentlemen, est injuste; il y a des uns et des autres dans
chaque ville. Il serait difficile de voir en quoi, au point de vue de l'éducation et des
lumières, Liverpool l'emporte sur Manchester. Cette dernière ville a donné naissance

à des personnages éminents dans les lettres, dans les sciences aussi bien que dans
l'industrie. Thomas de Quincey, le mangeur d'opium, l'essayist si remarquable, Mrs.
Gaskell, la romancière, Sir W. Fairbairn, l'ingénieur, étaient nés à Manchester. Le doc-
teur Daltôn, bien que né en Cumberland, peut être considéré comme appartenant à
Manchester. C'est ce chimiste distingué qui 'a 'décrit la maladie connue sous le nom de
da/tonisme,imperfection de la vue
qui fait confondre les couleurs. •
Dalton était atteint de cette affec-
tion désagréable et l'on raconte
qu'il acheta un jour une paire de
bas du ronge le plus éclatant, et
qu'il croyait être d'une couleur
sombre. On s'étonna d'autant plus
de le voir chaussé de la sorte qu'il
appartenait à la secte des quakers
qui ne portent que des vêtements
noirs on de nuances foncées. Enfin 
ses travaux sur la chimie ont
rendu les plus grands services à

COUR D'ASSISES
l'industrie cotonnière, oü l'emploi	 (Manchester)
des teintures pour étoffes a donné
naissance à la fabrication des produits chimiques dont il se fait une grande consom-
mation, comme en témoignent les nombreuses usines dont les environs de la ville abon-
dent et auxquelles l'Irwell et la Medlock doivent les teintes invraisemblables de leurs
eaux.

Le rôle politique de Manchester a toujours été considérable. Le premier Sir
Robert Peel y avait une manufacture et, à l'époque de la Réforme, les libéraux prirent
une part active à l'agitation qui devait être couronnée (le succès au bout de treize ans
de luttes. Plus tard, lorsque Cobden, qui représentait la ville au Parlement, entreprit sa
campagne en faveur du libre échange, il fut soutenu surtout par Manchester. Malgré
son importance, cette grande cité, la quatrième du Royaume-Uni, ne fut représentée au
Parlement qu'en 1832, époque oit le Reform Bill lui donna le droit d'envoyer à West-
minster deux représentants, chose qui ne lui était pas arrivée depuis 1054, au temps de
Cromwell. C'est au député de Manchester que le Protecteur donna, l'ordre d'enlever cette
babiole, comme il appelait dédaigneusement la masse, symbole (le l'autorité royale placé
devant le speaker pendant les séances du Parlement. En ce moment, Manchester est
représenté par trois députés, et Salford par deux. En politique, les électeurs de Man-
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chester sent libéraux ; leur cité est le boulevard (lu libre échange et de l'école dite de

hester, Bleu it lecan	 mot (l'ordre est : la paix (i tout pri a . . Les politiciens de ce parti ré-
M
prouvent toute immixtion de l'Angleterre dans les affaires de l'Europe, et même dans

celles qui, tout en intéressant leur pays, entraîneraient une guerre ou même mi simulacre
de guerre. M. Bright, on s'en souvient, a quitté le ministère dont il faisait partie lors-
qu'il s'est agi d'envoyer des troupes en Égypte, eu 1882. C'est le parti de Cobden, repré-
senté aujourd'hui par M. Bright au Parlement et par M. Chamberlain an ministère.

Les affaires avant tout, telle est, en résumé, lu politique de l'école de Manchester,

école qui en vaut bien une autre et qui, par le nombre de ses partisans au Parlement
et l'arrivée de quelques-uns au ministère, paraît devoir prendre dans la direction des
affaires du pays une part de plus en plus importante.

Manchester est done une ville des plus considérables, an point de vue politique
comme au point de vue commercial ; bien que les conservateurs ne soient pas sans
influence eu Lancashire, le parti libéral y est évidemment beaucoup plus nombreux et
influent. Les diverses opinions ont, dans la presse, des organes d'une puissance et d'un
mérite reconnus ; le plus important des vingt journaux imprimés à Manchester est le
Manchester Guardian, dont les correspondances de Londres et de l'étranger, admirable
ment bien faites et fort remarquées, lui ont assuré dans la presse provinciale une situa-

tion prépondérante.
Au point de vue des communications, Manchester est le centre de tout un système

de canaux et de chemins de fer qui ne laisse rien à désirer. De tout temps, la ques
tion des transports a été l'objet des constantes préoccupations des manufacturiers.:
Au xv.tw siècle, il fallait une journée pour faire en diligence les 31 milles qui sépa-
rent , Manchester de Liverpool, et le coton se transportait à dos de cheval par cara-.
vaues. Le mauvais temps, l'état des routes menaçaient à chaque instant de faire sus
pendre le travail des usines attendant le coton de Liverpool. C'est alors, en 1767,
que fut creusé le Grand Traub Canal pour relier Liverpool à Manchester.

Mais ce moyen de transport était très coûteux. et il fallut aviser. En 1825, Ste-
phenson obtenait du Parlement, après des difficultés inouïes et une opposition acharnée,
l'autorisation de construire un chemin de fer unissant Liverpool à Manchester. L'inan-
g,uration de la ligne eut lieu le 15 septembre 1830 et un accident qui causa la mort de
M. Huskisson, député de Liverpool, vint attrister la cérémonie. La locomotive le Rocket,
premier essai de Stephenson, véritable joujou comparé aux machines auxquelles nous
sommes habitués, est conservée à Londres à Smith Kensington (Patent Museum).

Depuis cinquante ans, les voies ferrées se sont multipliées autour de Manchester, a
un tel point qu'il n'est guère de village qui ne soit desservi par une des nombreuses
lignes qui sillonnent le comté et viennent aboutir à l'une ou à l'autre des quatre
grandes gares. Le réseau est si parfait, si complet, que le coton peut être envoyé de
Liverpool aux filatures sans transbordement, et que les cotonnades qui ne sont pas des-
tinées aux magasins de Manchester passent directement• aux docks de la Mersey ou
aux diverses lignes du royaume. Enfin un chemin de fer de ceinture relie entre elles
toutes les lignes qui viennent converger à Manchester.

Malgré toutes ces facilités, certains esprits chagrins, trouvant que ce n'est pas assez
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se sont mis en tête (le creuser un canal ouvert à la grande navigation pour amener de
Liverpool à Manchester les navires qui, aujourd'hui, s'arrêtent dans la première de ces
villes. Ce projet (le Manchester port de mer a échoué, sans calembour, au Parlement

dans la session de 1883 ;
mais on est obstiné en

	

Lancashire et l'on y re-	 if!

Tendra.
là

	

Rien de plus facile,	 te

étant donnée la facilité des
communications, que de se
rendre aux villes manufac-

p l i	 hIF î

turières du district, Stock- ,	
•	

in r	port, Warrington, -Wigan,	 siik

Rochdale, Blackburn, Bol-

	

ton, Ashton-under-Lyne, 	 -S

Oldham ou se trouvent les
filatures, les mills comme'
les appellent les Anglais,

IL 0 Y AL J: X (J'UA N1111 (1Ltnclic,5ter)

qui ont fini par donner ce nom, signifiant moulin, h, tontes les usines ou fabriques oit
l'on emploie des machines. Ainsi tut est, une filature, un itlearing-mill une
fabrique oit se fait le tissage. Les filatures et fabriques appartenant à l'industrie coton-
nière sont, d'après un recensement officiel, au nombre de 2,074, dont 2,579 en Angle-

\\;+:

-DOP.77d4-
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terre et dans le, pays de Galles. 2,000 de ces établissements se trouvent en Lancashire,
les antres sont en 'Yorkshire, oit il y en a environ 200, puis en Cheshire et en Der-
byshire. L'Écosse en possède 80 et l'Irlande 6; c'est insignifiant.

Le nombre de personnes employées est, toujours d'après des documents officiels,
de 482,903, dont 185,472 hommes et garçons et 297,431 femmes et jeunes filles. Enfin
toutes ces fabriques ont ensemble 514,911 métiers à tisser mécaniques et 44 millions
de broches. En 1832, il n'y en avait, dans tout le royaume, que 9 millions ; le nombre
des broches a donc quintuplé en moins de cinquante ans. Quant à la production, elle
a octuplé dans le même espace de temps ; l'exportation, qui atteignait le chiffre de
19,200,000 livres sterling en 1830, montait en 1882 à 75,600,000 livres sterling. Ce
dernier chiffre n'est pas le plus élevé, car, en 1872, la valeur des cotons exportés dépas-
sait 80 millions de livres. Il ne faut pas oublier que la livre sterling vaut 25 francs et
que 80 millions anglais équivalent à 2 milliards français. Ces livres anglaises ont une

apparence trompeuse.
De toutes les villes où l'on se livre à l'industrie du coton, Oldham, à 10 milles de

Manchester, est la plus importante, non seulement du comté, mais de toute l'Angle-
terre, au point de vue de la fabrication. C'est une ville de 113,000 habitants, qui doit
son développement à son industrie ; ou y compte en ce moment plus de 250 ootton
mals, qui renferment à eux seuls autant de broches qu'il y en avait dans tout le pays
en 1832, soit 9 millions, et 14,000 métiers mécaniques.

Depuis le moment où le coton brut arrive à jusqu'au moment où il eu
sort à l'état de fil dans les spinning-mills, ou d'étoffe clans les weaving-mills, il passe
par une série de préparations successives dont voici les principales. C'est d'abord le
nettoyage, qui se fait dans des cylindres de bois nommés wiltows, garnis de pointes de
fer auxquels ou imprime un rapide mouvement de rotation. A la sortie du willow, il
passe à la cardeuse qui redresse les fibres et leur .donne une direction parallèle. Vien-
nent ensuite l'étirage (drawing), le boudinage (roving), la torsion et l'enroulement. On
donne alors au fil de coton les différentes épaisseurs, qui sont désignées par des numé-
ros. Ces numéros indiquent la finesse du fil exprimée par le nombre d'écheveaux néces-
saires pour atteindre une livre de poids. Ainsi le numéro 40 est un coton dont 40 éche-
veaux, de 840 yards 1 chacun, pèsent une livre. Avant l'invention de la mule, c'était ce.
que l'on faisait « de plus fin. On eu est arrivé maintenant à faire du coton 460, c'est-à-
dire dont une livre donne 386,400 yards ou plus de 343 kilomètres de fil.

Le tissage s'opère dans le weaving-nzill, mais il y a des fabriques où l'on file et où
l'on tisse, si bien que le coton, y arrivant eu soies, en sort à l'état de calicot, de velours
de coton et de toute autre espèce de cotonnade. Là, au lieu des anciens métiers, on se
sert de tisseuses mécaniques, power looms, mues par la vapeur, qui lancent la navette,
disposent la chaîne et la trame, tirent l'étoffe à mesure qu'elle se fait et l'enroulent sur
le cylindre de bois où elle forme une pièce. Ce sont des femmes qui surveillent ces power
Zooms, et leur rôle se borne à ajuster quelques pièces mécaniques par-ci par-là.

Lorsque l'étoffe est finie, il reste à la blanchir. C'est l'affaire des teintureries ou

1. Le yard est une mesure anglaise cle 3 pieds et équivaut à 914 millimètres.
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bleac/-)vorks oit les pièces (le coton sont assemblées, c'est-à-dire cousues les unes

à la suite des autres,. formant ainsi un gigantesque ruban de plusieurs centaines

de mètres, qui passe sur des cylindres chauffés assez fortement pour flamber

les filaments trop longs. On procède ensuite an blanchissage, qui nécessite une quin-

zaine d'opérations successives, puis au séchage, et finalement à l'empaquetage.

FREE, WHIe,	 (mntichener)

Les étoffes qui doivent être impriWes, ou couvertes de dessins divers, sont livrées
aux print-n;orles. On a aussi perfectionné cette branche de l'industrie cotonnière, Des

machines imprimant, à cinq ou six couleurs couvrent de dessins polychromes une pièce

de 200 mètres en. une minute. Pour les étoffes à tentures, certaines machines impriment

jusqu'à vingt couleurs différentes à la fois. Les imprimeurs sur étoiles sont parvenus è

des résultats merveilleux, au point de vue de la décoration, des nuances et, des dessins

et aussi du bon marché : point capital dans un pays oh la concurrence est si acharnée

et oh presque toutes les marchandises entrent en franchise.
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Outre Oldham, (buis nn rayon de dix milles <le Manchester, se trouvent les villes
(le Bolton, Ashton-under-Lyne, Middleton, Bury, Stockport, Rochdale, oit est situé le

cotton mill de M. John Bright, le célèbre homme d'État; plus loin, vers le nord, sont
Blackburn, centre manufneturier important, pittoresquement situé au milieu de col-
lines boisées, et Preston, sur la Ribble, faisant vivre environ 30,000 ouvriers qui se
mettent souvent en grève (celle de 1853, qui est restée célèbre, dura huit mois).

C'est à Preston que naquit Arkwright, le célèbre inventeur des métiers mécani-
ques, qui mourut riche et titré; il avait été fait chevalier par George III. Preston a
aussi dourté le jour à une célébrité d'un autre genre, à Lady Hamilton, l'amie, comme

disent les Anglais, de l'illustre Nelson.
Le district dont Wigan est le centre renferme des houillères célèbres dont on

extrait le charbon dit canna coal, le meilleur de tous pour faire le gaz d'éclairage; il
contient, dit-on, 1,784 millions de tonnes de ce charbon. Il y a encore de beaux jours

pour les compagnies du gaz.
Entre Wigan et Liverpool se trouve la ville de Saint-Helen's, qui est le centre

d'une industrie particulière, celle du verre. C'est là que se fabrique la moitié de tout
le verre fait en Angleterre. Saint-Helen's renferme aussi des manufactures de soude,
des fonderies de cuivre et des mines de charbon, et fait chaque année pour près de
cent millions de francs d'affaires.

Non loin de là s'élève Widnes, bourg de 20,000 âmes, qui n'existait pas en 1840.
C'est maintenant le chef-lieu de la fabrication de la soude, industrie fort importante eu
Angleterre, d'où_ l'on en exporte annuellement environ 7 millions de quintaux dont la
valeur est de 52 millions de francs. Cette industrie absorbe chaque année 750,000 tonnes
de charbon et 250,000 tonnes de sel. Widnes a aussi un grand nombre de savonneries
dont l'importance est considérable.

Enfin le Lancashire est assez .riche en mines de plomb et surtout de cuivre ; mais
celles-ci ne sont guère , exploitées, ce genre d'industrie ayant décliné depuis quelques
années.

Il

LE YORKSHIRE, LES RIDINGS. YORK : LES PORTES, LA CsSTHÈDRATEAII,

CASTLE 1101VARD. L'INDUSTRIE LAINIÈRE : HISTORIQUE, STATISTIQUES

Adossé au Lancashire dont il est séparé par une chaîne de collines, ayant pour
limites, au nord la Tees, au sud l'Humber, à l'est la mer du Nord, le Yorkshire est le
plus vaste comté de l'Angleterre. Sa superficie est de 5,061 milles carrés, et sa popula-', •
tion de 3 millions d'habitants. Il est divisé en trois parties nommées Ridings, et dési
gnées sous le nom de East Riding, North .Riding et West Ricling. Le mot Riding
est une corruption de Trithing qui signifiait tiers. Les trois ridings viennent se
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éunir à York, le chef-lieu du comté, qui en occupe le centre presque mathématique.
D'origine fort ancienne, York a conservé un cachet d'antiquité assez prononcé,

urtout dans les étroites rues nommées shambles, oit l'on voit encore de vieilles maisons
toits pointus, à étages surplombants, dont les boutiques sont occupées par des reven-
eurs, des marchands de bric-à-brac et de vieille ferraille.

Connue Chester, York est entouré d'une enceinte de murs d'oh la vue de la cathé-

MICK F, fi A T	 11 It ( York )

rate est fort belle. L'enceinte est coupée en divers endroits par les rivières Ouse et
toss_ et, dans certains autres, se trouve englobée dans des propriétés particulières. Les
aciennes portes de la ville, nommées Lais, datant du temps (l'Édouard HI, sont au
ombre des curiosités locales et sont bien conservées; iunis citerons, notamment,
fidelegate Bar, la plus belle de toutes, 'Itra/myttc :Brrr, la seule qu i soit encore l' u 'l

-gée par une barbacane, Bootham Bar et ..,1fimk Bar.
York partage avec Canterbury l'honneur d'étre le siège d'un archevéclié. L'arche-

érine d'York est le primat de 1' Angleterre, celui de Canterbury est le primat de l'HUIT

'Angleterre. Différence très subtile, et qui divisa longtemps le clergé. An sacre de
41
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l'un des rois d'Angleterre, l'archevêque d'York, arrivé avant son confrère de Canterbury,
s'étant installé .sur le trône épiscopal, l'archevêque de Canterbury ne trouva rien de

mieux, pour assurer sa suprématie, que de s'asseoir sur les genoux de sou rival. (Histo-

rique.)
York est aussi la seule ville de province anglaise dont le maire, comme celui de

Londres, a droit au titre de Lord.
La gloire d'York est sa magnifique cathédrale, la plus belle peut-être de toute

l'Angleterre. Elle est certainement l'édifice religieux qui offre clans son ensemble
l'aspect le plus imposant, le plus majestueux, par ses énormes proportions, la hauteur
de ses trois tours et surtout de sa nef. Celle-ci, haute de 100 pieds et longue de 264, .
est éclairée par de hautes fenêtres en ogive garnies de superbes . vitraux anciens et par
la lanterne ménagée dans la tour centrale. Le choeur, séparé de la nef par un jubé en

pierre, sculpté et fouillé à jour
avec une délicatesse et un . art in-
finis, se termine par une splendide
fenêtre qui est une véritable mer-
veille. La tour centrale, qui se
dresse au centre de la nef, à l'in7
tersection des transepts, repose
sur quatre arches colossales sup
portées par d'énormes piliers.
A l'extrémité du transept septen-
trional se trouvent cinq belles
fenêtres, dites les cinq saurs,
ornées de vitraux anciens de toute:

beauté. D'ailleurs, tous les vitranx de la cathédrale d'York sont excessivement remar-
quables et presque tous sont anciens.

A l'extérieur, la façade occidentale, flanquée de deux tours, offre un portail central
orné de sculptures. Au-dessus est une belle fenêtre à meneaux et à nervures dont le
dessin est d'une richesse et d'une élégance rares. Les tours, qui ont 201 pieds de hau-
teur, sont crénelées et ornées de pinacles. La tour centrale, également crénelée, devait
supporter une flèche qui n'a jamais été construite. Pour jouir d'une belle vue 'd'en,:
semble de la cathédrale d'York, il n'est pas de meilleur point que les murs d'enceinte,
qui sont un très agréable lieu de promenade.

York possède encore vingt-quatre églises diverses, dont quelques-unes sont fort
intéressantes ; mais, après la cathédrale,. les monuments les plus curieux sont le châ-
teau, dont la seule partie ancienne et véritablement remarquable est la tour de Clifford,
Glier s Tower, autrefois le donjon de la forteresse, et le musée de la Société philo-
sophique du Yorkshire, situé dans un beau jardin renfermant quelques ruines d'Un
grand intérêt. C'est là que sont la tour polygonale, Ilhatangular Tozver, dont la partie
inférieure date de l'occupation romaine, et les ruines de l'abbaye de Sainte-
Marie.

Au point de vue des communications, York est devenu, depuis l'ère des chemins
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de fer, comme disent les Anglais, un centre fort important; il relie les grandes lignes
du centre à celles du sud, du nord et de l'Écosse.

A peu (le distance d'York (trois quarts d'heure en chemin de fer), sur la route de
Scarborough, se trouve l'admirable château de Castle Howard, appartenant au comte de
Carlisle, et dont l'ordonnance rappelle un peu l'architecture du palais de Blenheim.
Ces deux palais ont, d'ailleurs, été construits par Vanbrngh. Castle Howard est une
somptueuse demeure seigneuriale élevée au milieu d'un beau et vaste parc orné d'un

oli lac et de longues avenues d'arbres centenaires ; on y voit un obélisque, un temple
;.t un mausolée oh sont enterrés les comtes de Carlisle ; c'est de ce monument funèbre
lue Horace Walpole écrivait qu'en le voyant on était tenté (le se faire enterrer vivant.
Yleublé avec un luxe princier, Castle Howard renferme une splendide galerie de
iableaux, principalement de l'école italienne, dont le joyau est la célèbre ..,.Idondion
les Mages de Mabuse, et une intéressante collection d'antiquités grecques et romaines.

Après York, les villes les plus importantes du comté sont les grandes villes manu-
acturières du West Riding. Le 1Nrorth Ricliv comprend le district de Cleveland et la
,artie orientale du comté, East Riding, présente un littoral excessivement pittoresque,
'étendant depuis la Tees jusqu'à l'Humber. C'est dans cette portion du Yorkshire que
ont situés les Wolds, groupe de collines calcaires. Comme dans tous les comtés
[u nord de l'Angleterre, on trouve en abondance, en Yorkshire,_ le fer et le charbon.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

LE.
quelques détails sur les

industries diverses qui en font l'importance et la richesse.
L'industrie lainière a avec celle du coton plus d'un rapport; comme celle-ci, elle

date des temps les plus reculés, puisqu'à l'époque de la conquête romaine l' .:\_rigleterre
exportait déjà de la laine, et c'est aussi à des Flamands réfugiés en Angleterre. au
xrve siècle, qu'est dû le développement de la fabrication des étoffes de laine. Enfin,
pour rendre l'analogie plus complète, l'introduction des métiers mécaniques et, plus
tard, des machines à vapeur a révolutionné cette industrie comme celle du coton.
Jusqu'an xvne siècle, l'industrie lainière s'exerçait d'une façon assez primitive; il

sri A arrir, Es ( York )
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Au point de MO manufacturier, il est le centre de l'industrie des laines, comme le
cashire est celui de l'industrie cotonnière. Bien que les lainages forment la prinei-Lan

pale industrie du comté, ils sont loin d'are k seule. Les aciéries de Sheffield, les forges

du district do Clovuland, dont, il a été déjà question, saut là pour nous rappeler que les

produetions naturelles du Yorkshire égalent en importance ses manufactures. Celles-ci
sont, pour la plupart, can-
tonnées dans ln, partie sud-
ouest du comté et, par con-
séquent, à proximité des
centres industriels du Lan-
cashire, de sorte que les
deux industries du coton et
de la laine, les plus impor-
tantes de l'Angleterre, se
trouvent circonscrites dans
un espace relativement res-
treint, que l'on peut appeler
la Ruche, et qui, prenant
Manchester pour centre,
s'étend dans un rayon d'en-
viron 50 milles.

Leeds, Bradford,
fax, Huddersfield sont les
principaux centres de la
fabrication des fils et des
étoffes de laine ; Sheffield
de celle de l'acier, des ma-
chines, de la coutellerie ;
Middlesbrough de celle du
fer. Nous avons indiqué le
rapide développement de
cette dernière ville; il nous
reste à parler des autres,
à les décrire et à donner
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n'y avait pas de grandes fabriques ; et les manufacturiers distribuaient la laine aux
paysans des villages de leur district, qui la convertissaient en fil et, sous cette nou-
velle forme, la leur rendaient. Le fil était alors réparti entre les tisserands. Pendant

tout le xvine siècle, ce système prévalut presque partout; mais depuis le commence-

ment du aise, le système des grandes fabriques et du travail en commun a complète-
ment remplacé celui du travail individuel. La' laine, avant d'être convertie eu drap,
subit vingt-six opérations successives, dont la moitié environ se fait à la mécanique.

On peut facilement se rendre compte de l'importance de l'industrie lainière, par la

nantité des objets de première nécessité qu'elle produit : bas, tricots, étoffes diverses
our vêtements, aipacas, draps, et cette innombrable variété de tissus connus sous le
om de $hocldg, dont on fait les vêtements grossiers et à bon marché.

Il y a en Angleterre, suivant le rapport officiel de 1879, 2,502 fabriques de lai-
ages, occupant 278,000 ouvriers et contenant 6,200,000 broches et 146,000 métiers
iécaniques. Plus de la moitié de ces fabriques sont en Yorkshire; les antres sont ré-
arties un peu partout, particulièrement clans le pays de Galles et le comté de Mon-
Louth.

C'est d'Australie principalemént que 'les fabricants anglais tirent la laine brute
ont ils ont besoin. Autrefois, c'étaient l'Espagne et le Portugal qui la leur fournis-
tient; au siècle dernier, les Allemands firent une vive concurrence à ces deux pays et
nirent par les supplanter. A la même époque, l'Angleterre elle-même produisait beau-
)up de laine, de sorte qu'elle n'en importait qu'une petite quantité, fournie par les
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(Efférents pays d'Europe. Eu 1840, elle en importe 23 millions de kilogrammes ; en
1860, 62 millions ; cette fois, la laine est presque exclusivement tirée d'Australie. En

même temps, et par une conséquence toute naturelle, l'élève des mou-
tons diminue à mesure que l'importation augmente ; le nombre des
montons qui était, en 1867, de 34 millions, n'est plus, en 1868, que
de 30,700,000, et, en 1882, de 24 millions. Les fermiers ont avantage
i\ livrer leurs animaux au bouclier et ne s'occupent plus de leur
laine, qui a, pour eux, moins de valeur que leur chair.

32G

En 1882, l'importation des
laines est de 244,500,000 ki-
logrammes représentant une

• valeur de 24,745,000 livres ster-

ASTLE HOWARD	
ling. De cette quantité, l'Ans-

C 

tralie, à elle seule, a fourni
173 millions de kilogrammes, valant 18 millions de livres
sterling. Le Pérou et le Chili fournissent les laines d'alpaca
et de lama, qui représentent environ 2 millions de kilo-
grammes. Les neuf dixièmes des laines importées arrivent à
Londres, qui est le grand marché de la laine brute, comme
Liverpool est celui du coton. 11 va sans dire que cette énorme

quantité de laine n'est pas toute utilisée dans le pays même. Une bonne partie est
réexpédiée aux pays étrangers, la France eu tête. Celle-ci achète, chaque année,
à l'Angleterre environ 60 millions de kilogrammes de laine brute d'Australie, dont
la valeur est de 200 millions de francs. A ce propos, n'est-il pas curieux de voir
les manufacturiers français acheter à Londres ce qu'il leur serait si facile de faire venir
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7ectement au Havre, à leur avantage et à celui de nos armateurs? Car, enfin, il n'y a
tune raison pour payer aux armateurs et aux négociants anglais des frais de trans-
it et de commission, qui grèvent d'autant la matière première et font la fortune des
nateurs étrangers au détriment des nôtres. Ah! la routine est une belle chose!

Quant à l'exportation des laines en fils ou manufacturées, elle était, en 1882, de
,167,279 livres sterling, ce qui, ajouté à la valeur des laines brutes exportées, suit
,248,138 de livres sterling, donne pour les laines et les lainages un total de près
37 millions et demi de livres sterling, ce qui fait que le commerce des laines'.est

is important, et de beaucoup (125 millions de francs environ), que celui du fer.
Enfin, le Yorkshire est aussi le siège principal de .Pinclitstrie linière de l'Angle-

re ; mais c'est en Irlande et surtout en Écosse que cette industrie a atteint le plus
mportance. En effet, sur les 400 fabriques que compte le Royaume-Uni, il n'y en a

100 en Angleterre et dans le pays , de Galles.

III

LEEDS. ASPECT GÉNÉRAL. LES MONUMENTS, LES FABRIQUES.

LA CATHÉDRALE DE RIPON. STUDLEY ROYAL ET L'ABBAYE DE FOUNTAINS

Leeds, la capitale commerciale du Yorkshire, - est 'située sur la rivière Aire, qui
sépare en deux parties : la vieille ville se composait, à l'origine, de la partie qui
sûr la rive gauche, mais depuis elle a passé les ponts en absorbant les villages

ironnants. C'est l'histoire de toutes les villes anglaises, qui se reproduit avec une
nlarité monotone.

En 1642, Leeds, comme Manchester, comme Bradford, comme tant d'autres, est
s par le duc de Newcastle et repris plus tard par les troupes du Parlement, sous les
res de Fairfax. Au xvme siècle, c'était déjà le grand marché aux draps, ainsi qu'en-
'oigne De Foë dans son Tour en Grande-Bretagne. Alors le marché se tenait sur le
[t qui traversait l'Aire. Vers la fin du xviu° siècle, la prospérité. de Leeds croît
nnée en année, puis les progrès réalisés dans les métiers, les machines, donnent à

développement une impulsion plus vigoureuse encore. La population augmente
;s des proportions étonnantes : elle est de 55,162 Cimes en 1801, de 172,000 en 1851,
2,53,000 en 1871 et de 321,000 en 1882; les usines, les fabriques s'élèvent de tous

on en compte en ce moment 000 à Leeds môme et dans le voisinage immédiat
-cette ville qui, en 1703, n'en possédait qu'une, celle de MM. Wormald, Fountayne,
14ott, la première du genre; car, on l'a vu, jusqu'alors, le filage et le tissage de la
[e se faisaient chez les paysans. Puis, è, mesure que l'industrie lainière se déve-
pait, il se fondait des teintureries, des blanchisseries, des fabriques de produits
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chimiques, de machines à vapeur, de métiers, des fonderies, enfin toutes les industries

sontqui nt indispensables à mie grande ville manufacturière.accessoires qu
Leeds n'est pas autre chose; il ne faut y chercher ni la beauté ni le pittoresque.

De monuments, point. Des fabriques, des magasins, que dominent de hautes cheminées
panachées de vapeur blanche et de fumée pins ou moins noire, plus ou moins épaisse,

qui foraient comme une imitation malsaine des nuages blancs et gris que l'on devrait
voir an ciel..., si l'on voyait le ciel à Leeds : voilà le tableau. A l'exception de Sheffield,
il n'est pas d'endroit moins attrayant ni plus noir. Les rues, bordées de grandes.con-
structions renfermant des bureaux ou des magasins aux fenêtres sans rideaux, ont, mal-
gré leur animation, surtout aux jours de marché, une apparence triste et sombre.
principale est Wellington Street, oit se trouvent les comptoirs des négociants les plus

connus et les plus opulents.
Les églises n'ont rien de remarquable; tontes sont modernes, à l'exception de

Saint-John's Church, qui. date du
xviit siècle. Située dans le vieux
quartier, simple jusqu'à la nudité,
cette église ne mérite guère une
visite, en dépit des quelques jolies
boiseries sculptées qu'elle ren-
ferme.

L'hôtel de ville, Town Hall,
situé,dans Park Lane, près de la
station du chemin de fer, est un
bâtiment aux vastes dimensions,
de stylé italien. On y remarque .•

surtout la grande salle, dite Victoria Hall, qui sert aux réunions et aux concerts, dont
les habitants de Leeds sont grands amateurs, ainsi qu'en témoigne un orgue magnifique
placé à l'une des extrémités. -Ce goût pour la musique estle trait le plus saillant des
populations du nord de l'Angleterre. On le retrouve partout, à Liverpool, à Manches-
ter, à-Bradford, à Birmingham, à Leeds et dans tons les centres industriels en général.

Le 'Pleilosophical dans Bond Street, contient une bibliothèque publique, un
musée zoologique très complet et des collections géologiques et de minéralogie. Il -S'y'.
trouve aussi un-musée industriel oii l'on a réuni des spéciinens des diverses industries'
locales et des matières premières qui leur sont indispensables. C'est uue des curiosités
de la ville.

La halle aux draps de , couleur, Mixed Cloth Hall, et celle aux laines blanches,
White Cloth Hall, étaient autrefois des marchés on les négociants avaient leurs stalles et
on se faisaient les achats et les ventes; mais maintenant, les affaires entre ceux-ci et les
détaillants se font directement; d'ailleurs, la plupart des manufacturiers sont aussi négo-
ciants en gros. On a ainsi supprimé un intermédiaire à l'avantage du consommateur.

Quand ou a va le Royal Exchange, l'Hôpital et la Graininar School, on a passé
en revue tous les édifices de Leeds ; c'est alors que l'on peut visiter les véritables
monuments rie cette ville, c'est-à-dire ses fabriques.
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Celles-ci se trouvent répandues un peu dans tous les quartiers, talais surtout clans

ceux de l'ouest, dans la, direction de Kirkstall Road, qui est parallèle à la rivière. ("est

une a(2,,,lomération de biitiments carrés qui ressemblent à des casernes le jour, à d'im-

, 1 11,
(pr^'ul i ^'r^, celui 	 (le	 (.;(it

pir t i , i(lièremont (1('‘t-re 	 !uni;	 e(oulue p;(11,(111

dun(' lut (risa(ion. ,ans	 l q q(1-11( ,	(1, peut	 C‘ii'e
Ifni; (Ln; PH, Iule	 (01

nos le soir. 1)ans certuin-t
le laine ;un. \-aut ÇII 1):111M-:, est tri('(‘, 11\-( . 0, peii;(11.T,
et finaleniont trun:zzl n irne 1 , n (Irnii:	 no I,)nt
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Les fonderies d'Airdale, de Wellington, les ateliers d'Armley et les verreries de
Hunslet sont des établissements très curieux; mais le plus remarquable (le tous est
peut-être la tilattne de lin de Marshall, sur les bords (le l'Aire. Cet établissement
colossal, oit plus de mille ouvriers sont constamment employés, se compose de deux
fabriques : l'une, construite sur le modèle ordinaire; l'autre, de beaucoup la plus inté-
ressante, :n'ayant qu'un étage et couvrant environ un hectare de terrain. Qu'on se figure
un grand bâtiment plat d'environ sept mètres d'élévation dont le toit, recouvert de terre
et semé de gazon, est, d'espace en espace, coupé par des &Mies de forme aplatie sem-
blables à de gigantesques taupinières. On pénètre dans cet étrange édifice par une

entrée construite sur le modèle des propylées d'un temple d'Isis on d'Osiris, non loin
de laquelle une espèce d'obélisque remplit les fonctions de cheminée. Un obélisque
vomissant des nuages de fumée de bouille, quel surprenant anachronisme ! Passons. Dès
qu'on a franchi le seuil, on se trouve dans une salle longue de 120 mètres et large de 65,
qui occupe toute l'étendue du bâtiment. Le . toit est supporté par une cinquantaine de
piliers en fonte et percé d'ouvertures circulaires. On voit alors l'utilité des taupinières
que l'on apercevait du dehors : elles servent à éclairer et à ventiler l'atelier. Quant au
gazon qui recouvre le toit, il assure une température égale, indispensable pour le tra-
vail du lin. Toutes les manipulations s'opèrent simultanément dans les diverses parties
de cette salle. Ici, les fileuses mécaniques bourdonnent; là, les métiers Jacquard, qui
sont encore ce qu'il y a de plus parfait en ce genre, font un vacarme assourdissant et
exécutent les travaux les plus délicats, les dessins les plus compliqués, avec une facilité,
une régularité dont on ne peut donner une idée. Quel merveilleux génie que celui qui a
imaginé ce chef-d'oeuvre de science mécanique ! Tous ces métiers sont mus par deux
machines à vapeur de 350 chevaux chacune, logées dans un pavillon spécial. Ou a cal-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
LA RUCHE.	 331

culé qu'il se fait chaque jour dans cette fabrique 60 millions de mètres de fil, en dehors
d'une immense quantité d'étoffes diverses: serviettes, toiles à matelas et autres.

Eu sortant de l'atmosphère chaude et chargée de poussière de ces établissements,
on ne demande qu'à respirer un air plus pur. A Leeds même, c'est difficile; mais à trois

milles environ se trouve le parc de Ronndhay, acheté en 1872
par la municipalité pour servir de
jardin public. Ce parc, qui a coûté
3,500,000 francs, a une superficie

le trois cents hectares et est, sans contredit, un des pins beaux de l'Angleterre. Les
aombreuses villas qui l'entourent sont les demeures des riches négociants et t'imam-
;uriers qni, comme ceux de toutes les villes industrielles, habitent la campagne, par
oût et par raison de santé.

Comme Manchester, Leeds n'est représenté an Parlement que depuis 1833; ses
leux premiers députés furent John Marshall, le célèbre filateur, et Macaulay, l'illustre
tuteur des Essais et de l'Histoire ( ' Angleterre.

Trois grandes gares de chemin de fer, situées toutes dans le voisinage de Welling-
fm Street et des halles aux draps, mettent Leeds en communication directe avec toutes
Les parties de l'Angleterre, et l'on ne peut mieux faire que de choisir cette ville comme
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quartier général, lorsque l'on se propose de visiter les grands centres industriels de

les villes de Brat -Word, Halifilx et Huddersfield sont à peu de distancece district, car
araires et sont desserviesdesdunesnulesl par des trains nombreux, qui accomplissent le

trajet en :fort peu de temps. Sous le rapport des communications, la province anglaise

n'a rien à envier à la capitale.
Avant de redescendre vers les villes industrielles, nous ne saurions quitter Leeds

sans dire un mot de la cathédrale de 'Ripou et des ruines de la célèbre abbaye de

Fountains, qui se trouvent à moins de 25 milles de Leeds.
Ripou est une petite ville dont l'unique intérét se concentre sur sa cathédrale,

CLOITICE DE L ' ABBAYE DE FOUNTAINS

monument de petites dimensions, mais remarquable comme étant un exemple du
style primitif anglais dans toute sa pureté. La façade occidentale est, à ce point de vue,
surtout intéressante; elle présente un corps de bâtiment central pignonné, haut
de 103 pieds et flanqué de deux tours un peu plus élevées. La nef, très haute et très
large, date d'une époque postérieure, bien que le style en soit ancien et en harmonie
avec la façade. Un jubé de style perpendiculaire sépare la nef du choeur, qui est de trois
styles différents. La salle du Chapitre, la sacristie et la cellule de saint Wilfrid sont
les parties les plus importantes (le la cathédrale de Ripou, après la façade et la nef.

A trois milles de Ripou s'élève le magnifique château de Studley Roy al, apparte-
nant au marquis de Ripou, qui est également propriétaire des ruines de l'abbaye de
Fountains, ainsi nommée à cause (les sources qui jaillissent aux environs. Fondée au
mi' siècle par des moines bénédictins sur le modèle de Clairvaux et de Citeaux, le
monastère de Fountains devint bientôt un des plus vastes et des plus riches de l'An-
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leterre. Les murs du couvent renfermaient de nombreux bâtiments qui couvraient une

uperficie (le trente-deux hectares; il y avait une église, le couvent proprement dit, la

saison de l'abbé, un hospice pour la réception des voyageurs, une infirmerie, un tribu-

al, sans compter les dépendances, telles qu'un moulin, des écuries oit l'abbé nourrissait

RUINES DE L ' A UBAYE DE FO uN TA Drs

les six chevaux blancs qu'il attelait à son

carrosse, les cuisines, les cachots et le reste.

Admirablement située sur les bords de la ri-

.	 vière Skell, au fond d'une vallée solitaire, l'abbaye

(le Fountains, aperçue (le loin entre les deux rives

boisées de la rivière, paraît; entière, et ce n'est qu'à

:-.sure qu'on se rapproche que l'on se rend compte de l 'état de délabrement; ois elle
t tombée. L'église, avec sa haute tour, frappe tout d'abord par les vastes propor-

ms de sa nef, de ses transepts et du clueur. Il est peu de spectacles plus imposants

e celui de ces ruines, de cette nef il larges fenêtres dont les meneaux sont brisés, de
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LA LÉGENDE DU SANGLIER. LES FABRIQUES.

SALTAIRE ET SON FONDATEUR. S. LISTER ET MANNINGHAM HILLS
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ces transepts aux frôles et élégantes colonnes, aux chapiteaux délicatement ornés
que peut-on voir de plus réellement beau dans sa sublime simplicité que ce cloître
long (le 90 mètres, avec sa rangée centrale de piliers massifs à la base et s'épanouis-
sant au sommet en nervures qui s'entre-croisent et soutiennent la voûte en la décorant?

Que l'on comprend bien le sentiment d'émotion dont fut saisi M. de Montalembert,
qui, à cette vue, tomba à genoux, rempli d'admiration !

Au-dessus de ce cloître se trouvait le dortoir, dont il ne reste pas de traces, sauf

deux escaliers qui y conduisaient. Les autres parties ruinées de l'abbaye, telles que le
réfectoire et surtout la salle du Chapitre, richement ornée, témoignent, comme l'église
et le cloître, de la grandeur passée de cette célèbre abbaye, le plus remarquable
monument de ce genre qu'ait possédé l'Angleterre.

Bradford partage avec Leeds la suprématie de l'industrie lainière, chacune ayant
sa spécialité. Celle de Bradford consiste dans la fabrication des fils et des étoffes de
laine, dits worstecl, c'est-à-dire faits avec de la laine longue, tandis que Leeds a la spé-
cialité des fils et des étoffes de laines côurtes, ou woollen. goods.

La ville, bien que très ancienne, est d'aspect fort moderne, car les vieux quartiers
ont été récemment reconstruits. Les rues sont larges, bordées de hautes et massives
maisons trahissant uue certaine' prétention à la, beauté architecturale, mais d'un air un
peu sombre, à cause de la teinte gris brun des pierres employées à leur construction.
L'animation y est considérable, surtout à midi, an moment où les portes des fabriques
et des usines s'ouvrent pour laisser passer le flot des ouvriers qui vont prendre leur.
repas. Les hommes n'ont rien, dans leur 'costume, qui les distingue de ceux des autres
villes; les femmes, elles, portent encore le mouchoir noué sous le menton ; mais la
jeune génération semble dédaigner cette coiffure et lui préférer ces horribles chapeaux
de paille à plumes, à fleurs, à rubans, que l'industrie britannique produit eu si grande
quantité et à si bas prix. La foule, en se répandant dans les rues, les remplit d'un bruit
singulier, celui des clore, espèce de socques en bois, que portent les gens du Yorkshire
et rappelant un peu la chaussure cleS pêcheurs de Boulogne.

En parcourant les rues, ou sent que l'on est clans une ville riche, avec pompe bâtie
par des gens qui ne regardent pas à la dépense et une municipalité intelligente qui
n'a pas lésiné. Les édifices publics sont vastes, décorés avec luxe et richesse, sinon
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,vec le gait le plus pur; ils ont mi aspect cossu en harmonie avec les constructions
iviles, qui ne manquent pas d'un certain caractère.

L'hôtel de ville, Towu Hall, est, cela va sans dire, le plus beau monument de
3radford; il est situé dans New Market Street, au centre de la ville, et a été inauguré
n 1873. La façade, de style gothique, est assez imposante, avec ses trois étages percés
le fenêtres ogivales et la haute tour carrée ou campanile qui jaillit au-dessus de l'en-

trée. A l'instar du Parlement, à Londres, elle est ornée d'écussons et de statues repré-
;entant les souverains d'Angleterre, au milieu desquels se trouve Cromwell qu'on ne
'attendait guère à y rencontrer. Outre les appartements du maire et les salles du

VUE DE BRADFORD

;onseil, le Towu Hall contient un tribunal de police, Borough Court, dont la décora-
ion est fort riche.

Parmi les motifs d'ornementation, on remarque une tète de sanglier qui se repro-
Uit avec une persistance dont l'étranger cherche l'explication. La voici. Du temps que
es bêtes parlaient, Bradford était entouré de forêts épaisses, peuplées d'animaux
anvages. Un sanglier d'une férocité sans pareille causait dans le pays les plus grands
avages, et telle était la terreur qu'il inspirait que les chasseurs les plus intrépides
t'osaient se mesurer avec ce monstre qui, chaque jour, causait de nouveaux malheurs

semblait redoubler d'audace et de méchanceté. Bientôt l'on n 'osa plus sortir de la
-fille; l'offre d'une récompense ne tentait que médiocrement les Nemrods du pays,
orsqu'un jeune homme plus courageux que les autres, et dont, malheureusement,
'histoire n'a pas conservé le nom, résolut de débarrasser Bradford du terrible animal.
1 s'arme et se met en quête du redoutable sanglier, qu'il tue après une lutte épique,
ans aucun doute, mais sur laquelle nous n'avons aucun détail, la modestie du héros
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l'ayant empêché d'en dévoiler les émouvantes péripéties, comme elle lui avait déjà
fait garder l'anonyme. N'oubliant .point cependant qu'il y avait une prime à recevoir,
le jeune homme coupa la langue du sanglier, qu'il. emporta comme trophée de sa vic-
toire et comme pièce de conviction. Arrivé devant les magistrats pour réclamer la
récompense à laquelle il avait droit, notre adolescent se trouva en présence d'un concur-
rent, clans la personne d'un habitant connu par sa lâcheté et son manque de courage,
qui, porteur de la tête du sanglier, dont il avait rencontré le cadavre, prétendait
se faire donner la récompense promise. On allait la lui donner, lorsque le libérateur
anonyme se présenta devant l'aréopage fort embarrassé. « Demandez à ce félon où
est la langue de l'animal, s'écrie-t-il, et, s'il la montre, la récompense est à lui. » On

examine la tête du sanglier,
à laquelle manquait cet ap-,
pendice, que -le jeune chas
seur exhiba victorieusement
à la confusion de son rival,
qui se retira au milieu des
ruées, tandis qu'il recevait
es félicitations des magis-
ats et la récompense qu'il

avait si bien méritée. Et
voilà pourquoi, dans les ar
mes'cle Bradford, figure une
tête, de sanglier.

Devant le Town Hall
on remarque la statue de
Sir Titus Salt, célèbre manu-
facturier de Bradford, mort
il y a quelques années. La

fumée l'a recouverte d'une épaisse couche de suie. Une autre statue, celle de Sir Robert
Peel, clans Peel Place, est encore plus noire. Simple affaire de temps.

En face s'élève leJlechanics12zstituté, ouvert en 1870. C'est un édifice de style ita-
lien, qui renferme une , bibliothèque et une salle de conférences, où un grand nombre
d'ouvriers viennent suivre des cours scientifiques, faits par des professeurs distingués. '-
Tout auprès, se trouve le Saint- George's Hall, qui sert de salle de réunion et de concert
et où se donnent ces banquets appelés public dinnerS, dont l'habitude est générale.

Le Royal Exchange, dans Market Street, à deux pas de la gare, rappelle l'hôtel
de ville, mais en moins bien. Ce sont les mêmes clochetons, la même tour pointue
dominant l'édifice.

Enfin, le marché, construction légère et assez élégante, à toiture de verre sup-
portée par des piliers en fonte, offre, à certaines heures de la journée et même le , soir, à
la lueur du gaz, un aspect assez animé.

Pour se récréer, ,les habitants ont un théâtre et plusieurs cafés-concerts, et, comme
promenades, ils ont, autour de la ville, les trois jardins nominés Peel Park, Lister Park
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t Horton Park. Des deux premiers, situés au nord de la ville, on jouit d'une fortibelle

ue de Bradford.
En voyant Bradford aujourd'hui si prospère, si riche, avec ses grands magasins

t ses nombreuses usines, en voyant cette ville oit toutes les ressources de la science
ioderne sont mises en oeuvre, afin (l'assurer à ses habitants la plus grande somme de
ien-être possible, oit le progrès se manifeste è chaque pas, ou a peine
croire les difficultés que des hommes tels que les Horsfall, les Mur-

atroyd, les Foster ont eu ù
nrmonter, pour faire adopter

une population brutale et
rriérée des améliorations qui
evaient faire sa prospérité.

Lussi bien cette lutte mérite
'ètre rapportée, car elle es t
istructive au plus haut degré;
n y retrouve cette persévé-
mce, cette énergie indomp-
Ille si caractéristiques, qui
istinguent -les 'négociants et
!s industriels anglais.

En 1798, Bradford n'avait
!l'une fabrique, et encore

pour la construire, lutter
mitre le mauvais vouloir (les
abitants, qui prétendaient que
t fumée d'une cheminée les
boufferait, et des ouvriers qui"
.fusaient de laisser passer des

onr la construction (le l'éta-
Itarrettes chargées de pierres

lissement de MM. Ra,msbo-
àam, Swaine et Murgatroyd.

le dernier, doué (l'un magnifique sang-froid et taillé en hercule, n'y alla pas
ar quatre chemins ; il se mit à la tète (les chevaux et se dirigea, au milieu des
nées, vers l'emplacement oit devait s'élever sa fabrique. La foule, hostile et furieuse,

presse de tontes parts et l'empêche d'avancer. Avec le plus grand calme, M. Murga-
royd se débarrasse de son habit, retrousse ses manches, et, seul, faisant face à la
mltitude irritée, se jette sur le plus grand braillard qui se trouve fi portée de sa
tain et lui administre une de ces volées qui. .font époque dans la vie d'un homme. Cet
rgument violent, mais persuasif, eut un effet magique sur la foule, qui se retira en
tangréant, mais sans oser se porter à des voies de Utlu it contre un homme qui savait si
ien se servir de ses poings. A partir de ce jour-là, M. Murgatroyd put faire transporter
ms les matériaux (le construction sans que personne s'y opposât. Bien mieux, cinq

43
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Z',1 mêmes qui avaient signé la pétition contre l'emploi de laans après, en 1803, ceux- 
vapeur, entre autres M. Band, un des grands manufacturiers de Bradford, s'empres.
saieut de l'adopter dans leurs établissements.

Plus tard, lorsqu'en 1826 il fut question de substituer des métiers mécaniques
aux métiers à la nouveaux désordres, signalés, cette fois, par des actes de vio-

lence. La fabrique de MM. llorsfall est littéralement assiégée par 500 ouvriers mécon
tents, qui sont sur le point de prendre la place d'assaut, lorsqu'arrivent le maire et les
officiers de police. Le maire fait les sommations d'usage, on y répond par un coup de
pistolet. Cette fois, les défenseurs de la fabrique perdent patience et ripostent par une
décharge qui tue deux personnes et en blesse un grand nombre. Force resta à la loi, et
cette petite émeute fut la dernière qui ensanglanta les rues de Bradford. Depuis lors,
le nombre (les fabriques et des usines s'est accru constamment ; en 1833, il y en
avait 34 à Bradford même ; on en compte maintenant près de 300 et le commerce des
laines seulement monte à 70 millions de livres sterling par an. La population, qui était
de 13,000 habitants en 1801, était de 106,000 en 1861, de 180,000 en 1881, et de
205,000 en 1883. Pendant ce temps, la vieille ville disparaissait, de nouvelles con-
structions s'élevaient de tous côtés, et Bradford prenait l'aspect sombre, mais opulent,
qu'il a aujourd'hui.

Les wool factories sont situées dans la ville et aux environs ; il est indispensable
d'être muni d'une lettre de recommandation pour être admis à' les visiter; c'est, avec
les grands entrepôts de lainages, la seule véritable attraction de Bradford. Bien que
toutes ces factories soient également curieuses, il en est deux que l'on ne peut se dis-
penser (le voir, ce sont Saltaire et les Manningham

Saltaire, ainsi nommé du nom de son fondateur, Sir Titus Salt, n'est pas seule-
ment une fabrique; c'est une ville, une véritable ville, avec église, écoles, maisons d'ha-
bitation, parc, jardins entourant .une immense usine que dominent une tour carrée' et
une colossale cheminée: A la place où s'élève Saltaire, l'herbe poussait, il y a une tren-
taine d'années ; la création de cette ville, tirée du néant par l'énergie et la volonté d'un
homme, est un des plus curieux chapitres de l'histoire de l'industrie moderne. Écoutez,
la chose en vaut la peine. Titus Salt était né, dans les premières années de ce siècle, à
Wakefield, petite . ville du. Yorkshire. Il était encore enfant lorsque sou père, petit
manufacturier, vint s'établir à Bradford. Le jeune Titus se sentait porté vers Pagri-
ciilture • et n'avait aucun goût pour le filage et le tissage de la laine ; mais l'homme
propose, et il était écrit qu'il ne devait jamais être fermier. Bou gré, mal gré, il lui fallut
entrer dans la fabrique de son père, où il fit un assez rude apprentissage, et,'au bout
de quelques années, il s'établit pour son compte dans la rue dite Silsbridge Laue. Là,
on lui apporta un jour une laine d'une espèce particulière, longue et emmêlée, et si
grossière que personne n'avait pu en rien faire. Piqué au jeu, Salt réussit, après bien
des efforts, à tisser cette laine qui venait de Russie; puis, satisfait d'avoir vaincu cette
difficulté, il n'y pensa plus. Trois ans plus tard, il trouva chez un importateur de
Liverpool une quantité de ballots de laine pareille à la laine russe, dont personne ne
voulait. Il l'examine, apprend qu'elle vient du Pérou, en emporte un échantillon et
rentre chez lui, décidé à en tirer parti. La tâche n'était pas facile : cette laine, longue
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luisante, ne pouvait être cardée par les moyens ordinaires, et il fallut; créer un
outillage spécial.. Pour un homme aussi per-
sévérant, ce n'était là qu'un détail. Salt fit
faire des métiers et arriva au but qu'il voulait

(--",ktebs;
atteindre. Il venait de produire une étoffe
légère et soyeuse, lustrée comme de la soie,
telle qu'en -lisaient certains fabricants de

l'Amérique du Sud, il est vrai, mais
comme personne n'en faisait en
Europe. Titus Salt venait d'inventer

l'alpaca. Son premier
soin fut de réunir tous
les capitaux dont il pou-

vait disposer, d'em-
,e prunter une som-

me assez forte et

acheter immédiatement, ].es trois cents fameux ballots de Liverpool qui n'avaient; pu
cuver d'acquéreur. Puis il en fit, de l'alpaca. Faire une étoffe nouvelle, c'est bien ;
couler, c'est mieux ; c'est aussi plus difficile, ainsi que Salt s'en aperçut bientôt.
cs marchands n'avaient qu'une médiocre confiance dans ]e succès de l'alpaca, et,
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après avoir lutté contre les difficultés matérielles, il avait à lutter contre les préjugés ;
mais il avait cette foi qui surmonte tons les obstacles. Quatre ans plus tard, Titus
Salt était eu train de faire fortune ; sa fabrique étant devenue trop petite, il en mon-
tait une deuxième, puis une troisième, et celles-ci, à leur tour, se trouvant insuffi-

santes, il conçut et réalisa la fondation de Saltaire.
A trois milles environ au nord de Bradford, le voyageur rencontre, pittoresque-

ment assise an bord d'une claire rivière, une jolie ville aux maisons blanches entourées
de jardins, groupées autour d'une fabrique monumentale : c'est Saltaire. Cette petite
ville, unique en son genre, se compose de 22 rues et de 800 maisons où habitent
environ 5,000 ouvriers et leurs familles. Les rues, larges et régulières, sont entretenues
avec un soin remarquable. Au centre de la ville on a établi uu lavoir public admirable-
ment installé et aménagé: Plusieurs églises, des écoles, un gymnase, un hôpital, un club,-
une bibliothèque et une salle de concert sont au nombre des édifices que Sir Titus Salt a'
fait élever dans sa ville. Uiie cinquantaine de petites maisonnettes sont destinées aux
vieillards pauvres qui ne peuvent plus travailler ; il leur est fait une pension de 10 ou
15 francs par semaine. Enfin, un joli parc de six hectares, dont une partie est réservée
aux jeux de cricket, de lawn tennis et de boules ; l'autre, arrangée eu jardin, sert de
lieu de promenade et de récréation aux habitants. Ceux-ci se font remarquer par leur
bonne tenue, leur conduite exemplaire et leur instruction véritablement supérieure.
Le niveau moral est très élevé ; on ne rencontre à Saltaire ni ivrognes, ni paresseux, ni
criminels, mais une population laborieuse, intelligente et honnête, bien différente de
celle que l'on est habitué à voir dans les centres industriels.

La fabrique, qui occupe un terrain dont la superficie est de cinq hectares, a
165 mètres de longueur sur 15 mètres de profondeur, et se compose d'Un vaste bâ-
timent à six étages, d'une hauteur de 22 mètres environ. C'est un modèle de con-
struction et d'installation. Le fer et la pierre, employés avec art, lui donnent, en même
temps qu'une solidité à toute épreuve, tontes les garanties possibles contre les risques
d'un incendie. A l'intérieur, des ascenseurs conduisent à tous les étages, où les divers
ateliers, tenus avec un ordre et une propreté remarquables, sont remplis d'une foule
de travailleurs. Hommes et femmes ont une apparence saine et robuste et un 'air de
contentement qui frappent au . premier abord. Traités avec une grande fermeté, mais
avec justice, considérés comme des collaborateurs et non comme des bêtes de somme,
ils ont le respect d'eux-mêmes et professent le plus grand dévouement pour leur
chef, qui a fait de si nobles efforts pour améliorer leur position. Il :rèo-ne dans les'.
ateliers un bruit étourdissant, produit par le ronflement des machines, le clic-clac
des métiers, le susurrement des navettes qui passent et repassent et le murmure des
voix. Grâce au système de ventilation adopté, il y a peu de cette poussière nauséabonde
et malsaine qui cause de si grands ravages chez les ouvriers des fabriques de laine.

L'histoire de Saltaire et de sou fondateur méritait d'être rapportée ici à plus d'un
titre : d'abord parce que Sir Titus Salt, citoyen de Bradford et maire de cette ville, est
une célébrité locale ; ensuite parce que ce grand industriel était en même temps un
philanthrope éclairé qui a laissé un noble exemple, un homme rie bien dans la plus
complète acception du mot. Sir Titus Salt avait été créé baronnet en 1869, et, en 1S74,

'Mo
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ville de Bradford lui a élevé- la statue que l'on voit devant k Town Hall. Il est

sort en 1876, comblé d'honneurs et emportant dans la tombe l'estime de tous ses

meitoyens.

illanningham Jfills est une immense fabrique située à Heaton Road, près de Lister

(.4•• S	 ET t' Aue ne BA 1, TAIRE

1,r1; , l'{,ndée par M. S. Lister pour la fabrication du velours et (le la soie, industries
des nouvelles h Bradford. M. Lister, fils d'un riche manufacturier de cette ville, avait
destiné par ses parents à la carrière ecclésinstiyie; niais la vocation lui manquait,

il se lança dans les affaires. Biche, à la tète d'une Worsled yearfoiy des plus pros-
res, il n'avait qu'à se laisser vivre ; cependant cela ne suffisait pas it son énergie,
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sou activité infatigable. Esprit inventif, il se met un jour en tête d'utiliser certaine soie

nominée chassum dont, jusqu'alors, l'industrie n'avait tiré aucun parti; il dessine des

l 'inclines, les fait construire, monte une fabrique et dépense six millions de francs
avant de réaliser un shilling. Mais depuis, quelle revanche ! Manningham Mins en est
la preuve: cette magnifique fabrique, qui a coûté douze millions, est un des établisse-
ments les plus considérables de Bradford. Les deux corps de bâtiments, hauts de six
étages, couvrent une superficie de cinq hectares et sont entourés d'une muraille jalou-
sement gardée par mi Cerbère qui ne laisse pénétrer que ceux qui peuvent montrer

DE Ill A N:N. Iti GRA 31

patte blanche, c'est-à-dire une permission spéciale. "Une
fois entré, c'est merveille que de voir fonctionner ces nom-
breux métiers, ces machines ! Quelle animation, quel mou-

vement! Et penser que cette colossale usine n'est qu'une des entreprises diverses de
M. Lister, qui est à la fois fabricant de soie, de velours et de lainages, et de plus plan-
teur de thé. Oui, planteur de thé à Assam, dans l'Inde anglaise. Voici comment la chose
arriva, car c'est par pur accident que M. Lister fait concurrence. aux Chinois. Il avait
acheté à Assam 400 hectares de terrain oh il élevait des vers à soie dont les cocons
lui fournissaient la soie nécessaire à la fabrication du velours. Voilà que le prix de la
soie baisse, baisse, tant et si bien, qu'il est plus avantageux de l'acheter en Europe
que de l'importer directement. M. Lister en a bien vite pris , son parti: il fait arracher
ses mûriers, qu'il remplace par des arbres à thé, et se trouve planteur en même temps
que manufacturier. A ses moments perdus, il inventait des machines nouvelles ou per-
fectionnait les anciennes et élevait des bestiaux. Il y a un peu de l'Américain dans cet
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tomme doué d'une prodigieuse activité et d'un esprit si pratique et si plein de décision.
[ln effet, dans sa jeunesse, M. Lister a passé plusieurs années aux États-Unis et il
n a rapporté cette confiance en soi-même, cette hardiesse que les Yankees possèdent à
n remarquable degré. Comme Sir Titus Salt, M. Lister a en la satisfaction de voir
es efforts appréciés par ses concitoyens qui, de son vivant, lui ont élevé une statue sur
ne des places de Bradford.

Des hommes comme Salt et Lister sont la gloire d'un pays, à l'égal des plus grands
ommes de guerre; leurs conquêtes pacifiques ajoutent à la prospérité nationale et ce
'est pas sans raison que les Anglais les nomment les rands capitaines de l'industrie.

De Bradford à Sheffield, par Halifax et Huddersfield, deux villes manufacturières
'une importance considérable, la distance n'est pas grande, et, si l'on ne s'arrête ni à
une ni à l'autre, le voyage peut se faire en trois heures environ. La route offre peu
intérêt ; le paysage, légèrement accidenté, est coupé, çà et là, de hautes cheminées
usine dont la vue commence à devenir monotone. A pets de distance de Bradford on
ncontre le village de Thornton, célèbre pour avoir donné naissance à Charlotte Brontë,
célèbre romancière plus connue sous le nom de Currer Bell. Après . Bradford, Hali-

x et même Huddersfield n'ont rien qui mérite l'attention du voyageur pressé d'arri-
r à Sheffield, situé aux confins du Yorkshire, à deux pas du comté de Derby, l'un
s plus pittoresques de l'Angleterre.

SHEFFIELD. SON ASPECT, SES MONUMENTS. LA COUTELLERIE.

LES ATELIERS : FORGERS ET GRINDERS. LA CONCURRENCE AMÉRICAINE

ET LES TRADES'UNIONS. LE DERBYSHIRE.

MATLOCK. LA VALLÉE DE LA DOVE. LES 1'07'T/:RIES

Sheffield a la réputation méritée d'être la ville la plus noire et la plus enfumée des
Dis-Royaumes. Il y a plus d'un siècle que Horace Walpole écrivait : « C'est une ville
3 pins malpropres clans une situation charmante. » Qu'en dirait-il, aujourd'hui que les

iles ont centuplé et que le ciel est constamment obscurci par un voile de fumée
langée de brouillard qui couvre la ville comme un drap mortuaire ? Les environs, il
vrai, sont charmants, et c'est peut-être le contraste qui rend plus pénible encore

npression que cause l'aspect de Sheffield. Les rues, étroites, tortueuses, sont bordées
vilaines et basses maisons de briques suintant la dépravation et le vice plutôt que la
sère et formant un labyrinthe oit l'on a peine à se retrouver. On regrette les solides
istructions de Bradford ou de Manchester et leurs rues larges et bien tenues.

La population ouvrière, chétive et malingre, forme une race à part, dont les indi-
us, d'une taille au-dessous de la moyenne, ont une apparence malsaine. Les ouvriers
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de Sheffield ont acquis une triste notoriété par leurs violences dans les moments de

crise et le niveau moral des travailleurs y est assez bas.
Sheffield compte actuellement 295,000 habitants, c'est-à-dire que la population a

sextuplé en quatre-vingts ans. C'est à son industrie qu'il faut attribuer cet accroisse-
ment rapide et, comme le même fait se reproduit à chaque pas, on est stupéfait de ce

développement prodigieux de la nation anglaise, de sa vitalité, de son ressort, de ses

immenses ressources et du parti qu'elle sait tirer -
des richesses de sou sol. Merveilleusement située
au centre d'un bassin houiller, la ville de Sheffield avait tout ce qu'il faut pour devenir
ce	 est, un centre manufacturier de premier ordre.

Pas de monuments, si ce n'est la vieille église paroissiale de Saint4peter, qui date
(lu , XVe siècle. L'extérieur en a été si • souvent remanié et restauré qu'il ne reste que
quelques parties anciennes. L'intérieur est surtout intéressant par les tombeaux que
renferme la chapelle de Shrewsbury.

On' y voit celui de Lord Shrewsbury, sixième du nom, qui fut geôlier de Marie
Stuart pendant sa captivité à Sheffield, et qui assista à l'exécution (le la malheureuse
reine. Sa statue couchée est dorée; à ses pieds est accroupi un chien, un talbot. On
sait que le nom patronymique (les comtes de Shrewsbury est Talbot; de là ce chien, qui
figure dans les armoiries de la famille.

Non loin de là se trouve l'hôtel des couteliers, Cutters'. Hall, lourde et sombre
construction à pilastres et à colonnes. L'intérieur n'est guère plus attra yant que l'ex-
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rieur ; ou n'y voit que quelques portraits de célébrités locales, fort médiocres comme

ii.vres d'art, et quelques . bustes également faibles.
La corporation des couteliers, établie sous le règne de Jacques Pr, exerçait autrefois

m autorité sur tous les fabricants de coutellerie; mais comme depuis 1832 ses attri-
utions lui ont été retirées, ce n'est plus qu'une institution assez semblable aux corpo-
Ltions de la Cité de Londres. Chaque année, le président de la société, qui a le titre de
-rand Maitre, donne un (-liner auquel sont invitées les notabilités du pays : festin assez
mblable, toutes proportions gardées, à celui du lord-
Laire de Londres. C'est, d'ailleurs, le seul devoir qu'ait
remplir le grand maitre des couteliers.

Au coin de Bow Street et de Leopold Street, on -
marque une vaste construction de style italien : c'est

Firth Colle e, ainsi appelé du nom de son fondateur,
Firth, mort il y a quelques années. Cette institution,

stinée à servir d'école technique, _ a déjà rendu et est
>pelée à rendre les plus grands services à
population de Sheffield.

Le Corn Exehange, marché au blé,
nstruit par le duc de Norfolk, et le
arche central, Central Mar--

't, sont, avec ceux que nous
-ons énumérés, tout ce que la
Ile de Sheffield possède en
it de -monuments :

La rezte, ne, rut pa3 rhannesr &Ta nominé.

Les noms des rues, Howard
;net, Norfolk Street, Talbot
reet, Shrewsbury Street, suf-
aient à rappeler que les com-
i de Shrewsbury étaient au-
f'ois les seigneurs de Shef-
ld, où ils possédaient de vastes domaines qui, par suite de l'union d'une des filles
. septième comte avec un des membres de la famille *Howard, sont passés aux moins
s comtes d'Arundel, devenus plus tard dues de Norfolk. C'est ainsi que le due de
)rfolk actuel se trouve être propriétaire d'une grande partie de la ville de Sheffield,
iii il tire des revenus considérables, diversement estimés, niais qui n e sont pas infé-
!tirs à un million de francs par an. C'est au duc qu'appartient le Hanap House (ma-
ir), dont une aile servit de prison à Marie Stuart pendant sa longue captivité. Cette
rtie du manoir a été restaurée, il y a une dizai ne d'années, par ordre du duc de Norfolk,
i a tant fait pour la ville de Sheffield et lui a donné le beau parc qui porte son nom.

L'acier sous toutes ses formes, voilà l'industrie spéciale de la ville. A Sheffield,
44
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Ici, les machines n'ont pu remplacer la
main de Phomine ; les ouvriers travail-
lent chez eux, aux pièces; chacun a sa
spécialité. L'un fait des couteaux de
table, l'autre des canifs, celui-ci des
ciseaux, celui-là des rasoirs. Et encore
l'ouvrier qui forge les lames ne les ai-
guise pas, et celui qui les aiguise .ne
les emmanche pas; c'est là l'affaire,

"e" d'ouvriers spéciaux. Les manches en
métal, en. bois, en ivoire, en os,: en
corne, sont l'objet d'autant de fabrica-
tions diverses, distinctes- les unes des
autres.

L'acier dont Sheffielcl se sert pou
sa célèbre coutellerie est presque entiè-

GLISE pArtoissIALE rement fabriqué avec du fer étranger •
(Sheffield)

baquet
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le travail, divisé à l'infini, donne aux productions locales un caractère, un cachet per-
sonnel qui manque à la plupart des
industries modernes et l'organisation
spéciale des fabriques, les moeurs des
ouvriers, y diffèrent essentiellement de
celles des autres centres manufacturiers.

fourni par l'Allemagne, la Russie et
Suède.•Tous les instruments tranchants sont eu acier fondu, dont la prépa-

ration, qui exigeait autrefois trois semaines, ne prend plus
que quelques heures depuis que Sir Henry Bessemer a
inventé le procédé auquel il a donné son nom.

Entrons dans un atelier de coutel-
lerie, cùtler s shop : qu'y -voyons7nous?
Aucune de ces ingénieuses machines
dont Leeds et Manchester sont si fières,
mais des forges avec des enclumes de
forme particulière, et des baquets•pleins
d'eau qui servent à tremper l'acier fa-
çonné. Un ouvrier saisit avec des pinces
un des morceaux d'acier rougi, et avec
une dextérité dont on ne peut se faire
une idée, il lui donne, en quelques coups
de marteau, la forme d'une lame de
couteau. Lorsqu'il en a forgé le nom-
bre voulu, il avive son feu, prend les

lames une à une, les fait rougir au rouge cerise, et les plonge dans

surtout la
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'eau; puis, les reprenant, il les fait rougir une seconde fois pour les rendre moins
Lssantes et leur donner l'élasticité requise. De l'habileté de l'ouvrier, tout autant

Ze de la qualité du métal dépend la valeur de la laine, et les couteliers de Sheffield
int d'une adresse incomparable.

Des mains du forger, les lames passent au grinder ou aiguiseur. Un grinding mill

u atelier d'aiguiseur est une des curiosités les plus remarquables de Sheffield. Dans
1 grand atelier, on peut voir eu même temps passer h la meule depuis les minuscules

V1.1	 I)	 31 A 17 I, 0 IC

tnifs de poche jusqu'aux faux gigantesques, depuis les plus délicats instruments de
lirurgie jusqu'aux scies énormes qui servent h diviser les pierres de taille. Les meules,
rovenant des carrières de Wickersley, sont de diverses grandeurs : les unes ont jus-
n'il huit pieds (le diamètre ; il en est d'autres qui n'ont que dix-huit pouces de eircon-
n.ence. Toutes tournent h la fois, produisant, en mordant l'acier, un sifflement fort désa-
réable par son intensité. Ici, un ouvrier aiguise avec amour mi formidable instrument
e chirurgie ou un de ces fameux rasoirs h lame évidée; là, un aiguiseur accroupi tient
ne large lame de scie sur laquelle	 pèse de tout son poids, des genoux et des mains ;
t pointe de ses pieds seule repose sur le sol. Très dangereux, ce métier d'aiguiseur
e scies : un faux mouvement, un étourdissement peuvent faire perdre l'équilibre h
ouvrier, que l'immense meule, entraînant dans son mouvement (le rotation, précipite
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contre la muraille. Et ce n'est pas là le seul péril qui menace les aiguiseurs. Malgré
toutes les précautions, les meules éclatent parfois, lançant de tous côtés des débris qui
produisent des dégâts énormes et sèment la mort dans les ateliers.

Plus loin, d'antres aiguisent sur des meules sèches des dents de fourchettes
d'acier. Ceux-là sont les martyrs (le ce terrible métier de grinder : l'humidité qui règne

dam ces ateliers et surtout les parcelles de pierre et de fer que respirent ces hommes
causent dans les poumons et dans tous les organes de la respiration des désordres graves.

Il a été prouvé que sur 2,500 aiguiseurs, il n'y en a pas 40 qui parviennent à l'âge de
cinquante ans et que, sur 80 aiguiseurs de fourchettes, travaillant à la meule sèche natu-

rellement, il n'y a pas un
homme de trente- cinq
ans ! On a bien imaginé
de faire porter aux grin-.

Bers un collier aimanté
pour attirer les parcelles
d'acier, ou bien encore un
masque de gaze, et ron
a même inventé un appa-
reil qui protège les ou-
vriers contre ce danger ;
mais on ne s en sert que
rarement et les ouvriers
sont les premiers à négli-
ger toutes précautions.

Après l'aiguiseurvient
le polisseur qui, lui, se

ItILLER I S DALE	
sert d'une meule de bois
recouverte d'une bande

ves.

La fabrication des limes, de ces fameuses limes anglaises, occupe à Sheffield un
grand nombre d'ouvriers dont la sûreté de main et de coup d'oeil est prodigieuse. C'est
la main que ce minutieux travail se fait, c'est-à-dire que les entailles, parallèles daim
les limes douces, croisées dans les grosses limes, et qui forment ce qu'on appelle le:
dents de la lime, sont creusées par l'ouvrier. Celui-ci, armé d'un ciseau bien trempé
d'un lourd marteau, fait à chaque coup une nouvelle entaille, et telle est la justesse de
son coup d'oeil que toutes sont absolument parallèles, ont la même profondeur et sons
à égale distance les unes des autres. C'est merveilleux de précision, et les ouvrier,
de Sheffield sont très orgueilleux (le leur supériorité. Cette fierté est un des trait,
marquants de leur caractère ; ils ont un souverain mépris pour les artisans des autre,
pays, dont ils ne redoutent pas la concurrence. Cependant les scies, les haches et le
rabots américains sont maintenant supérieurs à ceux de Sheffield. Tandis que les manu
facturiers des États-Unis s'ingénient à perfectionner les outils qu'ils fabriquent, cern

de cuir ou d'un m t	 à l'acier ce poli si éclatant desal d'un alliage particulier, et donne
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LE HIGII TOR ET LE CIIEE TOR

de Sheffield sont obligés de renoncer ù
la lutte devant l'entêtement de leurs
ouvriers, qui, travaillant aux pièces et
sous la dictature des n'odes' Unions, se
refusent à toute innovation et deman-

dent des suppléments de salaire tels
que la lutte contre la concurrence étran-
gère devient impossible.

Les Trades ' Unions, associations
ouvrières établies dans le but de défen-
dre et de faire valoir les droits des
ouvriers et d'obtenir une élévation du
taux des salaires, ont rendu de grands
services it la classe ouvrière en l'affran-
chissant du joug que certains patrons
faisaient peser sur elle ; mais elles out
fait aussi beaucoup de mal. Elles ont
des branches dans tous les centres in-
dustriels et tiennent; chaque année un
congrès où les délégués des diverses sec-
tions discutent les questions ouvrières
et même des questions politiques et
sociales. Leur cercle s 'élargit d'année
en aimée et le progrès de ces associa-
tions, leurs exigences croissantes et
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parfois déraisonnables ont eu pour résultat l'organisation d'une ligue des manufac-
turiers, décidés à défendre leurs droits comme les ouvriers défendent les leurs. Eu

général, il faut le dire, les relations entre les délégués (les ouvriers et ceux des patrons,

dans les moments de grève, sont assez bonnes, et l'on finit la plupart du temps par
s'entendre après des concessions mutuelles.

Il n'en a pas toujours été ainsi, et l'on n'a pas oublié les atrocités commises a
Sheffield, il y a environ dix-huit ans, par
les affiliés aux Tractes' Unions des cou-
teliers dirigés par l'exécrable Broadhead
qui, pendant de longs mois, exerça sur la
ville un règne de terreur. Ses affidés
gardaient si bien le secret que la justice

impuissante dut avoir recours

à la corruption. Déplorable système que celui qui encourage la délation et même
le crime, puisque l'on a vu récemment des individus comploter des méfaits qu'ils
n'avaient pas l'intention de commettre uniquement pour obtenir la prime que donne la
police à ceux qui lui apportent des renseignements. On a ainsi assisté à ce comique
spectacle de quatre malfaiteurs qui avaient organisé un complot et qui avaient chacun
confié à un inspecteur de police le secret de l'association ; si bien qu'un certain jour les
quatre complices furent arrêtés en même temps sur la dénonciation les uns des autres.
Quel joli sujet de vaudeville !

Après la coutellerie, la fabrication des grosses pièces d'acier, telles que plaques pour
le blindage des vaisseaux cuirassés, rails de chemins de fer, est l'industrie la plus
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importante de Sheffield. C'est 1h que se trouve la célèbre fonderie de Sir John Brown,
qui appartient maintenant h une société en commandite, de même que celle de MM. Cam-

mell et C'.
Lorsqu'on a vu tout ce qu'on s'était proposé de voir, c'est avec un profond soupir

de satisfaction que l'on dit adieu à cette agglomération de noires maisons, de fabriques,
d'usines, de cheminées sans air, sans lumière, sans soleil, qui s'appelle Sheffield.

Le Midland Railway, qui met en communication Sheffield avec Birmingham, par

Derby, traverse le comté de
ce nom, un des plus acci-
dentés et des plus pittores-
ques de l'Angleterre. Ce joli
pays, arrosé par de limpides
cours d'eau, coupé par des
ravins . et des vallées que
séparent .de belles collines
couronnées de gracieuses
forêts, est h la fois agricole
et industriel. Riche en mi-
néraux, il possède une cen-
taine de hauts fourneaux qui
produisent environ 300;000
tonnes de .fer, et de ses
houillères, au nombre . de
cent quarante, on extrait
annuellement 5 millions de
tonnes de charbon.

En quittant Sheffield, 
la voie ferrée se dirige verste
Chesterfield, petite ville
assez agréable que l'on voit

...-bien du wagon. Stephenson,
le père des chemins (le fer, est enterré dans une des églises de Chesterfield.

Après avoir passé h Clay Cross, dont les mines de charbon sont célè-
bres, le train arrive h Derby.

C'est une ville agréablement située sur les bords de la Derwent, mais. elle n'a rien
qui attire et retienne le touriste. Il n'en est pas de même (les environs et de la jolie
vallée de la Derwent, que suit le chemin de fer pour gagner Matlock et Buxton.

Matlock est une ville d'eaux assez fréquentée, qui. doit surtout sa renommée à son
admirable situation dans une jolie vallée que domine 1.0 lu tk nr, haute masse calcaire
émergeant d'une forêt de verdure, laquelle fait face une autre hauteur nommée Mis-
son. Les sources de Matlock, découvertes en 1098, ont la propriété de pétrifier les
objets que l'on y dépose ; les habitants font un grand commerce d'objets divers ainsi
solidifiés, fleurs, plantes, nids d'oiseaux, etc.
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Les environs de Matlock sont excessivement jolis et abondent en sites intéressants
et en délicieuses promenades, surtout sur les bords de la Derwent. Les cavernes de

iliyh Tor et de 11.1iwon, mises au nombre des curiosités locales, sont bien au-dessous de
leur réputation; mais l'ascension de ces deux sommets, très arides et peu fréquentés,
réserve aux touristes un admirable panorama.

A mi-chemin entre Matlock et Buxton, le due de Devonshire possède un château
très intéressant comme spécimen
de l'architecture du xv' siècle.

,Haddon Hall est une massive
construction à tours angulaires,
à murailles crénelées, située sur
une légère éminence au pied de
laquelle coule la Wye. Bien qu'ad-
mirablement conservée cette
demeure seigneuriale n'est plus
habitée. L'intérieur renferme des
appartements dont la décoration
et l'ameublement ancien ont une
grande valeur artistique. lin beau
jardin et un parc d'une étendue
considérable entourent Haddon
Hall, qui peut être considéré
comme un des châteaux les plus
remarquables du Derbyshire.

De Haddon Hall à Birzton,
la route suit la jolie vallée de Mil-
ler' Dale. Des roches calcaires à
la teinte grisâtre, taillées â pic,
forment les limites de la vallée
au fond de laquelle court la Wye
entre deux rives couvertes d'une
herbe épaisse et de fourrés d'un
vert sombre. Çà et là, un bloc de
rocher surplombe la rivière, ou

bién Surgissant -du lit de la Wye, divise ses eaux qui bouillonnent eu frappant l'obs-
tacle. "En sortant de Miller's Dale, qui se rétrécit et forme une gorge étroite, ou
aperçoit l'énorme masse rocheuse du Chee Tor, moins élevée que le High Tor, mais
beaucoup plus pittoresque et paraissant plus haute parce qu'elle jaillit perpendiculaire-
ment à la rivière.

Buxton est situé sur un plateau protégé par de hautes collines et presque à la
source de la Wye. Ses eaux minérales, conuues des Romains et jouissant en Angle-
terre d'une grande réputation, y amènent chaque année un nombre immense de visi-
teurs; mais, comme toutes les villes d'eaux, Buxton, la saison finie, est d'une tristesse
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mortelle. Les environs sont bien plus agréables que la ville elle-mêmé, et l'on peut
faire, à peu de distance et sans grande fatigue, d'innombrables excursions dans les

riantes campagnes des alentours. Citons surtout la belle vallée de la Dove, qui est air
moins aussi pittoresque que iTiiller's Dale.

Il n'y a entre Derby et Burton-on-Trent aucun endroit qui mérite une mention
spéciale ; mais cette dernière ville,
si connue par ses célèbres bras-
series, est intéressante à voir.
C'est là que sont les établisse-
ments (les Bass, des Allsopp, des
Ind Coope, pour ne citer que ceux-
là, tous plus millionnaires les
uns que les autres. Le triangle
ronge qui sert d'étiquette au pale
ale des premiers est aussi familier
au boulevardier parisien qu'au ci-
toyen de Londres : ce qui nous

dispense d'un long commentaire sur cette brasserie, oir 2,000 ouvriers sont occupés,
à fabriquer la liqueur chère à Gambrirms et aux Anglais. Disons seulement qu'elle
couvre une superficie de 24 hectares, qu'on y emmagasine 500,000 barils (le bière, et
que, mises bout à bout, les lignes de rails de l'établissement auraient une longueur
le huit kilomètres.

45
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Le célèbre district des poteries est à environ trente milles de Burton, auquel il est
relié par mi embranchement de chemin de fer. Il comprend les villes de Burslem,
Hanley, Stoke-upon-Trent et Longton, et les villages d'Etruria et de Fenton. Il est
resserré dans un espace assez restreint, mesurant dix milles de longueur sur un mille
et demi de largeur, et, cela va sans dire, la population y est très dense, les quatre

es seules
fermant ensemble
100,000 habitants.
On y compte plus
de 250 fabriques de
porcelaine, faïence,

etc., sans compter les éta-
, blissements accessoires, fon-

deries, mines de charbon et
fabriques de couleurs.

Le village d'Etruria
été fonclé par W eclgwoocl, le célèbre potier qui a donné une si vigoureuse et si féconde
impulsion à l'art céramique anglais.

Toutes les villes des Potteries sont modernes et n'offrent d'intérêt qu'au point de vue
inclustriel. Elles sont néanmoins assez bien bâties, les rues y sont droites et larges et
les maisons ont une apparence de solidité qui n'est pas sans mérite. Stoke-on-Trent, la
metropolis cles _Potteries,fait cependant exception; son unique et large rue, sale et irrégu-
lière, n'inspire à l'étrang-er que le désir de s'en éloigner au plus vite. C'est généralement
cc que l'on a cle mieux à faire, aussitôt que l'on a, visité quelques fabriques et les
magasins célèbres des Minton et des Copeland, oic les étrangers sont toujours reçus avec
la plus grancle courtoisie.

VA
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VI

BIRMINGHAM. SES MONUMENTS ET SES INDUSTRIES.

LES PLUMES MÉTALLIQUES. LES ARMES.

LA VERRERIE. L'ORFÈVRERIE. LES INDUSTRIES D'ART ET LES ARTISTES FRANÇAIS

Situé dans l'angle nord-ouest du.comté de Warwick, à la limite de ceux de Staf-
ford et de Worcester, que touchent ses faubourgs, Birmingham est au .centre de ce

district que l'on a appelé le Bla:cle C ountr , le pays noir, à cause de ses nombreuses
houillères, de ses fonderies, de ses usines, de la, teinte uniformément noire de son sol,
couvert de scories et de poussière de charbon, et de l'épais nuage de fumée qui plane
au-dessus. Entourée de mines (le fer et de charbon qui lui fournissent la matière pre-
mière et la force motrice, admirablement desservie par un réseau de canaux et de che-
mins de fer qui, en la mettant en communication avec toutes les parties de l'Angle-
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terre, lui facilitent l'écoulement de ses produits, une telle ville ne pouvait que devenir
un centre industriel de premier ordre. Au xvn e siècle, les fabriques d'armes blanches de
Birmingham étaient célèbres et un seul. manufacturier fournissait 15,000 sabres aux
troupes du Parlement luttant contre les soldats (le Charles Ter . Le radicalisme de Bir-

mingham, on le voit, ne date pas d'hier. Sous Guillaume III, une nouvelle industrie,

celle des armes, à feu, s'y implante ; plus tard, la mode aidant, on y fabrique ces bou-

cles et ces boutons d'acier, ces gardes d'épée et cette multitude d'ornernents en métal
dont nos pères aimaient à se parer. Ces menus objets appelés steel toys, colifichets

d'acier, s'expédiaient en quantités considérables en Hollande, en Allemagne, en France,
en Italie, et c'est ce qui a fait dire à Edmond Burke que Birmingham était la bou-

tique de jouets de l'Europe. A la fin du siècle dernier, l'introduction de la machine à
vapeur donna une impul7
sion nouvelle aux industries
locales et, dès lors, la car-
rière de cette ville résume
l'histoire des industries du
métal en Angleterre. -La
population et les manufac-
tures augmentent dans une
égale proportion. En 1801,
il y a 70,000 habitants; en
1831, deux fois autant ; en
1875, 350,000, et en 1883,
415,000. Eu y comprenant
les faubourgs de King's

Norton, d'Aston et d'Edgbaston, on peut, sans exagération, estimer à un, demi-million
la population totale.

La ville est peu séduisante. A part les grandes artères, telles que New Street, les
rues sont étroites, bordées de petites maisons basses d'une apparence triste et pauvre.
C'est - bien la ville de province, mesquine et sans caractère. A côté de ces constructions
rabougries s'élèvent les solides fabriques, les usines et les magasins qui forment la
partie la plus intéressante de Birmingham.

Depuis quelques années, les négociants aisés, les membres des professions libé-
rales, en un mot tous ceux qui forment ce qu'on appelle la classe moyenne supérieure,
ont émigré à Edgbaston, au sud-ouest de la .ville, oir s'élèvent de coquettes villas en-
fouies dans la verdure, dont quelques-unes sont remarquables d'élégance. Aussi
Edgbaston, qui naguère encore était séparé de la ville, y est maintenant soudé, tant on
a construit dans ces parages.

Les monuments de Birmingham sont peu nombreux et très ordinaires. Deux
églises paroissiales, Saint-Martin et Saint-Philippe, représentent l'architecture reli-
gieuse. La première, datant du mir siècle, a été presque entièrement reconstruite.

L'église Saint-Philippe, située sur une éminence, a été construite en 1719 par un
élève de C. Wren, qui s'est évidemment inspiré du chef-d'oeuvre de son maître. Du
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sommet de cette église, bâtie sur le point le plus élevé de Birmingham, on découvre
un superbe panorama embrassant la ville et ses environs.

L'hôtel de ville, Town Hall, dans New Street, est un monument de style grec, dans
le genre de la Bourse ou de la Madeleine. L'intérieur est presque entièrement occupé
par une belle salle de 45 mètres de longueur sur 10 de largeur et de hauteur. Sur
trois des côtés on a établi des galeries ; le quatrième est réservé à une estrade pour les
musiciens, derrière laquelle est un très bel orgue.

Dans le voisinage du Town Hall se trouvent les quelques statues qui ornent les

rues de Birmingham. Sur une petite place, ou remarque une statue eu
bronze représentant Sir Robert Peel, due au ciseau d'un artiste de la ville,
M. Hullins, et non loin de- là, celles de James Watt,
l'inventeur de la machiné à vapeur, du prince Albert, de
Sir Rowland Hill, à qui l'on doit l'unification du tarif de
la poste.

Tont près de l'hôtel de ville s'élèvent
les bâtiments qui abritent les bureaux de la
municipalité, les tribunaux de police et le
cabinet du maire ; dans la même rue se

trouve l'Exchange, dont la façade gothique,
donnant sur Stephenson Place, ne manque
pas de caractère.	 -

La station centrale, Central Railway
Station, toujours dans le même quartier,
— il suffit d'une heure pour passer en revue
tous ces édifices, tant ils sont rapprochés, —
est une assez jolie construction de style
italien, qui ferait bonne -figure même à côté
des monumentales gares de Londres. Le toit
en fer et en verre est d'une grande légèreté
et d'un effet très hardi.

Birmingham possède deux -théâtres, un marché et un grand nombre d'établisse-
ments d'éducation. Les malheureux n'ont pas été oubliés; les hôpitaux généraux et
spéciaux, les dispensaires, les asiles, entretenus comme partout en Angleterre par des
donations volontaires, rendent les plus grands services à la population ouvrière • et
à ceux que l'âge et la maladie viennent empêcher de travailler.

Les habitants ont plusieurs belles promenades ; les principales sont : Aston. Park
au nord, Adderley Park à l'est et Calthorpe Park an sud. Ces deux derniers ont été
donnés à la ville, le premier par l'honorable Charles Adderley, le second par Lord Cal-
thorpe, (l'oit leurs noms.

L'archéologue et l'artiste n'ont que faire h Birmingham ; mais le savant, le curieux,
l'industriel en emportent une ample moisson de faits, (le souvenirs intéressants.

Ceux-ci ne peuvent oublier que Priestley, le savant théologien, le célèbre physicien,
y a fait ses importantes expériences sur l'électricité; que Darwin vécut de longues

ÉGLISE St-PHILIPPE
(Birmingham)
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années aux environs, (le méme que Freeman l'historien. C'est à Birmingham que Bas-
kerville, le célèbre fondeur de caractères, aussi connu par ses excentricités que par sou

talent, imprimait ces beaux livres que les amateurs se disputent au poids de l'or. Lors-
qu'il mourut, Beaumarchais aeheta ses types, qui servirent à imprimer la fameuse édi-
tion de Voltaire connue sons 1 0 nom d' « édition . de Kehl ». C'est à Birmingham que
Boulton et son associé, l'Écossais Watt, perfectionnèrent la machine à vapeur et lui
donnèrent la forme qu'elle a conservée depuis, à fort peu de chose près. Enfin, par ses
diverses industries, cette ville, unique en son genre, est une des plus curieuses et des plus

intéressantes du pays.
Ah! ces industries (le Birmingham, qui en fera le dénombrement? On y fait de

tout et mille autres choses encore : des machines et des jouets, des boutons et des
sabres, des pianos et de l'horlogerie, des voitu-
res et du verre, des vis et de l'orfèvrerie, des
rubans et des clous, et surtout ces articles en
plaqué dont l'Angleterre inonde l'univers, et
ces plumes de fer si utiles, si commodes, qu'il
semble qu'elles aient toujours existé et dont
l'invention est si récente! Où se font ces pseu
do-antiquités égyptiennes que les fellahin
vendent au naïf voyageur qui vient de faire
l'ascension de la grande pyramide ou de visi-
ter le musée de Boulaq ? A Birmingham. Et
ces gigantesques éperons dont se servent les
gauchos de l'Amérique du Sud ? Et ces machetes

ou couteaux-poignards des Mexicains? Et ces(Birmingham)
briquets allemands? Et ces plateaux en métal

qui se vendent couramment dans les bazars de l'Orient ? Tout cela vient de Birmingham,
oit l'on a poussé très loin l'art d'imiter les curiosités et de fabriquer du vieux neuf. Aussi.
la réputation de Birmingham n'est-elle pas absolument irréprochable, et le nom de
Brummagem goods l, marchandises de Birmingham, est souvent en anglais synonyme de
camelote. En revanche, certaines industries locales sont , absolument sans rivales, et les
armes blanches, les armes de chasse, l'argenterie plaquée, la galvanoplastie, la serrure-
rie, , la verrerie, les objets en papier mâché et les plumes de fer de Birmingham sont
justement et universellement renommés..

C'est aux Perry, aux Mason, aux Mitchell, aux Gillott que nous devons ces mer-
veilleux petits instruments d'acier qui nous ont affranchis de la servitude de la plume
d'oie et du canif de nos pères. Vers 1824, M. Perry fit les premières plumes de fer, qu'il
vendait 3 shillings 6 pence (4 fr. 40) pièce. M. Mason, un des industriels les plus émi-
nents de Birmingham, en acheta une par curiosité et se (lit qu'il pourrait eu faire de
meilleures. Il fabriqua aussitôt quelques plumes qu'il envoya à M. Perry, qui habitait
Londres. Celui-ci accourut à Birmingham et il fut décidé que M. Mason fabriquerait les

1. Brummagem est une corruption populaire de Birmingham, que l'on emploie souvent en mauvaise
part et quelquefois par plaisanterie.
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plumes et que M. Perry les vendrait. Aussi, détail peu connu, les plumes Perry étaient-
elles eu réalité les plumes Mason. Peu de temps après, on les vendait un shilling pièce,
et un peu plus tard ou en donnait neuf pour cinq shillings, ce qui paraissait le comble
du bon marché. Aujourd'hui, certaines plumes ne valent que 2 pence 1/2 (25 Cen-
times) la grosse !

En même temps, un jeune ouvrier de Sheffield, venu à Birmingham pour y chercher
du travail, s'appliquait à résoudre
le problème du perfectionnement
des plumes. Doué d'une rare intel-
ligence, habile mécanicien, il par-
vint enfin à construire une ma-
chine à l'aide de laquelle il fabri-
quait à lui seul, dans sa mansarde,
autant de plumes que vingt ou-
vriers en faisaient par les moyens
ordinaires. Ce jeune homme était Gillott, le
célèbre Gillott, dont la réputation et la for-
tune devaient croître si rapidement et faire
de lui un des plus riches manufacturiers
anglais.

Tonte plume passe par douze mains
différentes - avant d'être achevée. Veut-ou
savoir combien Birmingham produit de ces
petits objets ? Vingt millions par semaine.
Comptez combien cela fait par an.

Birmingham a la spécialité de la menue
monnaie de tous les métaux ; après les plu-
mes, ce sont les épingles, les fils de fer et d'a-
cier, les cordes métalliques pour pianos. Une
seule maison en fabrique huit tonnes par
semaine. Et la bijouterie, encore une indus-
trie locale: on y fait 50,000 anneaux de mariage par au. C'est à Birmingham aussi
que se fabrique la monnaie de cuivre, chez MM. lIeaton et fils, qui frappent
82,000 pièces d'un penny en vingt-quatre heures ; enfin, tous les serins de l'An-
gleterre habitent des cages confectionnées ici, oit 1,000 ouvriers ne font pas autre
chose.

Très curieuses à, visiter sont les fitbriqu s d'épingles, dont il se -lit une douzaine
de tonnes par semaine; de fils d'acier, de fer et de laiton, d'agrafes, d'ceillets, d'écrous
pour les chemins de fer, de clous et de boutons. La fabrication des vis est devenue une
industrie des plus importantes, depuis l'introduction de ces machines américaines auto-
matiques que l'on alimente de tringles de fer de l'épaisseur voulue et qui les coupent
en morceaux, les aplatissent à un bout en y pratiquant une fente, les tordent et les
effilent à l'autre extrémité, et crachent, c'est le mot, des grosses de vis à l'heure, à la

:j!'Ut111110.0)
A

001MIlltilitill

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
360
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE,

j
ournée. Et, pour surveiller dix de ces machines, il suffit d'une femme. Des fortunes

énormes ont été réalisées dans cette industrie, ces dernières vingt années.
Au nombre des maisons qui sont considérées comme les curiosités de Birmingham,

il faut citer la verrerie de M. Osier, la fabrique d'orfèvrerie d'Elkington et les fabri-
ques do plumes de fer (le Crillon, de Mitchell et de Perry.

C'est chez les premiers qu'ont été fabriqués les magnifiques lustres en cristal taillé
qui ornent la tombe du Prophète et le palais du khédive au Caire. Dans leur maison de
Broad Street sont exposés des lustres, (les services de table, des vases, des objets de
fantaisie en cristal, en verre taillé, fondu, coulé, uni, à facettes, gravé, blanc ou de
couleur. Le soir, à la lumière, le coup d'oeil est féerique. Tous les objets, disposés avec
art, sont d'une forme et d'un goût très purs et témoignent du souci qu'ont les chefs de

cc bel établissement, le plus
considérable de l'Angleterre
non seulement de produire
beaucoup, mais, de plus, de
faire bien.

La maison Elkington, si-
tuée dans Newhall Street, fait
de l'orfèvrerie et a surtout- la
spécialité des objets dorés,
argentés, où reproduits par la -
galvanoplastie. C'est la mai.
son Christofle de l'Angleterre. -

ASTON HALL.
Son fondateur, M. George-

(Birmingham) _

Richard Elkingtou, était un
savant distingué qui a fait faire clé grands progrès à l'industrie de la galvanoplastie-
et qui, en 1842, s'associa avec un de ces hommes qui, par leur énergie, leur activité:
et leur volonté tenace, surmontent tous les obstacles, Sir Josiali Mason. Tour à tour
bottier, boulanger, tisserand, Mason, qui était de Kidderminster, finit par venir à'.
Birmingham, où il apprit à travailler les métaux. Il fut bientôt passé maître, et
c'est à lui que sont dus bien des perfectionnements -apportés à la fabrication des
plumes de fer. C'était mie bonne fortune que d'obtenir le concours d'un tel homme,
et l'impulsion qu'il donna à la maison lui acquit en peu de temps une réputation méritée.

Ce qu'il s'y fabrique de théières, de cafetières, de plateaux, de vases, de surtouts
de table, de flambeaux, de sucriers, de fourchettes, de cuillers, est positivement incal-
culable. Mais ce qui lui a valu sa grande renommée, ce sont les belles pièces d'orfèvrerie
d'art qu'elle a produites et qu'elle produit tous les jours. Avec beaucoup d'habileté, les
chefs de la maison se sont entourés d'artistes français, qui sont exclusivement chargés
de la partie artistique du travail. Ce sont eux qui préparent les modèles, qui cisèlent
les pièces d 'apparat, celles qu'on envoie aux expositions, ou qui sont données en testi-
monial aux hommes d'État illustres, ou en cadeau aux princes et aux grands. Quelques-
unes de ces pièces, dont on ne manque pas de faire admirer aux visiteurs des reproduc-
tions en galvanoplastie, sont aujourd'hui célèbres.
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Si l'on est fier de voir les industries d'art anglaises s'assurer le concours d'artistes
français, car ils sont nombreux, nos compatriotes qui mettent leur talent au service des
manufacturiers (le la Grande-Bretagne, on ne peut que regretter que nos fabricants
n'aient pas su les retenir et ainsi les empêcher de porter à l'étranger, avec nos procédés,
ce goût, cette délicatesse de main-d'oeuvre, cet art si gracieux, si distingué, si fin, qui
caractérise les productions françaises. On a accusé les artistes de manquer de patrio-

NEW STREET (Birmingham)

tisme. C'était injuste. Comment, en bonne conscience, reprocher à un artiste marié,
ayant une famille à élever, de s'expatrier pour gagner 20,000 francs par an à
Londres, an lieu de 5,000 à Paris ; sans compter la liberté dont il jouit eu Angle-
terre, oh il est traité avec beaucoup d'égards et de considération? Le manque de
patriotisme n'est-il pas plutôt du côté des patrons français, qui lésinent, veulent gagner
vite et beaucoup, et, par une économie mal entendue, ruinent leur industrie pour faire
fortune plus rapidement? Faux calcul. Et la meilleure preuve, en est que depuis trente
ans les céramistes, les orfèvres, les verriers, les tapissiers anglais, qui se sont assuré
le concours d'artistes parisiens auxquels ils ont fait des situations très belles et très
lucratives, ont trouvé le moyen de gagner beaucoup d'argent, de l'aire faire de
grands progrès à leurs industries et de battre les fabricants français avec leurs propres
armes.

Un grand industriel parisien blâmait dernièrement un artiste français de s'être
4G
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expatrié « Donnez-moi, lui répondit; celui-ci, les deux tiers de ce que je gagne à
Londres et je suis à vous. » Le grand industriel se tut. N'y a-t-il pas là un enseigne-

ment dont feront bien de profiter ceux qui crient tant contre la concurrence étrangère,
à laquelle ils laissent le champ libre an lien de lutter vigoureusement contre elle ? Nos
thbricants français sont-ils bien Ars de n'avoir pas à se reprocher quelque mollesse,

quelque indolence? C'est une question qu'il y a lieu d'étudier avec -soin. Au lieu dé
récriminer contre les manufacturiers anglais qui, au bout du compte, ne font rien que
de très naturel, ne serait-il pas préférable de faire comme eux, de leur emprunter ce

qu'il y 'a de bon chez eux, et d'appliquer chez nous les principes qu'ils savent si bien

mettre en pratique?.

Après avoir visité les grandes villes manufacturières, les usines, les fabriques, on
éprouve un .sentiment de lassitude facile à concevoir. La tête pleine du bruit des
machines, des marteaux frappant l'enclume, du tic-tac des métiers, la mémoire butinée
de chiffres où les livres sterling, les mètres d'étoffe, les millions de tonnes de charbon
se mêlent confusément dans une Sarabande échevelée, on aspiré à la tranquillité. Le
silence, le calme, le repos, deviennent un impérieux besoin. Et puis, c'est monotone
aussi ces fabriques, ce ciel gris, ces nuages de fumée. Un peu de bleu, un peu de poésie
pour l'amour de Dieu! voies écriez-vous. Mais c'est assez facile à trouver. A Birmin-
gham? Pas précisément; niais à une vingtaine de milles de là se trouve Coventry, la
vieille ville pittoresque avec sa gracieuse légende si poétiquement chantée par Tennyson;
plus loin, ce sont les ruines de Kenilworth, pleines des souvenirs d'Amy Robsart, de
Leicester et d'Elizabeth; plus loin encore, le château de Warwick, du Fai,§eur de rois,

et enfin Stratford-on-Avon où est né, ou est mort et où dort du sommeil éternel le plus
grand génie de l'Angleterre, William Shakespeare.

Une heure après avoir quitté Birmingham, le train vous dépose à Coventry, ville
fort ancienne qui a conservé un parfum d'antiquité, un cachet pittoresque fort rares
aujourd'hui. Située sur Un terrain légèrement accidenté, Coventry est une des villes .les
plus anciennes de l'Angleterre. En parcourant ses rues, que bordent de vieilles maisons
à toits pointus, à-pignons qui surplombent, à galeries en bois sculpté, aux fenêtres dont
les boiseries sont délicatement ouvragées, on se croit transporté dans un autre âge.

Le soir, par une de ces belles nuits moins rares en Angleterre qu'on ne le pense
généralement, alors que la ville est plongée dans le repos, on aime à errer clans ses rues
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silencieuses. Les toits des maisons se profilent nettement sur le ciel et projettent sur
le sol leur silhouette dentelée. Les pâles rayons de la lune glissant entre les pignons
trouent de larges taches blanches l'obscurité. La fantaisie peuple ces sombres allées
de moines joufflus, ventrus, titubant, en compagnie de ces joyeux gaillards coiffés de
toquets, le corps serré dans un pourpoint, les jambes emprisonnées dans des chausses
mi-parties qui viennent se perdre clans des souliers à la poulaine. Ils chantent un refrain
égrillard, lancent une apostrophe grivoise à quelque beauté peu farouche et attardée

qui les salue an passage d'un éclat
de rire argentin, et s'en vont vider
des pots de bière à la taverne du Red
Lion, dont l'enseigne en tôle se ba-
lance an bout d'une tringle de fer.
A ce tableau en succède un autre.
Le soleil brille, les rues sont déser-
tes, les portes, les fenêtres herméti-
quement closes ne laissent apercevoir
aucune trogne rubiconde, aucun frais
visage de femme. Partout le silence.
Bientôt le pas d'un cheval résonne
dans la solitude. Montée sur une blan-
che haquenée, une femme n'ayant
pour tout vêtement que sa chevelure
dénouée, plus longue qu'un manteau
de roi, comme a dit Musset, traverse
la Grancl'Rue au pas de sa monture
et disparaît sous la -nette sombre
du château. Cette femme, c'est Lady

etemiti
I'S itiUm

m IMIMULTUIT fil
mu,

Pâtie r Imwil

BABLA KE HOSPITAL ET POBB ' S BOSPIT n	 (Coventry)
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Godiva subissant l'épreuve que lui a imposée son cruel époux, le seigneur Léofric.
-voici cette légende, qu'il faudrait lire dans la belle langue de Tennyson dont aucune
traduction ne saurait rendre le charme.

Vers l'an 1050, le seigneur châtelain de Coventry était Léofric, comte de Merda,
grand chasseur devant Dieu et devant les hommes, rude au pauvre monde, et qui préfé-
rait la société (le ses chiens h celle (le sa femme, la bonne et belle Lady Godiva. Léofric,
entre autres droits superbes, prélevait sur les habitants un lourd impôt qu'ils avaient
peine payer, et, lorsqu'ils s'étaient acquittés envers
leur seigneur, les malheureux mouraient de faim.

Bien des fOis,. Godiva avait supplié sou mari de les affranchir de cette servitude; tou-
jours Léofric' était inflexible. Mais ce que femme veut, Dieu le veut, et Godiva s'était
juré de réussir. Tin jour, décidée à obtenir la liberté des habitants, elle s'eu vient
trouver son époux qui jouait dans une salle basse avec ses chiens, et pour la centième
fois le prie: et le supplie avec des larmes dans les yeux et- dans la voix d'abolir cet
odieux impôt. Il était de fort méchante humeur, ce jour-là, le Seigneur Léofric, et les
pleurs de sa femme, loin de l'attendrir, l'exaspéraient. Il eut une idée étrangement
'cruelle. — Je vous accorde ce que vous me demandez, lui dit-il, si, nue, à cheval, .vous
traversez la — Mais, seigneur, me permettriez-vous pareille chose 'Y — Oui. —
Au jour dit, Lady Godiva, vêtue de sa chasteté, dothed oui with chastity, comme dit Ten-
nyson, parcourut à cheval la ville, dont les habitants, comme pour donner une leçon
leur seigneur, en même temps que pour ménager la pudeur de leur bienfaitrice, s'étaient
retirés clans leurs maisons. Elle put donc traverser Coventry sans qu'un seul habitant
osât jeter un regard indiscret sur les charmes de la vertueuse épouse de Léofric. Si,

cependant, un rustre, un tailleur, ne put résister à la tentation, et, par la fente d'un
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volet, regarda. Sa mauvaise action reçut aussitôt nn terrible châtiment; il n'avait pas
plus tôt appliqué son oeil t l'ouverture qu'il fut frappé de cécité. Pour commémorer cet
événement, les habitants de Coventry ont fait faire une image de ce Peeping Tom, que
l'on voit encore aujourd'hui sur la façade d'une maison de Hertford Street. Quant à,
Lady Godiva, rentrée an château, elle eut la satisfaction de recevoir des mains de
Léofric la charte d'affranchissement qui déclarait Coventry ville libre et indépendante.

Telle est cette légende que Tennyson a, on peut le dire, coulée en bronze, et qui est
assurée maintenant de vivre éter-
nellement, en dépit des savants
qui soutiennent que les vieux his-
toriens n'en disent pas un mot, et
attribuent à la procession qui au-
trefois avait lieu chaque année à
Coventry pour rappeler le dévoue-
ment de Lady Godiva, une origine
beaucoup moins noble et poéti-
que. Ils prétendent que ce n'est -
qu'un souvenir des divertissements
peu moraux de la cour licencieuse
de Charles II. Quoi qu'il en soit, ‘.
le traditionnel cortège s'en va re-
joindre les vieilles lunes, et c'est
grand dommage. Depuis une tren-
taine d'années, on ne, l'organise
qu'à des intervalles de deux ou
trois ans ; les autorités munici-
pales, maire en tête, y assistent
et le personnage de Godiva est
représenté par une écuyère de
cirque ambulant en maillot.

Outre ses . nombreuses mai-
sons anciennes, Coventry a quel-
ques monuments fort remarqua-
bles. Les trois églises de Saint-	 -nni,Jsm PB LA TRINITI+) e
Michel, de la Trinité et du Christ,
dont les hauts clochers pointus, si. rapprochés les uns des autres, font un effet curieux,
sont, surtout les deux premières, fort intéressants; la troisième est moderne, mais la
flèche qui la surmonte est ancienne et faisait autrefois partie du monastère des moines
gris. Les églises de la Trinité et de Saint-John, L'une avec sa flèche pointue, l'antre avec
sa tour crénelée, les restes du monastère des moines blancs, White lelpices, transformé
en asile dont certaines parties, entre autres le cloître, sont admirablement conservées,
sont au nombre des curiosités de Coventry.

Parmi les monuments civils, le plus important est la maison qui fait face à
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l'église Saint-Michel, nommée y's Hall. C'était, à l'origine, l'hôtel d'une des

corporations de la ville. La municipalité l'acheta plus tard et s'en sert pour donner des
Putes. On entre par nue voûte en pierre ornée de bas-reliefs dans une cour intérieure
oit nu escalier conduit h la grande salle, longue de vingt-deux mètres, large de dix et
haute de onze. Le plafond en bois sculpté est d'une grande beauté, ainsi que la large
fenètre, ornée de beaux vitraux anciens, qui occupe une des extrémités de la salle et

quo l'on voit de la rue.
Trois ancienne., maisons servant d'hospices, d'asiles pour ]es vieillards ou d'écoles,

Baôlalae Hospital, Ford's Hospital et Saint-John's.Hospital, sont d'excel-
lents spécimens de l'architecture domestique du iul e siècle, où le bois et la brique se
mariaient agréablement et fournissaient aux décorateurs de l'époque l'occasion de cou-
vrir les. poutres et les montants de curieuses sculptures.

Avant de quitter cette ville, rappelons qu'en anglais, envoyer quelqu'un d Coventry)
c'est l'envoyer... promener, comme on dit en France. Il y a, sur l'origine de cette
expression, plusieurs versions dont la plus plausible est que, à une certaine époque,
les habitants étaient hostiles à l'armée et ne -voulaient, sous aucun prétexte, recevoir les
officiers de la garnison, qui en étaient réduits à. leur propre société. D'où l'expression
envoyer à Coventry, c'est-à-dire bannir quelqu'un de la bonne compagnie et, par
extension, le renvoyer brusquement.
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tont depuis que Sir
Val terScott l'a pris

pour cadre d'un de
ses romans. Il était
situé à l'ouest de la
ville, sur une émi-
nence, et la muraille
baignait ses pieds
dans un lac qui n'est
plus aujourd'hui
qu'un marais bour-
beux. Le château pro-
prement dit, que dé-
fendait une double

enceinte, se com-
posait de plusieurs
corps rie bâtiment de
grande apparence,
aux, solides et épais-
ses murailles couron-
nées de créneaux et
de mâchicoulis, et
reliées par d'énormes
tours carrées. Entre
la première et la se-
conde muraille s'é-
tendait un vaste jar-
dia aux parterres
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De Coventry à Kenilworth, c'est l'affaire d'un quart d'heure en chemin de fer.

Kenilworth est une petite ville composée d'une large rue fort irrégulière, coupée par
des rues transversales, ()il personne ne s'arrêterait jamais, sans la curiosité qui pousse
les touristes à visiter les ruines du célèbre château de Simon de Montfort, célèbre sur-

fleuris, aux ombreux bosquets. C'est là, au sein des fêtes, que Leicester recevait
Elizabeth et qu'il faisait mourir la noble Amy Bobsart, lâchement calomniée par le
traître Varney.

Que reste-t-il aujourd'hui de cette demeure seigneuriale si riche, si grandiose,
lont les appartements, ornés des meubles les plus rares, des tapisseries les plus riches,
les objets d'art les plus précieux, offraient le coup d'œil de la plus grande magnificence
t du luxe le plus raffiné? Rien que des ruines couvertes d'une végétation envahissante,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
368
	 L'ANGLETERRE PUrCORESQUE.

sous lesquelles disparaissent les fines sculptures, les écussons, les devises ; le chèvre-
feuille s'enroule autour des fines colonnettes, grimpe le long des lourds piliers, décrit
des courbes gracieuses en sautant d'arceau en arceau, serpente aux flancs des
grosses tours et s'accroche aux nervures des ogives, barrant les fenêtres d'un enchevê-
trement semblable à une énorme toile d'araignée. La base des épaisses murailles et
des massives tours, brisées comme par la main d'un Titan, disparaît sous la végétation,
qui s'élève pareille au flot montant, s'acharne contre les pierres comme la marée contre •
un roc ; dans cette lutte silencieuse entre le granit et ]a plante, c'est celle-ci qui
l'emportera. N'a-t-elle pas pour allié le Temps? Eh bien, soit. Que le château de

Kenilworth disparaisse jus-
qu'à la dernière pierre, et
qu'on sème du sel sur la
place où il s'élevait fière-
ment, les oeuvres du barde
écossais resteront; elles le
feront revivre avec ses fêtes
et ses tournois, ses châte-
lains et leurs royales amies;
et, cette fois du moins, ceci
n'aura pas tué cela!

Le château de Warwick,
lui, a résisté au temps, et,
bien que deux fois il ait été
menacé par les flammes, il
reste une des rares demeu-
res féodales qui soient en
core debout. Tel il était au
moyen âge, tel il est encore

aujourd'hui, baigné d'un côté par l'Avon, qui réfléchit dans ses eaux limpides ses murail-
les et ses tours, dont le sommet élargi et crénelé les coiffe comme de quelque couronne
comtale. La masse carrée, mais imposante de cette seigneuriale demeure serait uu peu
monotone sans les reliefs accentués de ces énormes cylindres de pierre. La façade du
bord de l'eau, percée d'une multitude de fenêtres à ogives, en saillie, cintrées, ou à
encorbellement, séparées par des contreforts qui montent de la base aux mâchicoulis,
et dominée par la tour octogone, dite de César, offre un coup d'oeil d'une rare beauté
et porte la majestueuse empreinte des siècles passés. Au pied des murailles coule
l'Avon, bordé d'arbres touffus ; les ruines d'un pont couvert de lierre s'élèvent du sein
des eaux, qui fuient en faisant tourner les roues d'un vieux moulin. Spectacle grandiose,
bien fait pour tenter le pinceau d'un Constable ou d'un Turner.

Quel est le fondateur du château de Warwick ? Ethelfieda, fille d'Alfred, disent
les uns; César, répondent les autres ; mais, comme tous les châteaux ont cet illustre
Romain pour fondateur, ne serait-il pas galant de donner le bénéfice du doute à la;
fille du roi saxon? Qu'importe, d'ailleurs ! Guillaume le Conquérant y installe sou féal,
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Henri de Newburgh, premier comte de Warwick ; puis, au milieu de vicissitudes sans

nombre, le cl u  passe aux mains du duc de .Clarence, de la famille des Crreville,
dont le chef, tord Brooke, fut en 1750 créé comte de Warwick et qui l'a conservé

depuis.
A peu de distance de la ville on rencontre l'entrée principale du château. Dans

la loge du gardien 011 montre aux touristes l'armure du légendaire Guy de Warwick,
sorte de héros fabuleux dont l'existence est loin d'être prouvée, bien que l'on conserve

son heaume, son épée, son bouclier et sa cuirasse, qui pèse environ trente kilos. Son
écuelle, qui est un vase en métal d'une capacité de quatre hectolitres et sa fourchette,
qui est une véritable fourche d'écurie, achèvent de convaincre les plus, incrédules...
qu'il n'y a que la foi qui sauve.

On suit alors une route creusée dans le roc et l'on nrrive au perron, qui donne .accès
dans la grande salle incendiée eu 1871 et complètement restaurée depuis. La salle des
banquets, la salle à manger, comme les salles de réception, sont meublées avec le plus
grand luxe et ornées d'une profusion d'objets d'art d'une valeur inestimable.

Le salon ronge, Red Draming-Boom, renferme d'admirables toiles de Rembrandt
et de Rubens, (le Van Dyck et de Raphaël, des bronzes et des marbres anciens d'une
grande rareté. Le salon vert ou salon doré, Gilt, Draleing-Rown, doit sou nom au magni-
fique plafond resplendissant de dorures, qui est une des merveilles du château. C'est là
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que sont les joyaux (le la collection. La toile la plus importante est le Portrait d'Ignace

ie Loyola, peint par Rubens pour les jésuites d'Anvers, page magistrale dans l'exé-
mtion de laquelle le maitre s'est surpassé. Puis viennent (les Van Dyck superbes et
me splendide toile de Murillo. La cheminée est ornée de bronzes, de vases antiques et

l'objets précieux.
La chambra à coucher d'apparat, dont les murailles sont garnies de belles

apisseries, est surtout remarquable parce qu'on y a placé le lit de la reine Anne,
tonné au comte de Warwick par George III. Enfin,
e boudoir (le Lady Warwick et les autres pièces
Lue l'on montre au pu- •
aie sont remplis de

tbleaux , de statues, de porcelaines, de bronzes à faire la gloire d'un musée.
On visite ensuite la chapelle, les tours et la serre, oà l'on conserve un des plus

?..aux spécimens de l'art antique : le vase dit de Warwick, superbe vasque en marbre
[anc, d'une hauteur de sept pieds. Il a été découvert, en 1774, près de hi villa
'Adrien, à Tivoli, et a appartenu d'abord à Sir -William Hamilton, qui le vendit à Lord
rarwick.

Enfin, le parc et les jardins, tenus avec un soin extrême, sont remplis d'arbres
culaires, parmi lesquels de fort beaux cèdres du Liban qui font l'étonnement des
u ri stes.

Que de richesses entassées dans cc chàtean I quels trésors (l'art ancien : statues,
intures, orfèvrerie, tapisseries, porcelaines, bronzes, ébénisterie ; mais n'est-il pas
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permis de regretter qu'à Warwick, comme ailleurs, l'art moderne soit si peu représenté
et que les artistes contemporains ne soient pas plus en faveur auprès des richissimes

se °meurs anglais, qui souvent se disputent à coups de banknotes, chez Christie et
des statues et des objets d'art dont le seul mérite est d'êtreManson, des tableaux,

anciens... quand ils le sont?
De Warwick à Stratford- on-Avon le chemin de fer traverse un pays d'un aspect

riant et calme à la fois; IP.A.von coule paisiblement entre deux rives couvertes de
champs de blé; des prairies où pousse une herbe épaisse et drue, çà et là parsemées

(le bouquets d'arbres et séparées par des haies épineuses, esca-
ladent les pentes douces des collines environnantes. Sur la rive

droite de la rivière, une petite ville est assise •
au flanc d'une légère éminence, ville de pro-....

vince s'il en fut, tranquille au point de
\\ paraître déserte, sans animation, sans

.mouvement, — Stratford-on-Avon.
Le 23 avril 1564, un fils naissait •

à un brave bourgeois de Stratford,
nommé John Shakespeare, qui don-
nait à l'enfant le nom de William.
Envoyé de bonne heure à l'école, le
jeune William y reçut une bonne
éducation. Au sortir de l'école, son
tempérament précoce lui fit courir

aventures et, à dix-huit ans, il
épousa Aune Hathaway, qui avait
huit ans de plus que lui; C'était en

aventureux, Car, trois aus plus tard, •:
corrigé ses penchants batailleurs et•
1582. Le mariage ne parait pas avoir

il était obligé de s'enfuir pour échap-
per à la vengeance d'un riche pro-

priétaire, Sir Thomas Lucy, dont il avait encouru le ressentiment en braconnant sur ses
terres, — ce qùi peut s'entendre de deux manières, — et eu lui adressant des vers

ultants.• Laissant là femme et enfants, il court à Londres où, en 1589, il dirige le
théâtre de Blackfriars. A partir de ce moment, sa carrière, comme auteur et acteur, est
trop connue pour qu'il soit nécessaire d'y insister ici. Bien qu'il se plaigne parfois de la
dureté (les temps, lafortune lui sourit ; il prospère ; avec l'argent que lui rapportent ses
pièces, il. achète des propriétés dans sa ville natale. En 1597, il y possède déjà une

• on, New Place, celle dans laquelle il mourut ; eu 1605, il fait de nouvelles acqui-
sitions. C'est vers cette époque qu'il se retire à Stratford, où il meurt le 23 avril 1616,
le jour anniversaire de sa naissance. Il avait cinquante-trois ans. Sou fils étant mort
avant lui, ses deux filles héritèrent de tous ses biens. Susanna, l'aînée, celle qu'il
préférait, avait une fille qui devint plus tard Lady Barnard et fut la dernière descen-

VASE DE WARWICK
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MAISON DM SHAKESPEAftE A Fyr RAT FOND-ON-AVON

I. Restaurée. -- 2. Cottage d'Aune llathiiwny. — 3. Avant sa restauration.
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Jante en ligne directe du grand poète. A sa mort, elle légua la maison de New Place,
qu'elle tenait de sa mère, à Thomas Hart, petit-fils de la soeur de Shakespeare, qui
était déjà possesseur de la maison de lienley Street, la seule qui reste debout aujour-
d'hui. En 1800, mi tavernier l'acheta ; eu 1847, mise en vente pour la seconde fois,

elle devint la propriété de l'État.
La maison de Shakespeare, comme toutes les maisons des comtés du centre, est

construite en briques et en bois. Elle se compose d'un rez-de-chaussée et d'un étage que
surmonte un toit pointu. Un auvent protège les fenêtres du rez-de-chaussée contre le

soleil et la pluie. Bien que réparée à diverses époques, cette maison a très probable-
ment l'apparence qu'elle avait au suie siècle.

Dès qu'on a franchi le seuil de la porte, on pénètre dans une petite salle, basse de
plafond, dont la vaste cheminée à grand manteau. ne. laisse aucun doute sur sa destina-
tion première. C'était une cuisine. Elle est dallée, et les pierres disjointes, fendues;
sont, paraît-il, celles qui s'y trouvaient au temps du poète. La chambre oti Shakes-
peare est né est au premier étage. On y accède par un escalier tournant, en bois, fort
étroit et incommode, et l'on se trouve dans une petite pièce aux murs nus, couverts,
ainsi que le plafond qu'il est facile d'atteindre, d'inscriptions au crayon qui témoignent,
de la part des admirateurs de Shakespeare, de plus d'enthousiasme que de goùt. Sur nue
des vitres de la fenêtre, Walter Scott a gravé son nom, qui disparaît, comme les noms
de tant de célébrités littéraires de tous pays qui ont fait le pèlerinage de Strafford-
on-Avon, sous les griffonnages de ces insupportables touristes et excursionists qui
éprouvent le besoin irrésistible de crayonner leur nom partout où ils passent. Les
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meubles sont anciens, mais d'une époque postérieure à Shakespeare ; et l'on se
demande à quoi ils servent, puisque aucun souvenir ne s'y rattache.

Les autres pièces du premier étage forment ce qu'on appelle le musée, oit
l'on conserve un beau portrait authentique , dit-ou, du poète
et une quantité d'objets qui lui ont appartenu, ainsi qu'une collec-
tion des diverses éditions de ses oeuvres et des ouvrages si
nombreux qui forment la bibliothèque shakespearienne.

Après la maison, la tombe. Shakespeare a été enterré, deux jours après sa mort,
dans l'église paroissiale de Strafford, qui s'élève au bord de l'Avon, au bout d'une
longue avenue de tilleuls. C'est dans le choeur que se trouve la tombe de Shakespeare.
Une dalle sans nom la recouvre; on y lit cette inscription :

Doon FREND, FOR lESUS SAKIS FORBEARE,

TO DIOG 'THE DVST ENCLOASED 1111A1113,

BI, EST 13E YE MAN YI' ST A RES TUES STONES,

AND ouitsT BE 11E YT MO YES MY BONES.
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l'es vers, il est inutile de le dire, ne sont pas de Shakespeare. (. . -.ontre la muraille,

au-dessus de la tombe, se trouve le monument élevé au poète peu de temps après sa
mort. Il se compose d'une niche abritant un buste de l'immortel créateur d' Hamlet,

qui est représenté la main gauche appuyée sur un rouleau de papier, la droite tenant
une plume.

Le buste par Johnson, qui, à l'ori-
gine, était peint, fut, en 1793, badigeonné
de couleur blanche. Cet acte de vanda-.
lisme a été réparé, eu 1801. On gratta la
couche de blanc qui le défigumit et une
habile restauration rendit au buste son
apparence première. Les yeux sont brun
clair, et les cheveux, rares Fiur le sommet
de la tète, sont chàtains'ainsi que la barbe.
Un pourpoint rouge et une casaque sans
manches et à large col de couleur noire

forment le costume du poète.
La tradition . veut que cette effi-

gie ait été sculptée d'après un mou-
lage pris après sa mort; ce serait
donc là le portrait authentique de
Shakespeare. Ce qui semble con-
firmer cette croyance, c'est qu'un
portrait gravé, qui orne une des pre-
mières éditions de ses oeuvres, res-
semble d'une manière assez frap-
pante au buste de Johnson. Il ne
faut pas oublier non plus que le
monument a été élevé du vivant de
la veuve et des enfants de Shake-
speare, et que si le portrait qui est
censé le représenter n'eût pas été
ressemblant, ils auraient protesté
contre ce qui eût été une véritable
profanation. Or rien de pareil ne
s'est produit, et l'on est donc fondé
à croire que la statue de Stratford

a transmis fidèlement à la postérité les traits de l'immortel génie que l'Angleterre
s'enorgueillit d'avoir vu naître.

Des deux côtés de la niche, de minces colonnettes (le marbre noir snppbrtent un
entablement surmonté d'un écusson aux armes de Shakespeare.

Dans la même église se trouvent les tombeaux de sa veuve et de ses deux filles.
Sur la place de Stratford, devant l'hôtel de ville, se dresse une statue de Shake-

376
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speare donnée à la ville par l'acteur Garrick, en 1760, et, à l'intérieur du Town Hall, on
conserve plusieurs toiles remarquables dont les plus importantes sont le portrait du
poète, par Wilson, et celui de Garrick, par Gainsborough.

A un mille (le Stratford, au village de Shottery, on montre une pittoresque chau-
mière que la tradition dit avoir été la maison d'Anne Hathaway avant son mariage
avec Shakespeare. Cette chaumière est connue, sous le nom d'il2zne Hatkaway'.

Cottage.

CUAMBRE OU EST Na SU A KESPE

48
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CHAPITRE IV

OX FORD ET CAMBRIDGE

OXFORD ET SES MONUMENTS. L'UNIVERSITÉ.

LES ÉTUDIANTS ET LEURS MŒURS.

CAMBRIDGE. LES BORDS DE LA CAM. LES COLLÈGES

Parmi les nombreux étrangers qui, chaque 'année, viennent en Angleterre, la plu-
part se contentent d'arpenter les principales rues de Londres et rentrent chez eux avec
la conviction intime qu'ils ont vu le pays. S'ils ont poussé jusqu'à Windsor, la Grande-
Bretagne n'a plus de secrets pour eux ; ils la connaissent « comme leur poche ». Mais
il y a une ville curieuse entre toutes, dont chacun connaît le nom, qui n'est qu'a une
heure trois quarts de Regent Street et que cependant bien peu de gens vont voir; cette
ville, c'est Oxford, le siège de la célèbre Un iversité.....n..versité. L'on peut en dire autant de
Cambridge, l'Université rivale, toutes les deux se trouvant presque à égale distance (le
la Mefropolis.
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Oxford est à 63 milles de Londres, sur les lignes du Great Western Railway et du
London and North 'Western Railway. La ville est agréablement située dans une belle
plaine entourée (le collines, au confluent de deux rivières, la Cherwell et la Tamise, qui

prend ici le nom classique et poétique d'Isis. Un peu avant d'arriver, on découvre, sur-
oimnt au-dessus des saules qui bordent la rivière, comme d'un océan de verdure, les

flèches et les dômes de ses
nombreux monuments. Oxford
ne signifie pas, comme on l'af-
firme souvent, gué des boeufs,
de ox, boeuf, et foW, gué, éty-
mologie qui est de tous points
fantaisiste ; c'est simplement
une corruption de Ousenford,
gué de P Ouse, nom que l'on
donnait autrefois à l'Isis. Son
origine légendaire remonte, se-
lon les uns, à l'an 1009 avant
Jésus-Christ, selon les autres,
à l'an 727 de l'ère chrétienne;

• On s'accorde cependant à recon-
naître qu'Oxford n'existait pas
avant le règne d'Alfred le
Grand, qui y établit des écoles
et se trouve ainsi être le fon-
dateur de la vieille Université,
qui ne le cède eu ancienneté
qu'à celle de Paris. Oxford fut
incendié en 1013 et en 1032
par les Danois ; il fut pris d'as-
saut en • 1067 par les Nor-
mands. Après le terrible in-.
cendie de .1190, qui ne laissa

Zw	debout presque aucune maison,

°ROU	
ou substitua la pierre au bois

E DE L i f;GLISE SAINTE-MARIE

(Oxford)	
dans les constructions et de-
puis lors, l'histoire de la ville

n'offre aucun intérêt historique, si l'on en excepte la convocation du Parlement par
Charles II en 1681.

L'Université, au contraire, a passé par des vicissitudes diverses. Elle se composait,
à l'origine, de maisons nommées halls, habitées par les étudiants et fort nombreuses, car
il y en avait une centaine. L'Université était dans une situation des plus prospères et
comptait, dit-on, 30,000 étudiants ; écoliers serait plus exact, car beaucoup étaient de
jeunes enfants, lorsque, sous le règne de Henry III, en 1229, les fréquentes querelles
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entre les bourgeois et les étudiants amenèrent une rupture et le départ en masse de ces

derniers, qui furent remplacés par 1,000 escholicrs de l'Université de Paris, appelés en

Angleterre par le roi.
Vers la fin du xme siècle, les habitants supplièrent les étudiants de revenir à

Oxford ; l'évêque Walter de Merton rédigea les statuts de l'Université, adoptés bientôt
après par Cambridge. Sous Édouard III, les
luttes recommencèrent entre la ville et l'Uni-
versité et, dans mie bataille célèbre, soixante-
deux étudiants restèrent sur le carreau. La tra-
dition de cette rivalité s'est conservée jusqu'à
nos jours ; tout récemment encore, Oxford
était périodiquement mis en émoi par des scè,
nes de désordre et des échauffourées entre les
bourgeois et les étudiants. Inutile de dire que ce
n'étaient pas les bourgeois qui commençaient.
Ces rixes s'appelaient Town and Goyen riots

Sous Richard II et au
xvie siècle, la controverse reli-
gieuse envenima les esprits;
les évêques Latimer, Ridley
et Cranmer, victimes de • la
sanglante reine Marie, expié-
rent sur l'échafaud leur fidé-
lité à la Réformation. Plus
tard, l'Université soutint les
Stuarts et leur conserva une
fidélité contre laquelle luttè-
rent en vain George Ier et
George II. A partir du xvine
siècle, elle cessa de prendre
Une part active à la politique -,

.	 et se renferma dans les attri.
butions qui lui sont propres.'

L'Université est un corps
constitué sous ce nom : « les Chancelier, Maîtres et Écoliers de l'Université d'Ox
ford », qui a le droit d'envoyer :deux représentants au Parlement. Le chancelier (en ce
moment, le marquis de Salisbury) est élu à vie, et, ses fonctions étant honorifiques,
ne paraît que clans les grandes occasions. Le vice-chancelier, élu chaque année parmi
les principaux des collèges, est le véritable chef de l'Université, qui est administrée
par un conseil de clix-Imit membres élus et de cinq membres d'office, 'qui sont le chan-
celier, le vice-chancelier, l'ex-vice-chancelier et les deux Proctors chargés spécialement
de maintenir la discipline dans les-limites de l'Université.

1. De Tolen, ville, et Goiim, robe, à cause de la toge que portent les étudiants.
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L'enseignement est donné par les collèges, au nombre de vingt et mi, dont le plus

ancien est P University College, t'ondé, en 872, et le plus récent, le Keble College, fondé
Lili 1870. Ces collèges sont aussi des corps constitués ayant leur organisation spéciale
et se composent d'un chef (ffecul ), de membres agrégés (faims) et d'étudiants. Les
collèges  occupent vis-à-vis les uns des autres et de l'Université la même position que les

différents cantons de la
suisse et la Confédération

La collation des gra-
les appartient à l'Univer-
;ité seule, de même que
:organisation et la direc-
ion des examens, à l'ex-
eptiou cependant des exa-

nens d'entrée imposés par
es collèges. Une fois l'exa-
nen d'entrée passé, l'étu-
liant est inscrit (matricu-
àted) sur les registres de
'Université, après présen-
ation au vice-chancelier.
Pour obtenir le grade de
9achelor of Arts, qui cor-
espond à peu près à celui
le bachelier ès lettres, l'é-
ndiant qui, à partir de son
ascription, est un under-
raduate, doit avoir passé à
'Université 9 terms de huit
emaines chacun et satis-
ait aux examens. Il y a
uatre terms par an, mais
es étudiants ne passant	 ESCALIER DU COLLP.CE

;aère que vingt-quatre se- 	 cnrusr cuuRcu

naines par an à Oxford, il

lut trois ans pour faire un bachelier. Au bout de trois autres années et sans examen., le

racbelier peut, s'il le désire, se faire conférer le grade de Master of Arts, maître ès arts,
ni seul donne le droit d'élire les représentants an Parlement. Telle est, en peu de mots,

constitution de l'Université d'Oxford et, à quelques légères différences près, de celle
e Cambridge. De 1030 à 1851, elle n'avait subi. aucune modification et celles qu'y a
pportées l'acte du Parlement de cette dernière date, tout en introduisant les réformes
caducs nécessaires par les besoins du siècle, out respecté le principe de la constitution
remière.
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Quant aux vieilles uouttunes, elles ont disparu peu à peu, à part deux ou trois,

qui subsistent encore. C'est ainsi qu'an Queen's Colleys, chaque année à Noël, on sert
en grande pompe nue hure de sanglier. Tous les étudiants étant rassemblés dans le

réfectoire, .11i1/1„ l'économe, précédé d'une troupe de choristes et d'aides, s'avance grave-
ment, portant sur un plat d'argent la fameuse hure, pendant que les choristes chantent
un lai (lent les étudiants répètent le refrain. Puis ou distribue aux assistants les déco-

rations qui m'union le plat. Cette cérémonie est destinée à rappeler l'héroïque conduite

d'un étudiant qui, surpris dans une furôt par un sanglier furieux et n'ayant pour se
défendre que le volume d'Aristote qu'il lisait, l'enfonça en criant : Grteeuin est! dans la

gueule ouverte de l'animal, qui expira,
étouffé par les oeuvres du chef des péri-
patétieiens.

C'est aussi au een's College que,
pendant le repas, .es grilles sont soi-
gneusement fermées, coutume qui date:

/

de l'époque des Town
and G021221 riots et dont ;f,,M7;,-
le but était de prévenir
toute surprise, toute atta-
que de la part des bour-
geois.

En quittant la station
du chemin de fer, mi tra-
verse un quartier d'assez	 FAÇADE ET COUR DU COLLÈGE DE CHRIST CHURCE

pauvre apparence et, après	 (Oxford)

avoir franchi l'Isis, ou passe devant le château, construction moderne imitant l'ar-
chitecture normande, servant de tribunal et de prison. Au .bout . de Queeu's Street
se présente un carrefour nommé Carfax (corruption de quatre voies), et l'ou . a
devant soi la célèbre grande rue d'Oxford, lligh Street, qui divise la ville eu deux.
parties égales. Bordée des deux côtés d'églises et de monuments dont les hautes flèches,
les coupoles, les tours, les unes massives, les autres élancées et hardies, se découpent •
nettement sur l'azur du ciel, de jardins aux riants parterres, aux arbres touffus, dont la
verdure déborde par-dessus les murs des collèges, remplie d'une foule d'undergraduates
en costume universitaire, la High Street offre lm aspect pittoresque au plus haut degré,
et l'on ne saurait taxer les Anglais d'exagération lorsqu'ils prétendent que le coup
d'oeil qu'offre cette rue est unique au monde. C'est, ù gauchie, l'église Saint-Martin,
reconstruite il y a une cinquantaine d'années, mais dont la tour date du XIYe siècle; puis
celle de Tons-les-Saints et surtout l'église Sainte-Marie, dont l'élé gante flèche, haute dec
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45 mètres, s'élance fièrement clans les airs. Le collège d'Ail ,S'ouls est à côté et fait
face à l'Unicepsity Coilege, dont l'entrée est si remarquable. Plus loin encore et tou-
jours à gauche, s'élève le Queen' s Colite, et enfin an bout de la rue celui (le 111.-9(laten,
dans une admirable situation, au bord de la rivière Ohenvell, entouré de beaux arbres

AVENEE DE cor,r,r, DE	 RIST	 "IICH ( Oxford )

que domine la célèbre
tour qui est un des
joyaux d'Oxford. On
ne se lasse pas de
parcourir la High.
Street, d'examiner
les détails de ses mo-
numents d'architec-
tures et de dates di-
verses, mais (l'un ca-
ractère si curieux, et
que le climat a revê-
tus d'une patine qui
leur donne à tous,
même aux plus ré-
cents, l'aspect véné-
rable des construc-
tions antiques. Anti-
que aussi le costume
des étudiants qui, à
certaines heures, no
peuvent sortir sans
la toge noire à larges
manches et la singu-
lière coiffure univer-

sitaire, sorte de culotte sans visière, s'adaptant exactement au crime, pointue sur le
front et sur la nuque, et surmontée d'une plate-forme ca y rée placée diagonalement,
deux des pointes étant parallèles aux épaules. Les étudiants demeurent, dans les collèges,
oit chacun a un logement composé de deux chambres. A défaut (le place dans le col-

49

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

rnz COLLEGE (Oxford)

38G
	 lE PITTORESQUE.

lège ils demeurent en ville dans les maisons meublées autorisées à recevoir des étu7
diluas. Bien que ;jouissant d'une grande liberté, ils sont soumis à une discipline assez
rigoureuse. Ils doivent paraître à la chapelle au moins une fois par jour et suivre
certains cours, mais il n'y a pas de règle fixe, chaque collège ayant les siennes. Il est
interdit aux étudiants de fréquenter les hôtels et tavernes et de circuler dans les rues

après neuf' heures du soir. Tout undergraditate, surpris hors du collège entre dix heures
du soir et six heures du matin, est puni d'une amende. S'il découche, il s'expose à une
punition sévère. Les punitions eu usage sont l'amende pécuniaire, l'expulsion tempo-
raire, •rustication„ et l'expulsion définitive, qui est rarement prononcée.

L'étudiant anglais, soit par tempérament, soit parce qu'il se livre aux exercices
athlétiques, natation, cricket, canotage, gymnastique et autres, n'a pas, comme son con-
génère français, le goût des aventures..... Les voyages à Paphos ne sont pas dans ses

habitudes ; d'ailleurs, sous ce
rapport, Oxford, très .stricte
ment surveillé, n'offre aucune
tentation; il n'y a pas de grande
ville dans les environs et Lon-
dres est un peu loin. Quel.;
ques - mis cependant font le
voyage de la capitale.

La vie, à l'Université, s'é-
coule paisiblement, mais chère-
ment : _Aron licet.omnibus adj.«
Corintkum. Le moins: qu'un

étudiant puisse dépenser, , c'est 300 livres par an (7,500 francs), et il ne reste à
versité que six mois en moyenne. Les dîners qu'il donne, pour faire comme les autres,
les réceptions du soir, où l'on boit parfois plus que de raison, lui font bientôt dépenser
plus que son revenu. S'il est de famille riche, il fait des dettes, que le père paye toujours
pour éviter un scandale, et les commerçants d'Oxford le savent bien; s'il est pauvre, il
trouve à emprunter à des taux exorbitants, et le nombre . est grand des jeunes gens'
qui, plusieurs années après avoir quitté l'Université, s'imposent mi dur labeur pour
payer les usuriers.

Les repas se prennent en commun dans le réfectoire du collège ou .hall. Les fellows
(agrégés) occupent une table spéciale, plus élevée que Celle des undergraduatee. La prière
avant et après le repas se dit en latin, avec cet accent particulier si étrange aux oreilles
françaises. Un grand romancier raconte dans ses mémoires qu'a l'époque de l'invasion
il a parlé latin avec un officier anglais qui ne savait pas un mot de français. C'est abso-
lument invraisemblable, et il est impossible qu'un. latiniste français se fasse comprendre
d'un Anglais, et réciproquement.

Il y a deux sortes d'étudiants, les class-men et les pass-men. Les premiers con-
courent pour l'obtention des honneurs ; les seconds, de beaucoup les plus nombreux, se
contentent du diplôme de Bachelor of Arts et quittent aussitôt l'Université. En
dehors des étudiants qui appartiennent aux collèges, il y a aussi, depuis 1508, des étu-
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diants libres, unattached; mais sur 10,000 undagraduates inscrits sur les registres de
l'Université, il n'y a guère plus de 300 étudiants libres.

Ou passerait facilement deux ou trois jours et même davantage à visiter les nom-
breux collèges d'Oxford, ses monuments et ses églises, sans parler des environs. Dans
une courte visite, il est impossible de tout voir; mais ou ne saurait se dispenser de
parcourir successivement le Christ Church College et la cathédrale, le Illagclalen College,
les bibliothèques, les musées et les galeries de peinture.

• Le Christ Church College est dans Saint-Aldate Street, une des quatre rues qui abou-
tissent à Carfax. Il a été fondé par le cardinal Wolsey, en 1525, et est construit sur

COUP. 0E L ' ORIEL COLLEGE (Oxford)

l'emplacement de l'ancien couvent de Sainte-Frideswide. La façade se développe sur
une longueur de 120 mètres; au centre, une élégante porte d'entrée flanquée de deux
tourelles gothiques à coupoles en forme de poire et surmontée d'une troisième et plus
grande tour du même modèle, donne accès dans la cour intérieure dite Grand Qua-
drangle. La statue qui est au-dessus de l'entrée est celle du fondateur du collège. Au
fond de cette belle cour, un large perron conduit au hall ou réfectoire, magnifique salle
à boiseries sculptées dont les ornements se composent des écussons alternés de 'Wolsey
et de Henry Le plafond, en chêne sculpté également, présente la même décoration
et les murs sont ornés de portraits dont quelques-uns sont fort intéressants. Tels sont
ceux de Wolsey et de Henry VIII, par Holbein; de la reine Elizabeth par Zucchero, de
Canning, par Lawrence; de Hooper, par Hogarth.

La cathédrale, qui sert de chapelle au collège dont elle fait partie, dépendait autre-
fois du couvent de Sainte-Frideswide. Wolsey en démolit une portion, mais laissa
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debout la flèche, qu'il fallut T'épurer et consolider il y a quelques années. Restaurée en
1850, la cathédrale est de différentes époques; niais le style normand y domine. Le

choeur est particulièrement intéressant avec ses arcades superposées et son plafond à ner-
vures délicates et à gracieux pen-
dentifs. La belle rosace est mo-
derne ainsi que les stalles du
choeur. La chapelle de la Vierge
ou chapelle Latine, qui s'ouvre sur
le choeur, est ainsi nommée parce
que c'est là qu'au commencement
de chaque ternz on disait les priè-
res en latin. Elle est ornée de stal-
les anciennes et contient trois
tombeaux remarquables, dont l'un
est du xur siècle. C'est, croit-on,
celui du prieur de l'ancien cou-
vent. Le tombeau d'Elizabeth de
Montactite, dont la statue peinte
a conservé ses couleurs, est égale-
ment fort curieux.

Un beau jardin sépare la ca-
thédrale d'un second quadrangle•
nommé Pechwater, entouré de bâ-
timents dont l'un renferme la
bibliothèque du collège, qui est
aussi un musée et contient quel-
ques belles toiles de l'école ita-
lienne. Derrière le collège de

Christ Church s'étendent les jar-
dins occupant toute la presqu'île
formée par la rivière Cherwell

. et l'Isis, et traversés par deux
belles allées d'ormes séculaires.
De grands bateaux, barges, qui
servaient autrefois à la proces-
sion du lord-maire de Londres,
sont amarrés le long de la berge
et leurs cabines sont aménagées
en salles d'étude. Les étudiants

COUR DU JIAGDALEY COLLEGE (Oxford)

(l'Oxford sont fort amateurs de
courses de bateaux et les rameurs
de l'Université sont renommés.

388
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

Chaque année, au printemps, a lieu sur la Tamise la grande course de bateaux
entre les huit meilleur s rameurs de chaque Université. Après s'être exercés sur l'Isis
pendant quelques semaines, les « huit » viennent « s'entraîner » à l'endroit même où
la course doit avoir lieu. Cet événement, qui autrefois n'avait d'intérêt que pour les mem-
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bres des Universités et leurs amis, est devenu une fote nationale. Six semaines h l'avance,
les journaux donnent, jour par jour, le bulletin officiel des « huit »; leurs noms, leur
poids, leurs changements de place h bord, tout est rapporté par le menu. Les paris s'en-
gagent ; pendant la semaine qui précède la course, les magasins n'étalent plus dans
leurs vitrines que cravates, rubans, rosettes aux couleurs d'Oxford (bleu foncé) et de
Cambridge (bleu clair). Les cochers de cab et d'omnibus arborent au fouet un bout de
ruban aux couleurs (le l'Université pour laquelle ils tiennent; les commis de la Cité se

cravatent de bleu Oxford ou de bleu Cambridge, sans savoir au juste ce que c'est qu'une
Université et encore moins ce qu'on y fait. Mais c'est une occasion de parier, de jouer,
et ce Derby- aquatique, comme celui qui se courra quelques semaines plus tard h Epsom,
est un prétexte dont s'empressent de profitc.T les Anglais de toutes les classes pour se
livrer h leur passion favorite, le jeu, déguisée sous le nom (le pari.

Le jour venu, tout Londres se porte sur les Lords de la Tamise entre Putney et
Mortlake, qui en voiture, qui en cab, qui en omnibus, qui. en chemin de fer. Les véhicules
les plus étranges sont mis en réquisition et les rues de Londres et surtout de la Cité sont
désertes. Sur les bords du fleuve, la foule est énorme, et les neuf dixièmes des specta-
teurs ne voient absolument, rien du tout. Les équipages rivaux arrivent, lancent leurs
bateaux et y prennent place. Au signal donné, les avirons s'abaissent, maniés vigou-
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reusement par seize robustes bras, et les canots volent, suivis par quatre steamers, un

pour l'arbitre, un pour les membres de chacune des Universités et un pour les repor_

ters. La trente-neuvième course annuelle, celle (le 1883, fut gagnée par Oxford, qui en a
91 à son actif; Cambridge n'en a gagné que 17, et celle de 1877 s'est terminée par un

dead Aeat , coup nul. Le soir, un banquet réunit les deux équipages et l'on fraternise en
vidant des coupes de cham-
pagne.

Mais nous voilà bien loin
d'Oxford ; remontons vite la
Tamise ou l'Isis, traversons
les quadrangles de Christ
Chureh, sortant par la
porte de Canterbury, sorte
de portique gréco-romain,
suivons Merton Street, où se
trouvent, à gauche, Oriel"
College, et, à droite, ceux
de Corpus Christi et de
Merton. Une étroite rue,
King Street, donnant dans
la High Street, nous con-
duit presque en face de
Magdalen College, pronon-
cez Maudlenn.

Ce collège , fondé en
1475 par Guillaume de
Waynflete, évêque de Win-
chester, est peut-être le plus
beau de tous. Dès qu'on a
franchi le seuil de la porte
élevée par Pugin eu 1844,
on se trouve dans le qua-
drangle de Saint-Jean-Bap-
tiste, dont un des côtés est
bordé par la chapelle. Dans
un angle, une -voûte basse

conduit au cloître que domine une tour carrée à , clochetons. Dans la muraille, du côté
opposé, est une curieuse chaire en pierre où jadis on prêchait le jour de la Saint-Jean,
mais qui ne sert plus maintenant.

La chapelle a été récemment restaurée après avoir été plusieurs fois mutilée. Crom-
well, reçu en 1049 par le Président du collège, qui lui offrit l'hospitalité, ne trouva rien
de mieux, pour remercier son hôte, que de faire enlever l'orgue dont les sons l'avaient
charmé pour le faire transporter à Hampton Court.
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Le réfectoire, hall, ne date que de 1700; il est revêtu de boiseries sculptées repré-

sentant les principaux évé-
nements de la vie de Marie-
Madeleine. Les murs sont
ornés, comme ceux des

,	 hall8 de tous les collèges,7e'	 rTrii'iiiiirid4Eïuuurqw

des portraits (les bienfai-
teurs et (les membres les

plus illustres de l ' institution. Un passage étroit conduit au quadraugle du chapelain,
d'oit l'on peut admirer la belle tour, haute de 145 pieds, dont, suivant la tradition,
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-\\rolsey aurait fourni le dessin et du sommet de laquelle, le 1 mai, les étudiants
chantent un hymne latin : vieille coutume qui s'est conservée jusqu'à nos jours. Cepen-
dant, pour bien juger des belles proportions de la tour, il faut se placer sur le pont qui
traverse la rivière, d'oh l'on voit aussi, à gauche, la cathédrale de Christ Chur elt College.

Eu remontant la	 Street, on rencontre, en face du Magdalen College, le jardin

botanique, dont l'entrée est ornée des statues de Charles Pr et de Charles II. Plus loin,

derrière l'église Sainte-Marie, se trouve la bibliothèque ,,Radcliffe, Radcliffe Library,
belle rotonde de style classique couronnée par un dôme reposant sur une base octo
gone, d'oh l'on jouit d'une superbe vue sur Oxford et tous ses monuments. Le pano-
rama qui se déroule aux pieds du spectateur est de toute beauté et l'ou ne regrette pas
(l'en avoir fait l'ascension. La bibliothèque Bodléienne, Bodleian Librar y, est derrière.
Fondée par Thomas Bodley en 1602, elle compte 400,000 volumes et 30,000 manuscrits
dont beaucoup sont d'une grande rareté. Elle s'enrichit tous les ans par des acquisi-
tions nouvelles et aussi par suite de certaine disposition d'un acte du Parlement, qui
oblige tont éditeur à donner un exemplaire de chaque ouvrage qu'il publie au British
Museum et à la bibliothèque Bodléienne. Au-dessus de la bibliothèque est une galerie
de peinture ou se trouvent quelques toiles d'une valeur historique principalement.

Le ,S7ealdo2zian Theatre„ bi'di par Wren, est une salle oh chaque aun	 avant les
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grandes vacances, a lieu la cérémonie appelée Commemoration, en l'honneur des fonda-

teurs de l'Université. Cette cérémonie consiste surtout à conférer des titres honorifiques
aux grands personnages et aux hommes politiques marquants. Dans ces occasions,

les underyraduates, placés dans les galeries supérieures, trouvent un plaisir ineffable
à faire des farces dignes des titis de nos théâtres des boulevards, à lancer des pois ful-
minants, à pousser des cris d'animaux et à faire un charivari épouvantable. Pour mettre
fin à ces scènes de désordre, on a imaginé, depuis quelques années, de placer les dames
dans les galeries au lieu de les isoler au parterre. Sans faire disparaître le désordre,

cette mesure l'a considérablement amoindri.
L'Ashmolean Museum, ainsi nommé du nom de son fondateur Ashmole, se composait

roNT Dr.s SOUPIRS (Cambridge)

à l'origine d'une collection d'histoire naturelle, de livres, de manuscrits et d'antiquités
grecques, romaines et saxonnes recueillies par Aslimole an xvir siècle. Le musée ne
renferme plus ni livres ni collection (l'histoire naturelle, les premiers étant maintenant
h la bibliothèque Bodléienne, et la seconde an nouveau Museum, situé dans le parc.

Parmi les curiosités du muséum d'Ashmole, les objets les plus intéressants sont : le
joyau qui ornait le sceptre du roi Alfred, A.11, •ed s le sabre du roi Henry VIII, les
bottes de chasse de la reine Elizabeth-et la mon tu' de Cromwell. Les antiquités coin-

prennent des armes, des monnaies, et surtout les célèbres marbres d'Arundel, tables
antiques gravées en caractères grecs, découvertes à Paros au xvi° siècle, qui ont si puis-

samment aidé à la connaissance de l'histoire grecque. Elles ont été données à l'Univer-
sité en 1867 par le comte d'Arundel.

Tous ces monuments donnant sur Broinl Street appartiennent en propre h l'Uni-
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versité et forment une imposante niasse architecturale d'un grand effet; après High

Street, cette rue est cc qu'il y a de plus beau à Oxford. Le grand bâtiment qui fait
l'angle de Proad Street et de Magdalen Street est le collège de 13311101, devant lequel
ont été brillés les trois évèques Latimer, llidley et Cranmer. Un monument commémo-
ratif, élevé eu 1851 sur les dessins (le l'architecte Scott, se dresse à côté de l'église Sainte-
Marie-Madeleine. 11 se compose d'une espèce de flèche gothique, du genre de celle qui

orne la cour d'en
trée de la gare de
Charing - Cross à
Londres, reposant
sur un soubasse-
ment hexagone.
Trois niches sont

occupées par les statues des martyrs, dues au ciseau de Weekes, élève de Chantre`-. Ce
monument s'appelle le Martyrs' Memorial.

Quant à l'église Sainte-Marie-Madeleine, elle est fort ordinaire et ne se distin-
gue que par sa forme plus large que longue. Elle a été tant de fois restaurée qu'il ne
reste presque rien de la construction originale élevée au xiv e siècle. Aussi vaut-il mieux
se diriger immédiatement vers le musée de peinture et de sculpture de l'Université, Uni-
versity Galleries, à quelques pas (lu Memorial, eu face du Taylor" s institution
relativement récente, fondée par Taylor en 1788 pour l'enseignement des langues
vivantes.

Les University Calter es se composent d'une galerie de sculpture où sont exposés

COLLI:GE DE LA REINE ( Cambridge)
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les modèles originaux dn sculpteur Chautrey, au nombre desquels se trouve le délicieux
groupe des En/riants endormis, dont le marbre est clans la cathédrale de Lichfield.

La galerie de peinture renferme une cinquantaine de dessins de Turner et une
collection de dessins originaux (le Raphaël (102) et de Michel-Ange (79), qui sont, pour

CFrA	 E DU KI'T (I 'S	 LI, I) O	 ( Cambridge )

la plu iart, des esquisses de leurs toiles les plus connues. Men de plus intéressant que
ces croquis, où se manifeste dans toute la vigueur de l'inspiration première la pensée des

maîtres. Les tableaux appartiennent surtout à, l'école flamande et ir l'école florentine.
On remarque aussi quelques portraits par Reynolds et plusieurs toiles de Caualetti, de
Van Ostade et de Teniers, ainsi que quelques dessins d'Hogarth.
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Oxford possède encore, outre ses collèges, dont une description complète deman-
derait un volume, un hôtel de ville, un laboratoire, un musée d'histoire naturelle et
quelques vieilles maisons. La phis curieuse est celle du premier évêque d'Oxford ;
façade, reconstruite au xvii° siècle, est ornée de boiseries sculptées et de curieuses caria-

tides. Cette maison, Disholo Kiny's House, est située dans Saint-Aldate Street et

mérite bien nue visite. Mais quel est celui des monuments d'Oxford dont on ne peut en
dire autant ? Gothiques, normands ou grecs, tous sont remarquables à divers points de

vue et quelques.-
uns sont admira-
bles. Cet

. Me de palais, entourés de
jardins, d'églises, de tem-
ples ornés de sculptures

délicates, de statues, de colonnades, de dômes, de coupoles, de flèches, de tours, offre
un spectacle inoubliable.

D'Oxford à Cambridge la distance est longue, mais il n'est guère besoin de transi-
tion pour passer d'Oxford à Cambridge, tant les deux universités sont intimement liées
l'une à l'autre. Dans le langage courant, Oxford et Cambridge sont deux mots que l'on
ne sépare pas plus qu'on ne sépare le nom cl'Oreste de celui de Pylade.

Cambridge est situé dans une large vallée, sur les bords de la rivière Cam, qui lui
a donné son nom. Cambridge n'a pas, il s'en faut de beaucoup, un aspect aussi pitto-
resque qu'Oxford, et à quelque distance paraît fort ordinaire. Cette première impression
se modifie lorsque l'on parcourt la ville, ses nombreux collèges et ses églises.

Au point de vue de l'organisation de l'Université et des collèges, de l'enseigne-
ment, de la vie des étudiants, de leurs moeurs et de leurs coutumes, Cambridge ne diffère
que sur des points insignifiants de l'Université rivale.

ria S COLLEGE (Cambridge)
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Actuellement,-il y a dix-sept collèges, et le nombre des étudiants inscrits est de

ENTRÉE DIT EING'S COLLEGE (Cambiidge)

11,469. Le chancelier de l'Université est le duc de Devonshire, qui occupe ce poste hono-

rifique depuis 1860.
Les principaux collèges sont situés sur la rive droite de la rivière Cam, dont ils

sont séparés par de belles prairies ornées d'ar-
bres séculaires. Les façades des collèges don-
nent sur la rue et sont généralement très bel-
les; mais c'èst surtout du côté de la rivière
que ces édifices présentent l'aspect le plus
pittoresque. Là, de longues avenues ombreuses
conduisent des cours ou quadrangles à la ri-
vière, et les clochetons, les tourelles jaillissent
au-dessus d'une masse de verdure. La Cam
serpente entre deux rives boisées et est traver-
sée par de nombreux ponts dont l'effet est très
remarquable ; presque chacun des collèges a
son pont particulier. Un des plus curieux est
celui du ,S'oint-Jolin' College, qui unit les bâti-
ments placés sur la rive gauche à ceux qui sont sur la rive droite. Ou l'a nomm le
pont des soupirs, Bridge of Sighs ; en effet, il y a quelque chose de vénitien dans ces
ponts si rapprochés les uns des autres, traversant cette limpide rivière bordée d'un
côté par des édifices qui ont l'air de véritables palais. Les principaux ponts sont
ceux du Trinity College, du Clare College, du lev' s College et du Queen' s College.
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Aussi lorsque les Oxoeians (étudiants d'Oxford) vantent et avec raison leur High

Street, les C«ntabs (étudiants de Cambridge) répondent-ils victorieusement qu'il n'y a

rien qui égale en beauté les backs des collèges de Cambridge.
La rue où sont les collèges principaux est Trumpington Street; elle est parallèle

à la Cam, et lorsqu'en venant de ln gare du chemin de fer on la parcourt d'un bout à
l'autre, on passe successivement devant le musée et la bibliothèque Fitzwilliam, auxquels
fait face le collège de Pembroke, dont la façade ne manque pas de caractère, et devant
le collège de Saint-Pierre. Viennent ensuite le Queen's Collerye, à gauche, et le Saint-

PORT DU CLARE COLLEGE

(Cambridge)

Catherine's College, à droite ;
celui-là un des plus pittoresques, celui-ci un des

moins remarquables. La rue alors s'élargit et" forme une espèce de place-nommée Ring's
Parade, où se présentent plusieurs monuments importants. C'est d'abord le Ring's
College, fondé par Henry VI en 1440. La porte par laquelle on y pénètre est très dé-
gante. Les cours et les bâtiments sont vastes et imposants; mais rien n'égale en beauté
la chapelle, qui est le monument le plus célèbre de Cambridge. Un portail agréablement
sculpté, donne accès dans la chapelle dont la haute voûte est ornée de nervures en pierre
d'une délicatesse et d'une élégance rares. Les murs sont revêtus de boiseries richement
décorées, de même que le jubé d'orgue en bois sculpté. Les stalles du choeur datent du
temps de Henry VIII et les portes (le l'époque de Charles Ter . La lumière pénètre dans
ce beau vaisseau par vingt-cinq fenêtres garnies de vitraux flamboyants, dont chacune
est divisée en quatre compartiments, placés deux par deux et représentant, ceux d'en
haut, des scènes de l'Ancien Testament; ceux d'eu bas, des incidents du Nouveau Testa-
ment. Un escalier conduit de l'intérieur sur le toit de la chapelle, d'où la vue de Cam-
bridge et des environs est excessivement belle.
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En face du King's College se dresse la tour carrée à clochetons de l'église de l'Uni-
versité, Great Saisit-Hary's Citre& monument du style perpendiculaire, formé d'une

nef avec bas côtés, le tout
crénelé comme une forte-
resse.

C'est également sur
le King's Parade qu'est le
Caius College, fondé par
le D'• Caius, médecin de
la reine Marie; on y remar-
que une porte d'honneur
qui est un des plus élé-
gants spécimens de l'ar-
chitecture du xvie siècle
qu'il y ait en Angleterre.

Le Clave College, si-
tué derrière le .King's Col-

lege, est assez remarquable
et la cour, bordée de jolies
constructions du xvrr e siècle,
est l'une des plus belles de
l'Université.

Derrière le Caius College s'élève la masse des bâtiments du Trinity College„ fondé
en 15466 par Henry VIII. Il renferme quatre cours très spacieuses, auxquelles donne
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Gaten-ay. Les parties les
récède une salle ornée de statues
parmi. lesquels on compte Lord

Bacon, le chancelier, Dryden,
Newton, Macaulay, Lord Byron
et tant d'autres, puis enfin la
cour des cloîtres et la biblio-
thèque. Entre le collège et ]a
rivière s'étend une magnifique
avenue d'arbres tj ui est une
des curiosités de Cambridge.

Le collège de Seint-John
qui vient ensuite, comprend éga-
lement quatre (padr«nyles,11
été fondé en 1510 et achevé en
1624. Une des cours se trouve
sur la rive gauche de la Cam;
elle date de 1831: c'est ce
qu'on appelle les Xere J3uil-

dings; les autres, bien qu'an-
ciennes, n'ont pas un caractère
très remarquable. Quant ic la
chapelle, malgré sou apparence
antique, elle a été construite
de 1863 à 1860.

C'est tout auprès du Saint.

John's College que l'on rencon-
tre l'église des Templiers, qui
est de forme circulaire comme
celle que l'ou voit à Londres au
Temple. IL n'y a que quatre de
ces églises en Angleterre, et,
outre celles dont nous venons

le parler, les deux autres sont
celles de Northampton et de
Little Maplestead, dans le
comté d'Essex.

Les autres collèges importants de Cambridge sont situés de l'autre côté de la
ville; ce sont, entre antres, le Jesus Colleqe et le Christ Colleg e, on l'on voit un mùrier
planté, dit-on, par Milton, l'illustre auteur du Paradis Perd«.

Comme à Oxford, la principale distraction des étudiants est le canotage, bOati

Chaquc coll ège a ses bateaux et ses couleurs distinctives. Il est très intéressant de voir
les différentes équipes s'exercer sur la Cam, (lui prend alors nu aspect des plus animés.

aCCèS nue huile porte à tourelle nommée Porte du loi,

plus intéressante s (le ce collège sont : la chapelle, que p
représentant les plus illustres étudiants de Trinity,
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Dans certaines occa-
sions, les bateaux de tous

les collèges descendent la
rivière eu procession; c'est
un spectacle véritablenlent

curieux que cette longue file
de canots glissant mollement
SU] les eaux de la Cam, dont les

deux rives sont bordées . de. spec-
tateurs qui, au passage, saluent
les bateaux de ces hurrahs pro-
longés et éclatants que peuvent
seuls pousser des poumons britan-
niques.

A u po i nt d e vu e des études,

les deux Universités se valent ; et
si Oxford a la réputation de pro-
duire des humanistes hors ligne,
Cambridge s'enorgueillit de ses
nuuthématiciens incomparables.

Outre les deux grandes Uni-
r)].
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versités, ou compte encore, en Angleterre, celles de Londres, de Durham et de
Manchester (Victoria University). L'Université de. Durham a été fondée en 1831, et
celle (le Manchester eu 1880. Les Universités de Cambridge et d'Oxford sont repré-
sentées au Parlement chacune par deux députés, celle de Londres par un seul. Les Uni-
versités de Durham et de Manchester n'ont pas (le représentant.
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CHAPITRE V

LE LITTORAL ET LES PORTS

LE COMMERCE MARITIME

LIVERPOOL. LES MONUMENTS CIVILS ET RELIGIWIIN. LA MERSEY, LE PORT, LES DOGES.

BIRKENHEAD. NEW BRIGHTON. L'ILE DE MAN

Sans entrer dans des considérations philosophiques sur les destinées des peuples,
il est impossible de ne pas constater que, par sa position même, l'Angleterre devait être
une nation maritime, car que faire en une île à moins qu'on ne navigue ? Les Anglais
ont donc navigué beaucoup et de tout temps. Race amphibie, ils sont sur la mer comme
clans leur élément, ils ont pour elle un amour tout particulier. Pour les populations du
littoral, rien n'est beau comme un bâtiment ; être maître à bord, arpenter le pont d'un
vaisseau que l'on commande est, pour tout jeune garçon anglais,' le sort le plus cligne
d'envie ; c'est le rêve de tous les écoliers. Pour les populations dé l'intérieur, la nier
est une vieille amie que l'on va voir tontes les fois qu'une fête ou un congé permet de
quitter le magasin ou le comptoir ; elle est surtout la grande dispensatrice de la santé.
Aller respirer l'air de la mer, telle est la panacée anglaise pour tous les maux qui
attaquent la pauvre humanité.

Cet amour de la mer, le goût des aventures inné chez l'Anglais, devaient néces-
sairement porter des fruits et se résumer dans la possession d'un empire colonial sans
pareil.

Dans les cinq parties du monde, l'Anglais est chez lui ; ses colonies, échelonnées de
listance en distance, entourent le globe comme d'une chaîne.- Quelle marelle prodi-
gieuse depuis le moment oit en 1583, il y a trois cents ans, l'Angleterre annexe sa pro-
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mière colonie, Terre-Neuve, jusqu'à 1883 oh elle s'installe en Égypte I Se figure-t-on

bien ce qu'est cet empire immense, qui possède en Europe : Heligoland, Gibraltar,
Malte et Chypre; en Asie, Aden, Ceylan, la presqu'île de Malacca, les Indes, Labuan.
et Hong-Kong; en Afrique, Perim, Socotora, l'Ascension, Sainte-Hélène, Maurice, la
Gambie, la Sierra Leone, la Côte d'Or, Lagos, le Cap, Natal et le Griqualand; en Amé-
rique : Terre-Neuve, le Canada, la Guyane, le Honduras, les îles Bahamas, les Ber-
mudcs, les îles Falkland, la Jamaïque, les îles du Vent, la Trinité et les îles sous le
Vent; en Océanie : les Nouvelles-Galles du Sud, la Nouvelle-Zélande, Queensland,
l'Australie méridionale, la Tasmanie, Victoria, l'Australie occidentale et les îles Fiji!

I

CANNING DOCK

ET LA DOUANE (Liverpool

pemonde, et si vous trouvez un seul détroit, un
seul défilé maritime qui ne soit pas marqué comme possession anglaise et où ne
flotte .pas le drapeau britannique, soyez sur que ce défilé ne conduit nulle part,
ou qu'il y a un chemin plus direct ou moins dangereux. Et toutes ces colonies sont'
florissantes, habitées par des Anglais qui S'y établissent et amènent, avec leur génie du
négoce et de la colonisation, nue prospérité • croissante. L'Angleterre y déverse le trop-
plein de son immense population et les émigrants qui quittent la mère patrie sont peur
elle une source nouvelle de richesse, en allant créer dans tous les coins du globe des
débouchés au commerce et à l'industrie nationaux. Quand on pense qu'il s'est trouvé
un homme pour écrire la _Décadence de l'Angleterre, on reste confondu en présence de
tant de. parti pris ou d'aveuglement. Comment ne pas voir que ces colonies, en grandis-
sant, en vivant d'une vie qui leur est propre, comme le Canada - et en particulier comme
l'Australie, jouissant de l'indépendance la plus complète, faisant elles-mêmes leurs
affaires, se gouvernant comme lion leur semble, loin d'affaiblir la Grande-Bretagne, sont
autant de jeunes Angleterres dont la fédération assurera un jour ou l'autre à la race
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anglo-saxonne l'empire du monde! Et de même que par son organisation, faite de pièces
et de morceaux unis par le lien puissant du patriotisme, l'Angleterre peut résister à
des crises et à des orages qui emporteraient un pays plus homogène, de même une on
plusieurs colonies pourront se détacher de l'ensemble sans que l'empire en souffre d'une
manière sensible. Encore bien est-ce là une hypothèse fort hasardée, car les politiciens
anglais commettent rarement deux fois la même faute et la guerre de l'indépendance de
l'Amérique n'aura pas de seconde édition.

Contrairement è ce qui a lieu dans les autres pays, les colonies anglaises, comme
les institutions de la mère patrie, se suffisent à elles-mêmes. Elles sont essentiellement
self-supporting et toute colonie qui, n'étant pas strictement nécessaire au point de vue

stratégique, coûterait quelques centaines de livres seulement a ux contribuables anglais
serait bien vite abandonnée.

Mais il n'est pas besoin d'en venir là, d'abord parce que les Anglais ont soin de ne
choisir que des colonies profitables, et ensuite parce que le commerce avec les posses-
sions britanniques, dans tontes les parties du monde, augmente chaque année de quelque
chose comme 125 millions de francs. Il faut toujours en venir aux chiffres, en
pareil cas, rien n'étant plus probant, pour parler comme les hommes de loi. En voici.
En 1882, les colonies anglaises ont envoyé à la mère patrie pour cent millions de den-
rées de toute nature et lui en ont acheté pour plus de quatre-vingt-douze millions. Il
s'agit, bien entendu, de livres sterling ; le commerce de l'Angleterre avec ses colonies
atteint clone près de cinq milliards de francs par an. Cependant ce chiffre très respec-
table ne forme que les deux septièmes du commerce anglais, qui dans la même aimée
s'est élevé ut 719,680,322 livres sterling. Il est à remarquer que, clans ce total, les im-
portations entrent pour une somme do 413,019,608 livres sterling et les exportations
pour 306,660,714 livres sterling seulement.
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Cet énorme trafic se faisant par mer, vérité de La Palisse que l'on oublie trop
facilement sur le continent, ou une tonne de marchandise s'expédie d'un bout de l'Eu-
rope à l'antre sans transbordement, dépend exclusivement de la marine marchande et
des ports (le la Grande-Bretagne. Ceux-ci, comme les conduites de quelque immense
pompe aspirante et foulante, attirent de tous les coins de l'univers les denrées diverses
qu'ils distribuent ensuite à toutes les nations du globe. Ce travail de centralisation et
de distribution s'opère au moyen d'une flotte de vingt-quatre mille vaisseaux, steamers
et voiliers, jaugeant ensemble 7 millions de tonnes et montés par deux cent mille
hommes, sans compter les vaisseaux appartenant aux colonies. Chaque bàtiment fai-
sant annuellement plusieurs voyages, le mouvement de la flotte marchande britannique

est des plus considérables. Voici les totaux officiels publiés par le Board of Trade
pour l'année 1882 : vaisseaux.. anglais : entrés et sortis, 79,110 ; vaisseaux étrangers,
51,485. En additionnant ces deux chiffres ou trouve que dans cette année les ports du
Royaume-Uni ont vu entrer et sortir 130,595 vaisseaux jaugeant ensemble 61 millions
de tonnes. Et encore . faut-il observer que la navigation côtière ne figure pas dans ces
chiffres.

Les ports principaux  de l'Angleterre sont, sur la côte occidentale : Liverpool,
Cardiff, Swansea et Bristol; sur la Manche, Plymouth, Southampton, Portsmouth,
Newhaven, Folkestone et Douvres, et • sur la côte orientale, Newcastle-on-Tyne, Hull,
Goole, Harwich, Rochester et Queenborough, et Londres.

Sur les 710 millions sterling auxquels s'élèvent les importations et les exporta-
tions, trois ports seuls entrent pour une part de 40G millions et demi; ce sont ceux de
Liverpool, de Londres et de Hull. On a vu ce qu'était Londres avec sa Tamise, ses docks,
son animation et son commerce extraordinaires. Aussi est-il inutile d'y revenir ici, si
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ce n'est pour rappeler que la Métropole a fait, en 1882, pour 241 millions sterling

d'affaires.
Liverpool est la capitale du nord de l'Angleterre, la deuxième ville du royaume

et le port le plus important de la Grande-Bretagne après Londres.
L'histoire de Liverpool ne remonte pas très haut. Il existait bien, dès le xrt e siècle,

un petit village de ce nom, mais de si peu d'importance qu'il ne figure pas sur la carte
(l'Angleterre publiée eu 1635 ; lorsque, cette môme année, Charles Pr leva une contri-
bution de guerre, Liverpool s'en tira avec une quinzaine de livres sterling, alors que
Bristol n'en payait pas moins de mille. Jusqu'au xvill e siècle,
le port, dont l'accès était difficile et dangereux, n'était fré-
quenté que par un petit nombre de bâtiments côtiers. En 1709,
un petit vaisseau de Liverpool fit voile pour l'Afrique, où. il
embarqua une cargaison de nègres qu'il trans-
porta en Amérique. Les bénéfices de cette expé-
dition furent si beaux que la traite des nègres de-
vint bientôt le commerce prin-
cipal de ce port, qui, en moins
de cinquante ans, avait une
centaine de vaisseaux occupés
uniquement à . ce trafic . aussi
lucratif qu'inhumain. Telle fat
l'origine de la prospérité et de
la richesse de cette importante
cité. A la traite des • nègres
s'ajoutaient l'exportation des
lainages et des produits manu-
facturés de Manchester, et l'im-
portation du rhum et du sucre
de l'Amérique. Partant de Li-
verpool chargés de marchandi-
ses anglaises, les vaisseaux les
échangeaient en Afrique contre
une cargaison de nègres qu'ils transportaient en Amérique, ou
place â son tour au sucre et au rhum.

L'abolition de la traite ne ruina pas Liverpool, comme le prétendaient les adver-
saires de Clarkson et de Roscoe. Les armateurs cherchèrent une autre voie et dévelop-
pèrent leur commerce avec l'Amérique du Nord, commerce qui, depuis, est devenu la
source principale de la fortune de Liverpool.

La ville est située à l'embouchure et sur la rive droite de la Mersey, à quatre milles
de la mer, au point le plus étroit du fleuve, qui n'a, entre Liverpool et Birkenhead,
qu'une largeur de trois quarts de mille, mais s'élargit bientôt eu amont et en aval, for-
mant dans l'intérieur des terres un vaste lac de quatre milles de largeur sur une dizaine
de milles de longueur. Liverpool a à peu près la forme d'un demi-cercle dont le fleuve

le fret humain fai it
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est la corde. Les bords de la Mersey, sur une longueur de six milles environ, sont
occupés par les docks, qui peuvent passer pour une des choses les plus curieuses du
monde entier. De larges et longues rues se dirigent vers le centre de la ville, coupées à
intervalles par des rues plus petites. C'est dans celles qui avoisinent les docks que
sont situés les comptoirs des principaux négociants.

Les grandes maisons, les banques et principalement les compagnies d'assurances
se sont fait élever (les hôtels très somptueux, donnant à Liverpool. un aspect monu-
mental au moins aussi imposant que celui des nouvelles rues de la Cité de Londres.
Toute la partie qui s'étend entre la Mersey et Lime Street est le quartier général
des affaires. Une foule affairée, cosmopolite, polyglotte, bigarrée, bariolée, : se presse
sur les quais, où l'on entend parler tolites les langues de l'univers, en même temps
que défilent devant le spectateur_ étourdi les types les plus divers, les costumes les
plus hétéroclites. Tout ce inonde court, va, vient, s'apostrophe, s'injurie, se bouscule,
se heurte. Le passage des tramways, des. lourds camions, cause dans la foule des mou-
vements de remous semblables à celui des flots qui s'ouvrent devant la proue d'un
steamer et se referment derrière lui houleux et agités:

A mesure qu'on remonte vers Lime Street, les bureaux, les magasins sont remplacés
par les maisons d'habitation occupées par ceux"des riches négociants. qui n'ont-pas
encore déserté la ville pour les environs. Les plus riches préfèrent demeurer sut les bords
de la mer ou de la Mersey. D'autres traversent, matin: et soir, le ,fleuve et ,cint
leur domicile eu Cheshire, sur l'autre rive, où, depuis Easthain jusqu'à Ne*-Bi'ighton
la côte est couverte de ces délicieux cottages chers aux Anglais.

En face de Liverpool, sur la rive gauche, s'élève le bourg de Birkenhead, qui est
cette ville ce que Soutliwark est à Londres, un faubourg. De nombreux bacs 'à Vapeur,

ferries, partant toutes les dix minutes, mettent en communication les deux Villes et
ajoutent à l'encombrement du fleuve le plus animé du monde: après Tamise. De
plus, on a percé sous la Mersey un tunnel qui permettra aux négociants de Liverpool
de se rendre à leurs affaires et de rentrer chez eux sans être exposés au mal de mer.
Comme les bateaux (ferries) transportent chaque année d'iule rive à l'autre plus de
26 millions de voyageurs, il est facile de se rendre compte de l'importance du tunnel
qui unira les 800,000 habitants de 'Liverpool aux 120,000 habitants de Birkenhead
Bientôt des trains traverseront le tunnel toutes les cinq minutes..

En général, les maisons et les rues suit modernes, les vieux quartiers arnit été
démolis et réédifiés presque entièrement. On rencontre encore, cependant, des courts,
sortes de culs-de-sac où d'affreuses masures, décorées du nom de cottages, servent d'habi-
tations à la classe ouvrière, dont la moralité laisse beaucoup à désirer. C'est un trait
commun à tous les ports de mer, où la fréquentation des matelots des cinq parties du
monde nuit quelque peu aux poilues moeurs, bien qu'elle aide puissamment à l'accrois-
sement de la population. Peu de villes ont, sous ce rapport, fait de plus rapides progrès
que Liverpool, qui n'ayant en 1700 que 5,800 habitants, en comptait 75,000 un siècle
plus tard et en est arrivé à renfermer aujourd'hui près d'un million d'âmes.

En parcourant certaines rues, telles que Lord Street et Bold Street que bordent
d'élégants magasins, on voit aussitôt qu'on est dans mie ville riche. Cela saute aux
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qu'ils exposent dans leurs vitrines où station-
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yeux. Les étalages (les magasins (le nouveautés qui, non contents d'importer les modes
et les élégances parisieuries, empruntent même le titre des magasins de Paris et s'inti-

tulent Bon HareV, avec un accent grave presque toujours, sont garnis à profusion de
costumes et de chapeaux t la dernière mode de Paris, the latest Paris fashion. Les
bijoutiers et les orfèvres, qui ont fait (le Church Street une espèce de rue de la Paix,
éblouissent les passants par l'éclat (les pierreries et les éclairs fauves de l'orfèvrerie

5

rient les badauds. Tout cela indique un com-
merce de luxe considérable. La plupart de ces négociants sont prospè,res; quelques-
uns sont fort riches. L'un d'eux, M. Joseph Mayer, orfèvre dc soit métier et collection-
neur par goût, a fait don à la vil.le d'une galerie d'objets d'art anciens évaluée à deux
millions et demi.

Comme à Manchester, il n'y a ni squares ni jardins publics dans l'intérieur de la
ville ; les parcs sont à une assez grande distance des quartiers du centre ; une belle
avenue plantée d'arbres, Princes Road, conduit à Princes Park et it Sefton Parlz.,• au
sud de la ville.

Si Liverpool n'a pas de squares, on y trouve, en revanche, des monuments remar-
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quelles- dont quelques-luis méritent une description spéciale. Les principaux sont situés
place qui occupe le centre de la ville et où se trouve la gare du London andsur	 belle

qu'en arrivant le voyageur qui vient de Londres éprouveNorth Western Railway, de sorte
une impression des plus favorables.

An milknt de la plaee,le ,.S'ai p t- George's' Hall, le plus bel édifice de Liverpool, attire
tout d'abord l'attention. ('est un vaste monument d'ordre corinthien, composé, d'unbrtti-
ment central flanqué de deux ailes phis petites, dont la situation sur une légère éminence
ajoute encore à l'efla de ses imposantes proportions. La façade principale, vis-à-vis de
la gare de Lime Street, a cent vingt-six mètres de développement. Le Great Hall,
où l'on pénètre après avoir traversé un beau vestibule, est une majestueuse salle de
cinquante et un mètres de longueur sur vingt et un de largeur et vingt-trois de hauteur.
Le plafond voûté, à caissons, est supporté par de belles colonnes de porphyre. Les
habitants sont fiers de leur grand orgue, placé à l'une des extrémités de cette salle,
qui a coûté plus de 250,000 francs. Deux fois par semaine, le jeudi à huit heures et
le samedi à trois heures, on donne dans cette salle, où 2,000 personnes peuvent trouver
place, des concerts populaires fort suivis.

Les cieux ailes latérales de l'édifice renferment des cours de justice où se tiennent

les assises à l'époque des circuits, ou tournées des juges. Le Saint-George's Hall a été
construit, en 1854, sur les dessins de M. Elmes et a coûté plus de dix millions de
francs.

Plusieurs statues ont été élevées sur la place Saint-George; on y remarque surtout
deux statues équestres en bronze représentant l'une la reine, l'autre le prince _Albert,
et quatre lions en granit d'Écosse modelés par Landseer.

De l'autre côté du square se dressent trois autres monuments. • Ce sont : la
Bronm's Free Library, bibliothèque gratuite, la Walser Art Gallery, et une salle de
lecture dite Picton _Reading roonz.

L'ensemble de ces constructions ne laisse pas d'avoir un cachet monumental
peu ordinaire. La bibliothèque a été élevée 'aux frais de Sir William Brown, richissime
négociant, qui en a fait don à la ville. Comme la salle" de lecture était devenue trop
petite, le conseil municipal a fait construire', comme annexe, la Piston Reading room
sur le modèle de celle du Musée Britannique. Elle a environ trente mètres de diamètre
intérieur.

La Walser Art Gallery, qui fait' pendant à la bibliothèque, est construite dans le
même style, mais un peu plus ornée. Elle a été offerte à la ville par un riche brasseur,
Sir A.-B. Waller, ancien maire de Liverpool, qui a dépensé huit cent mille francs polir
cet édifice. Ouverte en 1877 seulement, cette galerie renferme déjà nu assez grand
nombre d'oeuvres importantes. Une exposition annuelle des beaux-arts est e ouverte
depuis le P'' septembre jusqu'à fin décembre. Eu 1882, il y a eu près de 3,000 -œuvres
exposées.

Tout auprès de la Walker Gallery, à l'angle de la London Road, s'élève le monu--
ment de -Wellington, qui se compose d'une colonne d'ordre dorique haute (le vingt-cinq
mètres, surmontée d'une statue en bronze de l'illustre guerrier.

Les antres monuments appartiennent avant tout à l'ordre utilitaire et se trouvent
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dans les quartiers qui s'étendent entre Saint-George's Square et les Docks. Le premier
que l'on rencontre en descendant Dale Street est celui qui renferme les bureaux de la
municipalité, llluraiciyal Buildings. Derrière se trouve un vaste bâtiment (Tonnant sur
Victoria Street, oh est installée la cour du comté, County Court, tribunal civil de pre-
mière instance.

En continuant sa route, le promeneur arrive bientôt à l'hôtel de ville, Toen Hall,

LIVERPOOL, VU DE LA .VERSET

élégante construction (le style classique
élevée eu 1749 sur les dessins de l'architecte Wood,
et en partie reconstruite en 1795 après un incendie.

Un spacieux vestibule conduit au grand escalier qui mène aux étages supérieurs.
Au premier se trouve la salle (les banquets. Les festins du maire de Liverpool jouissent
d'une certaine réputation et l'hospitalité (le la municipalité est proverbiale. On raconte
qu'une Pois un brave maire, enchanté de voir un prince royal faire honneur aux mets
qu'on lui servait, s'exclama avec plus (l'enthousiasme et de rondeur que de tact : «Man-
gez, mangez, monseigneur, il y en a encore h la cuisine. »

Derrière le Town Hall se trouve l'Exchamp?, imposante construction dont le centre
est occupé par une .betle salle vitrée, News Room, oh seuls sont admis les abonnés, qui
cependant ont le droit de présenter (les étrangers. Dans l'espace qu'encerclent les bâti-
ments de l'Exchang-e se trouve le monument de Nelson, par Westmacott. Ce monument
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est assez remarquable : d'ailleurs, sous le rapport des statues élevées sur ses places publi-
ques, Liverpool tient certainement le premier rang parmi les villes de province.

Castle Street, qui s'ouvre devant le Town Hall, conduit directement à Canning
Place, dont le centre est occupé par un vaste bâtiment oii sont installés la Douane, la
Poste et le bureau de la perception (le l'impôt, Inland Revenue, mais que l'on appelle

généralement la douane, The Custom House.
On se trouve alors sur la grande voie, parallèle à la Mersey, qui longe les docks.
La Mersey, qui sépare le comté de Lancaster de celui de Chester, est plutôt un

golfe qu'un fleuve; ce ne sont certainement pas les eaux des petites rivières qui viennent
s'y jeter qui suffiraient à alimenter cette espèce de mer intérieure qui a pris le nom d'un
petit cours d'eau. Le port de Liverpool, au point de vue administratif, s'étend depuis
l'embouchure de la Dee jusqu'à celle de la Ribble et embrasse, par conséquent, les deux
rives de la Mersey. Par nn acte du Parlement de 1859, il a été constitué un conseil nommé

_Mersey Docks and Harbour Board, chargé de surveiller et d'administrer les docks de
Liverpool et de Birkenhead et d'entretenir le 'port. Le comité est composé de vingt-huit

membres dont quatre sont nommés par le Board of Trade; les vingt-quatre autres sont

élus par les Dock rate-payers, c'est-à-dire les négociants et les marchands qui sont
locataires des docks., Les fonctions des membres du comité sont absolument gratuites
et sont loin d'être une sinécure, le conseil se réunissant cinq fois par semaine. Et ce
n'est pas une petite affaire que d'administrer ces 27 docks, dans lesquels il entre chaque
année plus de 17,000 vaisseaux jaugeant ensemble 7,800,000 tonneaux. En additionnant
les entrées et les sorties pour l'année 1882, le total dépasse 34,000 bâtiments et le ton-
nage 15 millions de tonnes. Il y a cent, ans, tout le commerce de Liverpool n'atteignait
pas 100,000 tonnes ; en 1840, il n'était que de 2 millions de tonnes environ ; on vient de
Voir où il en est arrivé en l'an de grâce 1882. N'est- L ee pas surprenant de voir le déve-
loppement prodigieux du commerce anglais se manifester ainsi dans toute l'étendue du
pays et marcher d'un pas égal dans toutes les branches de l'industrie? Quelle élasticité,
quel ressort, quelle vitalité!

Comme à Londres, les exportations sont inférieures aux importations. Celles-ci,
en 1882, ont atteint 112,334,000 livres sterling contre 102 millions seulement des
premières. Les importations, tirées surtout de l'Amérique, consistent principalement eu
cotons, eu céréales, eu cuirs, eu provisions, en fruits et eu tabac. Les exportations se
composent de cotons manufacturés, d'étoffes de laine, de métaux, de machines, de
vêtements, de chapellerie et d'une innombrable quantité de produits industriels divers.

Les neuf dixièmes de tout le coton importé par l'Angleterre arrivent à Liverpool,
qui est le grand marché du coton brut, comme Manchester est celui du coton travaillé.
Tout le Lancashire vient s'y approvisionner. Il eu est entré, eu 1882, 14 millions de
quintaux venant, presque exclusivement de l'Amérique, qui a aussi expédié 31 millions
de quintaux de céréales et de farines, 675,000 hectolitres de pétrole, 2 millions de
quintaux de salaisons, 154,000 douzaines d'oeufs, 46,000 têtes de bétail et S6,000 mou-
tons, plus 9 millions de kilogrammes de tabac. Complétons ces notes rapides sur le0
mouvement du port en ajoutant que les* droits de douane perçus dans la même année se
sont élevés à 3,096,000 livres sterling (77,400,000 fr
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Au point de vue de la capacité, sinon du nombre de ses bâtiments, Liverpool est le
premier port du monde. Il est le port d'attache de 2,543 vaisseaux jaugeant ensemble
1,704,000 tonneaux. De ces vaisseaux, 1,793 sont à voiles et 750 à vapeur ; 801 jaugent
plus de 1,000 tonneaux et, parmi les steamers, il y en a 35 qui jaugent entre 2,500 et
3,000 tonnes et 13 de plus de 3,000 tonneaux.

Outre son immense commerce de marchandises, Liverpool est le principal port
d'embarquement et de débarquement des voyageurs qui viennent d'Amérique ou qui s'y

rendent. Les ma-
gnifiques steamers
des compagnies
White Star, Cu-

nard, GUiOn,Inman

et Atlan, qui font le service entre les
États-Unis et Liverpool, sont de vérita-

es palais flottants que l'on ne doit pas
manquer de visiter lorsqu'on se trouve à
,iverpool. Il ne se passe pas de jour sans

qu'un de ces superbes bâtiments ne parte
pour New-York, et c'est un spectacle
intéressant au plus haut degré que le
départ d'un crac/ steamer comme le

Brit nnie ou le Germanie, qui appartiennent à la White Star Company. Admira-
blement commandés, ces vaisseaux accomplissent la traversée avec une régularité'
telle qu'ils arrivent au port heure fixe, pour ainsi dire. Sous ce rapport, la ligne de la
White Star est sans rivale ; les treize bâtiments qui. composent sa flotte sont tous de
construction récente (le plus ancien n'a que quatorze ans) et réalisent le type le plus
parfait de - r.ild«,atic liner, car ils réunissent, à un égal. degré les qualités de vitesse, de
confort et de sécurité sans lesquelles le bâtiment le plus coquet ne vaut absolument
rien. La durée moyenne des traversées des ff rieite St«r liners est de 9 jours et 8 heures,
de Queenstown à New-York et de 8 jours et 15 heures de New-York à Queenstown.

Les deux meilleurs marcheurs, le Britannie et son jumeau, le Gernmnie, ont une

o T T A NT (Liverpool
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vitesse de 14 à 15 nœuds ; le moins rapide de tous fait encore facilement un peu plus

de 13 noeuds. On cite, il est vrai, un ou cieux transatlantiques qui ont accompli la traver-
sée en moins de temps; mais ceux-là, comme un certain bateau qui fait la traversée
entre Calais et Douvres et où l'on n'est jamais malade parce qu'on ne le sort que lors-
qu'il fait beau, ne voyagent que dans la belle saison et restent dans les docks la moitié

(le l'année. Tout y est sacrifié à la vitesse. Dans ceux de la, White Star, au contraire,
rien n'a été négligé pour leur permettre d'affronter tous les temps. Aussi bons voi-
liers que fins steamers, ils peuvent, le cas échéant, se passer de l'aide de leurs machi-
nes et franchir l'Atlantique à la voile. C'est ce qui est arrivé pendant l'hiver de 1883

au Celtic, — les noms en ic distinguent les vaisseaux de la White Star — qui, vingt7'
quatre heures après avoir quitté, New-York, s'est vu désemparer par la rupture de son
arbre de couche ; malgré les vents contraires et le, gros temps, il est arrivé à Liverpool
au bout d'un mois de navigation, sans avoir éprouvé la moindre avarie. Les officiers,
excellents marins, sont recrutés dans le personnel même de la compagnie, où ils gagnent
leurs grades l'un après l'autre. Aucun d'eux n'appartient à la marine royale, mais quel-
quefois le gouvernement recrute parmi eux les inspecteurs de la navigation du Board

of Trade. Cela suffit à expliquer la vogue de ces vaisseaux, qui transportent chaque
année 40,000 passagers d'Amérique en Europe, et vice veret, - plus 15,000 sacs de dépê
ches et 200,000 tonnes de marchandises.

- 7 Avec une courtoisie parfaite, les directeurs de la White Star line accordent facile
ment l'autorisation de visiter leurs beaux navires et sont justement fiers de les montrer
au* étrangers: Une courte description du Britannic,. qui a fait près de cent voyages,
donnera une idée de ce que sont ces bateaux.

Sur. le pont, l'ordre et la propreté règnent al2solument. Au milieu à peu près du
pont, la passerelle, oti se tient' l'officier de service. Le capitaine transmet ses ordres au
timonier et au mécanicien par uu système télégraphique automatique; deux cadrans,
placés sous ses yeux, indiquent qu'ils ont été reçus, compris et exécutés. Les machines,
avec leurs huit chaudières, occupent un espace de 32 mètres de longueur et sont d'une
puissance effective de 5,400 chevaux. Elles sortent des ateliers de MM. Maudslay sons
and Field, de Londres, les célèbres mécaniciens qui fournissent des machines aux mari-,
nes de tous les États de l'Europe, et qui ont construit, entre autres, celles des lévia-
thans- italiens le Dandolo, le Ruggiero di Lauria et l'Andrea Doria.

Deux fléaux sont à redouter en mer, l'eau et le feu. Pour les combattre, le Bri-
tannic est divisé eu sept compartiments étanches et à l'épreuve du feu.- Qu'Une Voie
d'eau se déclare, des portes automatiques et des volets en fer dissimulés-dans l'épaisseur
du plancher isolent la partie menacée. En cas d'incendie, là même manoeuvre s'exécute
et de puissantes pompes, mues par la vapeur, inondent d'eau saturée d'acide carbonique
le compartiment oit le feu a éclaté.

On descend clans le salon et les Cabines, situés an: centre' dn.bateau", par uu bel,
escalier que bien , des hôtels envieraient. Le salon occupe toute la. largeur du navire; il
a 16 mètres de longueur sur 12 m,75 de largeur. Le parquet est en bois de diverses
couleurs et les parois sont divisées en panneaux d'érable encadrés de bandes blanches,
à ornements dorés. Une vraie cheminée en marbre fait face à un piano et une biblio-
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thèque bien garnie. permet aux passagers de charmer leurs loisirs par la lecture des
principaux ouvrages anglais et américains. De larges sofas et des fauteuils à pivot
entourent les tables, où deux cents personnes peuvent prendre Place à l'aise et savourer
les mets délicats préparés par un chef qui est un artiste de premier ordre.

Le boudoir des dames, élégamment meublé, est une merveille de confort ; pour
ne pas faire de jaloux, on a aménagé, à l'usage du sexe laid, un fumoir avec tables, fan-

tends mobiles et sofas qui est le comble du bien-être pour un fumeur. A côté du grand
salon est un salon de coiffure oit une minuscule machine à vapeur fait tourner les
brosses mécaniques. On ne rase pas encore à la vapeur, mais cela viendra; c'est inévi-
table. Au fond, se trouvent les salles de bain et plus loin une nursery où les bébés sont
relégués sous l'oeil de leurs yovernesses. Ceux qui ont voyagé avec des enfants compren-
dront ce qu'il. y a de sollicitude pour les passagers dans cette innovation. Mieux encore :
Pour que messieurs les bébés rie dérangent pas à table les gens sérieux, on leur sert
leur repas une heure plus tôt.

Quant aux cabines, elles sont aussi spacieuses que le co mporte un vaisseau , tenues
avec une propreté méticuleuse, bien éclairées et ventilées. Les passagers n'ont qu'à
toucher un bouton électrique pour voir accourir aussitôt celui des stewards qui est chargé
du service.
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En ce qui concerne la navigation, tous les bateaux de la compagnie suivent les
routes recommandées par le lieutenant Maury, ce qui allonge la traversée d'une centaine
de milles, mais diminue de beaucoup les risques d'une collision.

On emporte de la visite d'un Atlantic liner une profonde admiration pour les

entreprises maritimes britanniques. Dans une vieille pièce de l'ancien Cirque, un person-

nage s'écriait à chaque instant, avec l'accent anglais de convention au théâtre : « L'An-

gleterre est la première nation du inonde. »
C'est une question qui n'est pas à discuter ici; mais il est bien évident qu'après

avoir vu Londres et Liverpool, on ne peut s'empêcher de répéter :- Décidément, les
Anglais sont bien les premiers marins du monde.

C'est à Liverpool que le trop-plein de la population vient s'embarquer pour le
Canada et les États-Unis. Sur les 279,366 émigrants de nationalité britannique qui se
sont expatriés en 1882, 234,232 dont partis de. ce port ; 189,000 étaient à destination
des États-Unis et 40,000 du Canada. Les émigrants anglais sont les plus nombreux : ils
sont dans la proportion de 58 pour 100 ; puis viennent les Irlandais, 30 pour 100, et enfin
les Écossais, 12 pour 100. Il y a trente ans, c'est exactement le contraire qui avait lieu :
les Irlandais fournissaient 60 pour 100 et les Anglais 30 pour 100 seulement de la totalité.

Marchandises ou passagers, tout passe par les docks, qui sont le centre d'une ani-
mation constante, de six heures du matin à minuit, et surtout de dix heures à quatre
heures. Pour bien s'en rendre compte, il suffit de se promener sur les belles terrasses
ou parades, comme on les nomme, qui sont situées entre la rivière et les docks et d'où
l'on jouit d'un coup d'œil magnifique sur la Mersey, Birkenhead et la côte du comté de
Chester. La plus belle est la Prince' s Parade, longue de 700 mètres et large de 10, où
l'on a ménagé aux deux extrémités des abris oit les piétons peuvent se réfugier en cas
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de pluie ou de mauvais temps. C'est par cette parade que l'on arrive au grand quai

flottant, Prince's Landing Stage, qui a 000 mètres de longueur. Ce superbe quai
d'embarquement est relié à la terre ferme par 7 ponts articulés qui s'abaissent et se
lèvent suivant l'état de la marée et dont plusieurs sont couverts. Quelques pavillons élevés
sur le quai flottant servent de salle d'attente, de buffet, de bureaux aux diverses com-
pagnies; maritimes; l'un d'eux est un poste de police. Enfin un large pont donne accès
aux voitures. Les grands paquebots d'Amérique, ceux d'Écosse et d'Irlande embarquent
et débarquent leurs passagers au Prince's Landing Stage, qui est l'endroit le plus favo-
rable pour bien juger du mouvement du port. L'extrémité méridionale du quai flottant

. frx
Il Ill il gel

f:GLISE SAINT-NKOLAS (Liverpool)

est réservée aux steamers qui font la navette
entre Liverpool et les divers points de la
côte opposée.-inamniteik>4toeitelA

Du centre du quai, la vue embrasse toute la Mersey, sillonnée par des myriades de
bâtiments de tons les modèles et, de tons les pays, lourds voiliers, élégants steamers à
la cogne effilée, aux mâts coquettement inclinés eu arrière, gros et courts remorqueurs,
dont les machines puissantes font un vacarme assourdissant, rapides .ferry-boots qui
traversent de Lancashire en Cheshire en se frayant un passage an milieu de la cohue
de bateaux qui se pressent sur le fleuve, petites embarcations à la rame qui tour à tour
disparaissent derrière les énormes vagues pour reparaître sur leur crête, enfin tous ces
petits esquifs qui sont comme la menue monnaie des énormes vaisseaux de mille à trois
mille tonnes qui couvrent les eaux de la Mersey. En face, un peu à gauche, Birkenhead,
avec ses docks et ses quais, semble une réduction de Liverpool, un Liverpool vu par le
gros bout de la lorgnette. A droite, c'est, Seacombe et Egremont, et plus loin encore,
New Brighton. La nuit, le coup d'œil est féerique. Les vaisseaux à l'ancre ont à la tête
de leur mât une lumière blanche, tandis que les , ferries glissent d'une rive à l'autre,

53
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montrant alternativemen t leurs feux rouges et verts. Au fond, les becs de gaz de Bir-
kenhead et des villages du littoral garnissent d'une rampe lumineuse la côte du
Cheshire. Tout à fait au fond, à droite, le phare de Rock Perde, à feu tournant, brille et

s'éclipse de minute en minute. « Quelle patience ont ces marins, disait une jeune
personne appartenant an inonde où l'on ennuie les antres, en regardant le phare: depuis
que je suis ici, voilà dix fois que le phare s'est éteint et dix fois qu'ils l'ont rallumé I »

Visiter tous les docks serait une entreprise herculéenne et demanderait plusieurs
jours. Leur superficie totale est de 415 hectares, dont 219 sont occupés par les bassins
et le reste par les entrepôts. Les quais abordables ont une longueur de 61 kilomètres.
Birkenhead, qui marche rapidement sur les pas de sa grande soeur, a déjà 200 hectares

de docks et l'on en construit toujours.
Le public peut circuler librement

dans les docks, mais l'accès des maga-
sins et entrepôts n'est permis qu'à ceux
qui sont porteurs de laissez-passer. Il
est bon, eu voyageant, de se rappeler
l'axiome des Américains : Allez toujours
et tout droit jusqu'à ce qu'on vous arrête;
c'est le moyeu de bien voir. En com-
mençant aw environs de la douane, le
premier dock important est le King's
Dock, où sont emmagasinés les tabacs
(chaque dock, ici, a sa spécialité). Dans
ces énormes magasins, il y a environ
17 millions de kilogrammes de cette
herbe dont chaque Anglais consomme,
en moyenne, 660 grammes par an, soit
la moitié plus qu'en 1843, époque où

un gentleman ne se serait pas permis de fumer dans la rue et où la consommation
moyenne ne dépassait pas 400 grammes par tête.

A côté, le Salthouse Dock et l'Albert Dock sont remarquables, le premier parce
qu'il se trouve être aujourd'hui le plus ancien de tous (il date de 1753) , et le second à
cause de ses immenses entrepôts, qui reçoivent les marchandises importées des Indes, de
la Chine et de l'Amérique du Sud.

Le Prince's Dock se recommande à l'attention de l'étranger parce que c'est là que
sont les grands steamers transatlantiques, que l'on peut visiter moyennant un léger
pourboire au steward.

Le Waterloo Dock a la spécialité des céréales d'Amérique, que l'on emmagasine
dans les constructions énormes qui le bornent de trois côtés et qui peuvent recevoir
jusqu'à 52,000 tonnes de grains. Les grains sont déchargés au moyeu des gigantesques
grues à vapeur d'Armstrong et passent directement des flancs du vaisseau aux différents
étages des	 cmaasins, par un ingénieux système de bandes sans fin et de cylindres0
métalliques.
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En sortant de là, le
,iii 	 est de prendre le

tramway qui suit la rue ou
les rues qui longent les

docks et de se rendre aux Canada Docks, oit
viennent aborder les vaisseaux chargés de bois
provenant de l 'Amérique du Nord, du Mexique

et de la péninsule scandinave. Les quais ont plus
d'un kilomètre do longueur et les bassins, couvrant nue
superficie de huit hectares, comnmniquent avec le

fleuve par des portes-écluses de 30 mètres de largeur.
Ils forment, avec le Hushisson Dock, ce que l'on appelle

les New Nortle Docks et ont été construits dans des proportions
colossales, inférieures cependant à celles du Langton Dock et sur-

tout de l 'Alexandra Dock, inauguré en 1881 et qui est le plus grand
de tous. Ce dock est tellement vaste que vingt-deux des plus énormes
transa

tlantiques peuvent se ranger en même temps le long de ses
quais, pour y prendre ou y décharger leurs cargaisons.
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Bien que Liverpool ne soit pas une ville manufacturière, elle renferme cependant
un certain nombre d'importantes usines, des ateliers de mécaniciens et des fonderies. La

construction des vaisseaux est une des plus grandes industries locales et les bâtiments

de la Mersey ont nue réputation méritée. Les chantiers (le MM. Laird, un des premiers
établissements de l'Angleterre, et, ceux de la Mersey L'on and Steel Works, sont les plus

importants. En 1882, il est sorti des chantiers de la Mersey 20 vaisseaux, 12 voiliers et

S steamers, d'un déplacement total de plus (le 30,000 tonneaux. On ne saurait mieux
faire, pour se rendre compte (le ce qu'est l'architecture navale moderne, que de visiter le

yard de MM. Laird, où l'on construit des vaisseaux de toute espèce et même des bâti-
ments de guerre. Quelques navires fameux, entre antres l'Alabama, sont sortis de leur

établissement.
Liverpool est depuis quelques années seulement le centre d'un évêché anglican et

n'a pas encore de cathédrale. A en juger par le nombre des édifices religieux apparte-
nant aux dissidents et aux catholiques, sans compter les synagogues et les églises
consacrées au culte grec schismatique, les protestants de l'Église d'Angleterre sont
en minorité, car, sur les 17G temples de la ville, 66 seulement dépendent de
l'évêque.

Comme monuments, ces édifices sont d'Un intérêt tout à fait' médiocre; à l'excep-
tion de l'église Saint-Nicolas, la plus ancienne, et de celle de Saint-Pierre, Saint-
Peter, l'église paroissiale, ils ne méritent aucune attention. Au contraire, la synagogue
et l'église grecque, situées dans Prince's Park Road, sont des constructions modernes
assez belles et très richement décorées.

Les établissements charitables, hôpitaux et autres, sont nombreux et très bien
tenus. La charité s'exerce largement en Angleterre; si l'on se rappelle que toutes ces
institutions, sans exception aucune, sont entretenues par la libéralité des riches et que
l'État ne leur donne pas un rouge liard, on aura le secret de la vénération et du respect
dont sont entourées les classes fortunées et la noblesse, qui dépensent généreusement une
grande partie de leurs revenus à soulager la misère des classes laborieuses. Deux établis-
sements surtout sont remarquables. L'un est l'orphelinat des enfants des marins, Sea-
men's Orphanage, où 350 orphelins sont recueillis, élevés et apprennent un métier ;
l'autre, le Sailors' Home, asile des marins, où ceux-ci peuvent se loger à bon marché et sont
soustraits à l'influence des nymphes du port, redoutables sirènes dont les charmes sont
tout-puissants sur Jack Tar lorsqu'il débarque après une longue traversée. Cet établisse-
ment reçoit chaque année 6 ou 7,000 matelots ; la caisse d'épargne attachée au Home est
dépositaire d'environ 500,000 francs plus fructueusement employés ainsi que s'ils étaient
tombés dans le giron des Damés du trottoir. Le Sailors' Home, bâti dans le style d'Eli-
zabeth, est situé près de la douane; c'est un monument d'un très bel aspect.

Parmi les établissements d'éducation dont Liverpool est abondamment pourvu, il
faut citer le Liverpool College ou Institute, l'école des filles, College for Girls, les Royal
Institution Schools, des écoles spéciales pour les orphelins, les aveugles, les sourds-
muets, des écoles industrielles et autres.

Liverpool a neuf journaux quotidiens, très bien faits pour la plupart. Les principaux
sont le Liverpool Albion, le Liverpool Daily Post, le Liverpool Atercury, et, pour les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

.,„-.- ._-n',---- J	 'F^-'

: -__40 1;aeleeelieee -L....-----	 ,._ •;,,,.,.._.--------s	 -,------er, --:"' - ---, --• - - --_." - -.-'..- . --'-- -.----.-__ _
.	 -_-,-....	 n. _'-'_ .'—..........-•--,•'-.	 f----.-s.,----,..x-- -- ,-

-	 ,,.......,	
.-7_	 -.--_,--,--- ----"'- - ---- --- .---

LE LITTORAL ET LES PORTS.	 421

hommes d'affaires, le Liverpool Journal of Commerce. L' Albion, qui ne coûte qu'un demi-
penny (5 centimes), a le format habituel des gazettes anglaises et publie quatre éditions

par jour, de midi à cinq heures. Le Daily Post, qui tire à 40,000, est le journal le plus
répandu. Une dizaine d'autres journaux hebdomadaires paraissent le mercredi et le

dimanche.
Sous le rapport des théâtres et des concerts, les Liverpudliens sont très bien par-

tagés, car ils ont six grands théâtres et un nombre considérable de music halls et de

salles de concerts, des .9/acting rides, et des exhibitions diverses, fréquentés surtout
par les matelots, grands amateurs de distractions.

Lorsque le temps le permet, les habitants vont respirer l'air pur clans les six parcs
qui sont situés aux environs. Les deux plus beaux sont Sefton Park et Prince's Park.
Ce dernier a été donné à la ville par M. Yatcs, qui l'a payé douze cent mille francs.

Liverpool est en communication directe avec toutes les parties de l'Angleterre. Un
grand nombre de lignes différentes viennent converger dans ses trois grandes gares.
Celle de Lime Street appartient au London ancl North Western Railway, une des quatre
lignes qui relient Londres au port de la Mersey. Elle est précédée d'un très bel hôtel
appartenant à la compagnie, aménagé avec un grand luxe, un des plus beaux de Liver-
pool, où les-établissements de ce genre sont nombreux et généralement très bien tenus.
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Les du Great Northern, du Midland et du Manchester, Sheffield and Lin-L lignes
col nshire mettent Liverpool en communica-

-	 tint' directe avec Londres, l'Écosse, les comtés
•	 du centre et les districts manufacturiers du

Yorkshire.
La gare du Great Western Railway est

à Birkenhead, de l'autre côté de la Mersey;
lorsque le tunnel sera terminé, les trains
(le cette compagnie arriveront directement
à Liverpool, qui sera alors relié aux comtés
de l'Ouest et aux districts houillers du pays
de Galles.

Les canaux, qui ont perdu beaucoup de
leur importance depuis l'établissement des
voies ferrées, n'en sont pas moins fort utiles.
Le Leeds and Liverpool Canal, celui qui
mène à Manchester, le canal du duc de
Bridgewater,qui réunit la Mersey au comté de
Stafford, où sont les fameuses poteries, et
le canal d'Ellesmere qui pénètre dans les
Galles du Nord, sont les principaux de ces

chemins silencieux ». Ou a vu qu'il est
question de creuser un canal ouvert à la
grande navigation entre Liverpool et Man-
chester. Avec cela et le tunnel de la Mersey,
rien ne manquera plus au bonheur des habi-
tants.

. Pour parcourir les différents quartiers de
la ville, on a le choix entre les cabs, les
omnibus et les tramways. A propos de ce
dernier mode de locomotion, si populaire en
France et eu Angleterre, il n'est pas inu-
tile de rappeler que les premiers tramways
anglais furent ceux de Birkenhead.

Toutes les dix minutes, un bateau à va-
peur quitte le _Prince' s Landing Stage pour
Birkenhead et en quelques instants vous dé-
pose au quai de Woodside. Daus une ville
qui ne date que du commencement du siè-

GLEN IIELEN (Ile de Man)	 cle et n'avait qu'une centaine d'habitants
en 1800, qui n'a été créée que pour servir

d'annexe à Liverpool, et qui est avant tout un entrepôt commercial, ce sont, cela va
sans dire, les docks qui sont la principale et même la seule curiosité locale.
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Ils sont administrés, comme ceux de Liverpool, par le Mersey Dock and Harbour
Board, et sont surtout remarquables par les deux grands bassins à flot, l'un de 20 hec-
tares, l'autre de 24, qu'entourent d'immenses magasins construits sur le modèle de ceux
des docks Sainte-Catherine de Londres. Toute la houille expédiée du pays de Galles à la
Mersey est déposée dans les docks de Birkenhead; quand le tunnel permettra aux
wagons chargés de charbon d'arriver directement à Liverpool, il est

craindre que Birkenhead ne perde beaucoup de son importance.

VUE DE RAMSEY (11e de Man )

Les cinq églises de Birkenhead, ses écoles, ses hôpitaux, sa bibliothèque et son
théâtre ne sauraient passer pour des monuments intéressants à aucun point de vue;
mais le Claug/ton Park, situé an nord-ouest de la ville, mérite bien une visite. Bien
boisé, arrosé par de jolis lacs artificiels qui serpentent au milieu de larges pelouses et
.de parterres de fleurs, le parc de Birkenhead offre un ravissant coup d'oeil.

En été, les touristes devront pousser jusqu'à New Brighton, la villégiature préférée
tles Liverpudliens, assemblage de villas et d'hôtels bâtis 81117 une jolie plage sablon-
neuse, où ceux que la lame un peu forte n'effrayent pas se baignent dans une eau tant
soit peu bourbeuse.

La partie méridionale du Lancashire est, nous l'avons vu, assez plate et monotone;
les environs de Liverpool n'ont pas grand charme; aussi y a-t-il relativement peu
d'excursions à faire, sauf sur les bords du fleuve et de la nier.

Mais il y a dans la mer d'Irlande, à égale distance de l'Angleterre, de l'Écosse
d de l'Irlande, une petite île excessivement curieuse et très pittoresque; nous
voulons parler de l'île de Man.
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Cette île, qui mesure 32 milles de longueur sur 10 milles de largeur moyenne, est
divisée eu deux parties, dans le sens de sa longueur, par une chaîne de montagnes qui la
traverse du nord-est au sud-ouest. De ces montagnes, dont la plus . élevée a environ
2000 pieds do hauteur, coulent plusieurs cours d'eau qui fertilisent le sol et arrosent
de jolies vallées. Les habitants de Pile sont d'origine celtique et descendent des poilu-,
lations primitives de la Grande-Bretagne. D'abord colonie danoise comme l'Irlande,
l'île de Man, conquise par les Écossais au mu° siècle, passa, au siècle suivant et après
des vicissitudes diverses, aux comtes de Derby. Au xvm.° siècle, elle devint, par voie
d'héritage, la propriété du due d'Athole, qui céda au gouvernement anglais, moyen-
nant une somme de 50,000 francs, ses droits souverains sur Pile, mais conserva ses
droits seigneuriaux et territoriaux. Comme Pile est assez riche en minéraux, c'était,
là une belle propriété; la famille d'Athole en resta possesseur jusqu'en 1825, époque
où le duc d'Athole vendit le tout à la Couronne pour la somme rondelette de dix
millions de francs.

Il n'y a donc pas soixante ans accomplis que Man appartient de fait à l'Angleterre.
Elle a cependant conservé un gouvernement indépendant, a ses lois et. son organisation
judiciaire spéciales. L'île est administrée • par un lieutenant gouverneur et-]es lois.sont
faites par les deux Chambres haute et basse. Cette.dernière se nomme House of Key3.

La ville principale. est Douglas, qui est en communication directe avec Liver+
pool au moyen d'un service régulier de paquebots; mais la. capitale est Castleto*n.

Douglas est une ville relativement moderne, dont les quartiers neufs, situés sur la
hauteur, sont fréquentés en été par une foule de baigneurs attirés des comtés' du Nord
par le climat agréable et la jolie position de Douglas, qui est devenue une station balnéaire
de quelque importance. Vue de la mer, la ville, adossée aux collines et bâtie en amphi-
théâtre au bord d'une jolie baie, présente un aspect fort séduisant.

L'île de Man, considérée par les géologues comme un fragment• isolé du district
des lacs, rappelle en effet cette région. , Ce sont les mêmes caractères géologiques, les •
mêmes montagnes, les mêmes vallées pittoresques, comme la vallée de Gien Ilelen, par
exemple, avec ses cascades et ses jolies hauteurs boisées.

L'île de Man — qui le croirait?.— a un chemin de fer qui relie Douglas à Castle.
toron et à Peel.

La première de ces deux villes n'offre que peu d'intérêt, mais Peel a encore les
ruines de son vieux château et de sa cathédrale, qui, fortifiée et crénelée, faisait partie.
du système de fortification de la ville. La partie septentrionale de l'île n'a pas de chemin
de fer et la route de Douglas à Ramsey longe le littoral en traversant la région des
mines de cuivre et de zinc dont les plus riches et les plus abondantes sont celles de
Laxey. Ce sont ces mines qui, avec la pêche du hareng, constituent la richesse de Man,
dont les sites pittoresques, les moeurs et les coutumes des . habitants font un des
endroits les plus curieux de ces îles Britanniques qui réservent tant de surprises aux
curieux et aux touristes.
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II

BRISTOL. LES DOCKS. COMMERCE. INDUSTRIE.

GLOUCESTER. LE CHÂTEAU DE CHEPSTOW ET L'ABBAYE DE TINTERN. CARDIFF.

SWANSEA. TENBY. PEMBROKE. MILFORD HAVEN

De Liverpool au canal de Bristol, la côte d'Angleterre, on plutôt du pays de
Galles, n'offre que des ports d'une importance minime. Dès qu'on a passé la Dee et

PONT F3 II	 D I F 1) 1; 111,1 IP '1' 0 IV'

le comté de Chester, l'île d'Anglesey et la pointe du Carnarvonshire, on rencontre la belle
baie de Cardigan, qui, si elle ne renferme pas de ports importants, est parsemée de
villes et de villages pittoresques. C'est, tant sur le côte môme qu'à peu de distance de
la mer, Harlech, avec son vieux château; c'est Barmouth dont la belle plage sablon-
neuse est très fréquentée pendant la saison (les bains (le mer; c'est Aberystwitli, le
Brighton des Galles, dont la falaise est dominée par les ruines d'un château du moyen
âge; puis Fishguard et Cardigan ; enfin, dès qu'on a doublé la pointe de Saint-David's,
on est à l'embouchure du vaste estuaire an fond duquel est situé Bristol.

De Liverpool à Bristol, le moyen (le communication le plus simple et, somme
54
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t oute , le plus rapide et le plus agréable est le chemin de fer que l'on prend à Birken-
head. Lorsque le tunnel de la Severn et celui de la Mersey seront achevés, Liverpool et

Bristol seront en communication directe.
Bristol, ville fort ancienne dont on a attribué la fondation à Brennus, fut d'abord

appelé par les Saxons Bright-Stmv, nom qui fut corrompu en Bristowe, latinisé en
Bristollum et enfin transformé en :Bristol. Située au confluent de l'Avon et de la Frome,
à sept milles de la mer avec laquelle elle communique par le

canal de Bristol, cette ville était destinée à devenir un port d'une grande importance;
aussi pendant longtemps fut-elle considérée comme le port le plus considérable de l'An-.
gleterre, Londres excepté.

Au siècle dernier, Liverpool et Bristol se disputèrent la suprématie commerciale
de la région occidentale de l'Angleterre; la lutte fut longue et opiniâtre, mais Liverpool,
situé sur la vaste Mersey, devait avoir bon marché de Bristol, mal à l'aise sur les rives
de l'Avon. Après avoir longtemps décliné, Bristol a enfin repris la seconde place parmi
les ports de l'Ouest.

C'est actuellement une ville de 207,000 habitants, pittoresquement située sur uu
terrain accidenté et divisée en deux parties, la basse ville et la haute ville. La basse
ville, quartier des affaires et des docks, est encaissée entre les deux rivières. Les rues
étroites, en zigzag, montueuses, sont bordées de vieilles maisons ventrues, à pignons,
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qui surplombent sur la chaussée, donnant ainsi aux vieux quartiers l'aspect d'une cité
flamande. On (lit même que certaines maisons en bois, encore debout, ont été apportées
de Hollande pièce par pièce, ce qui paraît assez vraisemblable. La haute ville, formée
de l'ancien faubourg de Clifton, devenu un quartier de Bristol, est habitée par les négo-
ciants et les classes aisées, qui s'y sont fait construire d'élégantes villas dans le genre
de celles qui sont si nombreuses dans les faubourgs de Londres. Pour
arriver à Clifton on passe par Brandon Hill, sorte de colline que
couronnait autrefois un fort, et d'A l'on a une vue magnifique de la
ville et de la campagne environnante. Clifton, bâti
sur une falaise escarpée dont le pied est baigné par
l'Avon qui coule à cent mètres eu coutre-bas, est joint à
la rive opposée par nu magnifique pont suspendu com-
mencé en 1836 et fini en 1862 seulement, et qui a coûté
environ 100,000 livres sterling. Le panorama qui se dé-
roule devant le spectateur est de toute beauté; au pied
de la falaise coule l'Avon et, (le l'autre côté du fleuve,
s'étend la Nightingale Valley, bordée par des hauteurs
couvertes d'une luxuriante forêt nommée
Leigh Woods.

A part ses églises, Bristol n'a pas de
monuments. La cathédrale, située près du
port, est une construction gothique dont
une partie, la nef, est toute récente; le
choeur et les deux transepts datent, dit-on,.
du xfle siècle. Avec ses deux tours ina-
chevées, cette église a une apparence des
plus médiocres.

L'église Sainte-Marie de Redcliffe, si-
tuée à peu de distance de la station du chemin
de fer, dans un assez vilain quartier, est une des plus
élégantes églises gothiques de cette partie de l'An-
gleterre. Elle a été fondée, au xfir° siècle, par les princes-
marchands de Bristol. Sa haute flèche en pierre rougeâtre, (le
60 mètres d'élévation, domine toute la ville basse. L'unité (le
style qui règne dans tontes ses parties, la beauté (les sculp-
tures qui la décorent en font certainement le plus bel édifice re-

ligieux de la ville.

Comme Pise, Bristol a sa tour penchée, représentée par le clocher (le l'église des
Templiers (Temple Cleurch), récemment restaurée à l'intérieur, niais fort délabrée à
l'extérieur et entourée d'affreuses masures.

Les Bristoliens ont toujours eu une réputation de prodigalité et d'amour du luxe
que nécessitait peut-être le manque (le beauté traditionnel de leurs femmes, qui avaient
recours à l'art pour suppléer aux dons

PORT DO 1111131'0h

que la nature leur avait refusés. C'est le coin-
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merce qui payait leurs folles dépenses, et quel commercel La vérité nous oblige à dire

que c'était la traite des nègres, dont les négociants de Bristol s'étaient fait une spécia-
lité et qui leur rapportait de si beaux bénéfices qu'ils n'y renoncèrent qu'à contre-coeur
et le plus tard possible. N'est-ce pas à eux que le chanteur Incledon, sifflé, lançait cette
terrible apostrophe : « Il n'est pas une brique de vos maisons qui ne soit cimentée avec

le sang d'un nègre ! »
C'est sans doute à la suppression de la traite qu'il faut attribuer en partie la déca-

dence de Bristol, qui dut chercher dans un autre genre de spéculation les sources d'un
bénéfice plus honnête. Aussi est-ce à Bristol que revient l'honneur d'avoir mis à la mer,
eu 1838, le premier bateau à vapeur qui fit la traversée d'Angleterre en Amérique. Il

appartenait à la ville qui avait
donné le jour à Cabot, le célèbre
navigateur qui découvrit Terre-
Neuve et vit les côtes de la Flo-

iM ride un an avant Colomb, d'ouvrir
au commerce -maritime anglais une
voie nouvelle.

Le Great Western, construit à
Bristol, et que l'on regarderait
jourd'hui comme une coquille de
noix, était alors si énorme, que pour
le faire sortir des chantiers de con-
struction-il fallut -élargir les portes-
écluses des docks. Ceux-ci se coma-

. posaient à cette époque des bassins
à flot que l'on a creusés dans le lit
de la Frome et de l'Avon. Le déve-

loppement du commerce de Bristol et les dimensions données maintenant aux navires
marchands ont nécessité la création de nouveaux docks construits à l'embouchure de
l'Avon et reliés à Bristol par un chemin de fer spécial, Bristol Port Extension
way. Ces docks ont été livrés au commerce en 1876.

Depuis 1848, le commerce maritime de Bristol a pris une extension considérable; -
les importations surtout ont augmenté dans une vaste proportion. Au contraire, les
exportations paraissent diminuer sensiblement. Les principales denrées importées sont
les céréales d'Amérique; en 1882, il est entré dans le port huit millions de quintaux de
grains et de - farines. Mais ce n'est pas tout : dans cette même année, Bristol importait
25,000 hectolitres de pétrole, 400,000 kilogrammes de tabac et une grande quantité de
vins, de spiritueux et de bois de construction.

Le Mouvement du port est, cela va sans dire, considérable. Il ressort des rapports
publiés par le Board of Trade que la totalité des navires entrés clans le port, en 1846,
jaugeait 100,722 tonneaux; en 1870, la capacité des navires entrés était de 348,556 ton-
neaux; en 1875, de 402,234 tonneaux, et, en 1882, de 502,088 tonneaux.

Au point de vue des recettes de la douane, Bristol est le quatrième port de l'An-

r c cnoss (Bristol)
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gleterre; on y prélève, en droits de toute espèce, environ 800,000 livres sterling par an.
Comme ville industrielle, Bristol occupe un rang fort honorable et compte de

filou STREET (Bristol)

nombreuses fabriques. Les industries les
plus importantes sont celles du verre,
de la poterie, des produits chimiques et
du tabac et la fabrication du sucre, (les
chaussures et du savon. Les fabriques de
chaussures occupent environ 5,000 ou-
vriers, celles de savon 400. La filature

rv7---E
de coton, Great -Western Cotton n'odes,

emploie 1,500 personnes et l'on estime à 2,000 environ le nombre des ouvriers occu-
pés dans les fabriques de corsets, qui forment une branche importante du commerce
bristolien.

Bristol, séparé da pays de Galles par la Severn, a à souffrir de cette situation,
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qui rend difficiles les communications avec les districts houillers gallois. Une gigan-
tesque entreprise, le percement d'un tunnel sous la Severn, mettra bientôt fin à cet état
de choses. Les travaux sont déjà fort avancés et seraient bien près d'être terminés, sans
uu accident qui est arrivé, pendant l'été de 1883, l'inondation du tunnel par suite

	  d'une fissure qui s'est pro-
duite dans la voûte. Le mal
est réparé et le retard ne sera
pas aussi considérable qu'on
l'avait craint d'abord.

Avant de parler des autres
ports du canal de Bristol, di-
sons quelques mots de Glou-
cester, qui n'est guère qu'à
trente-cinq milles de Bristol,
distance que le chemin de fer
franchit rapidement. Glouces-
ter est une ville fort ancienne,

située sur les bords de la Severn,
dans une large et fertile plaine que
bornent à l'horizon de belles ,col-
lines, et au centre d'un district agri-
cole important.

De l'occupation romaine il lui
reste la terminaison de son, nom et la dispo-

sition de ses rues principales, qui, comme celles
de Chester, partent d'un centre commun et se di-

rigent vers les quatre points cardinaux. Les vieux
quartiers, curieux et pittoresques, ont un aspect qui leur

est propre; les maisons, hautes et d'architecture variée, da-
tant pour la plupart de l'époque de la reine Aune, sont inté-
ressantes à plus d'un point de vue. Mais le monument par
excellence de Gloucester, le lion de l'endroit, c'est la belle ca-
thédrale de Saint-Pierre, oti l'on retrouve des traces de l'ar-

B AR MOUTH chitecture saxonne, normande et anglaise. Ce bel édifice, sans
ET

avoir la dimension des grandes cathédrales, est néanmoins unClIATEAU '"DE HARLECII

magnifique spécimen de l'architecture ogivale. A l'extérieur,
la partie la plus remarquable de cette église est sa haute tour, que surmontent des
pinacles sculptés et découpés à jour avec une délicatesse admirable. La nef se termine,
à son extrémité orientale, par une superbe fenêtre, ornée de vitraux, qui ne le cède en
richesse et en pureté de style qu'à celle de la cathédrale d'York. Le choeur, récem-
ment restauré, est de style perpendiculaire et la chapelle de la Vierge, construite
au xv e siècle, possède un retable qui est un chef-d'oeuvre d'art décoratif.

Les tombeaux qui ornent l'intérieur de l'église sont nombreux et quelques-uns
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sont remarquables; les principaux sont ceux de Robert Courte-Heuse, fils de Guillaume
le Conquérant, et d'Édouard II. A côté de la nef se trouve le cloître, magnifique
exemple de l'architecture nationale, dont les délicates nervures et la riche ornemen-

tation font un véritable joyau.
De Gloucester à Newport et à Cardiff, la voie ferrée passe auprès de localités

assez célèbres. La plus curieuse est, sans contredit, la ville de 'Chepstow, pittoresque-
ment située sur la rive droite de la Wye. Elle est dominée par les belles ruines de son
célèbre château, qui surplombent les bords de la rivière. Ce château, qui date du

CATHÉDRALE DE GLOUCESTER

xup siècle, occupe le sommet d'une hauteur coupée à pic et renferme quatre cours-
formant autant de lignes de défense. A cinq milles environ de Chepstow sont les belles
ruines de l'abbaye de Tintera appartenant, comme le château de Chepstow, au duc de
Beaufort. C'était un magnifique monument du style orné qui succéda à l'architecture
anglaise primitive et dont le trait caractéristique était, comme son nom l'indique, la
profusion et la beauté de la décoration. Le toit a été détruit, mais les murs sont encore
debout, et les fragments de sculpture qu'on y voit donnent une hante idée de Part
déployé par les moines qui élevèrent ce bel édifice.

Newport, qui n'est qu'à 17 milles de Chepstow, est un port très florissant, situé sur
la rive droite de l'Usk, navigable en cet endroit, et accessible aux plus gros vaisseaux.
Les docks, construits de 1868 à 1875, sont vastes et bien organisés. Quant à la ville,
elle est sale, triste, et ne possède aucun monument digne de ce nom.

Cardiff, au contraire de Newport, est doublement intéressant. C'est (l'abord un
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exemple e 
et
frappant de

car 
ce que peut accomplir un homme aux vues larges, à l'esprit entre-

p Cardiff a été créé uniquement par les efforts du marquis de Bute,

qui, tout en augmentant sit .fortune dans des proportions énormes, a fait celle du pays ;
ensuite, pour ceux qui désirent visiter les bassins houillers des Galles méridionales, c'est
un excellent centre, d'oie il est facile de se rendre aux principales mines de charbon de

la région.
La population de Cardiff était, en 1801, de 1,018 habitants; en 1851, de 18,000;

en 1883, elle est de 90,000 âmes. Voilà qui en dit plus que tous les commentaires et
justifie pleinement les prévisions du marquis de Bute, à qui la ville doit son existence
et sa prospérité. Possesseur de presque toute ]a vallée de ]a Rhondda et des mines de
fer et de charbon qu'elle renferme, Lord Bute, frappé de la difficulté que l'on éprouvait

pour effectuer le transport des
produits de ses mines, eut l'idée
de faire creuser des docks à Car-
diff qui lui appartient presque
entièrement. Plein de confiance
clans la justesse de ses vues, il
'l'hésita, pas à risquer tout son
bien dans cette vaste entreprise
dont le succès dépassa toutes ses
espérances, puisque Cardiff est
le port principal d'exportation
(le la houille et du fer produits
par toute cette région.

Dès 1839, époque de l'ou-
vertUre des premiers docks, plus

de 160,000 tonnes de houille étaient exportées par Cardiff. Neuf ans après, le marquis
de Bute mourait avec la satisfaction de savoir que sa tâche, dont il avait accompli la
moitié, serait continuée par ses exécuteurs testamentaires, et que sou fils, alors âgé
d'un an, serait un des hommes les plus riches de l'Angleterre. Eu 1859, il fallut creuser
de nouveaux docks ; en 1864, les trustees demandèrent au Parlement l'autorisation de
dépenser 30 millions de francs pour agrandir le port et les bassins. Mais Lord Bute étant
mineur, la Chambre refusa de ratifier ce projet, et on dut modifier les plans audacieux
qu'ils avaient formés. En même temps que le commerce de Cardiff prenait de l'extension,
les maisons poussaient comme des champignons, les rues s'allongeaient et la population
croissait avec une telle rapidité qu'en quatre-vingts ans elle avait presque centuplé.
Pour l'exportation de la houille, Newcastle était détrôné par Cardiff, qui en a expédié, eu
1882, près de 6 millions de tonnes, et environ 150,000 tonnes de fer, le tout évalué à plus
de 100 millions de francs. Ces deux minéraux forment la presque totalité des exporta-
tions de Cardiff, qui se sont élevées à 111 millions environ; quant aux importations,
elles n'atteignent pas tout à fait 50 millions de francs. Un tel commerce donne au port
un grand mouvement; dans la même année, il est entré dans les docks 3,765 vaisseaux,
et il en est sorti 5,929, dont la plupart étaient des colliers, ou navires à charbon.
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Quand ou a parcouru les docks immenses où s'élèvent des montagnes de houille,
et les rues de la ville, assez propres et bordées de maisons fort simples, il reste à visi-
ter le château, demeure seigneuriale du marquis de Bute. Il est situé au bout de la

ville, sur les bords
de la rivière, la
Taff, fort peu pro-
fonde à cet en-
droit, bien qu'à
deux milles de son
embouchure seu-
lement. Des re-
maniements suc-
cessifs n'ont pres-
que rien laissé du
château ancien da-
tant de l'époque
normande; mais, à
distance, les tours
à créneaux, les

A 1111A Y 11 DB TINTld 16 N

clochetons et les murailles qui l'entourent de trois côtés offrent un . coup d'œil assezpittoresque. L 'intérieur est somptueusement meublé ; les fumoirs d'été et d'hiver du
marquis de Bute ont dans le pays une réputation légendaire.

A deux milles de là, sur la rive droite de la 'l'ail', s'élève la cathédrale de Llan-

JJ
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datt; monument du X1' siècle, que l'on avait laissé tomber en ruines et que depuis
une cinquantaine d'années on a restauré avec, beaucoup d'habileté. Le village de
Mandait; qui ne compte que sept on huit cents habitants, n'en est pas moins le siège
d'un évêché anglican. D'après la tradition, c'est à Llandalf qu'aurait été élevé le pre-
mier temple chrétien qu'ait eu la Grande-Bretagne. La cathédrale, de style gothique
cogités de la première époque, se compose d'une nef; de deux ailes et d'un choeur. Le toit,

les fenêtres et les vitraux sont
modernes, ainsi que la flèche,
qui a 195 pieds de hauteur.
Malgré sa curieuse position
au pied d'une éminence que
couronne le village, contrai-
rement à toutes les règles,
peut-être même à cause de
cela, la cathédrale de Llandaff
a un aspect excessivement
pittoresque.

De Cardiff à Swansea,
le chemin de fer s'éloigne du
littoral, passe à Llantrissant,
vilaine petite ville dans une
jolie situation, dont la vue
est des plus remarquables,

qu'il faut voir du dehors
et sans y pénétrer; puis, par
Bridgend, il redescend vers la
côte et traverse les vallées
d'Afon et de Neath pour arri-
ver à Swansea. Toute la ré-
gion est remplie d'usines et
surtout de fonderies de cuivre,
de zinc et de plomb. La fonte
du minerai et le travail du

cuivre, voilà l'industrie capitale de Swansea et de la contrée, au-dessus desquelles
plane continuellement un nuage de fumée et de vapeur des plus déplaisants pour
la vue et l'odorat, et fort malsain par-dessus le marché. Le minerai, ainsi traité à
Swansea, ne vient pas seulement de Cornwall et du Devonshire, mais un peu de tons
les pays : Cuba, Valparaiso et autres localités de l'Amérique du Sud en fournissent
une bonne partie.

Swansea est dans une fort belle situation, au fond d'une vaste baie semi-circulaire,
formant un port naturel bien abrité contre tous les vents et qui sert (le port (le refuge
à des centaines de bateaux à la fois.

La ville ne possède pas d'édifices, et, sauf ses docks, n'a rien qui mérite Patton-
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tion. Encore les docks, auprès de ceux de Liverpool, par exemple, n'ont-ils qu'un inté-
rêt médiocre.

En revanche, les environs sont charmants, et nue promenade sur les bords de la

• e
RIGIL STREET. LES DOCKS (Cardiff)

baie forme une des excursions les plus agréables que l'on puisse faire. Avant d ' arriver
à la pointe de Mumbles, on aperçoit le d'idem d'Oystermouth qui domine la baie du
haut d'une pittoresque éminence rocheuse. 0e qui ajoute à la beauté de la baie (le
Swansea, c'est la luxuriante végétation, les arbres touffus, la verdure que l'on y ren-
contre à chaque pas, et qui contrastent si agréablement avec les liantes cheminées
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fumeuses que l'ou aperçoit dans la direction de la ville. Jusqu'à Tenby, la côte, depuis
Swansea, est moins intéressante, bien que très pittoresque. Tenby est situé sur un pro-

rocheux qui s'avance dans la mer, à l'extrémité méridionale de la baie demontoire
carrmarthen. Grâce à son henrense situation et à son climat, tempéré en été et assez
doux en hiver, cette petite ville fort ancienne et qui, du temps de Henry VIII, était un
centre commercial important, est devenue de nos jours une des stations balnéaires les
plus fréquentées de la côte méridionale du pays de Galles. Son seul inconvénient est
qu'elle est bien éloignée de Londres et des grands centres populeux. Sur la pointe

extréme du promontoire se dressent les ruines d'un
vieux château (Pott la vue sur la mer, la campagne
environnante et la baie de Caermarthen sont fort
belles. A quelque distance de là, un rocher isolé, nommé
Rocher de Sainte-Catherine, est couronné par une-
batterie destinée à défendre la baie en temps de guerre.
A la marée basse, on peut aller à l'île de Sainte-Cathe-
rine à pied sec.

Aux environs de Tenby, près du village de Lyd-
step, sont de très belles grottes que l'on ne peut visi-
ter cependant qu'à certaines heures et suivant l'état de
la marée.

A une dizaine de milles de Tenby, ou rencontre
la ville de Pembroke, qui doit. sa prospérité à
l'arsenal' maritime que le gouvernement an-
glais y établit .eu 1814. Pembroke est bâti
sur un promontoire qui s'avance dans le havre
de .111ilford et se compose d'une longue rue
coupée par quelques ruelles. C'est une ville
triste, d'un aspect plus qu'ordinaire, intéres-
sante surtout à cause de la beauté de ses en-
virons et des ruines.de sou château, qui oc-
cupe l'extrémité du promontoire et dont les

murailles sont incessamment battues par les vagues. _Pembroke Castle, construit en 1092,
est formé de .deux enceintes hérissées de tours énormes. Henry VII y naquit en 1456,
et l'on montre encore la chambre oit .il est né. Au centre du château s'élève le donjon,
massive tour ronde de 75 pieds de hauteur et de 163 pieds de circonférence. L'épaisseur
des murs du donjon varie entre 17 pieds à la base et 14 au sommet. L'enceinte exté-
rieure est maintenant couverte d'herbes et les murs et les tours sont tapissés de lierre.

L'arsenal, situé à deux milles de la ville, couvre une superficie de 32 Hectares ; il
est entouré de hautes murailles et défendu par un fort et deux tours Martello. L'outil-
lage y est parfait ; l'on n'y compte pas moins de douze cales couvertes pour la construc-
tion de vaisseaux de tous les types: On y emploie plus de deux mille ouvriers, et Pem-
broke est inscrit au budget de la marine pour une somme annuelle de près de quatre
millions de francs.
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Un bac à vapeur nuit Pembroke à Milford, qui est dans une belle situation sur la
rive opposée du havre. Milford a été fondé en 1790, et l'arsenal y fut d'abord installé;
niais lorsqu'ou le transporta à Pembroke en 1814, Milford perdit peu à peu son impor-

tance; dep uisquelques années cependant, l'établissement d'un service régulier de paque-
bots à destination de Cork et de -\Vaterford, en Irlande, lui a rendu un peu d'animation.

C'est cette ville (pli a donné son nom à cc magnifique port de lfilfiwd Ifirren, qui
est unique au monde et dans lequel toute In flotte anglaise peut trouver un abri. Le
havre de Milford s'étend dans l ' intérieur des terres sur une longueur de dix milles envi-
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ron et a une largeur moyenne d'un mille et deini. Il est admirablement protégé contre
les vents par les collines dénudées-qui l'entourent (le tous côtés et forment comme un

vaste cirque.
Toute la côte méridionale du Pembrokeshire est très belle et présente de hautes

falaises taillées pic, hérissées (le rochers aux formes singulières, comme ceux que l'on

désigne sous le nom de Stock Rocks, pyramides naturelles qui abritent des quantités
innombrables d'oiseaux de mer. .Dans, certains endroits, comme à la pointé de Saint-
Gowan, de gigantesques crevasses forment de terribles précipices d'un aspect sauvage et
désolé. Ces curiosités naturelles sont autant de buts d'excursions et de promenades,
qu'il est facile de faire, soit de Pembroke, soit de Tolly.

NEWCASTLE, COMMEROE ET MOUVEMENT DU PORT.
LA COTE DU YORKSHIRE, LES STATI ONS *BALNÉAIRES. WIIITBY. SCARBOROUG H.

HULL. 'LE TROISIÈME PORT DE L'ANGLETERRE. LES DOCKS

Les ports de l'est sont naturellement moins importants que ceux de l'ouest et du
sud. Placés sur la mer du Nord, faisant face .à l'Europe septentrionale, c'est avec la
Hollande, l'Allemagne, la péninsule scandinave et la Russie qu'ils sont principalement
en relations. Comme le commerce de l'Angleterre avec ces diverses contrées n'est pas
aussi considérable que celui qu'elle entretient avec les autres parties du globe, ces
ports sont, par suite de leur position même, inférieurs à ceux de la côte occidentale.
Les principaux sont Newcastle, Shields, Hartlepool, Hull, le plus important de toute
cette région, Goole, Great Grimsby et Harwich, échelonnés entre la Tyne et la Tamise.

Whitby et I?iley en Yorkshire, Yarmouth en Norfolk, Lowestoft en Suffolk sont
plutôt des ports de pêcheurs que des ports de commerce, surtout Yarmouth, le centre
de la pêche du hareng, laquelle, de septembre à fin décembre, occupe la plus grande
partie de la population.

En longeant la côte du nord au sud, le premier port important que l'on rencontre
est celui de Newcastle. Newcastle-on-Tyne, pour lui donner son véritable nom, est une
ville de 145,000 habitants située sur la rive gauche de la Tyne, à 10 milles environ de
son embouchure. Elle est assise au flanc d'une colline sur laquelle les maisons sont
étagées en amphithéâtre et que dominent ses églises et le vieux donjon normand du
château. L'aspect de cette ville, enveloppée dans l'épais nuage de fumée vomie par les
nombreuses cheminées d'usines qui l'entourent, est loin. d'être flatteur, et ce n'est pas
par sa beauté que Newcastle se recommande à l'étranger ;.c'eSt son importance indus-
trielle et commerciale, l'aniMation qui règne dans ses _manufactures qui en font une
des villes les plus importantes des comtés du nord-est. Sa position à peu de distance
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de la mer, à la limite des comtés de Northumberland et de Durham, séparés seulement
par le fleuve, et au point d'intersection de nombreuses lignes de chemins de fer qui la
mettent eu communication avec tous les districts manufacturiers de l'intérieur, est des
plus avantageuses ; c'est à cela et à l'esprit entreprenant de ses habitants qu'elle
doit sa prospérité et sa renommée. Newcastle est relié à la ville de Gateshead, située
sur la rive opposée, et par conséquent dans le comté de Durham, par deux ponts, un

- pont en pierre et un magnifique viaduc de chemin de fer qui franchit la vallée de la
Tyne à 25 mètres de hauteur et ne mesure pas moins de 1,337 pieds de longueur. Il a
été construit par Robert Stephenson et se compose de deux ponts superposés ; le pont

supérieur est réservé à la voie ferrée ; le pont infé-
rieur, suspendu au premier de la manière la plus hardie,
sert aux voitures et aux piétons. Le tablier du pont du
chemin de fer lui fait une toiture et lui donne l'appa-
rence d'une longue galerie. Ce beau pont a coûté plus
de 12 millions de francs.

Comme toutes les villes que le développement
rapide de leur commercé a fait croître en étendue,
Newcastle se compose de deux parties, la vieille ville,
aux rues étroites et montueuses appelées chares, et la

ville moderne aux rues larges, que bordent de
belles maisons en pierre et qu'égayent d'élé--
gauts magasins.

Le château qui a donné son nom à la
ville (New-Castle, Château-Neuf) date du
nie siècle et était une des places les plus
fortes de la frontière qui séparait le royaume
d'Écosse de celui d'Angleterre. Il sert mainte-
nant de musée et de lieu de réunion à la So-
ciété des antiquaires de Newcastle. Da haut de
la tour carrée, sorte de donjon. de 28 mètres

de hauteur, à mâchicoulis, d'un aspect triste et sombre, on a une fort belle vue de la.
ville et de la Tyne sillonnée par une quantité innombrable de vaisseaux, ainsi que de
Gateshead, qui est comme un faubourg de Newcastle. La tour renferme, au premier
étage, une chapelle de style normand, à arches à plein cintre, oit se trouvent
quelques tombeaux anciens. Le musée est au second étage, dans une vaste galerie
voûtée .à pilier central. On y a disposé une intéressante- , collection d'antiquités romaines
et britanniques, vases en bronze, eu verre et eu terre, statuettes, autels romains dont
la plupart proviennent de fouilles faites dans la ville et aux environs. Le Great Hall
est au-dessus du musée : c'est une grande salle de 12 mètres de hauteur, entourée de
galeries et qui renferme aussi quelques antiquités romaines. Charles Ter , prisonnier
des Écossais, y séjourna quelque temps avant d'are livré au Parlement; la
chambre qu'il occupait s'est appelée depuis la Kiny's Chanzber; elle n'offre d'ailleurs
rien de remarquable.
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Après le château, l'église Saint-Nicolas est le monument le plus curieux de ]a

ville. Construite an riv e siècle sur l'emplacement d'une ancienne église élevée par
Osmond le Bon, évêque de Salisbury et neveu (le Guillaume le Conquérant, elle se
compose d'une grande nef dallée de pierres tumulaires et entourée de tombeaux ornés
de statues suivant la mode anglaise. On y remarque ceux de Collingwood, le héros de
Trafalgar, et de Sir M. ]3idley, magistrat éminent et bienfaiteur de Newcastle. Saint-
Nicolas renfermelaussi d'assez jolies stalles eu bois sculpté, un tableau du Tintoret,
le Christ lavant les pieds de ses disciples, et deux belles verrières dont une, celle

IsTEVILLE STREET (Newcastle)

qui orne le transept nord, est moderne. La partie la plus intéressante (le l'église, au
point de vue archéologique, est sa tour d'oit jaillissent quatre arcs-boutants qui sup-
portent un élégant clocher terminé en pointe d'utile hauteur de 00 mètres.

L'hôtel (le ville et le marché aux grains, constructions toutes modernes, sont à peu
de distance (le l'église. Le théâtre, le Central Exchanye et le nouveau marché sont
situés dans la partie nouvelle de la ville oit se voit aussi une haute colonne surmontée
d'une statue (le Lord Grey, par Baily.

La basse ville et les abords du fleuve sont le centre du mouvement et (les affaires;
c'est là que s'élèvent les hautes cheminées des usines, semblables à des mâts de vais-
seau sans vergues, d'oit s'échappent des nuages de fumée multicolore qui planent sur
la ville en couches épaisses que le soleil perce difficilement. L'air est chargé de vapeurs
pestilentielles provenant (les fabriques de produits chnniques, qui forment une (les

5G
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branches les plus importantes de l'industrie locale. Mais les forges et les fonderies sont,

par excellence, la spécialité (le Newcastle.

L'établissement le plus célèbre est celui que fonda, en 1824,l'un des plus illustres
enfants de Newcastle, George Stephenson, l'habile ingénieur qui, avant Davy, avait
inventé une lampe de sUreté pour les mineurs, et qui devait révolutionner le vieux
monde par l'invention de la locomotive, la plus merveilleuse peut-être de toutes les
machines créées par l'homme. Les ,S'iephensoWs L'on Works existent toujours ; l'on y

peut suivre la fabrication de
ces « chevaux de fer » dans
tous ses détails, depuis le mo-
ment oit ils sont dessinés sur
le papier jusqu'à celui oit on
les place sur les rails, prêts à
traîner ces convois sans fin ou
à transporter en quelques heu-.
res, d'un bout à - l'autre du
pays, les oisifs et les curieux
qui, pour la plupart, oublient
le nom du pauvre ouvrier mai-
neur dont le génie a tant fait
pour le bien-être de ses sem-

blables. Les habitants de Newcastle
n'ont pas été ingrats envers l'homme

à qui ils doivent, en grande partie, la pros-
périté de leur pays. Ils lui ont élevé sur

une des places publiques un monument digne de
lui. La statue de Stephenson par Lough est
placée sur un piédestal auquel sont adossées

quatre statues représentant un .mineur, un mé-
canicien, un manoeuvre et un forgeron, ses collaborateurs fidèles et dévoués.

La construction des navires est une des industries locales les plus considérables et'
occupe un grand nombre d'ouvriers, à Newcastle et dans les environs. Lorsque l'on
substitua le fer au bois dans les constructions navales, c'est la Tyne qui donna le branle
et c'est d'un de ses chantiers que sortit, en 1842, le premier navire eu fer. La concur-
rence que faisait le chemin de fer aux navires à voile qui transportaient le charbon à
Londres nécessita une réforme dans les moyens de transport par mer. Ou construisit
alors les colliers, vaisseaux à charbon en fer et à hélice. Le premier fut lancé en 1850.
En quatre heures il avait embarqué 650 tonnes de houille, cinq jours plus tard il était
de retour au port, prêt à recevoir un autre chargement. Pour accomplir le même travail,
il eût fallu deux voiliers et un mois de temps. Actuellement, un collier monté par
21 hommes d'équipage, faisant en moyenne 50 voyages par an, transporte à Londres
60,000 tonnes de charbon. Seize voiliers et 150 hommes d'équipage suffiraient tout
juste pour obtenir le même résultat.
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Plus rapides qu'il y a vingt ans, ces vaisseaux out été considérablement améliorés,
et l'emploi de l'eau comme lest a permis (l'économiser beaucoup de temps et d'argent
à chaque voyage. Tout collier est pourvu de compartiments étanches qu'il suffit d'ou-
vrir pour livrer passage à la quantité d'eau voulue pour le lester convenablement. Dès
qu'un de ces bâtiments a débarqué son chargement, il repart aussitôt pour Newcastle,
les soupapes ouvertes. A l'embouchure de la Tamise, il est lesté et peut affronter les
lames de la mer. Dès qu'il entre dans la Tyne, on pompe l'eau; en arrivant au quai,

le collier, débarrassé de son lest, est prêt à recevoir un nouveau chargement. C'est fort
ingénieux et d'une grande simplicité.

En général, les vaisseaux qui sortent des chantiers (le la Tyne sont destinés au
transport (les marchandises ; ce sont, pour la plupart, de bons gros bâtiments n'allant
pas très vite, mais tenant la mer admirablement et d'une solidité à toute épreuve. En
1882, il a été construit sur la Tyne 114 vaisseaux (dont 107 à vapeur) d'une capacité
totale de 107,303 tonneaux. 101 étaient en fer„ 3 en acier et 10 seulement en bois.
Tous étaient des navires marchands. Cependant mi y construit aussi (les bâtiments de
guerre ; pendant la guerre (le Crimée, une batterie flottante eu fer de 250 chevaux
et portant 26 canons fut mise sur le chantier, lancée, armée et complètement terminée
en trois mois et demi. Ce tour de force montre les ressources dont disposent les chan-
tiers de Newcastle et l'énergie que l'on sait y déployer clans les moments critiques.
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On ne saurait quitter Newcastle sans visiter la fonderie de canons de Sir William
Armstrong, l'inventeur des engins formidables qui portent son nom. C'est à Elswiek,
à deux milles de la ville, que se trouve ce magnifique établissement, unique en son
genre, que l'on prendrait, plutôt pour un arsenal que pour une entreprise particulière.

On y emploie 4,000 ouvriers et les machines qui servent à forer les pièces énormes
que l'on y fabrique sont, au dire des gens compétents, les plus parfaites qui aien t
jamais été inventées.

Newcastle est plus intéressant à considérer au point de vue pacifique et commer-

cial qu'au .point de vue militaire, •et il est temps de,
nous occuper des affaires qui s'y brassent. C'est là
un sujet moins émouvant, mais tout aussi impor
tant, sinon davantage. Newcastle peut être regardé
comme le quatrième port de l'Angleterre, tant le
mouvement en est considérable. Il-entre et sort cha-
que année quelque douze mille vaisseaux jaugeant
5 millions et demi de tonnes. Les importations, con-L
sistant principalement en denrées alimentaires, sur,
tout eu grains et en minerai de fer, s'élevèrent à
7,650,000 • livres sterling en 1882, et les exporta-
tions à 4,597,000 seulement. Celles-ci se compo

saient, outre le charbon, qui forme le commerce par excellence de ce port, de fer et de
cuivre, bruts et travaillés, de soucie, de verrerie, d'armes et de produits chimiques.

Les droits de douane perçus dans la même année ne montent qu'à 372,000 livres
sterling. Ce faible total s'explique par ce fait, que les matières premières et tous les
articles de consommation ne sont frappés d'aucun droit, le thé et le vin exceptés, deux-
denrées que Newcastle n'importe pas.

En descendant la Tyne, qui est en réalité le port de Newcastle, ou arrive, entre
deux rangées presque ininterrompues de quais, de chantiers de construction et d'u-
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sines, à sou embouchure oà sont situées les deux petites villes de North Shields, sur la
rive gauchie, et de South Shields sur la rive droite, oit fut, dit-on, inventé le bateau de

sauvetage, life-boat, par M. Greathead. Les éminences que l'on voit sur les rives ont
été formées par le dépôt du sable que les colliers embarquaient comme lest et dont ils
se débarrassaient à l'embouchure de la Tyne. Un bateau à vapeur fait la navette entre

PLAGE DE SCARDOROUGH

North et South Shields et se dirige
adroitement au milieu de la file des
navires qui montent et descendent le
fleuve.

A quelque distance de North
Shields, la petite ville de Tynemouth,
station balnéaire fréquentée par les
populationse des comtés avoisinants,
mérite bien. une visite, ne ftit-ce qu'à

cause des ruines du château et du. prieuré de Sainte-Marie, qui sont très intéressantes et
très pittoresques.

Les autres ports importants de cette région sont : Sunderland, à l'embouchure de
la Wear, et Hartlepool, à la limite extrême, sud dit comté de Durham.

La, côte, du Yorkshire est, peut-être plus belle et la plus pittoresque de toute
l'Angleterre, bien que certaines parties du littoral du Devonshire offrent des sites
d'une égale beauté. Aussi cette côtc. est-elle parsemée, depuis l'embouchure (le la
Tees jusqu'à celle de l'Humber, c'est-à-dire sur toute son étendue, d'agréables
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villes de bains de nier (lent les attractions sont, pour ainsi dire, sans rivales.
C'est d'abord Whitby, ancien village de pêcheurs devenu station balnéaire très

fréquentée depuis quelques années. Whitby est un petit endroit très tranquille, bâti sur
les bords escarpés de l'Esic ; ce n'est pas nue petite affaire que de descendre et de
remonter ces pentes pour aller d'un côté de la ville à l'autre. Mais les environs sont
charmants, la plage est ravissante ; les ruines de l'abbaye, curieux monument -du

xir siècle, sont au nombre des spécimens les
plus importants et les plus beaux de l'archi-

tecture religieuse ancienne.
Les falaises qui s'éten-

dent depuis Whitby jusqu'à

vALLLE DE RAM SD A L E SearbOrOtro•

l'extrémité méridionale de la baie de Robin Hood
sont, pour les géologues, d'un très grand intérêt, à
cause de la variété qu'elles présentent et, pour le
simple curieux, leur hauteur, leur aspect pittoresque

sriffisent à expliquer la vogue croissante de Whitby. Une industrie locale due à ces
falaises est la fabrication d'une multitude de petits objets en jais dont elles renferment
des couches abondantes et que les habitants excellent à travailler. Les ornements eu jais
de Whitby sont très renommés ; il s'en fait, pendant la saison, un débit considérable.

Whitby est à l'extrémité orientale du district de Cleveland, dont les moors et les
collines sont facilement accessibles et offrent aux baigneurs une variété infinie de jolis
sites et d'endroits curieux à visiter et à explorer.

En suivant la côte, on arrive bientôt à Scarborough, que les indigènes appellent
la reine ries villes d'eaux.
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La réputation méritée de Scarborough en a fait une station balnéaire à la mode,
oh l'on se rend de tous les points de l'Angleterre.

Scarborough est dans une admirable situation, sur un promontoire à l'extrémité
duquel s'élève un vieux château. De chaque côté de la ville, au nord et an sud, s'étend
une belle plage semi-circulaire. D'origine saxonne, comme son nom l'indique, c'était
dès le ,ne  siècle une ville d'une certaine importance. Le château, construit par Guil-
laume le Gros, comte d'Albemarle, sous le règne du roi Stephen, a été, au moyen âge,

le théâtre de bien des luttes et, en (105, George Fox, le fondateur de la secte des
quakers, y fut emprisonné.

L'occupation principale des 30,000 habitants de Scarborough consiste à loger et
à amuser les 200,000 personnes qui, chaque été, viennent y passer quelque temps. A la
manière des fourmis, il.s font une ample moisson pour l'hiver. Aussi la vie y est-elle
très chère, comme du reste clans toutes les villes d'eaux à la mode. Perdant, les mois.
d'aont et de septembre, la saison est dans son plein, les hôteliers sont intraitables, les

chambres font prime et tont y est hors de prix.
Les meilleurs hôtels, le musée, l'il uarinin et les promenades sont situés sur la.

falaise méridionale, .out://.. Clie, oit se trouve aussi la buvette, ,p (/ Salooli, car Scarbo-

rougit possède deux sources d'une eau ferrup:llionse assez renommée, dans le I mys sur-
tout. Le Souei? C'lle est relié à la ville et, station du chemin de fer par une large
avenue et un pont qui franchit la vallée de IZamsdale à 40 pieds en contre-bas. 11
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un avantage précieux, et il y a bon nombre de stations balnéaires en Angleterre et'en
France qui feraient bien d'imiter Scarborough; Biarritz, par exemple.

Sablonneuse, douce et unie, la plage est couverte de cabines. Suivant l'usage
anglais, les dames se bai-
gnent d'un côté et les hom-
mes de l'autre ; les enfants
jouent sur le sable, con-
struisent des redoutes et des
fortifications oil ils plantent
victorieusement le drapeau
britannique. Tin assez grand
nombre de cavaliers, mon-
tés, les uns sur des chevaux
de louage, les autres sur de
modestes ânes, parcourent
la plage en tous sens ;
sons ce rapport, Scarborough
donne un exemple qui n'est
pas à imiter, la présence de
ces quadrupèdes étant pour
les enfants un danger, et
pour les promeneurs une
gène.

De la plage, la vue
du château couronnant le
rocher, ,S' rar , haut de trois
cents pieds, est fort belle ;
le vieux donjon surtout,
carré, massif, est encore
imposant, malgré les outra-
ges dn temps.

La falaise an sud de
Scarborough, dans la direc-
tion opposée au château,
offre un grand intérêt pour
les géologues ; pour les pro-
fanes, les bandes horizon-
tales de couleurs variées dont
elle se compose sont d'un effet très pittoresque. Cependant il est bon (le ne pas s'aven-
turer trop loin dans la direction de Filey; la côte est dangereuse; la mer, qui ne quitte
pas pour longtemps ces parages, remonte vite et les accidents ne sont pas rares.
Aussi est-il préférable, pour aller à la baie de Filey, de prendre prosaïquement le
chemin de fer. C'est moins pittoresque, à coup sàr; mais c'est beaucoup plus prudent.

57
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On ne vient guère à Scarborough pour se promener dans la ville, cependant quel-
ques vieilles rues étroites, habitées par les pêcheurs, ont un cachet particulier plein de
de couleur locale. Elles sont situées près du vieux port, dans les environs du marché au
poisson. De là ou peut se rendre, en montant Saint-Mary's Street, à l'église Sainte-
Marie, construite an xre siècle, spécimen assez curieux de l'architecture normande.

Elle a été fort habilement restaurée en 1850.
De l'église an château, la distance est facile à parcourir. On y arrive par une bar.

bacane et un chemin étroit. Une double enceinte en ruines, des cours où l'herbe pousse,

des pans de murs écroulés que domine le donjon haut de 24 mètres et dont il ne reste
que trois côtés, voilà tout. Mais quelle belle vue du haut de ce rocher, d'oit l'on aper-
çoit au nord le Long 31-ab (nab, pointe) et au sud le cap Flamborough, qui enserre là
baie de Filey ! Devant soi, on a la mer du Nord, dont les flots agités reflètent eu miroi-
tant les rayons du soleil et viennent se briser écumeux contre la base des rochers qu'ils
minent et dont ils ont déjà emporté une partie.

.Les environs de Scarborough sont, comme toute la région, excessivement inté-
ressants; dans le voisinage immédiat, se trouvent la baie des Cornalines, Cornelian.
Bay, et le mont d'Olivier, Oliver' s illount, ainsi nommé p arce que, dit-on, Olivier
Cromwell, faisant le siège de Scarborough, y établit une batterie. C'est une colline de
600 pieds de hauteur d'où l'on jouit d'une vue superbe sur Scarborough et la baie.
A 8 milles environ de Scarborough, se trouve une autre ville de bains de mer, Filey,
dont la belle plage sablonneuse a 5 milles de longueur et décrit une élégante courbe
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depuis la pointe rocheuse de Filey Brig jusqu'au cap de Flamborongh. A Flambopougle
Head, les falaises sont déchiquetées et présentent une série d'aiguilles, de grottes, de
cavernes, d'arches naturelles qui se succèdent dans une pittoresque confusion et ser-
vent d'abri à des myriades d'oiseaux de mer. Deux de ces rochers, affectant vaguement

une forme humaine., ont été nommés le Roi et la Reine, King and Queen; ce sont d'ailleurs
les plus remarquables de tous.

Le cap de Flamborough sépare la baie de Fil( y de celle de Bridlington et abrite
cette dernière localité contre les vents du nord.

Bridlington est aussi une station balnéaire dont la belle plage est fréquentée sur-
tout par les habitants de Hall. De la jetée (le Bridlington, la vue du cap Flamborough
est très belle et les terrasses qui s'étendent le long de la plage forment, avec la jetée, de
très agréables promenades.

A partir de cet endroit, la côte et les falaises vont s'abaissant graduellement et
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n'ont plus le même caractère d'imposante grandeur ; entre Bridlington et l'embouchure
de l'Humber, les falaises lie dépassent nulle part 10 mètres en hauteur, et il n'y a pas,
sur toute cette étendue du littoral, un seul point véritablement pittoresque ou même

agréable.
Kingston-upon-Hul l , plus communément appelé Hull, est une ville de 1 76 ;000 ha-

bitants, située sur la rive gauche de l'Humber, à une vingtaine de milles de la mer.
Bâtie sur un terrain plat, au confluent de l'Humber et de la rivière Hull qui lui a donné

son nom, la vieille ville, fondée par Édouard P r en I 256, avec ses maisons en briques

et ses rues étroites, ne se recommande guère par le pittoresque. Elle rachète sa bana-
lité de ville de province par l'animation qui règne dans ses docks et sur l'Humber,
large environ de 2 milles en cet endroit, et couvert d'une forêt de mâts. C'est que Hull

est le point d'embarquement le plus fréquenté par les vbyageurs qui se rendent par
mer dans toutes les contrées de l'Europe occidentale et septentrionale, la Hollande, le
Danemark, la Norvège, la Suède, la Russie et tous les ports de la Baltique. Des
lignes de steamers font un service régulier entre Hull et Anvers, Rotterdam, Ham-
bourg, Christiania, Saint-Pétersbourg et plusieurs autres villes du nord de l'Europe.

Hull se divise en deux parties, la vieille ville et la ville moderne. La vieille ville,
en forme de demi-lune, est complètement entourée d'eau, bordée qu'elle est, d'un côté,
par la rivière Hull et de tous les autres par les docks, qui décrivent un arc de cercle
presque parfait. La ville moderne s'étend au nord et ù l'ouest des docks et n'a pas de
caractère particulier. Le seul monument qui vaille la peine d'être visité est l'église de
la Trinité, Trinity Cliurck, située sur la place du Marché. C'est un édifice de plan cruci-
forme et de style gothique, d'où jaillit une tour centrale haute de 150 pieds. Com-
mencée en 1312 et terminée à une époque beaucoup plus récente, cette église offre des
exemples de différents ordres ; la nef est perpendiculaire, tandis que les transepts et la
tour sont de style orné, ainsi que le choeur, qui présente cette particularité, qu'il est
principalement construit en briques, chose fort rare à cette époque. Les ailes se pro-
longent de chaque côté au niveau du choeur. Cette disposition, particulière aux églises
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du Yorkshire, donne à l'église de la Trinité une largeur
exceptionnelle. Le choeur est vaste; il est éclairé par
cinq larges baies et orné d'arceaux et de piliers fort
légers à bases très hautes. Les monuments et les tom-.
beaux qui sont dans les bas côtés, ,de même que les
vitraux modernes, sont plus que médiocres ; mais les
nervures des fenêtres de la nef sont curieuses.

En sortant de l'é-
glise, on remarque sur
la place une statue en
bronze doré, par Schce-
maker, , représentant le
roi George III.

Les docks, bien que
loin d'égaler eu étendue
ceux de Londres ou de
Liverpool, sont assez
vastes ; les bassins seuls
couvrent une superficie
de GO hectares.

Le commerce de
Hull consiste en imper-
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talions de grains de toute espèce, de bois de construction provenant de la Baltique, de
cuirs et de suifs de Russie, et (le ce fer de Suède que les manufacturiers de Sheffield
convertissent eu acier. Quant aux exportations qui, contrairement à ce qui a lieu à
Londres et à Liverpool, sont supérieures aux importations, elles se composent de coton-
nades du Lancashire, de lainages du Yorkshire, de dentelles de Nottingham et de sel.
Le montant (les premières s'est élevé, en 1882, à 20 millions sterling; celui des secon-
des à 23 millions sterling. Pendant la même année, il est entré et sorti 5,662 vais-

seaux d'une capacité totale
de 3 millions dé tonnes.

Une promenade aux
docks de Hull ne manque
pas d'intérêt. On y entend
parler toutes les langues du
Nord, aux sons gutturaux,
où les consonnes se heurtent
dans des mots monosyllabi-
ques. Les barils de suif, les
monceaux de peaux, les piles
de bois rangés sur les quais,
répandent dansl'atmbsphère
une odeur sui generis assez
désagréable.

Entre le Queen' s Dock

et le Prince's Dock, près
de l'église de Saint-John,
on remarque une colonne
dorique de 72 pieds de han-

,
teur, qui sert de piédestal à
la statue de Wilberforce, le

célèbre philanthrope qui a tant contribué à l'abolition de la traite par ses écrits et
par ses discours au Parlement.

Il était de Hull, et l'on montre encore, dans High Street, la maison en briques à
refends de pierre où il naquit en 1759. Elle est séparée de la rue par un mur ; une
grille entré deux piliers massifs en défend l'entrée.

Non loin du Queeu's Dock s'élève le Dock Ofre, bureaux de l'adininistra tion des
docks, construction dans le style de la Renaissance, surmontée (le trois petits dômes
imités de ceux de Saint-Paul et ornés à profusion de sculptures allégoriques.

La partie la plus animée de la ville est le quai qui s'étend le long de PHumber,
précisément à l'entrée des docks. Le mouvement de la navigation y est toujours consi-
dérable, et l'arrivée ou le départ d'un steamer ne manque jamais de présenter un coup
d'œil intéressant. Les curieux, les oisifs, se pressent alors sur la rive; les marins du
port, chaussés de lourdes bottes, coiffés de ces chapeaux dont le bord se prolonge sur
la nuque, les mains dans les poches et la pipe à la bouche, examinent les navires d'un
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oeil connaisseur, se contentant (le répondre par monosyllabes et avec un certain air de
supériorité protectrice aux terriens qui leur adressent la parole.

Hull possède une des trois ninity _Houses de l'Angleterre. Cette corporation est
chargée de l'entretien des fanaux, balises et bouées de la côte du Yorkshire et de
l'Humber, et de la nomination des pilotes. Richement dotée, elle secourt et entretient
les invalides de la marine marchande du port de Hull. L'hôtel de la Trinity Ilouse

renferme quelques tableaux intéressants.'
L'étrange embarcation suspendue h la voûte du vestibule est un kaïak capturé en

mer, en •1613, par des marins de Hull. Il était monté par un Groenlandais qui refusa

DOCKS DE

toute nourriture et se laissa mourir de faim. On a conservé ses vêtements, dont ou a
revêtu le mannequin qui est dans le lcaïak.

Le Town Hall, situé dans Lowgate, h peu de distance de la place du Marché, est
une élégante construction de style italien, surmontée d'une hante flèche, dont la façade
en pierres de diverses couleurs est encore rehaussée par les dorures des balcons. Il a
été élevé sur les dessins de M. Brodrick, qui est aussi l'architecte de l'Institution royale,
dont l'hôtel renferme également la bibliothèque contenant 40,000 volumes, et le musée
de la Société littéraire et scientifique. Le musée possède une intéressante collection
d'antiquités locales, parmi lesquelles se trouve un groupe eu bois sculpté représentant
huit personnages dont les yeux sont formés de petits morceaux de quartz. Ce curieux
spécimen de l'art des « Northmen » a été découvert en 1830.

Hull possède un jardin botanique dont la serre et le lac sont fort remarquables, et
un parc qui lui a été donné par son ancien maire, M. Pearson. Ce sont les seules pro-
menades de la ville, dont les environs sont assez intéressants. En premier lieu, il faut
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citer Beverley, à vingt minutes de ITull, par le chemin de fer, dont l'église, le Beverley

1Ifinster, est un des plus
beaux monuments gothi-
ques de la région.

L'Humber a encore
deux ports assez impor-
tants, facilement accessi-
bles de Hull; ce sont :
Goole, sur l'Onse, et Great
Grimsby, en aval de Hull,
sur la rive opposée à 7 mil-
les environ de la mer.

Entre l'Humber et la
Tamise, sur la côte orien-
tale, on rencontre encore un
certain nombre de ports et
de stations balnéaires; mais
les uns et les autres n'of-
frent qu'un intérêt secon-
daire. Les côtes des comtés
de Norfolk, de Suffolk et
d'Essex, situées sur la mer
du Nord, exposées à toute
la force du vent d'est, ce
mistral de l'Angleterre
sont peu agréables les
villes de Cromer,

au même degré que le stations balnéaires

IV

LE COMMERCE DES PORTS DU SUD. LES ARSENAUX.

110CHEST . CANTERBURY. DOUVRES. HASTINGS. BRIGHTON. CHICHESTER.

PORTSMOUTH : L'ARSENAL. L'ILE DE WIGHT

mouth,Harwich et Walton-
on-the-Naze n'attirent pas

du Yorkshire les baigneurs et les touristes.

Les ports de commerce de la côte méridionale n'ont qu'une importance fort mince,
relativement à Londres, qui est, on l'a vu, le plus important, non seulement de toute
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cette région, mais de tout le Royaume-Uni. Cependant Douvres, Folkestone et New-
haven, outre qu'ils sont les principaux ports d 'embarquement des voyageurs pour le
continent, importent des quantités considérables de denrées alimentaires de la France,
(le l'Espagne et (le l'Italie, des soieries et des étoffes françaises et ces mille et un
objets de peu de volume qui constituent le commerce de luxe qu'il est nécessaire de

0 A T g DRALF: nr DOOD EH E

faire venir par les voies rapides. Ces trois ports importent chaque année, entre autres
choses, des montagnes de fruits, 8 millions de douzaines d'œufs, 50,000 quintaux de
beurre, dont la plus grande partie est fournie par la Normandie et la Bretagne, (les
soieries pour une valeur de 175 millions, et 1,200,000 douzaines de paires de gants !
Mais les exportations sont insignifiantes.

Southampton est le port le plus important de la région, bien qu'il soit en déca-
dence ; il a eu ses beaux jours, mais il est h craindre qu'il ne les revoie plus.

Plymouth, en Devonshire, est loin d'égaler, comme port de commerce, les villes
dont nous venons de parler et doit son importance h l 'arsenal maritime qui y est

58
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établi, car ou ne saurait vraiment le séparer de Devonport, sorte de faubourg de Ply-

mouth oit l'État a installé un dockyard (arsenal maritime).
Les arsenaux maritimes et les portsmilitaires, au nombre de six, sont, à l'exception

,lseud'unu'	 situés clans la région méridionale de l'Angleterre. Cela se comprend aisé-d
ment; c'est, en effet, cette partie du pays qui est le point vulnérable, le talon d'Achille
de la (i'rande-13retagne; c'est le côté qui regarde l'Europe, celui d'etc elle peut se jeter

sur ses ennemis, et celui aussi qui est le r, plus exposé à leurs attaques. Aussi ces arse-
naux, fortifiés avec le plus
grand soin et selon les règles
les plus parfaites de l'art mili-
taire, forment-ils, avec le sys-
tème de fortifications des côtes,
une formidable ligne de défense
qui s'étend tout le long du lit-
toral.

Les dockyards sont Dept-
ford, sur la Tamise, aux portes
de Londres, qui n'est 'plus
qu'un dépôt d'approvisionne-
ments, comme Woolwich n'est
plus qu'un arsenal militaire pur •
et simple et non un port,
comme autrefois ; Chatham et
Sheerness, sur la Medway, ce-
lui-là à douze milles de la mer,
celui-ci à l'embouchure même
de la rivière ; Portsmouth, sur
la Manche, en face de Cher-
bourg ; Devonport, au sud de
la presqu'île formée par les
comtés de Devon et de Corn-
wall (Cornouailles) . et Pem-

broke, au fond du havre de Milford. Ces cinq dockyards, en omettant Deptford, em-
ploient 18,200 hommes, occupés à la construction et à la réparation des bâtiments
de guerre et des machines, et leur entretien 'figure au budget pour une somme
annuelle d'environ 1,600,000 livres sterling (40 millions de francs). Il y a, en ce
moment, sur les chantiers de l'État, 35 navires de guerre, dont 12 cuirassés et
10 canonnières,

Outre sen importance au triple point de vue militaire, stratégique et commercial,
la côte du sud est aussi, à cause de sa situation, celle que fréquentent le plus volon-
tiers les Anglais et surtout les Londoniens de toutes les classes, soit en hiver, où cer-
taines localités jouissent d'un climat doux et tempéré, soit en été, au moment de la
saison des bains de mer; les plages de cette région sont, sans contredit, les plus
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belles et les plus agréables ; elles ont, eu outre, l'inappréciable avantage d'être à une
heure et demie ou deux heures de la 1lfetropolis.

La Medway est une petite rivière qui prend sa source dans les collines du comté
de Kent et va se jeter clans le vaste estuaire de la Tamise au-dessous de Gravesend.
Un peu avant de confondre ses eaux avec celles de la Tamise, elle s'élargit brusque-
ment : c'est à cet endroit que s'élève la ville de Chatham, que traversent les voyageurs
qui se rendent de Douvres à Londres par le Chatham a2zd Dover Railzoay. Chatham se
compose d'une longue rue tortueuse que coupent à intervalles inégaux des rues trans-
versales, le tout assez malpropre. L'arsenal, qui date du temps de la reine Elizabeth,

était, au dire de Camden, le mieux organisé qu'il y eût sous le soleil; aussi, pendant la
guerre avec la Hollande, l'amiral Ruyter, remontant la Tamise et la Medway, vint-il
le bombarder et peu s'en est fallu qu'il ne s'en emparât. Successivement agrandi, l'ar-
senal de Chatham est aujourd'hui une des places les plus fortes et les plus importantes
de la Grande-Bretagne; il couvre une superficie de plus de deux cents hectares et l'on
y a dépensé, en travaux d'amélioration, plus de cinquante millions de francs en une
vingtaine d'années. Ce sont, en grande partie, des prisonniers (convict& que l'on a
employés pour travailler aux agrandissements, et l'ou a ainsi réalisé une notable éco-
nomie. Tout autour de la ville on a établi un système de défense très complet, commencé
en 1758 et achevé en 1807, et composé de forts détachés, de terrassements, de tranchées
d'un aspect formidable. Néanmoins, ces fortifications sont un peu anciennes et, dans l'opi-
nion des hommes compétents, insuffisantes pour résister aux attaques de l'artillerie
moderne. Aussi est-on occupé à construire de nouvelles lignes pour mettre Chatham à
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l'abri (les opérations que pourrait tenter un ennemi en cas de guerre avec l'Angleterre.
Les Anglais pratiquent en grand le précepte : Si vis pacem, para Lem.

ipeuvent visiter l'arsenal sans difficulté, il n'en est pas deSi les sujets anglais
même des étrangers qui, eux, ne sont admis que sur une autorisation spéciale à par-
courir les chantiers de constritetiou, les cales, les bassins, les ateliers et le parc d'artil-

lerie, etc.
Bien des gens se sont ainsi exposés à des mécomptes, faute de s'être munis d'une

permission qui leur ouvrît les portes
du dockyard. Ceux auxquels cette
petite mésaventure est arrivée s'en
sont facilement consolés en allant à
Rochester, qui n'est autre chose
qu'une partie de Chatham, sous un
autre nom. Peut-être serait-il plus
juste de dire que c'est Chatham qui
fait partie de Rochester. La ques-
tion est .difficile à résoudre, caf les
deux villes n'en font qu'une : la
grande rue de Rochester est la grande
rue de Chatham et l'on ne se doute-
'rait pas qu'en suivant cette voie bor-
dée de maisons, sans la moindre
solution de continuité, on passe de
l'une dans l'autre, sans l'écriteau
placé là par les municipalités pré-
voyantes.

Il y a, à Rochester, deux choses
à voir : le château et la cathédrale

Le château est situé sur les
bords de la Medway : les murailles
extérieures du Rochester Castle sont

en fort piteux état ; mais le donjon, massive tour carrée de soixante-dix pieds de
côté et de cent pieds de hauteur, est un des exemples les plus intéressants et les
mieux conservés de l'architecture militaire du xiii 0 siècle. Du sommet de la tour, la vue
embrasse un superbe panorama sur les deux villes, l'arsenal, les fortifications, la
Medway, la Tamise et les campagnes du comté de Dent, le jardin de l'Angleterre.

A quelque distance du château se trouve la cathédrale, fondée au sic siècle par
l'évêque Gundulf. La partie la plus intéressante en est la façade occidentale, dont le
grand portail est un superbe spécimen de l'architecture normande. La nef, de même
style, est richement décorée et est ornée de beaux arceaux, ainsi que les transepts ;
mais le chœur a été presque entièrement reconstruit et est tout à fait moderne. Une
des plus belles choses que l'on admire clans la cathédrale de Rochester est la porte
qui conduit du transept à la salle du chapitre ; elle est ornée de sculptures symbo-
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ligues très curieuses et d'une excellente exécution. On n'est pas d'accord sur la 'signifi-
cation de ces symboles, que l'on interprète de diverses façons.

Avant de quitter Rochester, rappelons que Charles Dickens y passa ion enfance
et que, plus tard, lorsque la fortune lui sourit, il acheta, près de la ville, à Gadshill,
une maison Où. il mourut, le 9 juin 1870.

Lorsque l'on parcourt le comté de Kent et avant de regagner le littoral, il est une
ville qui réclame surtout l'attention, c'est la vieille cité de Canterbury, siège d'un
archevêché dont le titulaire a le titre de primat de toute l'Angleterre; nous avons vu

PROMENADE, DITE DA YE JO If 21 (Canterbtuy)

que l'autre archevêque anglais, celui d'York, est primat d'Angleterre; explique qui
pourra ces deux titres.

Les anciens Bretons, les Romains et les Saxons ont successivement occupé l'em-
placement où s'élève Canterbury, la première ville chrétienne de l'Angleterre. Lorsque
saint Augustin y vint en 597, ce n'était qu'une agglomération de misérables huttes;
en 851, la ville fut dévastée par les Danois qui, en 1011, l'incendièrent complètement.
A cette époque, il y avait déjà un monastère et une cathédrale sur l'emplacement de
laquelle fut élevé le magnifique monument qui est aujourd'hui la gloire de Canter-
bury.

Commencée, en 1070, par Lanfranc, le premier archevêque de Canterbury, après
l'invasion normande, la cathédrale ne fut terminée que vers l'an 1500 et offre des
exemples de toutes les époques de l'architecture gothique.

Elle présente une imposante façade flanquée de deux hautes tours crénelées, sur-
montées chacune de quatre clochetons ; de ces tours, une, celle du nord, est , moderne ;
elle date de 1840 et remplace la tour Arundel qui tombait en ruines. An centre de l'édi-
fice se dresse une autre tour, nommée Bell Harry. Elle a été construite par le prieur
Goldstone (1495), à la place d'un clocher nominé jadis Cloeherde l'Ange, parce. qu'il
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était couronné d'une statue dorée. La tour actuelle, haute de soixante-dix mètres, est
plus beaux spécimens de l'architecture perpendiculaire que possède l'Angleterre.un des

On pénètre dans l'église par le porche méridional, après avoir franchi une porte

nommée Christ Church Gate, élégante construction du xvr e siècle. Dès l'entrée, on est
frappé des vastes proportions et de l'ordonnance régulière de cet immense vaisseau, qui
ne mesure pas moins de cinq cent, quatorze pieds de longueur sur quatre-vingts de
hauteur. La nef est de 1380; elle est séparée du choeur par un jubé sculpté qui est

une merveille do l'art du xv°	 Par une disposition assez singulière, les murs du

CRATEAIT DE DOUVRES

choeur — le plus long qu'il y ait en Angleterre, il a cent quatre-vingts pieds d'un
bout à l'autre — ne sont pas parallèles, niais vont en se rapprochant vers l'extrémité
orientale, comme les deux branches d'un V.

Une porte pratiquée à l'extrémité occidentale du choeur conduit au Transept da
Martyr, où Becket fut massacré, le 29 décembre 1170. On montre la dalle sur laquelle
l'archevêque tomba sous les coups de ses meurtriers, et bien que cette chapelle ait été
modifiée depuis le xu° siècle, il est certaines parties qui sont encore intactes et n'ont
pas changé; tels sont les murs et la porte qui conduit au cloître par laquelle entrèrent
Becket et les chevaliers. Enfin, les dalles sont celles qui étaient là au moment du
meurtre et le petit morceau enlevé à l'une d'elles aurait, dit-on, été transporté à Rome
avec d'autres reliques du saint.

A l'extrémité orientale de la cathédrale est une chapelle circulaire nommée Cou-
ronne de Bechet qui, par ses élégantes proportions, est une des parties les plus
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admirables du monument ; on y a conservé pendant longtemps, dans un reliquaire, des
fragments du crâne rie Becket. On sait qu'en 1538, sous le règne de Henry VIII, la
cathédrale fat, dévastée par les fanatiques protestants, excités par le roi, et que la
tombe et les restes du saint furent profanés et brillés en place publique. La couronne
de Becket est Pceuvre de Guillaume l'Anglais, qui succéda, comme architecte, à Guil-
laume de Sens.

Dans le transept méridional, on conserve le trône de l'archevêque, sorte de chaire
en marbre que la tradition fait dater du temps de saint Augustin, mais qui n'est pas

antérieure au =l e siècle. C'est ce vénérable siège qui sert lors de l'intronisation ries
archevêques, de Canterbury.

La crypte qui s'étend
sous le choeur a été con-
struite antérieurement à1085.
A l'extrémité  orientale se
trouvaient la chapelle et la
châsse de la Vierge, qui
étaient d'une grande richesse,
à en juger par les quelques
vestiges de la niche,qiii abri-
tait la statue. Cette partie de

crypte est couverte d'ins
criptions rédigées en fran-
çais; cela provient de ce que,
en 1561, la reine Elizabeth,
permit aux réfugiés français
et flamands d'y installer leurs
métiers pour la fabrication

de la soie. Leurs descendants, aujourd'hui au nombre rie vingt environ, y viennent
encore assister aux offices.

Tout autour de la cathédrale, dans ce que l'on appelle l'enclos, on retrouve à chaque
pas des restes de l'ancien monastère de Saint-Augustin. Ici, ce sont les cloîtres ; 1h, la
salle du chapitre; plus loin, des 'arches normandes qui faisaient partie de l'infirmerie
et, en dehors des limites du monastère, une porte ancienne qui est h peu près tout ce
qui reste actuellement du palais des archevêques.

Comme ville, Canterbury est un endroit, fort peu intéressant, que l'on ne visite que
pour sa cathédrale. Certaines rues cependant ont conservé un cachet moyen âge qui ne
messied pas à une localité remplie de souvenirs historiques. Le séminaire des mission-
naires est au nombre des édifices remarquables de la ville et, bien que moderne, ren
ferme quelques fragments du monastère de Saint-Angustin, sur l'emplacement duquel
il a été bâti en 1848. Canterbury possède aussi une porte ancienne, West Gate, la seule
qui soit encore debout, des fragments de son ancienne enceinte fortifiée, et le donjon du
vieux château, aujourd'hui enclavé dans une usine à gaz et situé h l'extrémité d'une
belle promenade plantée d'arbres séculaires nommée Dane John, corruption du mot donjon.
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La campagne, aux environs de Canterbury, comme dans tout le Kent, est riante et

:fertile. C ' est; dans la région comprise entre cette ville, Maidstone et Faversham, que
sont les laineux champs de houblon, couvrant plus de 30,000 acres (12,000 hectares),

qui contribuent tant à la prospérité du comté.

Les plages les plus fréquentées, non seulement par les Anglais, mais aussi par les

étrangers, sont celles de la Manche. Depuis Margate en Kent, jusqu'à Penzance en Corn-

wall, tonte la côte méridionale est parsemée d'agréables villes d'eaux où la douceur du
climat en hiver, en été la brise marine et le plaisir de se baigner dans une mer aux
flots plus calmes que ceux de l'Atlantique ou de la mer du Nord, attirent en grand

nombre les malades, les oisifs et les touristes. En été, Margate et Ramsgate, localités
chéris aux petits bourgeois et aux employés, Douvres, Folkestone, Eastbourne et sur-

tout l'île de Wight, watering
places plus aristocratiques,
sont remplies, bondées d'une
foule de baigneurs et d'élégan-
tes baigneuses, de yachtsmen
et , de yachtswomen qui por-
tent, avec une • crânerie char-
mante, les coquets costumes
mis à la mode par une très
grande dame qui tient le sceptre
de- l'élégance en attendant
mierix. En autonineet en hiver,
Hastings, Brighton, Bourne

mouth et Torquay, de même que la partie méridionale de l'île de, Wight, offrent aux
personnes d'une santé délicate, qui 'redoutent les brouillards londoniens et les vents
d'est, un air pur et doux et quelques rayons de soleil.

La ligue de démarcation idéale qui sépare l'aristocratie de la bourgeoisie est aussi
sensible dans les villes d'eaux qu'elle l'est partout ailleurs. Les membres des classes
riches n'aiment pas à se trouver eu contact avec les bourgeois qui, de leur côté, se
sentent gênés en leur présence..De là cette différence entre les villes d'eaux fréquentées
par les uns et par les autres.

Margate et Ramsgate sont situés, l'un au nord, l'autre au sud de la presqu'île
nommée île .de Thanet, qui forme la pointe extrême du comté de Kent. Ce sont des
endroits typiques. Rendez-vous de la bourgeoisie, des employés, ces cieux villes offrent
une riche moisson à l'observateur. La vie populaire anglaise s'y montre dans toute sa
sincérité, dans toute son originalité. Le père de famille, accompagné de son épouse
et suivi ou précédé de sa nombreuse lignée, arpente la plage sablonneuse où une
multitude d'enfants, les jambes nues, vêtus très sommairement et coiffés de sua-bats,
se roulent clans le sable ou pataugent dans les flaques d'eau. Les photographes ambu-
lants font, pour six pence, des portraits dont ils garantissent la ressemblance et sont
aussi importuns que les faux nègres qui, vêtus de toile, jouent du ba??jo en nasillant le
refrain comique à la mode, dont les paroles sont généralement ineptes. Sur le pies, les
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couples fiancés, engaged couples, se promènent enlacés, avec cette sublime indifférence
pour le qu'en dira-t-on qui caractérise les amoureux anglais de la petite bourgeoisie, on
bien, accoudés sur la balustrade ou assis sur les bancs, restent des heures entières la
main dans la main, les yeux vagues, sans se dire une parole. An bout de quelques
années, pendant lesquelles les dimanches et les jours de fête se passent ainsi, la liaison
des su'eethearts se termine par un mariage ou, quelquefois, par un de ces amusants et
scandaleux procès en rupture de promesse de mariage. Il est rare, très rare, que le

capital » de la jeune personne soit entamé ; niais si elle est jolie, si elle a ce que
les reporters judiciaires appellent une prepossessing appearanee, les jurés émus ne

manquent pas de lui accorder des dommages-intérêts considérables. Et cependant, si
l'on ne doit pas vivre en bonne intelligence, ne vaut-il pas mieux s'en apercevoir avant
qu'après? Cette vérité, si longue à se faire jour, paraît enfin devoir triompher ; le Par-
lement est saisi d'un projet de loi qui abolirait définitivement ces procès ridicules et
injustes.

Douvres et Folkestone, si connus de tous ceux qui ont traversé la Manche, sont,
depuis quelques années, fréquentés par les baigneurs, dont la plus grande distraction
consiste ù. regarder débarquer les malheureux que la traversée a éprouvés et qui, plus
morts que vifs, d'un pas inconscient, se dirigent vers le train qui va les emporter.
Cruelle et redoutable épreuve que ce passage entre une double haie de curieux et de
curieuses échangeant des réflexions plus ou moins bienveillantes et saugrenues sur
l'apparence des infortunés voyageurs. Mais patience, ehacnu aura son tour ; tel qui rit
vendredi sera dimanche dans un piteux état et, sur le pont d'un des bateaux de la
malle, rendra... l'itme.

Très cher, le séjour de Douvres, et le jeu n'en vaut pas la chandelle. Cependant le
59
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curiosité qu'il est bon de voir an moins en passant. 	 est situé sureltateau est une cur	 q
une des deux hauteurs qui dominent la ville è l'est et à l'ouest, et, vu de la mer
ou de l'extrémité de la jetée, a un aspect imposant, avec sa ceinture de murailles
et de tours au-dessus desquelles s'élève le lourd donjon carré construit par Henry II.
Au sommet, une plate-forme à l'épreuve de la bombe est garnie de formidables
canons. Quand le temps est clair, la vue porte jusqu'à la côte de France, que l'on
distingue assez nettemeut depuis Boulogne jusqu'à Gravelines.

Douvres n'offre qu'une plage de galets assez dangereuse, à cause de sa pente

rapide. On a vu quelle était l'unique
distraction des baigneurs. Malgré

cela, Douvres est assez fréquenté, pendant l'été, par les oisifs et, en toute saison, par les
personnes qui, allant sur le continent ou en revenant, attendent une accalmie pour s'em-
barquer ou se reposent de leurs fatigues après une traversée orageuse. Ce sont celles-là
qui voteraient pour le tunnel ; mais malheureusement elles n'ont pas voix au chapitre.
Il faut donc attendre, pour l'exécution de ce projet, ou que les hommes de guerre
anglais trouvent le moyen d'empêcher une armée de passer clans ce tube long de trente-
trois kilomètres et de se ruer sur la garnison avant que celle-ci ait été prévenue, ou
que toutes les nations européennes désarment et licencient leurs armées. Sans se hasar-
der beaucoup, on peut croire que la première hypothèse est d'une réalisation beaucoup
plus probable que la seconde. En attendant, le gouvernement a interdit à la compagnie
anglaise de poursuivre ses travaux, et les voyageurs sont toujours condamnés au mal
de mer.

Douvres est le principal et aujourd'hui le seul des Cinque Ports qui, dès la con-
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quête normande, étaient tenus (le fournir pour la défense du pays cinquante-sept vais-
seaux montés chacun par vingt et un matelots et un mousse. Des quatre autres ports,
Sandwich, Hythe, Romney et Hastings, les trois premiers ne sont pins des ports, la
mer s'étant retirée et les ayant laissés à sec, et le quatrième ne vaut guère mieux, car,
comme port, Hastings est insignifiant.

Ces ports étaient placés sous le commandement du Lord -Fardez of the Cinque

Ports, qui était aussi connétable du château de Douvres, personnage dont les fonctions,
fort importantes autrefois, ne sont plus qu'une agréable sinécure. L'heureux titulaire de
ce poste touche soixante-quinze mille francs par an et a pour résidence officielle le
château de Walmer, situé sur la côte entre Douvres et Deal. Le Lord Warden est, en ce

moment, Lord Granville, qui a eu pour prédé-
cesseur immédiat Lord Palmerston. Le duc de 

/

Wellington qui, avant Lord Palmerston, occupa pendant de longues années le
poste de Lord Warden, mourut à Walmer Castle, le 14 septembre 1852. On
montre encore la chambre oh il a rendu le dernier soupir, mais on n'est admis à
visiter le château que pendant l'absence du Lord Warden.

Énumérer toutes les 2vatcrinq places de Kent et de Sussex serait donner la liste de.
tons les villages, de tous les hameaux échelonnés sur la côte.; et Dieu sait s'il y eu a.
Hastings, qui ne se trouve pas du tout à l'endroit oh s'est livrée la fameuse bataille (le ce
nom (le champ (le bataille est à Baffle (bataille), à 7 milles — 11 kilomètres et (Terni),
est une ville de bains (le mer très renommée pour la douceur de son climat, due à sa
position abritée contre les vents du nord et de Fest et ouverte seulement au sud. C'est
le rendez-vous en hiver des rhumatisants et des poitrinaires qui ne peuvent se rendre
dans le midi de la France.

Hastings, qui ne forme plus qu'une ville avec sa voisine, Saint-Léonards, ville plus
moderne et pins élégante, est riche en souvenirs historiques. C'est sur sa plage que
débarqua, le 20 septembre HM, Guillaume le Conquérant, plein d'ardeur et d'espoir, et
que huit siècles plus tard, à quelques années de distance, deux souverains déclins et
fugitifs mettaient le pied sur l'hospitalière terre britannique : le roi Louis-Philippe, en
1848, et l'impératrice Eugénie en 1870.
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Il y a à Hastings un pittoresque château perché sur le sommet de la falaise. C'était

la demeure des comtes de Lee, qui tenaient leurs domaines de Guillaume le Conquérant.
Détruit au xiv° siècle par un incendie, il est resté depuis cette époque à l'état de

rui nes.
Si Hastings est un séjour agréable, les environs en sont charmants; les falaises qui

s'étendent à droite et à gauche forment de souriantes promenades, dont une des plus
renommées est celle du vallon de Fairlight, situé à deux milles environ de Hastings.

Le champ de bataille, nous l'avons dit, est à sept milles à peu près de Hastings ;
on y éleva, en commémoration de cet événement, une abbaye dont il ne reste aujourd'hui
que des ruines enfermées dans un vaste domaine appartenant au duc de Cleveland, qui
n'ouvre ses portes au public qu'un seul jour par semaine.

Tout aussi intéressantes sont les pittoresques ruines du château de Bodiam, Bodiam

Castle, auquel ses murailles extérieures, très bien conservées, donnent une imposante
physionomie. Il semble, à voir ces hautes tours crénelées, ces épaisses murailles entourées
d'un fossé plein d'eau, que le pont-levis va s'abaisser et donner passage à une troupe
d'hommes d'armes précédant un noble chevalier, casqué et cuirassé, bardé de fer et
redoutable, partant pour une expédition d'où il reviendra, vainqueur, retrouver la châte
laine dont l'imagination fait apparaître la gracieuse silhouette à l'une des fenêtres de la
plus haute tour.

Entre Hastings et Brighton, les points les plus remarquables de la côte que longe
le chemin de fer sont Pevensey et Eastbourne.

Près d'Eastbourne, la falaise est coupée brusquement à pic et forme un précipice
dont les parois sont battues par la mer. Ce promontoire, qui s'appelle Beachy Head, est
redouté des marins et a été le théâtre de bien des désastres dont les matelots conservent
le souvenir.

On ne saurait quitter Eastbourne sans faire une excursion au château de Hurst-
monceaux, dont les ruines sont les plus pittoresques que l'on trouve dans toute cette
région. Ce magnifique château, qui doit son nom à son fondateur, Wallerand de Mon-
ceaux, passa plus tard aux mains des Fiennes , dans la famille desquels il resta
jusqu'au xvne siècle. Situé dans une belle vallée, entouré d'un fossé actuellement à sec,
le châteaù, tapissé de lierre et de plantes grimpantes qui recouvrent ses murailles et
serpentent aux flancs de ses tours, offre un coup d'oeil d'une rare beauté. Moitié forte-
resse, moitié château, il présente un ensemble de tours crénelées, de murailles à fenêtres
ogivales et de tourelles que défendent ..des fossés; des ponts-levis, des herses et tout ce
que la science militaire de nos ancêtres avait imaginé comme moyens de défense. Certai-
nement il y a des ruinés plus ' majestueuses, plus imposantes que celles de Hurstmon-
ceaux, mais il serait difficile d'en trouver de plus pittoresques.

« Il est de mode de dire du mal de George IV, dit Thackeray, mais que de
myriades de Londoniens devraient le remercier d'avoir inventé Brighton ! » C'est, en'
effet, à ce prince que la coquette, la sémillante ville d'eaux doit, sinon son existence, du
moins sa vogue, vogue qui, depuis, n'a cessé de grandir, si bien que Brighton est aujour-
d'hui plus fréquenté que jamais. L'engouement des Anglais pour cette ville est facile à

mpren d re .
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Elle n'est qu'a 80 kilomètres de Londres et l'express franchit cette distance en une
heure cinq minutes ; aussi bon nombre de gens ayant leurs affaires à la Cité passent-ils
une partie de l'hiver à Brighton et font le voyage matin et soir, comme s'ils habitaient
les faubourgs. Bien que tout le monde aille à Brighton, c'est essentiellement le rendez-
vous de l'aristocratie, surtout pendant l'hiver ; elle y est chez elle.

La ville est bâtie le long de la plage, qu'elle borde sur une longueur de trois milles
environ. De belles maisons, des villas élégantes, des hôtels somptueux font face à la
mer, dont la vue, de tous les points de la longue avenue qui sépare les maisons de la

plage, est fort belle.
Sous deux noms différents, Kiny s Road et Marine Parade, cette belle voie enso-

leillée, bordée d'élégants magasins, occupe toute la longueur de la ville. Il y règne une
animation continuelle : promeneurs et promeneuses, cavaliers et amazones, voitures à

ânes et à chèvres où se pré-
lassent de joyeux bébés, vont,
viennent, se croisent, retour-
nent et reviennent. Tout le
monde a l'air heureux sous les
rayons d'un bon soleil qui ré-
chauffe le corps et égaye l'es-
prit. C'est le West End de Lon-
dres transporté au bord de la
mer avec toute son aristocratie,

AQUADIUM DE DRID-HTON	 tout son luxe, toutes ses élé-
gances ; c'est Londres-sur-mer.

Deux belles jetées, le West Fier et le Chain Pier,longues chacune de 340 mètres,
s'avancent clans la mer et forment deux promenades des plus agréables. La première,
située en face de Regency- Square, se termine par une large plate-forme abritée contre le
vent et la pluie, oit chaque jour se fait entendre un orchestre ; la seconde est supportée,
à la manière des ponts suspendus, par des chaînes et des câbles en fer que Soutiennent
quatre paires de piliers en foute placés à égalé distance les uns des autres. C'est la
plus fréquentée et la mieux située pour bien juger de l'aspect que la ville présente
vue de la mer.

Entre les deux jetées s'élève l'Aquarium bâti eu 1872, énorme construction de
210 mètres de façade qui a coûté plus d'un million de francs. C'est l'endroit le plus
agréable de Brighton, celui où l'on passe le temps de la manière la plus charmante.
Outre l'Aquarium proprement dit, c'est-à-dire les cinquante réservoirs contenus dans
deux nefs où s'ébattent des poissons de toute espèce, l'édifice renferme des salons de
lecture, une salle de concert, une serre remplie de plantes aquatiques et un res-
taurant.

Le monument le plus remarquable est le Pavillon. Construit en 1784 par Hol-
land pour le prince régent (George IV), c'était d'abord une maison de plaisance où
le prince, en compagnie de la belle 3176 Fitzherbert et des débauchés de son entou-
rage, passait joyeusement le temps, trop joyeusement même, à ce point que le rigide
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lord-chancelier Thurlow répondait au régent qui l'invitait à (liner : « Impossible, mon-
seigneur, à moins que vous ne receviez meilleure compagnie. » Eu 1818, la Chine et
les chinoiseries étant à la mode comme de nos jours le japonisme, le régent fit démolir
sa maison et Nash lui bâtit la chinoiserie à coupoles, à dômes, à minarets qui avait

le don d'agacer les nerfs
de Walter Scott à un tel
point que celai-ci conseillait à
un de ses amis d'y mettre le feu.
Guillaume nT, plus tard, vint pas-
ser quelques saisons au Royal _Pavilion;

mais la reine Victoria, qui n'a jamais
aimé beaucoup Brighton, fit vendre le
Payilion en 1850. La ville l'acheta
pour en faire un lieu de réunion, qui
comprend des salles de concert, de bal
et de lecture, en un mot, le Casino de
Brighton.

Du vieux Brighton il ne reste
qu'un édifice, l'église Saint-Nicolas,
l'on a placé un monument consacré à
la mémoire du duc de Wellington. Et
c'est tout.

Mais ce qui fait le charme de Brighton, c'est son air pur et doux même eu hiver,
sa mer bleue aux reflets changeants, aux vagues molles quo viennent dorer les rayons
du soleil et dont les crêtes :se bordent parfois d'une frange d'écume blanche... par coquet-
terie, sous la chaude haleine du vent (lu sud. Et la mer, et l'air, et le soleil ne se décri-

vent pas. On les aime, on les admire, on les recherche ; lorsque, à une heure, de Londres
et de ses brouillards, on les trouve réunis, source de joie et de sauté, on est tout prêt à
s'écrier, comme l'illustre auteur de la Foire aax vanités, dont on ne saurait mieux faire
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que d'emprunter les paroles : « Un des meilleurs médecins qu'ait jamais connus notre

cité, c'est le bon, le gai, le joyeux docteur Brighton. »
Pour ceux qui ne vont à Brighton que pour leur plaisir, il y a un théâtre fort bien

dirigé, des bals, des concerts et des clubs admirablement tenus, sans compter des jeux
de cricket et de lawn-tennis h foison. En hiver, les sportsmen courent le lièvre et ]e
renard;. eu été, ils ont les courses, car Brighton possède un excellent hippodrome avec

une belle tribune, les parties en bateau, les excursions en yacht, les bains de mer et
les mille et un plaisirs d'une ville d'eaux m' la mode.

Les environs abondent en charmantes promenades, surtout les dunes méridionales,

BATEAUN PÊCHEURS A BRIGHTON

South Boums, qui 'longent la côte jusqu'à Newhaven.
• Le fossé du Diable, Devil's Dyke, au nord, est une

curiosité locale. C'est une tranchée naturelle, escarpée,
abrupte, profonde de 100 mètres, que l'on prendrait pour
'oeuvre des Titans. Il s'y rattaché une légende -assez

-naïve.
Il paraîtrait que, lors de l'introduction du chris-

tianisme - en Angleterre, le comté, de Sussex se couvrit
rapidement d'églises élevées par la ferveur des fidèles. Le diable s'en émut, il y avait
de quoi, et résolut de noyer tout le pays en creusant un canal qui y amènerait les eaux
de la mer. Ce n'était pas mal imaginé; mais messire Satanas, au lieu de se charger
lui-même de cette besogne, en confia l'exécution à un de ses aides de camp, jeune diable
assez novice, comme on va le voir. Cet ingénieur cornu avait ordre de ne travailler que
la nuit et de se retirer dès l'aube. Mais voilà qu'une nuit, une vieille femme l'entendant
piocher se mit à la fenêtre de son cottage pour voir d'oit provenait le bruit qui l'avait
si fort étonnée. Comme elle n'y voyait pas bien, elle alluma une chandelle, dont la lueur
vacillante fut prise par le diable inexpérimenté pour les premiers rayons du soleil.
Planter là ses outils et décamper prestement fut pour le diablotin l'affaire d'un ins-
tant. Arrivé au séjour habituel de son satanique patron, il fut reçu avec tous les hon-
neurs que méritait sa couardise insigne et, de dépit, Satanas résolut d'en rester lit et
d'abandonner son projet de noyer tout le comté de Sussex. La morale de cette histoire,
c'est que les diables prennent quelquefois des vessies pour des lanternes et que si les
femmes sont curieuses, ce vilain défaut a, ami moins une fois, été la cause d'un grand bien.
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La petite ville de Chichester, célèbre par sa cathédrale, bien que située dans l'in-
térieur des terres, est si près du littoral, qu'on ne saurait la passer sous silence en
parlant de cette partie du comté de Sussex.

Ancienne station romaine, comme son nom l'indique, Chichester, de même que Ches-
ter et plusieurs autres villes anglaises, a conservé la disposition d'un camp romain ;
il se compose de deux rues qui se coupent à angle droit, à l'intersection desquelles
s'élève une croix octogonale
qui est une des plus gracieu-	 -
ses constructions de ce genre.

La cathédrale, érigée au
iris siècle, sur l'emplacement
d'un monastère saxon, a été
plusieurs fois réparée et res-
taurée, de sorte qu'il ne reste
guère de cette première période 	 -
que la nef. Cette nef est flan-
quée de bas côtés ou d'ailes qui ',44,1
lai donnent une largeur hors
de toute proportion avec sa
longueur, ce qui rapetisse d'au-
tant les transepts. Le chœur,
d'architecture normande, est
long et étroit et renferme de

.
grotesques sculptures assez ,11eje
curieuses; il est fermé par un
jubé élevé au xve siècle par
l'évêque Arundel.

A l'extérieur, la partie la
plus remarquable de la cathé-
drale est le clocher pointu,
haut de 270 pieds, récemment
construit pour remplacer celui
qui s'effondra en 1861 et dont
il est la copie exacte.

Le pins ancien comme aussi le plus important des Royal Dockyards est celui de
Portsmouth en Hampshire, sur la ligne du London and South IIrestern 1?allway.
Comme pour Chatham, tout étranger désireux de visiter l'arsenal doit préalablement
s'en faire donner l'autorisation ; faute de quoi l'entrée lui en est impitoyablement refu-
sée. Une fois muni de la permission, il n'a qu'a se présenter h l'entrée du doel:yard,
dont tontes les portes s'ouvriront alors, mais seulement alors, devant lui.

Bien que dès le xrrie siècle il soit fait mention (le Portsmouth dans divers docu-
cnments anciens, c'est h Henry VIII que revient l'honneur de la fondation de ce port
militaire et de ceux de Woollvich et de Deptfurd. Chatham et Sheerness datent du règne
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.t (le celui de Guillaume et de Marie, et Pembroke du temps c ed'Elizabeth, Devon
George Ill.

A partir (le sa fondation, jusqu'au xvi 0 siècle, Portsmouth subit- (les transforma-
tions successives et ses fortifications ne furent pas sensiblement modifiées depuis cette
dernière époque jusqu'à nos jours, même pendant les guerres (le la fin du siècle der-
nier. Mais l'introduction (les canons rayés nécessita un changement radical dans les
moyens (le défense, et la Commission royale (le 1859 conclut, après de longs travaux et
un examen minutieux (le la question, à l'établissement de nouvelles fortifications, armées
de plus de mille canons, et dont elle estimait la dépense à (30 millions de francs pour
la maçonnerie seulement. Ces travaux ont été exécutés et bien d'autres encore, rendus
nécessaires par les modifications constantes apportées it l'armement des marines mili-
taires etropéennes. Portsmouth est considéré comme imprenable, ce qui n'empêche pas
que l'on n'ajoute chaque année un fort, une batterie aux travaux existants. Il faut, pour

. ,	 se rendre compte des lignes
de défense, connaître la situa-
tion de la place.

Portsmouth est situé sur
une ile, Portsea Island, de
quatre milles de longueur sur
deux et demi de largeur, bor-
née au nord par un étroit canal
nommé Portsbridge Creek,
qui la sépare de la grande

terre; à l'ouest, par le port de Portsmouth; à l'est, par celui de Langston, et au sud
par la fameuse rade de Spithead, formée par le bras de mer qui sépare la grande
terre de l'île de Wight. Celle-ci joue le rôle d'une immense . digne et ne contribue pas
peu à faire du havre de Portsmouth un mouillage sûr pour les navires de guerre.

Portsmouth se compose de quatre villes : de Portsmouth, proprement dit, et de
Portsea, Southsea et Gosport ; il a une population totale de 131,000 habitants. Les trois
premières sont dans l'île même. Gosport est situé en face de Portsmouth sur la langue
de terre qui enferme, à l'ouest, le port. Celui-ci, dont l'entrée, qui n'a que 270 mètres
de largeur, est défendue par le Blockhouse-Fort, du côté de Gosport, et la Point-Bat-
tery du côté de Portsmouth, forme, en s'évasant dans l'intérieur, un beau bassin de
quatre milles de longueur sur une largeur moyenne de cieux milles environ.

La ligne de défense comprend les deux détroits du Soleut et de Spithead, entre la
terre et l'île de Wight, qui est hérissée de forteresses et de batteries, et une ceinture de
forts s'étendant tout à l'entour du port depuis Browndown, à l'ouest de Gosport, jus--
qu'à Portsea, en passant par les hauteurs de Portsdown au nord. Enfin, sur les bancs
de sable situés entre la pointe de Saint-Helens (île de Wight) et Portsmouth, on a
construit cinq forts en granit, blindés d'énormes plaques de fer et armés de pièces du
plus gros calibre. Un de ces forts, entièrement en fer, est surmonté de quatre tourelles
tournantes portant chacune deux canons lançant des projectiles de 300 kilogrammes.
Pour élever ces formidables forteresses, il a fallu établir, à 7 mètres au-dessous du
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niveau de l'eau à marée basse, des fondations formées de murailles d'une épaisseur de
50 pieds. On voit que la clef de l'Angleterre est bien gardée.

Portsmouth, c'est le dockyard. Rien autre chose à y voir, si ce n'est, au n° 12 de
la High Street, la maison oit le fanatique Feltou assassina le duc de Buckingham.

L'entrée du dockyard est à Portsea; on y arrive par le liard (quai, jetée), et après
avoir pénétré dans l'enceinte
sacrée, un des policemen du
dockyard se charge de vous
piloter au milieu de cette
agglomération de magasins,

BADE DF PO0 T S 3l OUT II

de chantiers, de bassins qui couvrent une superficie d'au moins 120 hectares. On voit
d'abord les fosses aux mâts, must ponds, sortes de bassins oit sont immergés les bois
pour les conserver, et les ateliers oit on les façonne. La corderie, rope bouse, est un
énorme bâtiment à trois étages, de 1,100 pieds de longueur, oh l'on fabriquait des
câbles de 30 ponces de circonférence ; mais les câbles de fer ont maintenant remplacé
les câbles de chanvre.

Tout auprès sont empilées des ancres gigantesques, longues (le 7 mètres et épaisses
en proportion, pesant près de cinq tonnes. Un vaisseau comme le illinoteur, vaisseau ami-
ral du duc d'Édimbourg, commandant l'escadre de la Manche, en a quatre de ce calibre.
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Après avoir passé devant la voilerie, on arrive aux Dry docks, bassins de radoub et

de carénage ; il y eu a dix-huit, les plus grands ont deux cents mètres de longueur.
En 1804, on n'en comptait que onze. Depuis cette époque où le dockyard n'avait qu'un
bassin d'un hectare, on en a creusé quatre, au nord de Portsea, qui ont une superficie
totale de 30 hectares. Plus loin sont les cinq cales couvertes, où l'on construit des
navires de toutes les tailles, qu'entourent des ateliers divers, des forges et une fonderie.

Les ouvriers du dockyard sont, depuis quelques années, employés d'une manière
permanente et ne sont plus exposés à être renvoyés du jour au lendemain, au moins
pour la plupart. Au bout d'un certain nombre d'années, ils ont droit à une pension.
L'État s'est ainsi assuré un personnel de choix, qui offre bien plus de garanties que les

hommes que l'on embauchait autrefois suivant les besoins. En dehors des ouvriers atta-
chés à l'arsenal, on a recours, dans les moments où le travail presse, à des auxiliaires
engagés à la journée.

La poulierie, block MaCilinePy, est par excellence la curiosité de Portsmouth. A l'aide
de l'ingénieuse série de quarante-quatre machines inventées par l'ingénieur français
Brunel en 1808, dix hommes peuvent fabriquer en une année 140,000 poulies de diverses
grandeurs. Ou jugera de l'importance de cette invention, lorsqu'on saura qu'un vais-
seau de guerre a 1,500 ou 2,000 poulies, et qu'il y a cieux cents différentes sortes de
poulies en usage sur les bâtiments de la marine royale.

L'arsenal proprement dit, G U21 wharf, est dans la partie du dockyard située entre
Portsea et Portsmouth ; il occupe 6 hectares environ. On y voit des montagnes de projec-
tiles et de canons de tous les calibres ; non loin de là, le dépôt d'armes contient de quoi
équiper pour une campagne 25,000 marins.

Dans le port, en face du dockyard, se trouve amarré le Vietwy, le vaisseau que
montait Nelson à la bataille de Trafalgar. Il est permis de le visiter, et l'on montre
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l'endroit où le héros tomba mortellement frappé, ainsi que le poste des blessés oh il
rendit le dernier soupir.

Ce vaisseau, très beau spécimen de l'ancienne architecture navale, avec ses trois
ponts hors de l'eau, contraste étrangement avec les navires de guerre modernes, aux
Homes effacées, bas sur l'eau, sans mâts.

Il faut une permission spéciale pour visiter l'Excellent, vaisseau-école des canon-

niers, le Saint-Vincent, qui sert d'école navale, et les grands vaisseaux transports, Dean
troopship8. Il en faut une aussi pour voir le yacht de la reine, le Victoria and Albert,
magnifique bâtiment de 1,000 tonneaux et de 500 chevaux, dont le pont mesure, d'une
extrémité à l'autre, 138 mètres. Les salons et les cabines du yacht sont des merveilles
d'arrangement, d'élégance et de goût.

Le dockyard de Portsmouth est placé sous les ordres d'un contre-amiral (Rear-
Admirai), assisté d'un nombreux personnel militaire et civil.. Portsmouth est aussi le
siège d'un commandement militaire, car c'est une, garnison des plus importantes.

Gosport, l'annexe de Portsmouth, est le garde-manger de la marine royale, le port
principal de ravitaillement; c'est là que se trouve le Royal Clarence 'Vïctualling Yard.
On traverse le port au moyen d'un bac ou pont flottant h vapeur, Floativ bridge,
construit entièrement en fer. C'est une curieuse embarcation (le 30 mètres de longueur
sur 18 de largeur, oh 40 voitures et 500 passagers peuvent commodément se placer.
Des espèces de ponts-levis, adaptés aux deux extrémités, facilitent l'embarquement et
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le débarquement des chevaux et des voitures. Deux machines k vapeur font mouvoir
lourde masse, qui fait tous les quarts d'heure une traversée dans chaque sens. Il y a,

outre ce pont flottant, des petits vapeurs qui font la navette entre Gosport et Portsmouth.
Le Victualling Yard se compose d'une série d'immenses magasins oh sont entas-

sées des quantités prodigieuses de vivres (le tonte espèce : pain, viandes salées, vin,
rhum, farine, biscuit, bière. Un bâtiment spécial sert de magasin d'habillement, et il y
a un énorme réservoir, alimenté par, un puits de 120 mètres de profondeur, oh les vais-
seaux viennent faire leur provision d'eau douce. Dans l'ordinaire du matelot anglais, le
cacao joue un grand rôle ; les mathurins de la marine royale en consomment onze fois

autant que de café, et près de quatre: fois
autant que de thé. En une seule année, les
magasins de vivres reçoivent 576,000 kilo-

grammes contre 50,000 kilogrammes de café seulement, et 150,000 kilogrammes de thé.
C'est invariablement à Gosport que la reine s'embarque pour se rendre à son

château d'Osborne, dans l'ile de Wight. On a aménagé pour l'usage personnel de Sa
Majesté un quai d'embarquement et un pavillon d'attente situés au Victualling Yard..
Derrière les magasins sont de vastes casernes. Eu les longeant, on arrive h la ville
même de Gosport, absolument dénhée d'intérêt, et, comme Portsea et Portsmouth, assez
laide et malpropre. Après l'avoir traversée (ce qui n'est pas long) et franchi le Has-
lar Bridge, pont de Haslar, on a devant soi le superbe hôpital de la marine, Royal
Naval Hospital, assez grand pour recevoir 2,0J0 Malades. Il a été construit en 1762.
Il se compose d'un bâtiment central et de deux ailes formant les trois côtés d'un jar-
din dont le centre est occupé. par une chapelle et des pavillons habités par le directeur
et les membres du personnel médical et administratif. L'hôpital, haut de quatre étages,
contient 114 salles de 20 lits chacune ; c'est l'établissement de ce genre le plus consi-
dérable de l'Angleterre.
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Derrière, se trouve le chantier de construction des canonnières,
et un peu plus loin, dans la direction de la mer, une autre caserne,
Huet?. Barracks. Toute 'la côte est ici hérissée de forts et de batte-
ries armés de trois rangs de canons, dont les feux croisés rendraient
impossible toute tentative de débarquement. La baie qui s'étend entre
la terre et l'île de Wight, que l'on aperçoit nettement et oit l'on remar-
que, à droite, les hautes tours d'Osborne, s'appelle Stokes Bay. Tin
embranchement de chemin de fer aboutit au quai d'embarquement, d'oit
la traversée ne dure guère plus d'un quart d'heure.

Pour rentrer à Portsmouth, il n'y a d'autre moyen que de revenir
sur ses pas et de reprendre le pont flottant. En traversant le pont, ou
ne peut oublier que c'est là, à bord du Monarque, que, le 14 mars 1757,
l'amiral Byng fut exécuté, sacrifié, par le ministère dont le duc de
Devonshire était le chef, à l'opinion publique irritée à tort contre un
brave marin que la fortune des armes avait trahi. « Dans ce pays-ci,
écrivait Voltaire, il est bon de tuer, de temps en temps, un amiral,
pour encourager les autres. » Le pont flottant atterrit à l'entrée de
Broad Street, qui conduit à la parade au bout (le laquelle se trouve
l'esplanade de Southsea, devenu, depuis quelques années, une station
balnéaire assez fréquentée pendant la belle saison.

A quelque distance de Southsea, dans la rade de Spithead ,
une bouée ronge marque l'endroit oit, le 29 août 1782, le vaisseau à
trois ponts, le Royal- Geoi'ye, sombra utitement, engloutissamt près de

M.• douze cents matelots et soldats, dont trois cents seulement purent
gagner le rivage. On venait de l'incliner sur le flanc, pour bouclier
une légère voie d'eau, opération très fréquente dans l'ancienne marine
et offrant si peu de danger que l'amiral n'avait même pas fait débar-
quer les femmes et lis enfants qui étaient à bord, lorsqu'une bourras-

que soudaine le jeta sur le côté. Les sabords ayant été laissés ouverts, l'eau entra de
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toutes parts et le Royal-George coula à pic. L'amiral et les officiers périrent avec
l'équipage, et les seuls qui échappèrent à la mort furent ceux des matelots qui étaient
de quart au moment du désastre.

Pendant de longues années, la carcasse énorme du navire resta au milieu de Spa-
head, danger permanent pour la navigation, sans qu'on pfit la faire disparaître. Ce
n'est qu'en 1839 qu'un officier du génie, le colonel Pasley, assisté d'un nombre consi-
dérable de plongeurs, parvint en dix-huit mois à démolir le Royal-George. C'est alors
que se produisit mi incident des plus émouvants, un véritable drame au fond de la mer,
tel que n'en inventerait pas un romancier sons peine d'être taxé d'exagération. Deux
plongeurs qu'une rivalité divisait depuis longtemps se prirent de querelle au sujet d'une

pièce de bois qu'ils saisirent
en même temps et coinmen-'

`NNNN

trente mètres sous l'eau. Les
cèrent une lutte terrible à

péripéties de ce duel sous-
marin, dans la solitude de
l'Océan, loin de tous les re-
gards, sont plus faciles à ima-
giner qu'à décrire. Par un ef-
fort surhumain, l'un des deux.
hommes, nommé Girvan, par-
vint à briser les plaques dé
verre du casque de son adver-
sain Jones, qui, aveuglé et

•
,	 étouffé par l'eau, eut la pré-

sence d'esprit de tirer le cor
don d'alarme. On le hissa

immédiatement à la surface où il arriva plus mort que vif.

En quittant Portsmouth, on ne peut que constater avec regret l'absence de tout
monument, de toute statue pour rappeler que c'est dans le quartier de cette ville nommé
Landport qu'est né, le 15 février 1812, une des plus grandes gloires littéraires de l'An-
gleterre, Charles Dickens !

L'île de Wight occupe, dans la série des villégiatures et des stations balnéaires
anglaises, une place. à part. C'est un endroit privilégié que cette petite île en forme de
losange, qui mesure vingt-deux milles de l'est à l'ouest et quatorze du nord au sud.
Elle est facilement accessible de Portsmouth ou de Southampton; la première route est
la plus courte, la seconde la plus pittoresque. Lorsque l'ou s'y rend par Southampton,
dès qu'on est sorti du large estuaire nommé Southampton Water, on découvre l'île sur-
gissant des flots comme une corbeille 'fleurie. Au premier plan, les blanches maison-
nettes de Cowes se détachent sur le fond sombre des collines boisées qui s'élèvent en
pente douce et vont rejoindre une deuxième ligne de hauteurs plus vaguement estom
pées clans le lointain. La rivière qui divise l'île en deux parties, la Medina, coupe aussi
la ville de Cowes, dont une moitié est coquettement assise sur chaque rive. East Cowes,
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ia • anche, est dominé par le château d'Osborue, résidence particulière de la Reine, dont
les liantes tours se voient de loin; West Cowes, de l'autre côté, est le point le plus animé
de Pile. C'est là qu'aborde le steamer. A l'embouchure de la Medina se dresse le

château de Cowes, sorte --
de forteresse bâtie par

Henry VIII, qui sert an 
i/ de club aux mem-

bres du Royal Yacht Squa-
ciron, dont Cowes est, pendant la
Yachting season, le quartier général.

La ville est fort ordinaire ; les
rues étroites, aux maisons basses,
mais proprettes, dont les perrons
ont été blanchis à la pierre et les

rl	 -
cuivres polis, suivant la mode an-	 anq
glaise, sont bordées de magasins oit
l'on vend principalement des arti-
cles d'équipement pour les yachts :

cordages, voiles, poulies, boussoles, provisions de bouche, drapeaux, pavillons, lan-
ternes, se heurtent dans les boutiques clans un désordre pittoresque. Les tailleurs,
les couturières, les chapeliers n'offrent que des yachting costumes ., des yachting Mats.

Promeneurs et promeneuses sont vêtus de serge bleue on blanche, les hommes
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les femmes d'un chapeau marin ou d'un béret qu'elles portentcoiffés de la casquette,
avec une désinvolture charmante,. Très élégants, ces costumes que les Anglaises aiment

à revêtir pour les différents sports, pour le lawn-tennis, pour la promenade, pour les
parties de pêche, pour canoter. Un peu excentriques peut-être, un peu criards; mais
d'un effet si crâne, si coquet, que ce léger défaut disparaît bien vite, tant l'ensemble

est agréable.
Une seule promenade, la parade, d'oh la vue du port est fort belle; pendant la

radding season, qui dure du P r mai au 1 .r novembre, une quantité de yachts y sont à
l'ancre, et comme beaucoup de propriétaires de ces jolies embarcations vivent à bord, les
allées et les venues des chaloupes entre la ville et les yachts donnent à la rade une ani-
mation, un mouvement incessants. Le soir, il y a des dîners, des concerts, des bals à bord;

et les accords des orchestres,.
les fusées de rire viennent,
portés par la brise, résonner
dans les rues silencieuses.

Au mois d'août, les ré-
gates . attirent un grand nom-
bre de visiteurs; le prince de
Galles, commodore du club,
y assiste invariablement et
prend part à la course, dont
le prix est une coupe d'une
Valeur de cent guinées, donnée
par la Reine.

Un bac unit W est Cowes
à East Cowes, situé sur la
rive droite de la Medina, large,

ici d'un mille environ. De l'autre côté de la ville, au milieu d'un parc de 2,000 hectares,
se trouve le château d'Osborne, élevé sur les dessins du prince Albert. Ce château n'ap-
partient pas à la Couronne; il est- la propriété particulière de la Reine, qui acheta le
domaine en 1840. Osborne bouse est un édifice de style italien, de plan irrégulier,
formé d'un bâtiment principal , flanqué d'une tour haute de quatre-vingt-dix pieds ren-
fermant une horloge, et d'un pavillon latéral très élevé, surmonté d'une tourelle carrée.•
C'est dans ce pavillon - que sont les appartements de la Reine. Osborne House est très
richement et très élégamment meublé et décoré; il renferme une belle collection d'objets
d'art modernes. Les jardins et le parc s'étendent jusqu'à la mer ; l'ou _y a construit
une jetée spéciale et un quai d'embarquement réservés pour l'usage particulier de la Reine.
Les étrangers ne sont admis à visiter Osborne sous aucun prétexte. Le parc renferme
un chalet suisse et une ferme oh • le prince Albert aimait à se livrer à son occupation
favorite, l'agriculture. Grâce à ses soins éclairés, le sol, naturellement pauvre, a été
amélioré et fertilisé.

Ryde, à six milles environ de Cowes, est une ville de 12,000 habitants, située eu
face de Portsmouth, et qui, par ses , distractions et ses ressources, est beaucoup plus
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agréable que Cowes, oti l'étranger, s'il n'est l'hôte d'un des yachtsmen qui y séjournent
en été, ne sait comment passer le temps. 11 est comme mt homme qui s'est fourvoyé au
milieu d'une réunion où il ne connaît personne, et où
la vue de gens qui s'amusent rend plus sensible
encore son isolement.

Vue de l'extrémité de la jetée, la ville, dont
les maisons étagées aux flancs d'une légère émi-
nence sont entourées de jolis jardins, présente un
aspect riant et gai. A droite, la côte, boisée et cou-
verte d'une luxuriante végétation jusqu'au bord de
l'eau, fuit onduleuse et dentelée ; â gauche s'étend
la large esplanade, et, sur une hauteur, une belle
maison en briques rouges, à tourelle, se dresse fière-
ment dans une admirable situation. Arrivé au bout
de la jetée, on a devant soi Union Street, la rue
principale de Ryde, avec des arcades formant une
promenade couverte en cas de pluie. Ryde est sur-
tout le rendez-vous des baigneurs et des touristes et
le point de départ le plus commode pour faire le tour
de l'île, soit par terre, soit par mer. Cette dernière ex-

cursion est excessivement agréa-
ble par une belle journée d'été et
prend environ sept heures. Quand
on ne dispose pas de beaucoup de
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temps, le chemin de fer offre de grandes facilités pour visiter rapidement les endroits

les plus remarquables.
Les environs de Hyde, comme toutes les parties de l'île, sont excessivement pitto-

resques, soit qu'on se dirige du côté de Binstead ou que, langeant la côte dans la direc-
ton de Sea View, on parcoure les plages sablonneuses où un grand nombre de baigneurs

prennent leurs ébats.
De Ryde à Ventnor, c'est l'affaire d'une demi-heure en chemin de fer. Ventnor est

situé à l'extrémité sud de l'île, dans la partie la plus 'chaude et la plus abritée. En été, les
baigneurs et les touristes y sont très nombreux ; en hiver, c'est le rendez-vous des poi-
trinaires et des convalescents. Au mois de décembre, les myrtes et les géraniums y
poussent en pleine terre; on se croirait à des centaines de lieues de la Grande-Bretagne.
Le doux climat de cette région a transformé l'humble village de Ventnor en une petite
ville florissante, sinon gaie, car la présence d'un grand hôpital et de nombreux malades
gâte un peu le plaisir que l'on éprouve à parcourir ce délicieux coin de terre.

Entre Ventnor et la pointe Sainte-Catherine s'étend l' Underely, sorte de plateau
long (le sept milles et large d'un demi-mille environ, bordé d'un côté par la mer et de
l'autre par des falaises à pic ayant jusqu'à deux cents mètres de hauteur. Le terrain
accidenté offre un aspect des Plus ravissants et des plus étranges, formant çà et là des
baies, des cavernes, des grottes, où la végétation drue et vivace grimpe aux flancs des
falaises et recouvre les rochers écroulés. Les verts s'ombres des lierres sont piqués des
couleurs éclatantes des roses et des fleurs sauvages, qui croissent en abondance dans un
désordre admirable. Des crevasses profondes, des cirques de pierre produits par l'effon
drement de la falaise se rencontrent à chaque pas;. ici -c'est une pyramide, là un rocher
énorme dont la masse grise se profile eu ombres curieuses sur le ,gazon vert. Puis des
buissons .d'aubépine, des arbres, des marronniers, -des frênes étendant leurs branches
chargées de feuilles et qui ont pOussé, on ne sait comment, au milieu des rochers gri,
sittres, dans une confusion sublime.

Ce pittoresque chaos est le résultat d'une série d'éboulements, dont les plus récents
sont ceux de 1810 et de 1818. Eu 1799, une ferme et quarante hectares de terrain dis-
parurent d'un seul coup. Ces catastrophes, disent les savants, ne sont phis à craindre.
Puissent-ils dire vrai!

De Ventnor on peut, eu suivant la route, aller à Shanklin à pied; c'est une très
agréable promenade. Il y a en cet endroit un Chine, c'est-à-dire un ravin boisé, où coule:.
un ruisseau tombant d'une hauteur de sept mètres environ, ce qui lui a fait donner le
nom de cascade. L'entrée (le ce,vallon en miniature est fermée par une grille, car toutes
les curiosités de l'île de Wight ouf été mises en coupe réglée et sont exploitées fort
habilement par les intelligents naturels, qui en tirent un excellent parti. Il faut, -bien
entendu, donner quelques pence au gardien qui ratisse les allées, -élague les arbres et
époussette les rochers, au point (le donner au Shanklin Chine l'apparence d'un ravin
artificiel. Trop de fleurs, trop de fleurs 1 Une remarque eu passant.

Si le dollar est tout-puissant en Amérique, le shilling, en Angleterre, a des vertus
presque magiques; c'est étonnant ce que ]'on peut se faire ouvrir de portes, se concilier
de policemen, de gardiens, d'employés de chemin de fer, à l'aide de cette petite pièce
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mande jamais, mais que
l'on reçoit si discrète-
ment, et qui procure au
voyageur qui sait eu jouer
tant de bien-être et lui
évite tant d'ennuis et de
formalités ! Ici se pose
une question dont la por-
tée n'échappera à per-
sonne : l'usage immodéré
dn backshich (pourboire),
en Orient, est-il d'impor-

VUES DANS L ' ILE DE WIGHT

tation anglaise, ou bien les
Anglais l'ont-ils emprunté
aux Orientaux ?

La porte du Cbinc s'é-
tant ouverte et les quel-
ques pence ayant produit
leur effet ordinaire, le gar-
dien promène les visiteurs
dans tonte l'étendue de son
petit royaume et en fait les
honneurs avec une cour-
toisie remarquable. La vi-

7')
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site dure à peine quelques minutes, et, comme il n'y a plus rien à voir à Shanklin, il
ne reste qu'à gagner le chemin de fer qui mène à la capitale de l'île, Newport.

C'est une petite ville de 8,000 habitants, située au centre de l'île, sur la Medina
qui est navigable jusque-lit, sans caractère, mais propre et assez animée les jours de
marché. Il n'y a pas de monuments, à l'exception de l'église Saint-Thomas, où se trouve
le tombeau de la princesse Elizabeth, fille de Charles ler, qui mourut à l'âge de quinze
ans, au château cle Carisbrooke où elle était prisonnière, le 8 septembre 1650. Un beau
monument en marbre a été élevé à la mémoire de cette-princesse par la reine Victoria,

en 1S56.
Le château de Carisbrooke, Carisbrooke Castle, à un mille de Newport, est un

monument historique très intéressant, datant en partie de l'époque saxonne, réparé
plus tard par les Normands, et enfin entouré de fortifications, dont il ne reste que des
ruines, sous le règne d'Elizabeth. Il est situé sur une éminence, à quatre-vingts mètres
au-dessus du iiiveau de la mer, dans une très belle position. Une étroite vallée le sépare.
du village de Carisbrooke, autrefois important, et dont, à l'origine, Newport, comme
son nom l'indique, était le port.

Ou pénètre dans l'enceinte du château par la porte d'Elizabeth. Un pont en pierre
franchit le fossé et conduit à une deuxième .voûte flanquée de deux tours rondes et
défendue par deux herses. On a alors, à gauche, la partie du château dans laquelle
Charles I re' prisonnier passa une année, et d'où, il fit deux vaines tentatives pour s'éva-
der, et, eu face, l'aile qui servait d'habitation au gouverneur. Ces divers appartements
ont été habilement restaurés par M. Hardwick, ainsi que la cage qui recouvre le puits,
profond (le cent mètres.

Le donjon occupe l'emplacement de l'ancienne forteresse saxonne. Du sommet, la
vue est fort belle. On a à ses pieds Carisbrooke et Newport, d'où là Medina, comme
un ruban d'argent, va mêler ses eaux à celles du Soient entre les deux Cowes; au loin
les côtes du Hampshire se dessinent dans une buée chaude d'où surgissent les hauteurs
de •Portsdown, couronnées par leurs redoutables batteries.' A .droite et à gauche s'étend
la chaîne de collines qui divise l'île eu deux versants, nord et sud.

A peu de distance du château se trouvent les ruines d'une villa romaine, mises à
jour eu 1859, et que l'on a soigneusement conservées depuis.

Une route presque droite conduit de Newport à la forêt de Parkhurst, ancienne
chasse royale transformée eu pépinière. A l'entrée s'élèvent les casernes construites en

.1798, vastes bâtiments-eu briques rouges capables de contenir 3,000 hommes de troupe,
et la prison de Parkhurst.

Il est bon de profiter d'un séjour à Newport pour visiter la partie occidentale de
Pile, le petit village de Yarmouth, qu'il ne faut pas confondre avec la ville du même
nom en Norfolk, et la presqu'île et la baie de Freshwater. Il y ti des omnibus qui font
un service régulier entre Newport et ces diverses localités; mais il est bien préférable
de louer une -voiture et de sy faire conduire à ses heures. Lord Tennyson, le poète-
lauréat, possède, à peu de distance de Freshwater, une jolie maison de campagne
nommée Farrinyford Ilouse, qu'il habite pendant la plus grande partie de l'année.

De retour à Newport, où l'on ne séjourne que le temps de faire les diverses excur-
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sions de Carisbrooke et (le Freshwater, on prend le chemin (le fér pour Cowes, on l'on
s'embarque, soit pour Southampton ou Portsmouth, soit pour faire le tour de file : ce

qui est la manière la plus agréable de terminer une visite à Pile (le
Wight. De Cowes, le steamer entre dans le Soient, bras (le mer qui

sépare la côte du Hampshire (le Pile et va se rétrécissant à la
hauteur de Yarmouth. On passe entre le fort (le Hurst Castle sur
la grande terre, et les trois forts lui faisant face, qui défendent

l'entrée du détroit, formant comme les ou-
vrages avancés de Portsmouth. Le

bateau, doublant alors la
pointe extrême de l'île ,
passe devant les Yeedies ou
aiguilles, trois rochers aigus
qui se dressent dans les airs
comme des flèches de cathé-
drale et sont habités par
des nuées d'oiseaux de mer;

puis se présentent les falaises (le la baie de Freshwater, la dune de Sainte-Catherine
et Ventnor, où l'on s'arrête quelquefois. On remonte alors vers le Nord en relevant
successivement Shanklin, Sandown et la pointe de Bembridge, défendue par une puis-
sante forteresse, d'où l'on regagne Ityde après avoir passé, devant les forts (le Spithead,
construits sur les bancs de sable qui sont an milieu du passage.
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SOUTHAMPTON. SALISBURY. LES TEES ANGLO-NORMANDES.

JERSEY. GUERNSEY. BOURNEMOUTH. WEYMOU'TH. LE DEVONSHIRE. EXETER. TORQUAY.

DARTMOOR. EXMOOlt. LE DUCHÉ DE CORNWALL.

l'ENZANGE. LE MONT-SAINT-MICHEL. LA POINTÉ DE LAND'S END

Southampton, le chef-lieu du comté de Hampshire, est aussi le chef-lieu du comté
de Southampton, qui comprend les limites de la ville. Cela peut paraître étrange; mais,
étant données les anomalies si fréquentes eu Angleterre et auxquelles il faut bien s'ac-
coutumer sans chercher à les approfondir, il n'y a rien dans ce fait qui doive étonner
outre mesure celui qui parcourt cet intéressant pays, pour lequel aurait dû être fait

le joli vers :
mortels, n'appuyez pas!

Bien situé au fond d'un large et navigable estuaire (Southampton Urate?), sur une
pointe 'formée par la jonction des deux rivières Test et 'tchen, Southampton était des-
tiné à devenir un port considérable. En effet, aux Su e et suie siècles, il s'y faisait un-
grand commerce avec le Levant; mais, au siècle suivant, la prospérité de Southampton
subit un temps d'arrêt dû au développement du port rival de Portsmouth et à la peste
de 1665, qui décima les habitants. Pendant cent ans, Southampton alla en déclinant;
Mais au commencement du xIxe siècle, le duc cl'York, qui venait de temps en . temps y
faire de courts séjours, lui rendit une vogue momentanée; lorsque, vers 1840, le chemin
de fer relia la ville à Londres et que les docks furent ouverts à la navigation, la pros-
périté du port et de la ville s'accrut avec une grande rapidité. Il y a quelques années,
huit grandes lignes de steamers, communiquant avec toutes les parties du monde et
possédant entre elles une flotte de plus de cent vaisseaux, y avaient installé leur
quartier général; mais récemment, certaines de ces compagnies se sont transportées à
Londres, oû l'embarquement et le débarquement des marchandises et des passagers
s'effectuent plus rapidement et à moins de frais.

Néanmoins, Southampton est encore le port le plus considérable de la région, au
point de vue commercial. La statistique accuse des importations pour une valeur de
9 millions de livres sterling et des exportations pour 7,750,000 livres. Mais depuis que
les vaisseaux de la Compagnie péninsulaire et orientale, la fameuse compagnie que les
Anglais désignent sous le nom abrégé de P. O. (Peninsular and Oriental), ce qui, pro-
noncé rapidement, sonne aux oreilles françaises comme le mot « piano », depuis que les
vaisseaux de cette compagnie, qui a transporté son siège à Londres, ne partent plus de ce
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port, ni ceux d'une ou deux grandes lignes qui ont suivi son exemple, Southampton a
reçu une atteinte dont il souffrira longtemps encore.

Southampton est bien une des villes les plus essentiellement britanniques que l'on
puisse rencontrer dans les comtés du sud; elle a conservé un cachet national très remar-

quable, qui frappe au premier coup d'oeil. D'origine fort ancienne, elle possède des monu-
ments assez intéressants, bien que peu nembreux.

Ceux-ci sont, pour la plupart, dans les vieux quartiers qui avoisinent la rivière Test,
et dont la voie principale est la High Street, grande rue, elle-même nue des curiosités
locales. C'est une belle et large voie presque droite, que l'on a comparée avec beaucoup
d'exagération à la High Street d'Oxford, bordée de maisons dont l'architecture assez
curieuse lui donne un air d'antiquité qui ne manque pas de pittoresque; la plupart, en
effet, présentent sur leurs façades des fenêtres en saillies demi-circulaires, polygonales,
ornées de moulures, de sculptures qui viennent se raccorder aux devantures et aux
enseignes des boutiques. Cette rue est coupée presque en son milieu par une jolie porte
nommée Bar Gate, qui faisait autrefois partie de l'enceinte fortifiée et est un excellent
spécimen de l'architecture militaire du moyen fige.

62
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Large de 00 pieds et profonde d'autant, la Bar Gate, vue du côté sud, présente
une arche centrale, flanquée de deux arches plus petites, supportant une construction cré-
nelée percée de quatre fenêtres ogivales à meneaux, et d'une niche abritant une statue

de George III en costume romain. La façade septentrionale ou extérieure diffère de
l'autre l'arche centrale, faisant saillie, est flanquée de
pilastres ornés (le peintures et défendue par deux lions
héraldiques.

L'étage supérieur suit les mêmes lignes et se termine
par des mâchicoulis et des créneaux.

Les anciennes murailles ont presque entièrement dis-
paru les parties qui subsistent sont : une tour ronde nom-
mée Arundel 'lover et une tour carrée, les murs de l'ancien

château eu forme de croissant,
que supportent de curieuses'.
arches, et . la partie de l'en-
ceinte nommée l'Arcade. Dans
une des ruelles de ce quartier -
est une construction du
siècle nommée le Palais du roi
Jean, qui est, sans aucun doute,
unedes Maisons les plus ancien-
nes qu'il y ait en Angleterre. -
Deux autres portes, West Gate

et South Gate, plus anciennes
que la Bar Gate, sont aussi
intéressantes, bien que moins
ornées et moins belles.

CATHÉDRAL,E DE SALISBURY
	 C'est à Southampton que

sont installés les ateliers où le
Gouvernement fait exécuter l'admirable carte d'Angleterre, dite Ordnance Survey
iTfap. Il y a deux éditions de cette carte : l'une est à l'échelle de vingt-cinq pouces
par mille, l'autre .à l'échelle de six pouces par mille. Celle-ci est réduite d'après la pre-
mière par un procédé photographique des plus ingénieux. Cette carte, qui correspond
à notre carte de l'état-major, est dressée avec le plus grand soin et constamment mise
à jour par un nombreux personnel qui dépend du ministère de la guerre. On y emploie
d'une façon permanente quatre compagnies du génie et 2,000 civils placés sous la
direction d'un colonel du corps des ingénieurs royaux (génie). L'Ordnance Survey
figure au budget pour une somme qui dépasse six millions de francs (242,500 livres
sterling).

A quelque distance de Southampton, sur la rive gauche de la Southampton Water,
se dressent les pittoresques ruines de l'abbaye de Netley et l'hôpital militaire élevé
eu 1856, à la suite de la guerre de Crimée.

Cette grande construction de 400 mètres de longueur, en briques rouges à refends de
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pierre, n'a aucun mérite au point de vue de l'architecture, mais est admirablement
organisée comme hôpital. Elle contient 138 salles et 1,000 lits.

A quelque distance de Southampton, dans l'intérieur des terres, se trouve une ville
fort ancienne et très intéressante. Nous voulons parler de Salisbury.

Salisbury, ou _New Sarum, est situé dans une belle et fertile vallée au confluent

trois rivières. C'est une ville
bien bâtie, aux rues régulières ;
les maisons sont, pour la plu-
part, en briques; mais quel-
ques-unes des plus anciennes
sont en bois.

L'origine de Salisbury est
assez curieuse. Au xme siècle,
une querelle s'éleva entre l'évê-
que et les chanoines et le com-
mandant du château d'Old Sa-

nem. A la suite de cette dispute,
les dignitaires de l'Église émi-
grèrent et vinrent fonder une
nouvelle ville, Sen; Santm, à
un mille et demi de l'ancienne.
La plupart des habitants sui-
virent le clergé et Old S'arum
fut bientôt abandonné, — il
n'en reste phis trace — tandis
que Salisbury- prospérait.	 -

Le principal monument de
la ville est sa cathédrale, qui
s'élève majestueusement au
centre d'un beau jardin planté
d'arbres, nommé The Close,

l'Enclos, auquel donnent accès
trois portes curieuses. C'est
probablement la seule des
anciennes cathédrales de l'An-

gleterre dont l'histoire soit connue depuis son origine jusqu'à nos jours. La première
pierre en fut posée, le 28 avril 1220, par l'évêque Poore.

Ce beau monument a la forme d'une croix double; c'est un des plus purs exemples
du gothique anglais de la première période (liarly English), remarquable surtout par la
régularité et l'unité de style, (lues à ce que l'édifice a été construit dans le court espace
de trente-huit ans, â l'exception cependant de la façade occidentale et dela flèche. Cette
flèche, la, plus haute qu'il y ait en Angleterre, et l'une des plus élégantes que l'on
puisse voir, s'élève à 121 mètres au-dessus du sol. La façade occidentale, très riche

de
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et très ornée, est flanquée (le deux massives tours carrées surmontées de pinacles.
La cathédrale de Salisbury est surtout intéressante par son aspect extérieur ;

l'intérieur est loin de présenter la même majesté, la même harmonie. Cependant .1a nef
est un beau vaisseau, un peu froid peut-être et qui gagnerait à ce que la lumière, qui y

pénètre par ses nombreuses finêtres, Rit tamisée par des vitraux peints.
Les cloîtres, qui sont d'une époque postérieure à la cathédrale, sont d'un style

plus fleuri et présentent de belles rangées d'arcades, avec d'élégantes fenêtres et une

décoration d'une grande richesse.
Salisbury possède de nombreuses constructions du moyen tige, telles que la maison

de John Halle, dont la grande salle est ornée de boiseries sculptées d'une
(7	 grande valeur artistique; la maison des menuisiers, Joiners' Hall, dont l'élé-

ç
gante façade date du temps d'Elizabeth, et la mai-

) son des tailleurs, Tailors' Hall. Enfin, sur la.
place du marché à la volaille
se dresse une jolie croix
hexagone de l'époque d'É-
douard IV.

De Southampton, où le
chemin. de fer nous ramène
rapidement, nous continue-
rons notre excursion sur la
côte méridionale; mais, aupa-.

RUINES I3 Ir MONT-ORGUEIL

(Jersey)	
ravant, il nous reste à dire
quelques mots des îles de la

Manche, Jersey- et Guernsey, qui sont en communication directe avec Southampton,
au moyen d'un service de Steamers régulier.

La traversée est une des plus désagréables qu'il soit possible de faire, pour peu
que le vent s'élève et que la mer soit agitée; en hiver, à l'époque des brouillards,.
elle est assez dangereuse à causé de la ceinture de roches -à fleur d'eau qui entourent.
les îles anglo-normandes et des courants qui y poussent les vaisseaux.

Les îles de la Manche comprennent les deux bailliages de Jersey et de Guern7
-sey. A ce dernier sont rattachées les petites îles d'Alderney (Aurigny), Serk et
Herm. Sans être des colonies dans le sens strict du mot, elles ne sont pas cependant
considérées comme faisant partie du territoire du Royaume-Uni ; mais elles dépendent
de la Couronné et sont les seules parties de l'ancien duché .de Normandie appartenant
actuellement 'à l'Angleterre. Elles ont une superficie de 73 milles carrés et leur popu-
lation, qui était de 90,500 habitants en 1871, n'est plus, en 1884, que de 87,000.

Au point de vue administratif, les îles sont placées sous la direction d'un lieute-
nant gouverneur qui représente la Reine ; elles ont un parlement nommé « les États »
et un tribunal nommé cour royale. Les membres des États sont au -nombre de 52 à
Jersey et de 37 à Guernsey. Le langage officiel des États et des tribunaux est le
français ; les classes aisées parlent l'anglais et le peuple s'exprime dans un patois nor-
mand qui s'altère peu à peu par l'introduction de nombreux mots anglais et finira
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par disparaître. En général, tout le monde, dans les îles, comprend et parle le français
et l'anglais.

Il n'y a aucun droit d'entrée dans les îles sur les produits étrangers, et la vie y

est, par conséquent, moins chère qu'en Angleterre et en France ; mais l'impôt du sang
y existe, tout citoyen de seize h soixante-cinq ans devant le service personnel. Nominale-
ment, la milice se compose de 15,000 hommes, mais il n'y en a que 1,000 sous les armes.
Il y a, à Jersey, un régiment d 'infanterie anglaise et à Guernsey une batterie d'artillerie.
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possède une race
de vaches laitières

fort renommées, et,
pour la conserver pure,

sa	 l'importation des bestiaux y est rigoureu-
-

seMent interdite.
L'industrie est peu développée; elle

consiste surtout clans la pêche et, à
Guernsey, dans l'exploitation des car-

rières de pierres fort estimées pour le pavage des rues.
Les deux îles exportent cle grandes quantités de fruits en Angleterre, surtout des

pommes, des poires, du raisin et des pommes de terre. Les exportations se sont éle-
vées, en 1882, à 849,000 livres et les importations de procluits anglais et étrangers à
787,480 livres' sterling; ce qui dénoterait une situation très favorable, puisque les expor-
tations sont supérieures aux importations.

Jersey, la plus grande des deux îles, est aussi celle qui est le plus près cle la
France ; le sol en est accidenté et la partie septentrionale présente une chaîne de col-
lines qui descendent en pente douce vers le sud. De petits cours d'eau serpentent dans

L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

Au point de vue religieux, Jersey et Guernsey dépendent du diocèse et de

l'évoque (le Winchester.
Le climat étant très égal et d'une douceur exceptionnelle, les îles sont, en hiver,

le séjour de nombreux malades et, en toute saison, celui d'un grand nombre d'officiers et

(le fonctionnaires en retraite, qui constituent ce qu'on appelle la société.
Excellents agriculteurs, les habitants ont sn obtenir des résultats magnifiques et

les îles sont devenues des pays agricoles fort riches. On y cultive surtout des fruits et

494

VUE DE SAINT-PIERRE-LE-PORT (GDUUSey)
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des vallées minuscules et la partie centrale, très boisée, est coupée par de bonnes routes
ombreuses et bordées de haies vives. La côte méridionale est hérissée de formidables
roches qui rendent difficile l'entrée des ports:

Jersey est, sans contredit, nu des endroits les plus pittoresques de l'Europe. Cepen-
dant, h l'arrivée, l'aspect de Saint-Hélier n'est pas flatteur; il faut traverser tout
d'abord de petites ruelles étroites qui produisent sur l'étranger une impression peu
favorable. Bientôt des rues propres et bien pavées, bordées de maisons et égayées par
des boutiques assez jolies, succèdent aux allées étroites. Les maisons d'habitation, entre

cieux jardins, ont presque toutes une serre ; les hortensias et les camélias, les géraniums
surtout, y poussent en hiver comme Gibraltar ou h Malaga ; le magnolia y prend
les proportions d'un arbre et le myrte grimpe aux flancs des maisons, encadre portes
et fenêtres et va s'accrocher jusqu'aux tuyaux de cheminée.

Saint-Hélier est une petite ville de province qui ne possède aucun monument
ancien ou moderne méritant d'être cité, h l'exception du fort Régent, qui s'élève sur
une éminence rocheuse, h l'est du port, auquel fait pendant le château Elizabeth,
bâti sur un rocher entouré d'eau, mais accessible par une chaussée que la mer laisse
sec en se retirant. Près de là est une ruine connue sous le nom de l'Ermitage, sorte de
cellule habitée autrefois, dit la tradition, par saint Hélier en personne.

Aux environs de la ville sont deux belles vallées, le val des Vaux et le Grand Val.
La première, longue de 4 ou 5 milles, est arrosée par une petite rivière sur laquelle
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langue de terre, défendue par -
des fortifications taillées dans
le roc, cette vieille forteresse
a .un aspect redoutable. On dit
que certaines parties du Mont-
Orgueil ont été construites
au temps de Jules César.
Sous le règne du roi Jean,
c'était une place forte assez
importante, et Charles II,
lorsqu'il se réfugia à Jersey,:
y logea dans des appar-
tements que l'on montre
encore. Les parties les pluS
curieuses château, outre
ces apparteinents, sont le
puits qui date de l'époque
romaine, et les ruines de la
vieille prison.

Guernsey, à 25 milles
au nord-ouest de Jersey, est
la principale de plusieurs îles

PRINCE ' S TOWER ET ROCHERS DE COIIIIIIbRE (Jersey)
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sont situés plusieurs moulins ; ou y voit nue tour moderne élevée sur un monticule que

l'on croit être un ancien tumulus; du haut de la tour, on découvre la plus grande partie
de Jersey, dont la campagne se déroule en gracieuses ondulations.

La baie de Grenville, à l'est de Saint-Hélier, est vraiment pittoresque; c'est là
que se trouve le petit village de pêcheurs de Gorey et, à l'extrémité nord. de la baie, sur
un promontoire granitique, se dressent les imposantes ruines du Mont-Orgueil. Entou-

rée par la mer de trois côtés
et reliée à l'île par une étroite

s,„
ou îlots rocheux que sépa-
rent de petits détroits peu
profonds. L'île, dont la partie

la plus élevée est située au sud, va s'abaissant dans la direction du nord, et la côte
méridionale est abrupte et inaccessible. Le sol, qui n'offre pas de hauteurs, est coupé
comme à Jersey par de petites vallées ; mais Guernsey est moins boisée que sa rivale
et, somme toute, moins pittoresque, bien que présentant quelques sites d'une sauvage
grandeur dans certaines régions. Au point de vue de l'administration, des lois, du com-
merce et de l'industrie, tout ce que nous avons dit de Jersey s'applique également à
Guernsey.

La ville principale est Saint-Pierre-le-Port, dont les maisons sont éparpillées au
bord de la mer sur une longueur d'un mille environ. Le seul édifice intéressant est
l'église paroissiale, beau monument du style gothique flamboyant.
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Outre la grande rue assez mal bâtie, Saint-Pierre possède deux belles voies,
Grange Road et Hauteville, séparées par un profond ravin. C'est clans cette dernière rue,
située, comme l'indique sou nom, dans la partie la plus élevée de Saint-Pierre, que se

trouve Hauteville House, qui fut, pendant de longues années d'exil, la demeure du plus
grand poète français du siècle, Victor Hugo.

Tout le monde a lu les Travailleurs de la Mer' et les admirables descriptions de
Guernsey, tracées par la plume du poète des Châtiments; aussi n'aurons-nous pas l'ou-
trecuidance d'essayer de dépeindre quelques-uns des sites les plus remarquables de

cette
En face de Saint-Pierre sont les petites îles de Herm et de Jethou. La première,

appartenant à un particulier, avait été achetée par les moines de la Grande-Chartreuse
au moment de l'exécution des décrets contre les communautés religieuses, et fut
revendue par eux en 1884. Serk, un peu au sud de l'île de Herm, est une île rocheuse
formée de deux parties, le grand Serk et le petit Serk, que relie la Coupée, vaste
crête fort étroite, hante de 300 pieds, taillée à pic de chaque côté, le long de laquelle
on a pratiqué une route. Les cavernes ou creux de Serk sont célèbres, de même que ses
énormes rochers en forme de pyramides nommés iiutelets, petits autels.

Alderney, plus peuplée que Serk, est surtout un poste avancé de l'Angleterre,
hérissé de forts et de batteries qui s'étendent sur une longueur de 5 milles environ.
cc C'est dans cette île qu'en cas de guerre les navires de commerce anglais iraient se
réfugier ; c'est là que les vaisseaux de guerre iraient se ravitailler et prendre du char-
bon et des munitions ; c'est de là, enfin, que ces mêmes vaisseaux pourraient isoler et
détruire une flotte ennemie stationnée à Cherbourg », dit un auteur anglais que nous
citons textuellement.

63
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Enfin, pour ce motif ou pour un autre, on travaille à faire à Alderney un port con-
sidérable, et l'on a déjà dépensé à ces travaux plus de 25 millions de francs.

Revenons à la côte méridionale de l'Angleterre.
La partie du comté de Hampshire comprise entre le Southampton Water, le Soient

et le Dorsetshire est en entier occupée par la New Forest, nouvelle forêt. En anglais, le

mot Forest n'a pas tont à fait la même signification que le mot français forêt. Suivant

la loi et la continue anglaises, une force, est une étendue de terrain boisé apparte-

nant au souverain et à lui réservée comme chasse, et de plus, gardée et protégée

par des lois spéciales dont l'exécution est confiée à des fonctionnaires nommés dans

ce but.
Cette intéressante forêt a environ la superficie de Pile de Wight, soit 66,000 acres,

dont 14,000 environ sont des pâturages.
Juste à la limite du Hampshire et du Dorsetshire, à l'extrémité de la baie de Poole,

se trouve la jolie petite ville de Bournemouth, bien abritée contre les vents froids,
qui doit à son climat doux et égal d'être devenue en peu de temps une station hiver-

nale et balnéaire renommée.
Un peu plus loin, ou rencontre le port de Weymouth, qu'affectionnait George III,

et oit il s'était fait construire une maison aujourd'hui convertie en hôtel. A côté des
anciens quartiers s'est élevée une ville nouvelle très fréquentée en été par les baigneurs
et par les touristes, car Weymouth est devenu un port d'embarquement de quelque
importance et est en communication directe, au moyen d'un service régulier de bateaux,
avec les îles de la Manche et Cherbourg.

Une étroite chaussée naturelle relie Weymouth à la presqu'île de Portland, qui
n'est qu'un gigantesque promontoire rocheux, présentant de tous côtés des falaises
escarpées. Une digue semi-circulaire forme avec la chaussée un port de refuge d'une
grande utilité pour la navigation. Les .travaux, commencés en 1847 et terminés il y a
quelques années, ont coûté un million de livres et ont été exécutés, de même que
ceux des fortifications qui hérissent la presqu'île, par les prisonniers de Portland.

Le Devonshire forme avec le comté de Cornwall la presqu'île qui sépare le canal de
Bristol de la Manche et se trouve être la limite extrême de l'Angleterre dans la direction
du sud-ouest.

On-peut le diviser en deux parties,le nord et le sud, qui sont d'ailleurs les divisions
électorales.

Les habitants aiment à appeler leur comté le jardin de l'Angleterre, surnom que
l'on a déjà : vu donner au comté de Kent. Pays très accidenté, rocheux, marécageux,
désert et désolé sur une grande partie de son étendue, il offre cependant certaines
régions très fertiles, principalement dans sa partie méridionale, celle que baignent les
eaux de la Manche.

Le chef-lieu du comté, Exeter, est une ville fort ancienne bâtie sur la rive gauche
de l'Exe, sur les flancs d'une colline escarpée. Ou a attribué sa fondation à diverses
peuplades' primitives ; mais on ne sait exactement à quelle époque elle remonte. Les
anciens Bretons l'appelaient Cacrwise, les Romains Isca. Isca devint Exauceaster qui
finit par être abrégé en Exeter, la cité de l'Exe. C'était autrefois une forteresse impor-
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tante qui eut à soutenir de longs sièges, notamment à l'époque de la conquête nor-

TOWN HA	 (Exeter)

mande, sous Henry VIII, pendant la guerre des Roses, et an moment de la guerre
civile. Pour une ville aussi ancienne, Exeter a très peu de monuments intéressants;
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il reste bien quelques traces de ses murailles et de son château, mais on attendait

mieux de la Peine	 l' Ouest et (le la capitale clos West-Saxons.
La cathédrale est, cela va sans dire, le monument par excellence d'Exeter. Elle

occupe l'emplacement d'une ancienne église commencée par l'évêque Warelwast, neveu
de Guillaume le Conquérant, et dont il ne reste plus que les tours qui se dressent de

chaque côté de l'église actuelle, élevée au xiv e siècle.
13:die en forme (le croix, l'église est d'une régularité parfaite et d'une unité de

style fort rare. C'est un des exemples les plus remarquables et les mieux conservés du

gothique fleuri.
Elle se compose d'une nef et d'un choeur avec bas côtés. La nef et le choeur sont

de la même longueur, ce qui, au dedans, fait paraître énormes ses proportions, mais
donne à l'édifice un aspect lourd et
écrasé lorsqu'on le voit du dehors.
Les deux tours qui se trouvent de
chaque côté de la cathédrale, au point
où le choeur et la nef se rencontrent,
servent de transepts ; il est probable
qu'elles faisaient partie de la façade
de l'église primitive.

L'intérieur, d'une grande pro-
fondeur, est très beau; la nef et le
chœur, de même que les chapelles,
offrent un coup d'oeil admirable, sur-
tout par la richesse, la délicatesse, le
fini des détails. Les fenêtres sontPHARE DEDDYSTONE,

garnies de beaux vitraux, les boise-
sont sculptées, fouillées avec un art exquis, comme aussi les encorbellements qui

règnent entre les arches et les rosaces de la voûte, dont l'ornementation de feuillage
rehaussée de couleurs est excessivement belle.

Après la cathédrale, l'édifice le plus vénérable d'Exeter est l'hôtel de ville, Toron

Hall, dont la façade présente une arcade supportée par de massifs piliers au-dessus
de laquelle s'ouvrent de larges fenêtres séparées par des colonnes accouplées et que
couronne une balustrade. Ce pittoresque monument, datant du xv e siècle, a été comparé,
toutes proportions gardées, à l'hôtel de ville de Cologne.

La côte méridionale du Devonshire, depuis l'embouchure de l'Exe jusqu'à Ply-
mouth, est parsemée de nombreuses stations balnéaires dont les principales sont : Daw-
lish, pittoresquement situé à l'embouchure d'un petit cours d'eau émergeant d'une
fraîche vallée; Teignmouth, à l'embouchure de la Teigu, que franchit un curieux pont
de bois de 34 arches, long de 1,672 pieds, et surtout Torquay, qui est à cette partie de
l'Angleterre ce que Brighton est à la côte sud et Scarborough à la côte orientale, c'est-
à-dire la Watering Place par excellence.

Torquay est dans une délicieuse situation, au fond d'une jolie baie. C'était, an
commencement du siècle, un hameau de pêcheurs. La douceur du climat, la beauté des

ries
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environs y attirèrent des touristes et graduellement Torquay devint à la mode. La ville
est bâtie sur le flanc d'une colline et sur le sommet des falaises ; les maisons, blanches,
entourées de verdure et de belles pelouses, douces comme du velours, se détachant sur
le fond gris des falaises calcaires qu'elles escaladent gaiement, ont un aspect riant très
caractéristique. Cette petite ville florissante est plutôt composée d'une agglomération
de villas isolées que de rues, les maisons ayant été bâties sans plan préconçu et clans
un charmant désordre qui est presque de l'art.

La petite baie d'Anses, située de l'autre côté dit promontoire sur lequel Torquay

VUE DE DARTMOUTII

est bâti, est un charmant et pittoresque endroit oit la verdure descend jusque sur la plage
caillouteuse que protègent de hautes niasses calcaires.

En face de Torquay, à l'autre pointe du croissant que forme la baie, se trouve la petite
ville de Brixham, devenue célèbre dans l'histoire parce que, comme le rappelle un
obélisque élevé sur la place du marché, c'est dans ce petit port que, le 5 novembre 1688,
débarqua le prince Guillaume d'Orange.

A quelques milles au sud de Brixham est la pittoresque ville de Dartmouth, dont
les vieilles maisons du xvne siècle, à façades curieusement ornementées, à pignons, à
pinacles, à clochetons, à étages qui surplombent, disparaissent rapidement pour faire
place à des constructions modernes, taudis que les rues étroites et tortueuses sont rem-
placées par des voies droites et larges oit l'air et la lumière pénètrent à flots. Le pitto-
resque y perd, mais l'hygiène y gagne.

Toute la côte du Devon méridional, depuis Dartmouth jusqu'à Plymouth, est déchi-
quetée en baies et en criques par les embouchures des nombreux cours d'eau qui prennent
leur source à Dartmoor Forest.

Dartmoor, que l'on a appelée la mère des rivières, est un vaste plateau Sauvage et
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désolé, de forme à peu près circulaire, mesurant quelque vingt milles de diamètre, d'où

jaillissent do liants pies décharnés nommés tors. C'est le point le plus élevé d'une
chaîne granitique qui sépare en deux parties presque égales les Cornouailles et dont les

derniers sommets, après H WI'l! perdus dans la mer, se redressent pour former les îles Scilly
eu face de Land's End. Il faudrait 0 pinceau d'un Saivator Rosa pour rendre(Soi.] gues)

l'aspect morne et terrible de cette vaste solitude, de ces 50,000 hectares de terrain
inculte où ne poussent qu'une herbe rude, (les bruyères et de la mousse.

Avant de quitter la partie méridionale du Devonshire, il convient de rappeler que
c'est à la limite de ce comté qu'est située la ville de Plymouth, ou plutôt les trois . villes
unies de Plymouth, Stonchouse et Devonport, qui forment une agglomération de docks,

d'arsenaux, de casernes et de fortifica-
tions que l'on peut considérer comme
constituant une des places fortes les
plus importantes du Royaume-Uni.

Bâties au fond d'une vaste rade
découpée elle-môme en cinq criques, les
trois villes, Plymouth, à l'est, sur les
bords du Catwater, l'estuaire de la ri- ,
vière Plym, Devonport à l'ouest et à
l'embouchure de la Tamar, et Stone-
house, placée comme trait d'union.entre
les cieux antres, n'en font réellement
qu'une seule.

La plus ancienne est Plymouth,
la Tamara des Romains, qui au mile siè-
cle était déjà un port assez considérable.
d'oh une flotte de 300 vaisseaux mit à

la voile sous le commandement du comte de Lancastre pour se: rendre à Bordeaux. En
1355, le prince Noir s'embarqua à Plymouth, au commencement de la campagne que
vint clore la bataille de Poitiers. Après la découverte de l'Amérique, la ville prit une
grande extension et c'est de son port que partirent sur le Mayflower les 101 puri-
tains qui, en HOS, s'en allèrent coloniser le Massachusetts. Cependant le développe-
ment de Plyrnouth date surtout de la fin du siècle dernier et du commencement de
celui-ci, époque des guerres avec la France.

C'est du haut de la colline nommée the Hoe, sorte de promontoire qui s'avance dans
le port et que l'on a transformé en une promenade agréable, que l'on se rend le mieux

compte de ce qu'est Plymouth et de l'importance du port et des fortifications. On a alors
devant soi la. superbe rade dont les contours s'accentuent nettement et que ferme un
brise-lames gigantesque construit par Rennie; à gauche, la citadelle étoile de ses bastions
le promontoire, et de tous côtés les docks, les bassins se succèdent sans interruption; à
droite, Stonehouse forme une espèce de presqu'île et plus loin, de l'autre côté de Stone-
houe L'abc s'étend le vaste dockyard de Devonport, qui ne le cède en importance qu'à
celui de Portsmouth.
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Les trois villes sont protégées par une chaîne de forts dont la disposition rappelle
le système de défense établi aux alentours de Portsmouth.

Le dockyard, où près de 5,000 hommes sont employés, ne diffère pas sensiblement
de ceux de Chatham et de Portsmouth et n'a d'intérêt que pour ceux qui ne connaissent
pas les autres arsenaux maritimes.

En face de Plymouth, à 20 kilomètres environ dans la direction du sud-ouest,
s'élève le phare d'Eddystone, bitti récemment à quelque distance de l'emplacement de
celui de Smeaton que l'on a réédifié à Plymouth sur le Hoe. Le nouveau phare, qui fait
le plus grand honneur aux architectes modernes, est plus haut que l'ancien.

Il est à souhaiter qu'il se trouve être aussi capable de résister aux fureurs des
vagues que celui de Smeaton que l'on a dû démolir, non parce qu'il menaçait ruine, mais
parce que les flots avaient miné le rocher sur lequel il était construit. Le nouveau phare,
qui a coûté 2 millions et demi, a environ 155 pieds d'élévation.

Plymouth a donné naissance à beaucoup d'hommes éminents et surtout à des
artistes, parmi lesquels nous citerons les peintres Haydon, Prout, Cook, Nortlicott,
Eastlake et Sir Joshua Reynolds.

La partie septentrionale du Devonshire a un moins grand développement de côtes
que la région du sud et elle est aussi moins intéressante.

Elle a cependant ses beautés et ses charmes, ses campagnes fleuries et ses landes
désolées.

Il est assez curieux, en effet, que l'on trouve encore dans le comté de Devon deux
vastes étendues de terrain inculte qui ont conservé leur aspect primitif, et qui n'ont pour
ainsi dire pas changé depuis l'époque où les anciens Bretons, les Danois et les Romains
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foulaient le sol de la Grande-Bretagne. Au sud c'est Dartmoor, au nord c'est Exmoor,

série (le sombres hautkrs coupées par des vallées désertes qu'arrosent de nombreux
cours d'eau. Ce désert, qui mesure environ 20,000 acres, est bordé de profonds et pitto-
resques ravins boisés et renfermait autrefois la forêt royale d'Exmoor, convertie depuis

cu pâturages.
Les collines d'Exmoor, couvertes de hautes bruyères et de plantes sauvages, sont,

avec les montagnes de 11.n cosse, les seules parties de la Grande-Bretagne où l'on trouvé
encore des cerfs à l'état sauvage et où errent quelques petits chevaux nommés ponies
d'Exmoor qui sont, paraît-il, la race anglaise proprement dite dans toute sa pureté.

Aussi les chasseurs du comté de Devon et de Semerset se livrent-ils chaque année
pendant six semaines à la chasse à courre, sport dont les Anglais sont fanatiques et qui

a, dans les landes d'Exmoor,
un caractère tout particulier.
Bien différente, en effet, est
la poursuite d'un cerf sauvage
de celle d'un malheureux ani-
mal amené, dans un fourgon
et lâché dans un bois dont
les détours lui sont inconnus.

Dès qu'on a franchi les
collines d'Exmoor, on est au
bord du canal de Bristol, de
l'autre côté duquel se profi-
lent les côtes du pays de Gal-
les. C'est là, presque en face
de la baie de Swansea, qu'est
la pittoresque ville d'Ilfra-
comb e, la 'Ville de bains de mer

la plus célèbre du Devon septentrional. A l'origine petit village de pêcheurs, Ilfracombe
s'est développé des maisons neuves, des villas, des hôtels se sont élevés comme
par enchantement; le chemin de fer y est parvenu et aujourd'hui tout y coûte ,
aussi cher qu'ailleurs; cé qui est, comme chacun sait, le , dernier mot de la civilisation
et de la modernité.

D'Ilfracombe, des bateaux à vapeur côtoient le littoral et vont à Bideford, au fond
de la baie de : ce nom. Bideford n'offre qu'un intérêt relatif, mais il 'feu est pas de même
du pittoresque village de Clovelly, le plus curieux peut-être de toute l'Angleterre, qui

- est situé en face de Bideford, à l'autre extrémité de la baie. Accroché aux flancs d'une
hauteur boisée, Clovelly se compose d'une rue 'étroite tellement escarpée, qu'on y a taillé
des marches. De chaque côté de cette rue qui est un escalier, ou de cet escalier qui est
une rue, sont étagées les maisons, dont chacun élève la tête plus haut que sa voisine. Et
quelles maisons à ravir un peintre que ces masures à balcons de bois, à fenêtres en
saillie, à galeries, à terrasses! C'est une de ces choses qui ne se décrivent pas, le pinceau
seul peut en donner une idée.

T Ff
1 t 1/i
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An bas de la rue, qui rappelle certaines ruelles du Mont-Saint-Michel, se voit le
port, où. les bateaux de pêcheurs amènent le matin le poisson pris dans la nuit, car
Clovelly est renommé pour ses harengs, dont la pêche est l'industrie principale des
habitants.

Le duché de Cornwall, étant la continuation dans la direction du sud-ouest du
comté de Devon, offre, à, peu de chose près, les mêmes
caractères géologiques et climatériques ; cependant,
s'il y fait plus doux que dans les autres parties de
l'Angleterre, à cause du voisinage du Gulf Stream, il
y pleut aussi plus souvent, et le climat, sans être
malsain, est un peu trop humide.

Très riche en minéraux, le duché de Cornwall
renferme des mines d'étain et de cuivre d'une valeur
considérable, bien qu'inférieure à ce qu'elle était
autrefois. Les frais d'extraction sont devenus trop
élevés pour qu'il soit possible de soutenir longtemps
encore la concurrence étrangère.

KYNANCE COVE

La pêche d'une espèce de hareng nommé pilchard occupe une grande partie de la
population du littoral ; les gros poissons sont salés à la manière des harengs et les
petits sont expédiés en Italie, où l'on enfail des sardines.

La côte de Cornwall est hérissée de rochers qui la rendent dangereuse, mais en
e temps lui donnent un aspect remarquablement pittoresque. La péninsule du

Liz ›rd, qui est la pointe extrême sud (le l'Angleterre, est la partie la plus intéressante
de la région.

Elle est découpée en innombrables petites baies nommées eoves, qui sont d'étroites
vallées descendant jusqu'au rivage entre (les murailles de granit. Les plus célèbres

64
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sont Md-lion (ore et Kournee (ore, oh l'on trouve des veines de serpentine dont les

reflets donnent nu charme tout particulier aux rochers qui se dressent de toutes

parts. A la pointe extraie du Lizard sont deux beaux phares élevés en PM, dont les

lanternes sont placées iu une hauteur de 186 pieds an-dessus du niveau des eaux

constamment agitées qui se brisent; avec furie contre les rochers quieur servent

de base.

En dehors de ces curiosités naturelles, le duché de Cornwall est le district le plus

riche de l'Angleterre en antiquités préhistoriques. Les
cromlechs, les pierres levées, les menhirs y sont très communs ; il n'est guère d'endroit
oh l'on n'en trouve. On rencontre aussi des villages formés de huttes en terre, sortes
de ruches qu'habitaient les anciennes populations de Cornwall. Ces villages étaient
ovales et présentaient h l'extérieur un mur de terre continu, percé d'une seule ouverture.
L'intérieur offrait une espèce de cour sur laquelle s'ouvraient les huttes. Ces villages
étaient donc ,en même temps des habitations et des forteresses.

Peu de régions sont aussi intéressantes, au point de vue archéologique, que le duché,
et les antiquaires ne se lassent pas de l'explorer dans tous les sens.

A l'ouest du Lizard, la côte, où l'on ne trouve pour ainsi dire pas un seul
village important, forme une baie semi-circulaire ; c'est là qu'est bâtie la ville de
Penzance.
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Penzance, dans une situation pittoresque, au fond de la baie du Mont, Mount's

Bay, est la dernière ville que l'on rencontre avant d'arriver à la pointe occidentale
extrême de l'Angleterre nommée Land's End; ce qui, traduit littéralement, signifie
fin de la terre. C'est une ville de 12,000 habitants, aux rues irrégulières, aux maisons
éparses et sans monuments, car l'hôtel de ville et le marché ne sauraient passer pour
tels. La statue de Sir Humphrey Davy, l'inventeur de la lampe de sûreté des mineurs,
orne une des places de Pen-
zance qui s'honore de lui avoir
donné naissance. De l'espla-
nade, qui est l'unique pro-
menade de la ville, on jouit
d'une fort belle vue sur le port
formé de deux jetées et sur la
baie, au milieu de laquelle s'é-
lève le Mont-Saint-Michel an.
;lais, Saint-Michaers Mount,
gigantesque bloc de granit dont
la base est occupée par un petit
village de pêcheurs et que cou-
ronnent un château et une église comme
notre Mont- Saint-Michel, niais dans des
proportions plus modestes. C'est la great
attraction de Penzance. D'après la tradi-
tion locale, le géant Cormoran, personnage
légendaire, avait construit une forteresse
sur ce rocher, où l'archange saint Michel
devait apparaître à un ermite quelques siè-
cles plus tard. Les moines du Mont-Saint-
Michel normand y établirent, au xle siècle,
un prieuré qui devint, par la suite, indépen-
dant. Après la conquête, Guillaume le Con- s'-r,*
quérant y avait envoyé son frère Robert,
comte de Mortain, qui y construisit une
forteresse ; mais l'abbaye survécut au. châ-
teau fort. Sous Édouard III, les bénédictins

furent remplacés par des nonnes, et en 1060, le Mont-Saint-Michel fut vendu à la
famille Saint-Aubyn, à laquelle il appartient encore aujourd'hui.

On. parvient au mont par une chaussée longue de 400 mètres, que la marée
basse laisse à sec huit heures par jour. A la marée haute, on ne peut y aller qu'en
bateau.

On aborde dans le petit port du village qui est au pied du mont, et pour parvenir
au château il faut suivre un étroit sentier en zigzag taillé dans le granit. Là montagne
s'élance en pentes abruptes jusqu'à une hauteur de 105 pieds, oit se dresse le château

LA RUE llli CLOVELLY
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habité en été par Sir J. Saint-Aubyn. Les parties les puis remarquables en sont le

réfectoire des moines transformé en hall, et la chapelle dont la tour, la portion la plus
ancienne de tout l'édifice, s'élève à 250 pieds au-dessus de la plage. Du sommet de
cette tour, la vue de la nier et des Cornouailles est de toute beauté. A un angle de la
plate-forme se trouve la chaise de Saint-Michel, qui a la propriété d'assurer la toute-
puissance, dans le ménage, au mari ou à la femme qui parvient à s'y asseoir. Cette
chaise est tout simplement un ancien foyer à signaux placé dans un endroit où il est

dangereux de s'aventurer. Aussi l'imagination des bonnes gens des Cornouailles s'est-
elle empressée de bittir là-dessus une superstition.

Penzance est le centre d'un district agricole et minier assez important, et la pêche
du pilchard et du maquereau occupe environ 2,000 hommes. Les fermiers des environs
s'adonnent principalement à la culture des primeurs pour les marchés dé Londres, la
douceur du climat rendant facile cette industrie. Quant aux richesses minérales du pays,
elles consistent en mines d'étain fort nombreuses aux environs ; les principales sont
celles de Botallack, dont les galeries s'étendent à 400 pieds sous la mer, de Wheal Owles
et de Ding Dong, qui en fournit 300 ou 400 tonnes par an.

Parmi les nombreuses excursions à faire aux environs de Penzance, après le Mont-
Saint-Michel et les mines, il faut citer la baie de Saint-Yves et la pointe de Land's
End, masse granitique déchiquetée par les • flots, formant une série d'aiguilles, de pics,
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de rochers, de voûtes, affectant les formes les plus singulières, de l'aspect le plus impo-
sant, sur laquelle les vagues de l'Atlantique viennent se briser en écumant et rejaillis-
sent en pluie argentée. Non loin de lit se trouve le logan, ou pierre branlante, et l'on
rencontre à chaque pas des cromlechs et des pierres druidiques semblables à celles de
la Bretagne, avec laquelle le duché de Cornwall a plus d'un point de ressemblance. Les
moeurs des habitants, leur langage, leurs superstitions indiquent leur origine commune
avec la race des hommes qui peuplaient l'ancienne Armorique.

C'est aussi de Penzance que l'on se rend aux îles Scilly (Sorlingues groupe

d'îlots ou de roches, au nombre de trois cents environ, dont cinq seulement sont
habités.

Ces îles, nommées par les Grecs Cassiterides, par les Romains Sillince, font partie
du duché de Cornwall depuis un temps immémorial, et ont une population totale de
2,500 âmes. Presque tons les habitants se livrent à la pêche, qui est l'unique industrie
des îles Scilly; cependant depuis quelques années, sous l'impulsion donnée par le pro-
priétaire, M. Smith, ils commencent à apporter plus de soin à la culture de la terre.

Il faut environ quatre heures pour aller de Penzance à Saint-Mary, la plus grande
île du groupe, oif se trouve un château, Star Castle, bâti sous le règne d'Elizabeth, et
qui doit son nom, Chédeau Étoile, à la disposition de ses huit bastions.

L'île de Tresco, qui vient ensuite, est habitée par le lord-propriétaire, dont la maison
est construite sur l'emplacement d'une ancienne abbaye fondée au x° siècle ; il en reste
encore des pans de mur couverts de fleurs. La végétation y est très luxuriante, et, dans
le parc qui entoure la maison, on voit des géraniums qui atteignent une hauteur de
5 mètres.

Tontes ces îles formées de blocs de rochers qui sont les derniers sommets de la
chaîne qui, partant de Dartmoor, divise en deux le duché de Cornwall auquel elle fait
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comme une épine dorsale de granit, sont remarquables par la pittoresque confusion des
masses rocheuses qui se dressent de tous côtés et prennent les formes les plus fan-
tastiques. Malheureusement, ces jolies îles sont un danger permanent pour la naviga-
tion, et, malgré les feux de leurs phares, le nombre est grand des bâtiments qui viennent

s'y briser pendant la saison des tempêtes.
On le voit, sous le rapport de la beauté, (le la diversité des sites, l'Angleterre n'a

rien à envier aux antres pays. Ses côtes offrent une série de plages ravissantes, et les
différentes régions du centre et de l'ouest, le duché de Cornwall et la principauté de
Galles en particulier, présentent une infinité de paysages charmants. Montagnes, lacs,
:forêts, régions désolées et désertes, fiJrtiles et peuplées, cultivées ou incultes, rien n'y
manque de ce qui peut rendre un pays intéressant à parcourir et agréable à habiter. Et
cependant, ce pays si • pittoresque est bien peu connu des étrangers, que les beautés de
la nature charment sans doute, mais qui redoutent, non sans raison, de ne pas y trouver
les distractions et les amusements qu'offrent aux visiteurs la ' plupart des régions du
continent où il est de mode d'aller passer quelque temps chaque été.

P LAND ' S END
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DE LONDRES

LE GOUVERNEMENT, LES PAIRS ET LES DÉPUTÉS. SUPERFICIE. POPULATION.

rkuLAsh,s' ET LOW .1",,Y	 L'ÉCOSSAIS

Le voyageur qui Se rend en Écosse a le choix entre trois lignes (le chemins de fer qui
sont : le London and North Western Railmay, le illidtand :Midway et le Great Northern
Railway. La distance est la meme par les trois routes (400 milles), et le trajet
s'effectue en neuf heures, soit avec une vitesse moyenne de 71 kilomètres sr l'heure.

En été, une manière fort agréable de faire le voyage de Londres en Écosse est de
prendre les bateaux qui, deux -.fois par semaine, le mercredi et le samedi, partent des
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docks, descendent la Tamise, longent la côte est et débarquent leurs passagers à Gran-
ton ou à Leitb, qui est le port d'Édimbourg.

Pendant que le train roule à toute vitesse vers le nord, quelques mots sur'l'Écosse
et les relations de cet intéressant pays avec l'Angleterre.

Jusqu'en 1707, époque de l'union, l'Écosse formait un royaume à part, et, pendant
longtemps, les deux pays furent eu pierre, sans cependant que l'Angleterre parvint à
conquérir cette race forte et virile qui sut toujours conserver intacts son territoire et son
indépendance. L'étroite alliance qui unissait l'Écosse à la France a laissé des traces

encore visibles dans les moeurs,
dans les institutions, dans les
lois même de la vieille Calédo-
nie, comme on aura occasion de
le voir. , En. 1603, Jacques VI
d'Écosse fut appelé au trône
d'Angleterre et, à partir de cette
époque, le rapprochement entre
les deux races et l'union des
deux royaumes devenaient d'une
réalisation facile. Cependant ce
ne fut que plus de cent ans après
qu'eut lieu la réunion définitive
de l'Écosse au royaume d'An-
gleterre, sous le règne de la
reine Anne (1707). Tout en ne
formant plus qu'un royaume
dit de Grande-Bretagne, cha-
que pays conserva ses lois,
ses coutumes, ses moeurs, et,
actuellement encore, l'Écosse
a des lois et un gouverne-

ment qui lui sont propres et différent considérablement de ceux de l'Angleterre.
Le gouvernement de l'Écosse se compose de plusieurs grands dignitaires qui sont

le grand-juge, Lord Justice General, le gardien du Grand-Sceau, Keeper qf the Great
Seul, le gardien du Sceau privé, Keeper of tue Privy Scat, le Lord secrétaire des Ar-
clives de l'État, Lord Clerk Register, le grand-juge adjoint, Lord Justice Clerk et le
Lord Advocate. Ce dernier est une manière de sous-secrétaire d'État pour l'Écosse dont
il est le représentant officiel au Parlement. Il est chargé de présenter à la -Chambre
tous les projets de loi relatifs à l'Écosse, de répondre aux interpellations, etc. Pendant
la session parlementaire, il a sou bureau à Londres, au Honze' Office. Eu Écosse, il fait
partie de la haute cour de justice, oit il est le chef du ministère public. Il est assisté au
Parlement d'un fonctionnaire important, qui a le titre de Solicitor General pour l'Écosse,
et a sous ses ordres un personnel spécial. Ces doubles fonctions parlementaires et judi-
ciaires prennent une telle extension qu'il est fortement question de créer un ministère
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spécial pour l'Écosse, dont les intérêts ne sont pas efficacement défendus par un fon
tionnaire surchargé (le besogne et qui ne fait pas partie du cabinet I.

Au Parlement, l'Écosse est représentée, t la Chambre haute, par seize lords,
par les membres de la pairie écossaise pour la durée de la législature, et à la Chambi
(les Communes, par soixante députés. L'Écosse est un pays essentiellement libéral ;
ses soixante représentants, neuf seulement appartiennent au parti conservateur. Le pr,
inier ministre de l'Angleterre, M. Gladstone, Écossais d'origine, représente au Parr

ment le comté de Midlothian ou d'Édimbourg.
L'organisation judiciaire écossaise est distincte de celle

l'Angleterre et) comporte une magistrature et un barreau spi
ciaux, appliquant des lois civiles et criminelles nationales.

Au point de vue administratif,- l'Écosse est divise
en 33 comtés dont la populationtotale est de 3,735,000 hi
bitants. Sa superficie est de 30,000 milles carrés o
7,800,000 hectares ; mais le sol est si pauvre, et en cei
tains endroits si désolé et si stérile, qu'il n'y en a qu
2 millions tout au plus, situés principalement dans 1
partie méridionale du pays, qui sont cultivés. Cette ré
fion s'appelle Lowlands, Basses-Terres, par oppositio]
aux Highlands, Hautes-Terres ou montagnes, qui occupen
le nord de l'Écosse. Encore cette dénomination de Basses

Terres n'est-elle que relative, car tout le pays es.
fort accidenté; ce n'est qu'une question de degré
Si le nord de l'Écosse a des montagnes plus éle.
vées et des sites plus sauvages, le sud offre ni
plus grand intérêt historique et présente des beau-
tés naturelles d'un pittoresque infini ; il est auss:

plus riche en cités, eu monument;

-A	et en souvenirs.

1. Ce ministère a été créé en vertu d'un acte du Parlement (aotit 1885).
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Quelques détails maintenant sur les habitants. L'Écossais est, au physique, un so-
lide et robuste personnage, carré par la base et bien doué par la nature des qualités de
résistance qui lui permettent d'alhonter les rigueurs d'un climat froid, humide et rude.
Au moral, il possède des qualités que ne feraient pas soupçonner son enveloppe rugueuse
et son abord froid, réservé, presque rébarbatif. Sous son apparence glaciale, il cache un
coeur chaud ; c'est un ami sûr et dévoué, sur lequel on peut compter d'autant plus qu'il
ne se lie pas facilement et ne donne son amitié et sa parole qu'à bon escient; mais alors
il est d'une fidélité à toute épreuve et que rien ne peut ébranler. En un mot, il gagne
à être connu. Avec cela, indépendant et fier, il a une dignité naturelle qui ne l'aban-
donne jamais,-à quelque classe de la société qu'il appartienne.

Pour tout'Écossais mi homme en vaut un autre. Il respecte ses seignenrs, ses lairds,

mais sans bassesse et, dans son for intérieur, s'estime parfaitement leur égal. S'il s'ap-
pelle Campbell, rien ne l'empêche de se croire parent à un degré éloigné du duc d'Ar-
gyll, et il ne s'en fait pas faute. Oui, pour l'Écossais, un homme en vaut un autre; mais
les Écossais sont supérieurs aux autres hommes. On disait à uu paysan que la prin-
cesse Louise, une des filles de la Reine, allait épouser le marquis de Lorne, le fils aillé dn
duc d'Argyll. « Beau mariage, répondit l'homme, beau mariage pour la jeune princesse! »

Qu'on ne voie pas là une plaisanterie. L'Écossais ne plaisante pas. Pas moyen avec
lui de placer le petit mot pour rire. Des qualités solides, du jugement, de l'intelligence,
un sentiment poétique, tant que l'on voudra ; mais de brillant ou de gaieté, point. Néan-
moins, l'Écossais n'est pas dépourvu de cet esprit indéfinissable que l'ou ne comprend
guère sur le continent et qui s'appelle l'hunzour.

Travailleurs infatigables, persévérants jusqu'à l'obstination, hommes d'affaires ha-
biles, économes, industrieux, les Écossais sont doués des qualités solides qui, au siècle
oit nous sommes, assurent à ceux qui les possèdent la victoire dans la lutte pour la vie.

Cependant ils ont des défauts, et on leur reproche une fierté parfois excessive, un
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puritanisme exagéré, doublé de quelque intolérance religieuse ; enfin, dans la basse
classe, une certaine immoralité' et un amour trop prononcé pour le whisky; mais ou ne
peut tout avoir, et l'homme n'est pas parfait, même en Écosse.

Il

ÉDIMBOURG. ASPECT GÉNÉRAL.

LA VIEILLE VILLE ET LA VILLE MODERNE. CLIMAT. POPULATION

LE CHÂTEAU. L'ESPLANADE. LA HIGH STREET.

CANO-VG.A.TE TOLBOOTII. L'ABBAYE ET LE PALAIS D'HOLYROOD

La ville d'Édimbourg est située au sud-est de l'Écosse, à 5 milles environ du Firth
of Forth', dans une situation des plus pittoresques. Elle est bâtie sur une série d'ondu-

lations parallèles dont les crêtes, comme les vallées, sont couvertes de maisons en pierre
blanche. Çà et là, (les viaducs et des ponts gigantesques franchissent vallées et maisons
et unissent deux collines. La plus liante de celles-ci est occupée par les vieux quartiers
de la ville, groupés autour du château. Un profond ravin, ancien lac desséché, 3Torth

1. La proportion des naissances illégitimes est de 8,4 0/0 en Écosse, de 4,9 0/0 en Angleterre et de
2,7 0/0 en Irlande.

2. Firth signifie estuaire, embouchure.
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Loch t , sert de voie commune aux difikentes lignes de chemins de fer qui aboutissent

à la ville.
L'origine d'Édimbourg, bien que fort ancienne, est à peu près inconnue. On sait

seulement qu'an v° siècle des Pictes élevèrent sur l'emplacement du château actuel une
forteresse dont les Saxons leur disputèrent longtemps la possession et dont ils s'empa-

rèrent définitivement an vil° siècle, après deux cents ans de luttes. C'est alors que la

ville, connue autrefois sous le nom geigne de Magh-Dun, corrompu en saxon maiden,

vierge, et latinisé en Castrum Puellarum, s'appela le bourg d'Edwin, Edinburgh. Ce nom

son tour fut transformé par les Gaëls en Dun-Edin et habillé à ].a latine en Edina.

Mais Edinburgh devait survivre, et c'est ainsi que s'écrit actuellement le nom de la
capitale de l'Écosse. Jusqu'au xi° siècle, Édimbourg demeura au pouvoir des rois de
Northumbrie ; et à partir de cette époque, les Écossais en restèrent les maîtres absolus.
Lorsque Froissart y vint. en 1384, Édimbourg était loin d'être prospère, puisque c'est à
peine si les chevaliers français qui l'accompagnaient . parvinrent à s'y loger. Cependant,
au commencement du xv° siècle, la ville rebâtie, après avoir été incendiée par les 'An-
glais, devint bientôt florissante. Jacques II fut sacré à Holyroôd ét, vers la même époque,
le Parlement y siégea: En 1560, elle était entourée d'une ceinture de murailles dont les
ouvertures, au nombre de neuf, se nommaient ports. Comme Paris, Édimbourg, trop à
l'étroit dans son enceinte et ne pouvant se répandre au dehors, crût en hauteur. Les
habitants demeuraient en appartements, à la mode française, et les maisons, hautes de
six, sept et même dix étages, dont quelques-unes ont subsisté, abritaient de nombreuses
familles. Cette partie de la ville existe encore et a un aspect qui rappelle les rues dri
vieux Paris. Autrefois habitée par les nobles et l'aristocratie, elle est maintenant le
quartier de la population ouvrière et des pauvres. C'est ce qu'on appelle la vieille ville.
Celle-ci occupe la hauteur qui a pour point culminant le château et va s'abaissant gra-
duellement dans la direction de l'est: Elle est traversée par deux larges rues parallèles,
High Street et Cowgate; la première, continuée par Canongate, mène, directement du
château à Holyrood. Ces cieux rues, les seules voies carrossables de la ville au siècle der-
nier, étaient coupées par des ruelles transversales nommées wyncts et des closes on en-
clos, dont la plupart ont disparu pour faire place à des rues nouvelles.

• La ville moderne est au nord de la vieille ville à laquelle elle est reliée par un ter-
rassement colossal, the Hound, et •par deux ponts, le Waverley Bridge et le North Bridge,
le plus ancien des deux, construit en 1753. En même temps que les nouveaux et aris-
tocratiques quartiers de la ville moderne s'élevaient, on prolongeait le North Bridge
sous le nom de South Bridge et l'on construisait les belles places telles que George
Square et Brown Square et le quartier compris entre l'hôpital d'Heriot et Saint-
Leonard's Street.

Autant la vieille ville est tortueuse, autant la ville moderne est symétrique.
A ce point ' de vue, Édimbourg offre un aspect unique, celui d'une double ville, .
antique d'un côté, moderne de l'autre, presque continentale à droite, essentiellement

•

1. Loch signifie lac ; le ch se prononce avec une accentuation gutturale comme le ch allemand de
Ich ou le j espagnol.
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planent comme la buée
d'un lac sur l'ouverture
béante.

Le climat d'Édim-
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britannique à gauche. De Waverley Bridge, qui est au centre presque mathématique
d'Édimbourg, on jouit (l'une fort belle vue. Au sud, s'étend la vieille ville enfumée,

Aulcl Recki(!, comme l'appellent affectueusement les Écossais, aux maisons à dix étages,
aux rues sinueuses et étroites, aux allées sombres, aux édifices d'architecture française
à tours rondes couronnées d'un toit pointu, comme les tours de la façade du bord. de
l'eau du palais de justice de Paris. Au nord, la moderne Athènes ; mais une' Athènes
toute britannique celle-là, aux monuments gréco-romains, gothiques ou fantaisistes.
Entre les deux, la vallée profonde présente des rangées de rails où courent les trains,
laissant échapper des nuages (le vapeur, blancs et légers, qui montent floconneux, et

LE bourg est âpre et rude,
les terribles vents cl'est y soufflent avec fureur pendant une bonne partie de l'année,
et il n'est guère de jours où, me..'ine en été, on ne puisse supporter un feu dans les ap-
partements. Penclant la belle saison, il serait imprudent de s'y aventurer sans être
pourvu de vêtements d'hiver, tant les changements de température y sont brusques et
fréquents. C'est là, d'ailleurs, une précaution qu'il . ne faut pas négliger, non seulement
à Édimbourg, mais encore et surtout dans toutes les parties de l'Écosse. Néanmoins,
Édimbourg est assez salubre; mais les personnes faibles et clélicates ne sauraient y sé-

,journer sans inconvénient. La température y est, cela -s'a sans dire, plus basse qu'à
Londres, la moyenne étant de 8 degrés centigracles, et il y pleut considérablement.
Le pluviomètre accuse une moyenne de 32 pouces 1/4, soit exactement 7 pouces de
plus que dans la capitale du Royaume-Uni, et Dieu sait s'il y tombe assez d'eau! Mais
il faut se l'appeler qu'Édimbourg est, à peu de cliose . près, sous la même latitude que
Copenhague.

La population, en 1883, était de 230,000 habitants, auxquels on peut ajouter les

CHATEAU
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60,000 citoyens qui composent celle de Leith, qui est le port d'Édimbourg. La mortalité
y est de 19,5 par 1,000 et la natalité de 38,5. Eu 1871, on n'y comptait que
200,000 âmes, ce qui donnerait exactement ua accroissement annuel régulier de
3,000 habitants.

Des deux villes, l'ancienne est la plus pittoresque et la plus intéressante. Ses mo-
numents, ses rues, sa population, les souvenirs historiques évoqués à chaque pas, tout
tend à lui donner un caractère particulier, national.

Le point dominant de la vieille ville est
le château, l'ancien Bure d'Edwin, fière-

L ' ESPLANADE DU CUATEAU

ment campé à 100 mètres de hauteur sur un rocher h pic et accessible seulement du
côté est. On y arrive par une esplanade au bout (le laquelle un pont-levis, protégé par
des canons, donne accès - dans l'enceinte fortifiée. On se trouve alors eu présence d'une
masse de constructions irrégulières, casernes, magasins,dépôts de vivres et de mi nutions,
qu'entourent des bastions garnis de pièces de gros calibre. Un chemin eu colimaçon
pratiqué an pied des murailles de la citadelle conduit à la chapelle Sainte-Marguerite,
Saint-Margaret's Ghrtpel, l'édifice le plus ancien non seulement du château, mais de
tout Édimbourg. C'est un petit oratoire d'architecture romane, construit, dit-on, au
xie siècle pour la reine Marguerite, femme de Malcolm. Après avoir servi de poudrière
pendant longtemps, il a été restauré en 1853.

A côté est le bastion du roi, King' s Bastion, d'oie l'on découvre la ville moderne.
Sur la plate-forme, on montre un curieux camion ancien, aussi inoffensif qu'étrange.

C'est une vieille bombarde nommée Ilions Meg, faite de barres de fer soudées et main-
66
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tenues par des cercles (le même métal. Cette pièce aurait été fabriquée en 1486, à Mons
en Hainaut (d'oit son nom), selon les uns, en Écosse selon les autres. Quoi qu'il en

soit, les Écossais y tiennent énormément, et ce ne fut pas sans mi serrement de coeur
qu'ils virent les Anglais s'en emparer pour en orner la Tour de Londres. Elle y resta
longtemps, et ce n'est qu'en 1829 qu'elle leur fut rendue, sur les instances de Sir Walter

Scott.
L'ancien palais des rois d'Écosse a subi tant de changements qu'il n'en reste presque

plus rien que les fondations et une partie des murailles.
Il occupe deux des côtés du grand quadrangle, Palace yard, situé derrière la bat-

terie de la demi-lune. Les appartements royaux occupaient l'aile orientale placée en

équerre, désignée sons le nom de Royal lodging, logis royal. C'est un édifice assez
imposant, restauré eu 1616, mais dont la tour octogone, les tourelles carrées et les
murs crénelés datent probablement du xvi e siècle. Que reste-t-il au juste du palais
de Malcolm, de David, de Guillaume le Lion, du château pris et repris par Bruce et
par Baliol? Le souvenir, car les constructions actuelles, à part les fondations et
quelques murailles, ne paraissent pas remonter à une période bien éloignée. Mais c'est
dans le logis royal que mourut Marie de Lorraine; c'est là qu'en 1561 sa fille, Marie
Stuart, fut conduite aux acclamations du péliple, et c'est dans la chambre appelée
Queen Mary' s Boom que, le 19 juin. 1566, elle donna naissance à Jacques VI, qui devait
réunir les deux couronnes d'Écosse et d'Angleterre.

Dans une salle voisine sont exposés les joyaux de la couronne d'Écosse, composés
d'une couronne, d'un sceptre, d'une épée et d'une masse. A l'époque de l'Union, ils
furent placés dans un coffre en chêne bardé de fer et, enfermés dans cette salle e, pen-
dant plus d'un siècle, personne ne pénétra. On les croyait perdus, lorsqu'en 1817 le
régent (George IV) nomma une commission, dont faisait partie Sir Walter Scott, char-
gée d'ouvrir le coffre et de s'assurer qu'il contenait les joyaux. On les y trouva tous en
parfait état, et il fut alors décidé de les exposer publiquement dans une cage de fer
comme celle qui protège les joyaux de la couronne à la Tour de Londres.

Sous cinq noms différents, la High. Street conduit presque en droite ligne du château
au palais et à l'abbaye d'Holyrood. Très pittoresque, cette rue est bordée de hautes mai- .
sons à neuf ou dix étages et de vieilles demeures historiques, dont quelques-nnes en assez
bon état de conservation, bien que cette partie de la ville ait eu fort à souffrir à l'époque
de l'insurrection de 1745, alors que le château était occupé par les troupes royales et
que le prétendant Charles-Édouard était maître de la ville et du palais d'Holyrood.
C'est une rue fort animée ; mais on se tromperait fort si l'on croyait n'y rencontrer que
des hommes revêtus du costume national, c'est-à-dire coiffés d'un bonnet à rubans, le corps
serré dans une veste et entouré d'un plaid, les cuisses cachées sous le jupon à plis, les
jambes nues, et chaussés de souliers à .boucles d'argent. Encore une tradition qui se
perd et une illusion qui s'en va. Le costume national disparaît peu à peu et bientôt le
porteront seuls les soldats des régiments écossais et quelques lairds ou propriétaires
ruraux qui persistent à montrer leurs genoux nus et leurs jambes velues. Ce vêtement
incommode passe encore dans les champs, en plein air; mais la présence dans un
appartement, au milieu de clames, d'un homme habillé aussi sommairement a quelque
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chose qui choque les idées modernes. Aussi sa disparition n'excite-t-elle que des regrets

plu ton igues.
Parmi les maisons les plus remarquables de la High Street sont celle d'Allau Ram-

say, le poète écossais, qui . porte le numéro 153, et celle de John Knox dans la partie
(le la High Street appelée Netherbow. Cette dernière est une pittoresque construction à
trois étages, à façade en moellons, percée de fenêtres à petites vitres et faisant saillie
sur la rue. Au-dessus de la porte d'entrée, dans une petite niche en forme de chaire,
est un buste du célèbre réformateur. Le logement du farouche ennemi de Marie Stuart
se composait de trois chambres qui ont été restaurées en 1849. Un peu plus loin, et du
même côté (le la rue, s'élève le Canon gate Tolbooth, autrefois une des prisons de la ville
qui sert actuellement de bureau (le l'enregistrement. C'est un bâtiment à deux étages,
flanqué d'une tour carrée portant une horloge soutenue par une paire d'appliques en
fer, et surmonté d'un toit pointu. C'est un excellent exemple de cette architecture
presque française que l'on retrouve souvent dans la vieille ville. Au bout de la rue,
appelée ici Canongate, s'ouvre une place carrée dont un côté est occupé par l'abbaye et

le palais d'Holyrood.
Quelques mots d'abord. de la célèbre abbaye.
Le 14 septembre 1128, jour de l'Exaltation de la sainte Croix, le roi David Ier

partit pour la chasse, malgré les exhortations de son confesseur, Alfwin, qui lui rappe-
lait que ce jour devait se passer en prières et non dans les plaisirs. Mais David, sans
l'écouter, lança son cheval au galop dans la direction de la forêt de Drumsheugh où,
emporté par son ardeur, il se trouva bientôt séparé de sa suite. Tout à coup, un cerf
d'une blancheur éclatante et d'une taille gigantesque, dont la tête était ornée de terri-
bles andouillers, se précipita sur lui et jeta à terre cheval et cavalier. David, se défen-
dant de son mieux avec son couteau de, chasse, allait succomber, lorsque d'un nuage
blanc sortit une main portant une croix lumineuse dont l'éclat éblouissant mit en fuite
le cerf, qui fut tué un peu plus loiu . par un des chevaliers de la suite de David, Sir Gre-
gan Crawford. Cette intervention miraculeuse, tout étonnante qu'elle paraît, ne saurait
être mise en doute, car à l'heure actuelle les Crawford de Kilbirnie portent dans leur
écusson une tête de cerf surmontée d'une croix, en souvenir de ce mémorable événement.
Le roi rentra pensif au château, raconta son aventure à Alfwin et alla goûter un repos
dont il avait grand besoin après les émotions de la journée. Mais pendant son sommeil
Lent une vision; saint André, le patron de l'Écosse, lui apparut et lui enjoignit de
fonder, à l'endroit même où il avait été miraculeusement sauvé, un monastère pour-les
chanoines de l'ordre de Saint-Augustin. Il n'y avait pas à hésiter, et David fit aussitôt 	 --
élever l'abbaye d'Holyrood ou de la Sainte-Croix, qu'il dota richement et dont le pre-
mier abbé fut son confesseur Alfwin.

Lés sucçesseurs de David enrichirent l'abbaye par des donations et lui accordèrent
de nombreux privilèges. A partir du règne de Robert III, elle servit aussi de résidence
aux souverains écossais, dont les mariages se célébraient dans l'église du monastère
aujourd'hui en ruines. C'est là que Marie Stuart épousa Darnley.

En 1544, l'armée anglaise, conduite par Lord Hertford, détruisit le monastère; mais
l'église fut plus tard réparée par l'ordre de Charles Ier et convertie en chapelle royale.
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Lors du débarquement de Guillaume d'Orange, les habitants et les étudiants (le l'Univer-
sité la saccagèrent, y mirent le
feu, et profanèrent le caveau
étaient enterrés David II, Jac-
ques II, Jacques V, Iiizzio et
Darnley. Eu 1758, un architecte
chargé de 1a restaurer fit con-
struire une nouvelle toiture tel-
lement lourde que quelques au-
nées plus tard elle s'effondra,
entraînant avec elle ce qui res-
tait de l'édifice. Les ruines (le
l'église devinrent alors le récep-
tacle de toutes les immondices
de la ville et la populace prenait
plaisir à souiller ces restes his-
toriques.

11 ne reste aujourd'hui que
des fragments (l'une tour et
(le la nef et une partie (le la
façade occidentale. Le portail en
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ogive est supporté par huit colonnettes à chapiteaux composés d'un fouillis d'ornements
où sont nichés des oiseaux. De la nef, il ne reste plus que les murailles, à la hauteur
du premier étage seulement, et deux fragments des piliers qui la séparaient de la colla-
térale. An fond, à l'extrémité orientale, une haute et large fenêtre à meneaux s'ouvre
béante et couverte de lierre. L'herbe croît sur le sol entre les pierres tombales dont
quelques-unes sont modernes, les descendants de certaines vieilles familles ayant
exprimé le désir de reposer au milieu de leurs ancêtres. C'est ainsi que la tombe la
plus récente, celle de Sir J. Sinclair, porte la date de 1873.

Le palais d'Holyrood, commencé par Jacques- IV, fut achevé sous le règne de son
fils, Jacques V, et détruit presque entièrement par les Anglais en 1544, en même temps
que l'abbaye. Les tours et l'aile du nord-ouest échappèrent cependant à la destruc-
tion, et lorsque, en 1561, Marie Stuart revint de France, elle occupa cette partie du pa-
lais. Cent ans plus tard, les' -soldats de Cromwell mirent le feu à Holyrood que l'on avait

reconstruit - et, par une curieuse coïncidence, cette même partie du château fut une
deuxième fois sauvée. Sous le règne de Charles II, Sir William Bruce fut chargé de
reconstruire Holyrood - et éleva le palais tel qu'il existe actuellement.

Holyrood Palace est un imposant édifice de forme quadrangulaire, composé de
quatre bâtiments renfermant une belle cour intérieure'de • 28 mètres de côté.

La façade principale présente un bâtiment central de peu d'élévation et deux ailes
en saillie ornées aux angles - de tours rondes crénelées, couronnées par des toits pointus.

La porte d'entrée.est surmontée de l'écusson royal et flanquée de quatre colonnes
doriques accouplées, deux de chaque côté.
- Sur la place, devant l'entrée, est une fontaine de forme octogone construite,
en 1859, sur l'ordre du prince Albert. Elle se composé de trois étages, chargés de
sculptures et d'ornements; malgré la beauté des détails, elle est d'un aspect un peu lourd.

Ou ne montre du château d'Holyrood que l'aile gauche, où se trouvent la galerie de
peinture, les appartements de Marie Stuart et ceux de Darnley.

La galerie de tableaux ou des rois, Kings) Gallery, fait partie de l'ancien palais de
Charles II. C'est une longue salle très ordinaire d'aspect, plus large que haute, dont
les murs sont ornés d'une centaine de portraits fantaisistes des rois d'Écosse. Walter
Scott a justement critiqué cette série de ridicules peintures et se plaint que l'artiste
ait gratifié tous les souverains écossais du même nez qui ressemble à un marteau de
porte.

C'est dans cette galerie qu'a lieu l'élection des pairs écossais qui doivent siéger à
la Chambre des Lords. En effet, avant la réunion de l'Écosse à l'Angleterre, ce pays
avait son parlement et une pairie nationale ; mais comme il n'y a plus qu'un parlement
pour le Royaume-Uni, un certain nombre de pairs écossais sont élus à chaque renouvel-
lement de la législature. Ce nombre est fixé à seize ; • mais, outre les pairs élus, l'Écosse
est encore représentée à la Chambre des Lords par ceux des membres de la pairie écos-
saise qui sont aussi pairs d'Angleterre. C'est ainsi que le duc d'Argyll, qui est baron
Sundridge en Angleterre, siège au Parlement enVertu de ce dernier titre et non comme
duc. Il n'est d'ailleurs plus créé de pairs écossais depuis 1707.

Les appartements de Marie Stuart se composent d'une salle d'audience, d'une
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chambre à coucher et d'une salle à manger, suppep mont. On y arrive par un escalier

tournant pratiqué dans la tour de, Jacques V.
La première pièce est, nue chambre carrée dont le plafond à caissons est orné

d'écussons et de chiffres entrelacés. Les meubles datent du temps de Charles Ier et

servaient it ce monarque lorsqu'il habitait Holyrood. La chairibre à coucher vient
ensuite. Plus petite quo l'autre, elle est éclairée par une liante fenêtre. Les murs,
à, revêtements de • diène, disparaissent sous des tapisseries. Adossé à la muraille
opposée à la, fenêtre, se trouve le lit à colonnes surmonté d'un dais que l'on assure être
celui de la jeune reine. A moitié cachée par les tentures, on aperçoit la porte donnant.

CANON
	

TOLn00TH

sur l'escalier dérobé par lequel les assassins de Rizzio pénétrèrent dans les apparte-
ments de la reine.

Une porte de communication. donne accès dans la petite salle à manger où fut
assassiné, sous les yeux de Marie, le chanteur italien Rizzio, dont elle avait fait son
secrétaire, et que ses ennemis lui donnèrent pour amant.

Son époux, Darnley, George Douglas, Ruthven et Lindsay résolurent de se débar-
rasser de l'Italien dont ils redoutaient l'influence. Un soir qu'il soupait avec Marie, sa,
soeur, la comtesse d'Argyll et quelques familiers, les assassins se glissèrent dans les
appartements de la reine. Darnley, entrant le premier, s'assit auprès de Marie et lui prit,
la taille- eu l'embrassant affectueusement. Il était suivi de Ruthven, revêtu de son
armure comme pour un combat, et clos autres conspirateurs. La reine, surprise., leur
demanda pourquoi ils se présentaient ainsi devant elle, pendant que Rizzio, craignant
pour sa vie, se réfugiait à ses côtés. Sans répondre, les assassins furieux renversèrent
la table et se jetèrent sur leur victime, qui se cramponnait aux vêtements de Marie en

528
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poussant des cris lamentables. Darnley lui-même les sépara et Douglas, impatient de
frapper, porta Rizzio un coup de dague. La vue du sang irrita ses complices, qui se

jetèrent sur le malheureux chanteur, l'en-
—

traînèrent jusque sur l'escalier, oh ils le
frappèrent rie cinquante-six coups

de poignard. Le sang de Riz-
zio traversa le plancher et
	  Marie Stuart fit

élever la cloison
qui entoure l'en-
droit où . il to-mba
sous lès coulis des
assassins pour ne
pas voir . les . traces

ENTRÉE DU PALAIS (HOLTROOD)

de:Sang qui existent encore. L Pen-
dant que s'accomplissait ce drame,.
Darnley, ivre, était resté avec Ma-
rie dans la salle. Bientôt une de ses femmes
vint annoncer que Riz zio était mort et
l'apparition de Ruthven couvert de sang la
fit évanouir. Lorsqu'elle revint h elle, en ré-
ponse aux injures de ce dernier : u J'espère,
dit-elle, que Dieu, qui nous voit, me vengera
et que l'enfant que je porte dans mon sein
vous exterminera vous et votre postérité! »
Elle était, en effet, enceinte de l'enfant qui
devait être Jacques VI d'Ecosse et Jacques Pr
d'Angleterre.

Holyroocl a servi deux fois d'asile h un
prince français. Le juin 1790, Charles-Phi-
lippe, comte d'Artois, entrait h Holyrood au
son du canon qui saluait son arrivée. Les
troupes faisaient la haie sur son chemin et le
lendemain il donnait audience h ses fidèles. Les braves Écossais considéraient comme
toute naturelle la présence, au milieu d'eux, d'un prince de la maison de France si long-
temps alliée h la famille royale d'Écosse. Pendant de longues années, le prince et ses

PORTE
	 E	 C A P E	 E (IIOLTROOD)
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Fils vécurent à Édimbourg, où ils étaient l'objet (lu plus grand respect de la part de la'

population, et lorsque plus tard, après les (1 trois glorieuses », Charles X débarqua de
nouveau eu Écosse pour se rendre à ce palais d'Holyrood où, comte d'Artois, il avait
passé de si heureux jours, il fut reçu avec les démonstrations de la joie la plus vive.

Derrière le palais s'étend le parc dit Queen' s Park, à côté duquel s'élève la mon,

tagne appelée Arthur'S Seat, masse granitique de 822 pieds de hauteur, formée de deux
collines superposées, dont la plus basse est connue sous le nom de Salisbury Grays. Une
belle et large route, tracée aux flancs de la montagne, conduit au Dunsapie Loch,
d'où il est facile de gagner le sommet d'Arthur's Seat. Avant d'arriver au lac, la route
passe au-dessuis du village et du lac de Duddingston, ois l'on voit encore la chaumière
où prince Charles Stuart coucha la veille de la bataille de Prestonpaus. Walter
Scott aimait à errer dans la solitude de cette montagne, pleine de souvenirs histori-
ques et .de ruiues.pittoresques, où il a placé les scènes principales d'un de ses romans.

Du > haut d'Arthur's Seat, on découvre la ville d'Édimbourg, avec ses monuments,
ses rues, ses collines, qui se dessinent nettement avec la précision d'un plan en relief.
La vieille ville et la nouvelle, soeurs siamoises réunies par les ponts et le illound, s'of-
frent à la vue baignées dung cette buée humide dorée par les rayons du soleil si carac-
téristique des paysages écossais, qui atténue les angles et donne aux monuments un-.
aspect vaporeux, une, demi-teinte mystérieuse pleine de poésie. Au fond s'élèvent des
collines et derrière, tout ù fait au dernier plan, on aperçoit encore les eaux bleues du
Firth of Forth. A gauche, les collines de Pentland s'allongent comme un rempart na-7
turel, et, quand le temps est clair, la vue porte jusqu'à la chaîne des Grampians, dont
la crête dentelée s'enlève en vigueur sur le ciel gris.,

III

LES MONUMENTS. L'ÉGLISE'-DE  SAINT-GILLES. LA 'CATHÉDRALE DE SAINTE-MARIE.
LE PALAIS DE JUSTICE.'

L' ORGANISATION JUDICIAIRE, LE BABBEAU". LA. POSTE. LA BANQUE D'ÉCOSSE

Les Écossais sont très religieux et la ville d'Édimbourg est,. sous ce rapport, dou-
blement écossaise. On n'y compte pas moins dé 150 églises, chapelles ou temples appar-
tenant aux diverses Sectes .protestantes, et seulement trois églises catholiques.

La principale église est celle de Saint-Gilles,' Saint-Giles's Merck, dans la High •
Street.

Commencée au xit e siècle, elle ne fut achevée que vers le milieu du xv e et porte
l'empreinte de ces différentes époques, mais visibles seulement pour un oeil exercé, car
des réparations et des modifications successives lui ont.pen à peu 'enlevé son caractère
primitif. La façade, très ordinaire, est du style gothique dit perpendiculaire. Au centre
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de l'édifice s'élève une tour carrée
à ogives, terminée par une plate-
forme d'oà jaillissent de légers arcs-
boutants servant de support à une
lanterne que surmonte une élégante
flèche. Entre les arcs-boutants s'élan-
cent des pinacles délicatement tra-
vaillés, le tout formant de loin comme
une couronne royale. De tous les
points de la ville, cette jolie flèche,
haute de 160 pieds, produit un effet
très remarquable et se distingue
entre tous les monuments du même
genre par sa légèreté et sa grâce.

Saint - Giles's Church était, à
l'origine, la seule église
d'Édimbourg et fut
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successivement l'église paroissiale et la cathédrale. Lors de la Réformation, les protes-

tants se ruèrent dans l'église, jetèrent clans un lac la statue de saint Gilles et la puri-
fièrent h leur manière, c'est-à-dire en la pillant. Au culte catholique succéda le rigide
protestantisme de John Knox, le farouche et fanatique ennemi du catholicisme et de
la papauté. flemme momentanément au culte catholique, elle devint définitivement la
principale église protestante d'Édimbourg, en 1638, lors de l'abolition de l'Épiscopat.

Par église principale, il ne faut pas entendre
une supériorité hiérarchique, car l'Église établie
(l'Écosse, Eslablished Churelt of Seotland, est une
démocratie absolue dont tous les membres sont
égaux. Elle est gouvernée par une Assemblée gén&,
rale composée (le ministres et de laïques élus par les
presbytères, les synodes et les universités. Chaque
année, au mois de mai, l'Assemblée se réunit à
Édimbourg, sous la présidence d'un modérateur

nommé . pour un an. Le sou-
verain y est représenté par
un commissaire. L'Écosse est
divisée en 16 synodes et
84 presbytères. Ceux-ci se
subdivisent en paroisses, qui
sont a lministrées par des tri-
unan-x- nommés Ride ses-

sions. Chaque paroisse a le
sien, composé du ministre
président et d'un certain nom-
bre de membres  dont deux,
nommés eiders ou anciens,
sont chargés de l'assistance
publique. Ce tribunal mixte
a une juridiction purement
morale et religieuse, et ses
décisions peuvent être frap-
pées d'appel. Elles sont alors

soumises au, presbytère. L'Église établie compte 1,560 temples ou lieux de réunion,
1,660 ministres ou prédicateurs, et ses membres comprennent environ la moitié de la
population de l'Écosse. •

Depuis 1843, une secte dissidente s'est établie sous le nom de Free Churdi of Scot
land, Église libre d'Écosse, dont l'organisation, calquée sur celle de l'Église établie,
comprend 16 synodes et 73 presbytères. Tous ses revenus, estimés à 15 millions de francs
par an, lui viennent de la libéralité des fidèles.

Une troisième secte est celle de l'Église protestante épiscopale écossaise, dont les
canons sont semblables à ceux de l'Église d'Angleterre. C'est la religion aristocratique

EU LISE SAINTE-MARIE
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par excellence. Elle » compte 65,000 membres environ, qui supportent tous les frais du
culte. Il y a un grand nombre d'autres sectes dissidentes et, depuis 1878, la hiérarchie
catholique romaine a été rétablie en Écosse par le pape Léon XIII ; 'elle comprend
2 archevêques, 4 évêques et 200 prêtres.

Dans la quantité des églises d'Édimbourg, il y eu a peu de remarquables, et après
Saint-Giles's Church, la plus importante est celle de Sainte-Marie, Saint-Mary' s Cathedral,
récemment élevée par les membres de l'Église épiscopale. C'est un- monument de style
gothique, situé à l'extrémité de Melville Street, à l'ouest de la ville.

Les ,monuments civils sont nombreux et, pour la plupart, très élégants. Aucun
cependant ne date d'une époque antérieure à Jacques VI. Cela s'explique par les luttes

et les incendies dont Édimbourg a été le 	
114	 1, Le,

théâtre. Le plus important des . édifices pu-
blics est celui que l'dn désigne sous le nom de Parliament Ilouse, situé dans la High
Street, et servant de palais de Justice. Il a été élevé, en 1824, sur l'emplacement du
palais construit en 1640 pour le Parlement écossais. C'est une construction de style
italien dont la partie la plus intéressante est la grande salle (Great Hall), oit se
tenaient les séances de l'ancien parlement, et que l'incendie a fort heureusement
épargnée. Elle rappelle par sa disposition le Westminster Râ ll de Londres, et comme lui
sert de salle (les pas perdus, oit se promènent et discutent les avocats et leurs clients.
Les salles d'audience sont fort simples et rappellent par leur disposition celles (les
cours anglaises. Mais là s'arrête la ressemblance, car l'Écosse possède une organisa-
tion judiciaire qui lui est propre, comme aussi un barreau spécial.

La Cour suprême d'Écosse, appelée aussi Court of Session, se compose d'une cour
extérieure, Outer lieuse, et d'une cour intérieure, :biner bouse. La première, composée
(le cinq juges appelés Lords ordinaires, Lords 0 rdinar y, siégeant séparément, sert de
tribunal civil de première instance. La seconde comprend deux divisions, dans chacune
desquelles siègent quatre juges qui décident en deuxième ressort, et leurs décisions

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
534
	 L'ANGLETERRE 'PITTORESQUE:

peuvent être soumises, en appel, à l'examen de la Chambré des Lords. Sept
juges, choisis parmi les magistrats des deux Chambres, forment la. Cour criminelle

dite Hiob Court of Justicia7y , devant laquelle les accusés sont poursuivis par le ministère

public, composé du Lord Advocatc, sorte de procureur général, assisté de plusieurs pro-

cureurs nommés procurators fiscal. Le jury est composé de quinze membres et la majo-
rité des voix suffit comme en France : eu Angleterre, la loi exige l'unanimité.

Le barreau forme une corporation désignée sous le nom de Faculty of Advocates
dont les membres ont le droit de plaider devant tous les tribunaux écossais et devant
la Chambre des Lords lorsque celle-ci juge en appel des causes portées à l'origine
devant les tribunaux d'Écosse. Ils ont le titre d'Advocates, et c'est parmi les plus
éminents d'entre eux que se recrutent les magistrats. La corporation des avocats' est
dirigée par un bâtonnier nommé Dean ou doyen, assisté d'un conseil.

De l'autre côté de la High Street, un édifice formé de quatre ailes renfermant une
cour carrée et nommé, on ne sait pourquoi, Royal Exchange, sert d'hôtel de ville. C'est
là que le Conseil municipal tient ses séances.

Ce Conseil se compose de 41 membres élus par les habitants des treize quartiers
d'Édimbourg. Ceux-ci choisissent à leur tour un président, qui a le titre de Lord
Procost : il est élu pour trois ans et jouit eu Écosse d'une situation presque aussi con-
sidérable que le lord-maire de Londres en Angleterre.

Du Royal Exchange à la Poste il n'y a pas bien loin, mais encore faut-il passer de
la vieille ville dans la nouvelle, avant d'arriver au Post Office, qui fait l'angle du North
Bridge et de Princes Street. L'Hôtel des Postes est nu élégant bâtiment carré, lent
de deux étages et flanqué de quatre pavillons angulaires plus élevés.

Les Écossais écrivent moins que les Anglais, la moyenne des lettres reçues p
chaque habitant n'étant que de 26 (elle est de 35 pour l'Angleterre); i il n'en passe
pas moins, chaque aimée, par les mains de l'administration 102 millions de lettres,
12 millions.de cartes postales et 15 millions de journaux, plus 23 millions d'imprimés
et de circulaires.

Immédiatement en face de la Poste s'élève le Register House, on Palais dés
chives nationales de l'Écosse. Les archives sont conservées dans Une centaine de' salles
à l'épreuve du feu et comprennent quelque cinquante mille volumes. On y Montre;
entre autres documents curieux, la lettre qu'adressèrent au Pape, en 1320, lés barons
écossais, déclarant que tant qu'il resterait cent Écossais vivants ils ne se soumettraient
pas à la domination de l'Angleterre.

La Banque 'd'Écosse, Bank of Scotland, est un éclificé remarquable par son archi-
tecthre comme par sa position. Elle est située dans la vieille ville, près du 3found, au
bord de la vallée qui sépare les deux villes. Sa façade septentrionale, qui s'élève au-
dessus des jardins de Princes Street, offre un bâtiment central dominé par un vaste dôme
et deux ailes latérales ornées de' coupoles.

La Banque d'Écosse, dont le capital est actuellement de 48 millions de francs, dont
31 millions versés, est dirigée par 1 gouverneur, 1 sous-gouverneur, 24 administrateurs.
Fondée en 1695 par acte du parlement écossais, elle avait pour but de favoriser le déve-
loppement du commerce et de l'industrie en Écosse. Elle émet des billets qui ont cours
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dans le pays et a soixante-dix succursales eu Écosse, plus celles qu'elle entretient en
Angleterre, à l'étranger et dans les colonies.

C'est à cette institution qu'est due l'inauguration de ce système de crédit, le plus
parfait que l'on connaisse, qui a
tant fait pour le progrès de l'agri-
culture et du commerce nationaux.
Édimbourg, qui n'est pas une ville
(le commerce, est un centre finan-
cier (les plus importants. Vivant
dans un pays pauvre, ayant à lut-

h	 ter contre nu sol peu „fertile et un
climat âpre, les Écossais ont senti
la nécessité de l'épargne, de l'or-
dre, de l'économie. Les capitaux
anglais, maniés par eux, ont fructi-
fié en développant les ressources
naturelles du pays au delà de ce

qu'on croyait-, possible (l'atteindre. Les Anglais, malgré tont, leur génie commercial,
n'eussent jamais su tirer de l'Écosse un aussi bon parti. Il leur manque cette ténacité,
cette économie, cette prévoyance si l ' alitement développées chez leurs vôisins, et
qu'ils raillent si agréablement. Quelle mine inépuisable de plaisanteries pour les
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journaux comiques de l'Angleterre, que l'avarice écossaise I « Voilà deux heures seu
lement que je suis à Londres, s'écrie un Écossais du Punch, et j'ai déjà dépensé

G pence (60 centimes). » Et l'on trouve cela très risible..... au sud de la Tweed.
Néanmoins, il y a beaucoup de pauvres en Écosse. Eu mai 1883, ou comptait dans

ce pays 02,600 paupers, on personnes assistées par les fonds de la taxe des pauvres, et
pour lesquelles ou dépensait un peu. plus (le 834,000 livres sterling. C'est trop, beaucoup
trop pour une population totale de 3,735,000 habitants. Il faut ajouter, pour être exact,

que sur ces 02,600 paupers, 28,000 étaient des Irlandais, ce qui réduit à 64,000 environ

le nombre des indigents écossais secourus par les paroisses.

I v

LA VILLE MODERNE. LES RUES, LES PLACES, LES JARDINS,

LE CALTON HILL ET SES MONUMENTS.

LES THÉATRES. LES MUSÉES ET LES SOCIÉTÉS SAVANTES.

L'ÉDUCATION ÉCOSSAISE. LES JOURNAUX. LES HOPITAUX

Une promenade dans la ville moderne embrassant les quartiers compris entre
Princes Street et Queen Street, depuis Charlotte Square jusqu'à Calton Hill, ne peut
manquer d'intéresser vivement l'étranger. C'est là qu'Édimbourg a déployé tout son
luxe, toute sa coquetterie; c'est là que sont ses plus belles statues, ses jardins les plus
agréables, ses squares les plus beaux, ses rues les plus larges et les plus élégantes ;
c'est là que se trouvent les meilleurs hôtels, les clubs et les théâtres.

La plus belle rue de la capitale de l'Écosse est sans contredit Princes Street. Cette
superbe voie — large dé 29 mètres et longue d'un kilomètre et demi, bordée d'un
côté par de belles maisons, de l'autre par des jardins bien plantés, ornés de statues et
de monuments derrière lesquels se dresse la vieille ville aux maisons hautes que dominent
la terrasse , du château, les flèches des églises et l'admirable clocher en forme de cou-
ronne de Saint-Gilles, et au bout de laquelle s'élève le Calton 	  couronné par le
monument national, l'observatoire et la colonne de Nelson — est bien la rue la plus
pittoresque qu'il soit possible de rêver.

Partant de la fontaine placée à l'entrée de Lothian Road, ou a, à droite, tes jardins
dits West Princes Street Gardens, qui vont en s'abaissant .vers la voie du chemin de
fer. On passe alors en revue les effigies eu bronze ou eu pierre de bon nombre d'il-
lustres Écossais dont la mémoire est chère à leurs compatriotes. On peut citer, entre
autres, celle du poète Allan Ramsay, due au ciseau de Steell.

Mais l'attention est surtout attirée par le monument de Walter Scott. Cette
élégante construction se compose (l'une flèche gothique de 54 mètres de hauteur,
supportée par quatre arches du même style abritant une statue de l'immortel auteur de
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117-averley. Quatre légers arceaux placés diagonalement servent de contreforts, d'où
jaillissent de gracieux arcs-boutants qui vont se rattacher h la flèche qu'ils soutiennent.
Celle-ci, divisée eu plusieurs étages marqués par des galeries, est formée d'une série
d'arceaux superposés allant eu diminuant et est ornée de pinacles, de clochetons et de
niches abritant des statues représentant les principaux personnages des romans de
l'illustre châtelain d'Abbotsford. La statue (le Walter Scott, eu. marbre blanc, est

ivre de Sir John Steell. Le poète est représenté assis, les deux mains supportant
nu livre. A ses pieds, Maida, son chien
favori, lève sa fine tète vers son maitre.

Un escalier, pratiqué dans un des
faisceaux de colonnes, conduit aux di-
verses galeries. Au premier étage on a

•-5	 installé le Musée, qui renferme des objets ayant appar-
tenu h Walter Scott.

A l'angle de Waverley Bridge se dresse l'humble statue du célèbre explorateur de
l 'Afrique centrale, David Livingstone, l'un des plus illustres enfants de l 'Écosse, né
en 1815 it Blantyre, petit village (les environs de Glasgow.

Princes Street est continuée dans la direction de Calton Hill par Waterloo Place,
qui franchit par un viaduc le quartier de Low Calton. Le grand bâtiment sombre h tours
crénelées qui est an bout est la prison ; elle est contiguë au cimetière de Calton,
sont les tombeaux de bon nombre d ' illustrations nationales.

C'est là que repose David Hume, dont la tombe est couverte par un monument
circulaire en forme de tour. Au-dessus de la porte une simple inscription rappelle la date
de sa naissance et celle de sa mort ; plus haut, dans une niche, on remarque une urne
funéraire surmontée d'une croix. En face, un obélisque que l'on voit de presque tous les

G8
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points de la ville est élevé à la mémoire (les patriotes qui, en 1793, furent exilés pour

avoir demand.é	 réforme parlementaire : ou l'appelle le Martyrs' Monument.

Un escalier mène à Calton Hill, colline abrupte qui s'élève à 355 pieds au-d6ssus
(lu niveau de la mer et forme la limite orientale extrême de la ville. Le Calton Hill est
couronné de monuments commémoratifs. Le premier que l'on rencontre est celûi de
l'illustre philosophe Dugald Stewart, imitation ou plutôt adaptation du monmkent
choragique de Lysicrate à Athènes. An sommet de la colline une haute colound est

élevée à la mémoire de Nelson. A quelque distance de là se présente le monument
national, 3Tational Iblo nument, composé de douze colonnes d'ordre dorique reposant sur
un soubassement inachevé. En. 1816, après les guerres de l'Empire, les Écossais
résolurent d'élever à la mémoire de leurs compatriotes tués sur les champs de bataille
un monument qui devait être une reproduction exacte du Parthénon d'Athènes. On se
mit à l'oeuvre avec enthousiasme et, le 27 août 1822, on posa la première pierre du mo-
nument avec une pompe extraordinaire; mais bientôt, l'ardeur des habitants se refroidit,
les fonds manquèrent et une douzaine de colonnes furent seules élevées, témoignant,
comme le disent les Anglais, de « l'orgueil et de la pauvreté (le l'Écosse ». Il n'en est
pas moins vrai que ce Parthénon inachevé, grâce à son admirable situation, est proba-
blement beaucoup plus pittoresque que s'il eût été complété.

Mais ce qu'il y a (le plus remarquable à Calton Hill, c'est la vue superbe que l'on
découvre lorsque l'on est parvenu au sommet. De quelque côté que l'on se tourne, un
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magnifique panorama se déroule à perte de vue dans toutes les directions. C'est, à
l'ouest, la ville nouvelle avec son admirable Princes Street, ses rues droites et ses
squares, ses jardins et ses monuments; à gauche, c'est la vieille ville avec ses hautes
maisons étagées sur la hauteur qui monte depuis Holyrood jusqu'au château.; à droite,
c'est Leith et le Firth of Forth, dont les eaux reflètent les rayons du soleil. Enfin, der-
rière Holyrood, c'est le rocher d'Art/èur's Scat qui garde la ville comme un lion accroupi.
Non, certes, il n'est pas de ville en Europe qui' puisse offrir un aussi pittoresque
coup d'oeil qu'Édimbourg, l'Auld Redeie, la ville enfumée, vue du haut de Calton Hill.

Un antre monument, situé an pied de la colline, est celui de Burns, sorte de
temple circulaire qui contient une statue du poète par William Brodie.

Revenant sur ses pas, celui qui désire voir les quartiers nouveaux doit remonter
Saint-Andrew Street et gagner. George Street, qui est le centre de la ville moderne.
Cette belle rue, ornée des statues de George IV et de Pitt, doit à sa position entre
deux squares, un à chaque extrémité, son aspect monumental ; mais elle est nu peu
triste. Près de là, au centre de Charlotte Square, se trouve l'Albert Hemorial. Ce monu-
ment, inauguré par la Reine en 1875, est formé d'une statue équestre eu bronze repré-
sentant le prince Albert en uniforme de feld-maréchal, reposant sur un piédestal décoré
de bas-reliefs.

C'est dans une des rues transversales, dans Castle Street, que vécut longtemps
Walter Scott. La maison qu'il occupait porte le numéro 39. D'ailleurs, tonte cette
partie de la ville est pleine de souvenirs intéressants. Hume demeurait dans Saint-
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David's Street, au coin. de Saint-Andrew Square. Byron enfant habitait avec sa mère
une maison de Saint-Andrew Square qui n'existe plus aujourd'hui.

S'amuser est bien la chose à laquelle on pense le moins à Édimbourg. Les É'cos-
sais sont trop profondément religieux pour avoir le goiit des spectacles mondains, et ce
ne fut que sous le règne de George III que la loi autorisa les représentations théâtrales
en Écosse. Cette innovation fut assez mal reçue, car en 1834 la foule, excitée par un
fanatique prédicateur, se rua sur le théâtre de Glasgow et le brCila en chantant des
psaumes. La tolérance a fait des progrès depuis et même dans une ville comme Édim-
bourg, où c'est un péché de siffler le dimanche, on compte en ce moment cinq théâtres,
dent le principal et le seul véritablement bon est le Theatre Royal.

Mais le théâtre n'a jamais poussé de racines bien profondes dans le pays et les
scènes locales ne font réellement de belles recettes que lorsqu'une troupe londonienne en
tournée y donne des représentations. Dans ces occasions-lé, les Écossais montrent un
enthousiasme d'autant plus extraordinaire qu'il est inattendu; témoin la réception faite
eu 1883 au plus célèbre tragédien anglais, Henry Irving, avant son départ pour PA mé-
rique.

,
Édimbourg ne serait pas une ville britannique s'il ne s'y trouvait une de ces salles

où l'on donne des banquets, des conférences, des concerts et des bals; il y en a même
plusieurs. La plus célèbre est celle que l'on désigne sous le -nom d' Assembly Rooms,
dans George Street.

Le Mound est occupé pal cieux vastes édifices en forme de temples grecs qui sont,.
Fun la ffrational Gallery, l'autre la Royal Institution.

La Royal Institution, construction de style grec, dont le fronton est couronné par
une statue colossale de la Reine, par Steell, abrite le musée de la Société des Antiquaires
d'Écosse, une galerie de sculpture, une école de dessin, la Société royale écossaise et le
Conseil des manufacturiers écossais.

La Société des Antiquaires a été fondée en 1780 par un groupe de nobles et de
savants désireux d'encourager l'étude et d'étendre la connaissance des antiquités natio-
nales. Le musée de la société est très riche en antiquités écossaises ét renferme un
grand nombre d'objets en pierre, eu bronze et • en fer.

Appartenant à une époque plus récente sont des instruments de torture très ingé-
nieux, entre autres, la maiden (la vierge), sorte de guillotine écossaise inventée longtemps
avant que le philanthrope médecin français songeât é la machine qui lui a emprunté
son nom. On s'en servit pour la première fois à Édimbourg le 3 avril 1366: c'est donc
aux Écossais que revient le mérite d'avoir imaginé cet instrument que Guillotin a sim-
plement imité et perfectionné.

La Galerie nationale, National Gallery, placée é côté de la Royal Institution, est,
comme elle, l'oeuvre de l'architecte Playfair, et, comme elle aussi, a la forme d'un temple
grec, mais d'ordre ionique cette fois. Elle possède environ 550 tableaux et 26 statues
disposés dans une dizaine de salles. La collection de peinture se compose d'oeuvres
de maîtres anciens, anglais et étrangers, et surtout de toiles dues au pinceau d'artistes
écossais anciens et modernes. Les sculptures sont assez ordinaires.

Une partie de la Galerie nationale est affectée à l'Académie royale d'Écosse qui y
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tient chaque année une exposition, du mois de février an mois de niai. Cette société a été
fondée en 1826. Elle se compose de trente académiciens et de vingt membres associés.
Son organisation est semblable k celle de la Royal Academy (le Londres. Depuis 1827,
les expositions ,annuelles se sont succédé sans interruption et avec un succès croissant.
Celle de 1882 comprenait plus (le mille numéros dont 28 sculptures seulement. Édim-
bourg compte encore plusieurs institutions artistiques, sans compter les deux écoles
d'art du gouvernement, que fréquentent environ 800 élèves des • deux sexes. Les arts
industriels ne sont pas négligés. Ils ont, depuis 1870, mi musée spécial.

Les sociétés savantes sont assez nombreuses et très prospères,. Les principales sont:
le Collège des chirurgiens, Royal Collegc of Surgeons ., celui (les médecins, Royal Col-
lege of Physicians, dans Queen Street, et la Philosopleical Ioseitretioe, sa voisine, fondée
en 1848 pour développer l'éducation populaire et organiser des cours littéraires et scien-
tifiques. Citons encore la Literary Institution, dont le titre explique sullisainment le but,
la Bibliothèque des artisans, illeekrtnic's Librctc, et une foule d'établissements du mémo
genre entretenus, pour la plupart, par des sociétés religieuses.

L'Observatoire royal, Royal Obserratory„ se compose de deux bâtiments distincts,
l'ancien et le nouveau, situés di Galton Hill.

Le nouvel observatoire, construit en 1818, a la forme d'une croix dont les branches
égales sont tournées vers les quatre points cardinaux. A l'intersection des branches
s'élève un dôme oh sont installés les instruments d'observation. Le bâtiment ancien sert
d'annexe h l'observatoire actuel.
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La fondation de cette utile institution est due à l'initiative de quelques particuliers
réunis en 1817 sous la présidence du professeur Playfair. Mais l'idée excellente de ces
hommes dévoués devait frire son chemin et actuellement l'observatoire d'Édimbourg est
doté par l'État et placé sous la direction de l'Astronome royal d'Écosse.

Édimbourg justifie doublement le surnom de moderne Athènes qui lui a été donné.
En premier lieu, sa situation, sou aspect, sons certains points de vue, lui donnent une
vague ressemblance avec la capitale de la Grèce. Ensuite, la ville écossaise est, comme
la ville grecque, un centre, un foyer intellectuel d'une importance considérable. Ses
écoles, ses collèges, son Université, sont justement célèbres, et la bourgeoisie de l'Écosse

OT ' S IIOSPITAL

est supérieure par l'instruction à celle de l'Angleterre. Dans les bureaux, dans les
affaires, on estime beaucoup un employé ayant reçu ce qu'on appelle a good Scotch
education, une bonne éducation écossaise:

La vieille Calédonie comptait trois Universités au xv e siècle, celles de Saint-.
Andrews, de Glasgow et d'Aberdeen; et quatre à partir de 1558, alors que jusqu'au
commencement du XIxe siècle l'Angleterre n'en possédait que deux, Oxford et Cambridge.
Puis les universités écossaises, organisées d'une manière plus démocratique, plus alle-
mande, étaient et sont encore accessibles à tous, tandis que les riches Anglais seuls
peuvent suivre les cours de leurs Universités, dont le séjour, on l'a vu, est très coùteux.

L'Université d'Édimbourg doit son origine à Robert Reid, évêque da Orcades, qui,
en 1558, légua une somme de 8,000 marcs pour la fondation d'une Université. Marie
Stuart, quelques années plus tard, fit dresser une . charte dans l'intention de l'octroyer à
l 'Université; mais les événements politiques dont sou règue fut troublé ne lui permirent
pas de mettre à exécution son projet,-qui ne se réalisa que sous le règne de son fils,
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Jacques VI, en 15S2. Bien que la plus jeune des universités de l'Écosse, l'Université
d'Édimbourg est peut-être la plus importante. La constitution première en fut maintenue
sans changement jusqu'eu 1858, époque oh elle fut modifiée, de même que celle de ses
aînées, par un acte du Parlement qui donna une organisation semblable aux quatre uni-
versités écossaises. Toutes sont gouvernées par un Conseil général, une cour, Univer-

sity Court, et un Sénat, Senatus Aeademi-
oe eus. Le Sénat, composé du principal et des

divers professeurs, est chargé de l'adminis-
tration de l'Université. Au-dessus du Sé-

UNIVERSITÉ D ' ÉDIMBOURG-

mit, vient la Cour qui le con-
trôle ; ses membres sont : le rec-
teur élu pour trois ans par les
étudiants, le principal .t des

assesseurs nommés par le chancelier, le recteur, le Sénat et le Conseil général.
Le Chancelier est invariablement un grand seigneur ou un homme politique eu vue;

il préside, avec voix délibérative et prépondérante, le Conseil qui se compose de la Cour,
des professeurs et de tous les Gradnates (ou titulaires de grades universitaires) qui se
font inscrire sur les registres de l'Université. Les membres du Conseil général nomment
le Chancelier et le représentant au Parlement. Les quatre universités écossaises sont
représentées à la Chambre des Communes par deux députés. Il y en a un pour Édim-
bourg et Saint-Andrews et un pour Glasgow et Aberdeen.

Comme à Oxford et à Cambridge, le Chancelier n'a qu'un rôle purement honorifique
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le premier qui occupa ce poste fut Lord Brougham; le titulaire actuel est l'honorable

J. Inglis. Le recteur est également choisi parmi les hommes illustres dans les sciences,
les lettres ou la politique : c'est en ce moment Sir Stafford Northcote, chef du parti
conservateur à la Chambre des Communes. En réalité, le véritable chef de l'Université
est le vice-chancelier, qui est en môme temps le Principal. Le premier vice-chancelier de
l'Université d'Édimbourg fut Sir David Brewster.

L'Université d'Éditubmirg occupe dans Chambers Street, à côté du musée des arts
industriels, un grand bâtiment dont l'entrée et la façade principale donnent dans South

ietu
i

- Bridge Street. Parmi les maisons qu'il a fallu démolir. pour lui faire place se trouvait
celle où naquit Walter Scott, le 5 août 1771.

La bibliothèque universitaire est célèbre et renfermede 160,000 volumes et
2,000 Manuscrits..

L'Université comprend quatre facultés de .droit, de théologie, des lettres et de mé-
decine. Cette dernière est justement- célèbre et ses cours sont suivis par la moitié de
tous les étudiants de l'Université, dont le nombre total est de 3,000 environ. Aussi
a-t-on été obligé de construire à Lauriston une nouvelle école de médecine qui, lors-
qu'elle sera achevée, comptera parmi les édifices les plus remarquables de la ville.

Après l'Université, l'établissement d'éducation le plus important non seulement
d'Édimbourg, mais de toute l'Écosse est l'École supérieure ou Iligh School (Calton Hill)
fondée au xvie siècle. Le bâtiment actuel a été commencé eu 1825 et ouvert eu 1829.
L'enseignement de l'École supérieure est excellent. On y prépare les jeunes gens aux
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carrières libérales comme à tontes les branches du commerce et de l'industrie. Établie
sur des bases libérales et bien différente en cela des écoles anglaises, elle est, comme
nos lycées français, fréquentée par (les enfants appartenant aux classes les plus diverses
de la société : le futur pair d'Angleterre et le paysan s'y assoient sur le même banc
et sont absolument égaux. Dans un banquet offert à l'un des élèves les plus illustres
de cette école, Lord Brougham, celui-ci a rappelé qu'il avait eu parmi ses condisciples
en même temps que l'héritier d'un grand nom et d'un siège à la Chambre des Lords,
des fils de petits boutiquiers et même de domestiques. « C'est pour cette raison, ajou-
tait-il, que je préfère l'École supérieure d'Édimbourg à toute autre. »

kCIMEN DU SdOTSJIAN (Moitié (le la ire page)

L'Académie, Edinbury/ Academy, est une institution du même genre, mais plus
moderne, car elle n'a été fondée qu'en 1823.

Mais en pins de ces écoles et d'autres encore oit les élèves sont reçus en payant, il en
existe plusieurs oit les enfants pauvres reçoivent gratuitement une bonne éducation. On
les désigne sous le nom de hospitds. Le principal est celui appelé Heriot's Hospital, du
nom de son fondateur George Heriot, le célèbre orfèvre de Jacques VI. Il est situé dans
Lauriston Place. On suppose que l'architecte Inigo Jones en a fourni le plan.

Heriot, mourant saris héritiers directs, laissa sa fortune, évaluée à 20,000 livres
sterling, à la municipalité d'Édimbourg, à ln, charge par elle de construire et d'entretenir
un hospital pour élever, soigner et instruire les orphelins des bourgeois et citoyens pau-
vres de la ville. Le nombre des enfants élevés h }Iodes Hospital. est de 180 internes et
60 externes. L'âge d'admission est, peut les premiers, de sept à dix ans et de sept
douze ans pour les seconds. La plus-value (les biens appartenant à P hospital est telle
que les revenus atteignent chaque année 24,000 livres, soit 000,000 francs, et que le

69
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comité a pu installer seize 1,coles .11;riot où plus de 5,000 élèves externes des deux

sexes reçoivent: mie éducation absolument gratuite.
Iteriot a eu des imitateurs au xix€ siècle. C'est d'abord un imprimeur, M. Donaldson,

qui, en 1830, légua une somme de plus de 5 millions de francs pour la création de l'hos-

pital qui porte sou nom et qui est un des plus beaux édifices d'Édimbourg. Le Do-

naldson's Hospital entretient et instruit environ 300 enfants des deux sexes, de sept à
quatorze ans, auxquels on apprend un métier. Il a été ouvert en 1851, et la construc-
tion seule a calté 2 millions et demi.

Puis eu 1836, Sir William Fettes, ancien Lord Provost d'Édimbourg, légua, pour le
même objet, une somme considérable, 166,000 livres, dont on laissa
accumuler les intérêts pendant une trentaine d'années. Au bout de ce

temps on commença la construction de l'élé-
gant bâtiment dessiné par M. Bryce, et qui
ressemble à un château français du temps de
François Pr . Le Fettes Hospital ne doit, selon
la volonté du testateur, recevoir que cinquante
internes; mais le nombre des externes est illi-
mité.

Une ville aussi lettrée doit nécessairement
renfermer un grand nombre de lecteurs et, par
conséquent, de journaux. Édimbourg possède
en effet treize journaux, sans compter la GaH
zette, ou journal officiel paraissant deux -fois
par semaine.

Cinq de ces journaux sont quotidiens et
les autres hebdomadaires. Le plus ancien (la.

Gazette, qui date de 1690, exceptée) est l'Edinburgh
FETTES HOSPITAL

Courant, fondé eu 1705, et le plus nouveau, l'Evening
Express, qui n'en est qu'à sa troisième année d'exis-

tence. Le journal du matin le plus renommé est le Scotsma n, l'Écossais, le Times
d'Édimbourg. Journal hebdomadaire à sou origine, eu 1817, et bi-hebdomadaire de
1823 à 1855, ce n'est qu'à partir de cette dernière date que le Seotsman est devenu
quotidien. Admirablement rédigé et renseigné très exactement par ses nombreux cor--
respondants en Angleterre et à l'étranger, ce journal a une influence considérable, non
seulement en Écosse, mais dans tout le Royaume-Uni. Il a, à Londres, un bureau de -
rédaction dirigé par un sub-editor assisté de plusieurs reporters. Un fil télégraphique
spécial relie l'administration de Londres à celle d'Édimbourg, qui reçoit d'instant en
instant les. nouvelles. Le tirage de l'édition quotidienne est de 55,000, celui de l'édition
hebdomadaire de 60,000. Les frais de rédaction et de composition s'élèvent à
900,000 francs par au et sont couverts, cela va sans dire, par les annonces, dont le
Scotsman contient en moyenne deux mille par jour. Pour .assurer la livraison du journal
à une heure matinale, à Glasgow et dans l'ouest de l'Écosse, l'administration a orga
misé un train spécial, partant chaque matin d'Édimbourg, chargé de ballots encore
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humides. Le prix . du Seotsman, comme de tons les journaux du matin d'Édimbourg,
dont le format est le même que celui des journaux de Londres, est d'un penny
(10 centimes). Le Scotsman est l'organe du parti libéral écossais, fort nombreux et
puissant dans le pays. Les opinions conservatrices sont soutenues par l'Edinbur0
Courant, rédigé avec un incontestable talent, mais qui n'a ni l'influence ni le poids
du Scotsman. Comme ce dernier, il a à Londres un. bureau de rédaction spécial.

Deux journaux à un demi-penny (5 centimes) paraissent le soir, ce sont :
burgh Evening Yelos et PEclinburgh Eveninq Express. Le premier, journal indépen-
dant, tire à 35,000; le second, organe conservateur, a une circulation plus restreinte.

Un peu de statistique pour finir. Il y a en Écosse 176 journaux:dont 22 sont quo-
tidiens et 141 hebdomadaires ; les autres paraissent deux fois par semaine. Détail qui

indique bien la tournure de l'esprit écossais : parmi toutes ces feuilles, il n'est pas un
seul journal comique.

Les institutions charitables sont nombreuses et bien entretenues. Les hôpitaux, les
asiles pour les pauvres, les infirmes et les •vieillards suffisent à assurer les secours de la
science aux malheureux que la maladie et l'âge viennent atteindre. De tous ces établis- -
sements, le plus important est le Royal infirmac, admirablement situé an sud de la
ville, à l'endroit nommé the Meadows, les prairies, vaste espace ouvert oh l'air, aussi pur
qu'en pleine campagne, est un agent puissant de guérison. Comme l'hôpital Saint-
Thomas de Londres, le Royal injirmary, construit de 1870 à 1879, est composé d'une
triple rangée de pavillons séparés, système qui permet à l'air et à la lumière do circuler
librement entre les différentes salles et d'éviter la contagion. L'hepital d'Édimbourg,
que l'on (lit être le pins vaste du royaume, contient près (le six cents lits et occupe une
superficie de 5 hectares, dont un tiers seulement est couvert par les constructions.
présente une série de huit pavillons reliés par des galeries, dont l'architecture rappelle
celle du palais d'Holyrood, les quatre pavillons de la façade de Lauriston Place surtout,
qui sont flanqués chacun de deux tourelles à clochetons pointus. Au point de vue de l'amé-
nagement, de la distribution intérieure et de l'organisation en général, l' leirmary peut être
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considéré comme mi modèle. Chaque pavillon, indépendamment du sous-sol et de l'at-
tique, a trois étages reliés par un large escalier, mais susceptibles d'être isolés les uns
des autres en cas do besoin. Outre l'escalier, chaque pavillon a deux ascenseurs hydrau-
liques, dont l'un pour le service et l'autre, assez grand pour qu'on y puisse placer un

lit pour les malades.
Les salles do chirurgie contiennent seize lits et celles de médecine, vingt-trois

l'espace y est tel que la quantité moyenne d'air est de 2,350 pieds cubes pour chaque

malade.
Ce bel hôpital a coûté 8 millions et demi et lit le plus grand honneur à l'arch i

teinte qui en a préparé les plans, M. Bryce.
Près de l' Ieirmary se trouvent l'hôpital de la Maternité, Royal Maternity Hospital,

élevé eu 1878, celui des enfants malades, Sicle Children' s Hospital et le Chalmers'

Hospital, fondé en 1801 par George Chahners, riche négociant d'Édimbourg. Cet hôpital
contient 180 lits et l'on y soigne chaque année près de trois mille malades.

Édimbourg compte encore un hôpital des fous, Royal Lunatic Asylum, et des

asiles pour les aveugles, les sourds-muets, les incurables ; plus, des hôpitaux spéciaux,
richement dotés pour la plupart et tous entretenus par des contributions volontaires.

LEITH ET LES ENVIRONS D'ÉDIMBOURG. LE PORT DE LEITH.

LE FIRTH OF FonTH. LA CHAPELLE. DE ROSLIN. LE VIADUC DU FORTH. DUNFERMLINE.

LOCH LEVEN. SAINT-ANDREV S

L'aristocratique Athènes moderne dédaigne les affaires, et, à part ses grandes
maisons de librairie et d'imprimerie, ne compte aucun établissement commercial
important, si ce n'est peut-être une fabrique de caoutchouc où l'on confectionne ces
mille objets en gutta-percha d'un usage si répandu, et les fameux vêtements imper-
méables, waterproof coats, autrement dits mackintosh, dont le nom seul trahit l'ori-
gine calédonienne. C'est Leith qui, servant de port à Édimbourg depuis l'époque la
plus reculée, en est en même temps la Cité, l'annexe commerciale et industrielle. Bien
que Leith ait une organisation municipale et politique distincte, que ses 60,000 habi-
tants soient représentés au Parlement par un député, spécial, les . deux villes n'eu fout
qu'une, car de longues rues les réunissent et les espaces vides se couvrent rapidement
d'habitations.

Peu intéressante par elle-même, cette ville affairée, devenue le port le plus impor-
tant de l'Écosse orientale, est en relations directes avec les ports de l'Europe du

nord, de la France et de l'Espagne. Des premiers, elle fait venir du bois de con-
struction, et des autres du vin et des fruits. Les exportations de Leith consistent surtout
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eu fer, en charbon et eu fil de lin, ce fameux fil d'Écosse de nos ménagères, en étoffes
de fil et de coton et eu harengs dont la pêche occupe 400 bateaux montés par plus de
2,000 marins. Comme dans presque tous les ports britanniques, les importations sont
supérieures aux exportations. Ici la proportion est de trois à un, soit 9,300,000 livres
pour les premières; coutre 3,100,000 livres seulement pour les secondes. Le Mouvement
du port est considérable, le nombre total des vaisseaux entrés et sortis étant de 7,000 envi-
ron par an.

• Leith est aussi un centre industriel d'une certaine importance. Les manufactures
locales comprennent des moulins à vapeur, des Ver
reries renommées; des chantiers de construction et
des fabriques de cordages, de voiles et de savon, e t
sont en général prospères.

Quelques souvenirs historiques. se rattachent à ce

PORT DE DEMI

port, C'est là que Marie Stuart débarqua, 1561, et que sa mère Marie de Lorraine,
à la tête de ses chevaliers français, soutint avec succès un siège de trois mois coutre 10
parti protestant. Mais ce dont Leith se glorifie surtout aujourd'hui, c'est d'être le berceau
de la famille Gladstone, dont le membre le plus illustre est l'éminent homme d'État.

Tout auprès de Leith est le pittoresque village de Newhaven', (lent la population
est exclusivement composée de pécheurs. Ces' braves gens, dont le type indique une
origine étrangère, sont les descendants d'une colonie de Jutlandais et ont conservé
leurs coutumes, leurs moeurs et leurs superstitions. Ils se marient entre eux et sont
renommés pour leur honnêteté. Les hommes sont tons excellents marins. Les femmes,
revêtues d'un singulier costume, vont vendre le poisson b Édimbourg, où on les ren-
contre clans les rues populeuses portant sur le dos un lourd panier maintenu en place
nu moyen d'une large bande de cuir passée sur le front.
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A peu de distance de Newhaven se trouve le nouveau port de Granton, créé par

le duc de Buceleueh il y a une vingtaine d'années, et qui menace d'être pour Leith un

formidable rival.
Les bords du Firth of Forth sont fort intéressants, au double point de vue histo-,

ligue et pittoresque. Sur la rive méridionale, outre la ville de Portobello, fréquentée par
les citoyens de la moderne Athènes pendant la saison des bains de mer, on rencontre
les stations balnéaires (le Musselburglu et d.e North Berwick.

Le eh tenu de Tantallon, l'ancienne Ibrteresse des Douglas, est à une faible dis-
tance de North Berwick, sur une pointe granitique qui s'avance dans la mer. Les
ruines que l'on voit aujourd'hui donnent une idée de ce que devait être ce chàteau fort,

que ruina le général Monk et dont Walter Scott a donné dans Marrnion une descrip-

tion poétique. Tantallon appartient actuellement à Sir H. Dalrymple.
Avant de passer à la rive gauche de l'estuaire du Forth, il nous reste à indiquer

brièvement les excursions les plus intéressantes à faire aux environs d'Édimbourg. Ce
sont, entre autres, celles de Hawthornden, l'ancienne demeure du poète Drummond et
de Roslin, ouf se trouve la célèbre chapelle qui est nu des plus admirables spécimens qui
existent de l'architecture. gothique du xve siècle.

Hawthornden est une habitation moderne élevée sur l'emplacement d'un ancien
chàtea,u fort et située au bord. d'un précipice qu'entourent des hauteurs boisées. Le
rocher est percé de nombreuses cavernes habitées autrefois par les peuplades primitives
de la région et qui, pendant les guerres civiles, ont abrité bien (les fugitifs.

La chapelle de Roslin est, en réalité, la seule portion achevée d'une église abba-
tiale fondée en 1446 par. Guillaume Saint-Clair, comte de Roslin. L'intérieur, d'une
grande richesse d'ornementation, offre une -série d'arceaux et de voûtes que supportent
d'élégants piliers ornés à profusion de délicates sculptures. Un de ces piliers, situé dans
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l'aile méridionale, est décoré de guirlandes de fleurs et de feuillage enroulées en spirale
depuis la base jusqu'au chapiteau, et sculptées avec un art et une patience infinis.
D'après la tradition, cette chapelle aurait été élevée par des artisans étrangers, proba-
blement des Espagnols. Ce qui semblerait confirmer cette hypothèse, c'est que, par les .
motifs, les détails et, le style de l'ornementation, la chapelle de Roslin rappelle un
peu la décoration de la cathédrale de Burgos. Entre Roslin et Hawtbornden, situés
à deux milles l'un de l'autre, s'étend un de ces pittoresques glens ou vallons comme on
en rencontre tant en Écosse, ce merveilleux et romantique pays. On ne peut rêver une
plus délicieuse promenade que ce vallon encaissé entre deux hautes collines boisées, qui
se reflètent dans les eaux murmurantes de l'Esk et ayant pour perspective, d'un côté,
le château de la famille Drummond, et, de l'autre, la chapelle de Roslin, au sommet
d'une éminence où ses con-
tours se dessinent nettement
sur le ciel.

Mais comment faire un
Choix entre tous ces sites ra-
vissants, ces lieux en quelque
sorte classiques, qui se re-
commandent, soit par des sou-
venirs historiques , Comme.
Craigmillar Castle, en ruines
aujourd'hui, qu'habita Marie
Stuart, et Linlithgow, où sont
les restes du palais où elle
naquit; soit par leur aspect
pittoresque comme Black'ford
Hill ou Brai«	 Pen-
nicuik ou le vallon de Habbid Horve; soit parce que ce sont les domaines de quelques
grands seigneurs écossais, comme Dalkeit1 Palace au duc de Buccleuch, un des plus
riches propriétaires du royaume, qui possède 460,000 acres (184,000 hectares) de
terres situés dans quatorze comtés diNrents, .117C2vbattle Al bbe?» le château du marquis
de Lothian, Dalmeny Park an comte de Rosebery, ou Dalhousie Cadle, In demeure sei-
gneuriale du comte de Dalhousie? Rien de plus difficile et, (le quelque côté que l'on
se dirige, les environs d'Édimbourg offrent une variété d'endroits intéressants et pitto-
resques comme peu de régions peuvent se vanter d'en posséder.

Le Firth of Forth, qui ajoute tant à la beauté d'Édimbourg, n'en est pas moins un
formidable obstacle aux communications entre les comtés qu'il sépare. Il finit, pour aller
d'Édimbourg dans le nord de l'Écosse, contourner l'estuaire et faire un long détour
jusqu'à Stirling. Des bacs à vapeur font bien un. service régulier entre G m'itou et.
Burntisland et entre South Queensferry et North Queensferry, situés eelni-là dans le
comté de Linlithgow, celui-ci dans le comté de Fife, mais dans les conditions les plus
favorables le passage du Forth entraîne toujours des retards et des inconvénients nom-
breux. Bien des fois on a songé à construire un viaduc qui reliât les deux rives, et ton-
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jours 011 a reculé devant l'énorme dépense d'une telle entreprise. Aujourd'hui enfin, la
construction d'un viaduc est décidée ; mieux que cela, il est en voie de construction, et ce
n'est pas une des moindres curiosités d'Édimbourg, en l'an de grâce 1884, que les tra-
vaux entrepris pour unir par un pont la rive droite et la rive gauche du Firth of Forth.
C'est, à Queensferry que l'on construit ce viaduc qui, lorsqu'il sera achevé, sera une des
choses les plus étonnantes et les plus hardies que le m e siècle ait vu accomplir par
les ingénieurs, qui cependant nous ont habitués à tarit de merveilles.

Il ne s'agit pas ici de faire un pont suspendu pour l'usage des piétons et des
voitures, mais un beau, bon et solide viaduc pouvant supporter le poids des trains

de voyageurs et de marchandises lancés à toute
vitesse, et en même temps assez élevé pour qu'à
la marée haute les voiliers et les steamers qui
naviguent sur le Forth puissent passer au4.1es-
sous. De plus, la, largeur du détroit e,st de

2,500 mètres environ. Fort heureusement, une
petite île nommée Incbgarvie se trouvant au mi-

lieu de l'estuaire perraettra d'y
établir . le pilier central du
duc, qui, commencé en 1883,
sera fini vers 1890. En tout
autre pays, une entreprise aussi
colossale efit été encouragée,
subventionnée, surveillée et
gênée par le gouvernement;
ici, il a suffi. que quatre com-
pagnies de chemins de fer
réunissent leurs efforts et leurs
capitaux et s'adressassent à

deux ingénieurs ciVils, MM. John Fowler et Benjamin Baker, pour que ce vaste projet
se.réalisât. Et. sait-on . ce que cetera' le Forth, Bridge? Cinquante millions de francs,
deux millions sterling !

En attendant que le pont soit achevé, il n'y a d'autre moyen, pour gagner la côte
du comté de Fife, que de passer le Forth en ferry (bac à vapeur). La première ville
que l'on rencontre après avoir quitté North Queensferry est Dunfermline, dont l'aspect
est peii séduisant. Ou ne se douterait guère que Dunfermline était autrefois la rési-
dence des souverains écossais. Cependant le château aujourd'hui en ruines fut succes-
sivement habité par une longue suite de rois. Marie Stuart y séjourna en 1561, les enfants
de Jacques VI, Charles Ier et la, princesse Elizabeth y naquirent; plus tard, Charles II
y signa la fameuse déclaration de Dunfermline.

La grande église, que l'on a appelée le Westminster de l'Écosse parce qu'elle servit
de sépulture aux souverains de ce pays, a été en grande partie reconstruite il y a une
soixantaine d'années. Les transepts, la tour centrale, que couronne une galerie de fer
ajourée faite de lettres qui forment CCS 1110tS : KING ROBERT THE BRUCE, et le chceur

DALMENY PARK
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sont modernes. La nef a échappé à la destruction ; elle faisait partie de l'ancienne

église construite au xue siècle sur l'emplacement de celle qu'avaient bâtie Malcolm et
Marguerite. Elle rappelle, par ses piliers romans ornés de moulures en zigzag, la cathé-
drale de Durham, mais sans avoir l'ampleur et l'imposant aspect de celle-ci. Le toit
est plus moderne et peu eu rapport avec le reste de la nef, dont les murs extérieurs ont
été gâtés par l'addition de contreforts très disgracieux et très lourds.

Lorsque, après s'être rendue à Carberry, Hill Marie Stuart'fut tombée au pouvoir de
ses ennemis, elle fut empri-
sonnée au château de Loch
Leven et, par un raffinement
de cruauté, confiée à la garde
de Lady Douglas qui, — maî-
tresse de Jacques V dont elle

, prétendait être la femme- lé-
gitime, et 'mère du comte de
Murray, lequel eût alors été
roi d'Écosse,— se trouvait être,

par la force des cho-
ses, l'ennemie per-
sonnelle de Marie.

Le pèlerinage
de Loch Leven se
recommande à tons
ceux qui, de Dun-
fermline, se dirigent
vers Saint-Andrews.
Le lac Leven est à
une faible distance
de la station de Kin-
ross. Il mesure à peu	 CHATBAU DE URAIGMILLAR

près 9 milles de cir-
conférence et est parsemé d'îlots sur l'un desquels est situé le château qui servit
de prison à Marie Stuart. D'un effet très pittoresque, ce châteauu se compose d'une
massive tour carrée, haute de trois étages, qu'entourent, de solides remparts. La
prisonnière de Lady Douglas était logée dans une tourelle donnant sur les remparts ;
sa chambre, on plutôt sa cellule, n'avait pas cinq mètres de diamètre et donnait sur
le lac dont les eaux baignaient le pied des murailles. Marie, par la, toute-puissance
de sa beauté, ayant captivé le coeur du fils de Lady Douglas, parvint à s'échapper
le 2 mai 1568 ; quinze jours après, vaincue à Langside, elle passait, fugitive, en
Angleterre.

De Kinross, le chemin de fer se dirige vers Saint-Andrews, ville de 6,000 habi,
70
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tants, célèbre par sa vieille université, la plus ancienne de l'Écosse, fondée en 1411 par
l'évéque Henry Wardlaw et reconnue par Benoît XIII.

Saint-Andrews est bitti sur un promontoire qui s'avance dans la mer du Nord, et
cette situation en a fait une ville de bains de mer assez fréquentée.

La ville se compose de trois rues en éventail, qui viennent converger dans le voisi-
nage des ruines do la cathédrale, détruite, en 1559, à la suite d'un violent sermon de
John Knox, le farouche réformateur, par la populace irritée. L'oeuvre de destruction fut
accomplie en un jour et le beau monument, dont ]a construction avait pris deux siècles,
fut en quelques heures réduit à l'état de débris informes. Comme siège d'une université,
Saint-Andrews n'est pas à comparer à Édimbourg ni à Glasgow, car on n'y compte que
200 étudiants. Il y a quatre :litcultés : de théologie, de droit, de médecine et des lettres.

Saint-Andrews est, par excellence, le rendez-vous de joueurs de golf, dont il se fait
d'interminables parties dans les links, ainsi que l'on nomme la grande plaine sablon-
neuse qui s'étend aux portes de la ville. Le jeu (le golf consiste à chasser une balle d'un
point à un autre, en suivant un itinéraire tracé, à l'avance et divisé en stations distantes
les unes des autres de 200 à 500 mètres. Chacune de ces stations est marquée par un
trou. Pour chasser la balle, on se sert de crosses de formes variées, que porte un gamin
attaché à chaque joueur qui, suivant les circonstances, change de crosse. Le joueur qui
arrive au but en frappant le moins de coups a gagné la partie. Cela n'a l'air d'être ni
bien difficile ni bien émouvant ; cependant les Écossais sont fanatiques de ce jeu, qui
demande de la vigueur, du coup d'oeil et de l'adresse.

Saint-Andrews, se trouvant sur une pointe qui. sépare l'estuaire de la Tay de celui du
Forth, est situé sur la Mer du Nord ; pour regagner le Forth, il suffit de longer la côte
jusqu'au cap de Fife Ness, en passant devant un curieux groupe de rochers nommés le
Fuseau et le Rouet, à cause de • leur forme singulière. A partir de Fife Ness, la rive
gauche de l'estuaire est assez fertile et bien cultivée. Une ligne de chemin de fer relie
les petites localités qui la bordent et vient aboutir à Burntisland, que le ferry met eu
communication avec Granton, c'est-à-dire. avec Édimbourg, qui n'en est qu'à trois
milles.
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L'ÉCOSSE MÉRIDIONALE

LE PAYS DE BUR S ET LE PAYS DE SCOTT.
AYR. LE BUIL N5 MONUMENT. L ' ABBAYE DE MELROSE. ABBOTSFORD.

LES ABBAYES DE DRYBUGII, KELSO ET JEDBURGH

La partie méridionale de l'Écosse comprise entre la frontière d'Angleterre et le Sol-
, way Firth, et la Clyde et le Firth of Forth, c'est-ii-dire an sud d'une ligne imaginaire
tirée de Glasgow à Édimbourg, offre relativement peu d'intérêt au point de vue surtout
des beautés naturelles ; on y voit moins de montagnes, de lacs, de précipices, de gorges
pittoresques; mais, en revanche, les souvenirs historiques y sont 'nombreux. Les vieux
châteaux, les abbayes ruinées nous rappellent un glorieux passé, des luttes homériques
et sanglantes, et enfin cette même région est pleine de la mémoire des deux grands
poètes écossais, Burns et Walter Scott. Aujourd'hui on désigne le district d'Ayr et des
environs sous le nom de pays (le Burns, the land of .Burns, de même que les bords de
la Tweed sont devenus le pays de Scott, the land of Scott.
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Ayr, situé sur la côte occidentale, à l'embouchure de la rivière de ce nom, est
un petit port do 17,000 habitants, coupé en deux parties par l'Ayr, que traversent
deux ponts rendus à jamais célèbres par le poème de Burns. Le vieux ponta été construit

au mu e siècle sous le règne d'Alexandre III, et suffit pendant plus de cinq cents ans aux
besoins de la population ; mais en 1788 on construisit un nouveau pont orné de figures
allégoriques dont l'apparence prétentieuse inspira à Burns le poème satirique des Deux

ponts. Dans cette aillusante affabulation, le vieux pont dit à son voisin : « J'ai résisté
au cours des eaux et à la ma-
rée, et, bien qu'éprouvé par
le temps, je serai encore un
pont alors que tu ne seras
plus qu'un informe tas de
pierres. ,»

Les autres monuments
d'Ayr sont : la tour Wallace,
élevée en 1832, sur l'empla-

...
cernent - de celle qui servit de

prison à Wallace, -et e vieille église bâtie en 1652 par
CromWell: La côte, aux environs d'Ayr, est plate et sablon-
neuse ; mais bientôt elle se redresse brusquement et aux sa-
bles Succèdent d'énormes rochers poulinés Heads of Ayr.

Dès qu'en remontant la rivière on est sorti de la ville,
ou est . en plein pays de Burns. A deux milles d'Ayr envi-
ron, on rencontre le cottage où naquit le poète, et que con-
struisit son père. On raconte que, le jour .même de sa nais-
sauce, le toit s'effondra, et que ses parents durent se réfugier
chez un voisin, pendant qu'on réparait leur habitation. Ce cot-.
tage est aujourd'hui transformé en musée, où l'on conserve
divers objets ayant appartenu' à Burns, et que l'on montre an

e	 public moyennant un sbilling..
. A peu de distance , du cottage, dans nu jardin situé sur

les bords de la rivière Doon, s'élève le monument de Burns.
Construit eu 1820, ce monuMent a la fornae d'un temple

culaire :Supporté par neuf colonnes corinthiennes, allusion aux neuf Muses. On pénètre

dans une salle ronde où l'on a placé plusieurs éditions des oeuvres du poète, quelques

portraits de lui, buste et la Bible qu'il donna à Heand illaq lors de leur dernière

entrevue. Un escalier conduit à la partie supérieure du temple d'où la vue embrasse un

assez joli panorama. •

Le « pays de Scott » comprend les environs de Melrose sur les bords de la Tweed,
qui prend sa source sur les hauteurs du comté de Peebles et va se jeter dans la mer du
Nord à Berwick, oit elle sépare l'Angleterre de l'Écosse.

Melrose, qui est à une soixantaine de milles d'Édimbourg, est une petite ville de
1,200 habitants située sur la rive droite de la Tweed aU pied des collines d'Eildon dans

ET MONUMENT DE nunigs
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une position très pittoresque. La ville elle-même n'est remarquable ni par ses monu-
ments ni par ses- rues. Melrose doit en grande partie sa célébrité à son ancienne abbaye,
qui est le plus beau monument du style gothique fleuri de l'Écosse et, suivant quel-
ques-uns, de toute la Grande-Bretagne ; cependant, aujourd'hui, c'est surtout par les

oeuvres de Walter Scott que Mel rose et ses environs sont connus; c'es à lui qu'ils doivent
d'être sortis (le l'oubli, car le livre est plus durable que la pierre.

L'abbaye, dont les ruines se dressent à quelques pas de la, ville, s'élevait, sur l'em-
placement d'un monastère construit en 113G par le roi David P r , détruit en 1322 par
les troupes du monarque anglais Édouard II, restauré par Robert Bruce, et complète-
ment dévasté en 1385, lors de l'invasion de l'Écosse par Richard II.

Les ruines (le l'abbaye, ou plutôt de l'église et du cloître, car il n'y a plus de traces
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(hi monastère, sont tout ce qui reste de ce beau monument, chef-d'oeuvre du xiv siècle.
La ntçade, occidentale de l'église a entièrement disparu, et les seules parties encore debout
sont le chœur, certaines portions des deux ailes méridionale et septentrionale, de la

tour et de la nef.
Vue de l'extérieur, l'église de Melrose frappe surtout par la beauté des détails de

son arohitecture et la splendeur de l'ornementation. Les contreforts, les clochetons, les

.fenêtres, les gargouilles sont chargés de sculptures d'une fantaisie ingénieuse et d'une
exécution hors ligne. Ici, ce
sont des enroulements de feuil-
lage, des fleurs, des plantes,
des animaux; là, des figurines
grotesques, ailleurs des écus-
sons, plus loin des statues de
saints dans des niches ornées
comme des châsses. Une des
gargouilles représente une truie
jouant de la cornemuse, l'ins-
trument de musique national.
La fantaisie, la satire en pierre
'éclate à chaque pas dans ce
remarquable monument.

La nef, dont le toit a dis-
paru, est séparée des ailes par
des arcades ogivales que sup-
portent des colonnes en fais-
ceau dont les chapiteaux sont
chargés de sculptures grotes-
ques. L'aile méridionale 'ren-
ferme huit chapelles éclairées
par d'élégantes fenêtres dont
les gracieuses nervures sont
variées à. l'infini. La tour cen-
trale, haute de S4 pieds, est
en ruines; il n'en reste qu'un

côté. Elle repose sur des arches ogivales jaillissant (le lourds piliers et présente une
grande richesse d'ornementation. A droite et à gauche s'ouvrent les transepts ; celui
du nord est éclairé par une curieuse fenêtre dont les nervures représentent une cou-
ronne d'épines ; au centre du transept est mi pilier Où l'ou admire une main tenant nu
bouquet de fleurs qui est une merveille de délicatesse. Le transept méridional est sur-
tout remarquable par sa belle fenêtre, haute (le huit mètres, large de cinq, aux élégants
meneaux que surmonte une belle rosace.

Le choeur forme la partie la plus intéressante (le 	 ; l'extrémité orientale est
percée de trois fenêtres, une grande et deux petites. Celle (lu centre est une large baie

AB 130TSFOILD
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ogivale de neuf

mètres de hauteur sur cinq
de largeur à meneaux déli-
catement sculptés, offrant

.

cette particularité
et non courbés.

 sont
Ledroits 

maitre autel était immédia-
tement au-dessous de cette
fenêtre ainsi que le tombeau
d'Alexandre II, mort en
1248. C'est également au
pied de l'autel qu'avait été
enterré le coeur de Robert er-
Bruce.

Une porte cintrée con-
duit de la nef an: cloître,
dont les murs sont, chargés
d'une profusion d'ornements
du style fleuri ; des fleurs, des
feuillages forment une frise d'une
richesse inouïe et témoignent
d'une fécondité sans égale chez
les artistes qui l'ont exécutée. ABBAYE	 DRYI31.7110II
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L'église de Melrose est entourée d'un cimetière oit l'on remarque le tombeau de

Sir David Brewster, le célèbre savant écossais.
A nue heure de marche de Melrose,, on arrive, en suivant un chemin qui longe la

Tweed, à Abbotsford, la maison que Sir Walter Scott se fit construire, et oh il mourut

le 21 septembre 1832.
.Abbotsford est dans une agréable situation sur les bords de la rivière, au milieu

d'une belle propriété qu'entourent de jolies hauteurs boisées.
La maison, qui est ouverte au public tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés,

se développe parallèlement à la rivière sur une largeur de 53 mètres, et présente une
façade oh les pignons pointus, les tourelles, les clochetons, les poivrières et les fenêtres
eu saillie se succèdent sans symétrie et clans une confusion qui n'a rien de pittoresque.
C'est un assemblage de tous les genres d'architecture de l'Écosse ancienne et moderne.
La porte d'entrée est copiée sur celle du palais de Linlithgow et, à l'intérieur comme à

l'extérieur, on retrouve des frag-
ments de maç,onnerie ou de boi-
serie provenant de divers palais
ou châteaux écossais. Le hall,
par exemple, est orné, de. pan-
neaux de chêne sculpté apportés
du palais de Dunfermline; une
des portes d'entrée est faite avec

. les pierres du portail chi Tol-
booth l'Édimbourg et la fontaine pi se trouve deVant la façade occidentale était autre-
fois sur une des places de cette ville. C'est curieux, cela donne à Abbotsford un in-
térêt historique et archéologiqUe; mais est-ce bien un exemple à suivre?

A l'intérieur de la maison on montre aux visiteurs la bibliothèque, belle salle de
18 mètres de longueur sur 15 de largeur oh sont conservés ,20,000 volumes qui eussent
été vendus à la mort du poète sans une souscription ouverte par ses admirateurs qui les
achetèrent en bloc pour en éviter la,.dispersion. Le plafond, en chêne sculpté, a' été fait

sur des modèles pris à Roslin et à Merrose. On voit dans cette salle . le buste de
Walter Scott par Chantrey, le meilleur portrait de lui qui existe, un buste de Shak-
speare et un portrait du fils de Scott en costume d'officier.

Une porte fait communiquer cette pièce avec le cabinet de Walter Scott, dont l'as-
pect n'a, pas changé depuis l'époque où le poète y écrivait ses célèbres romans. C'est une
petite chambre simplement meublée oh se trouvent le bureau et le fauteuil de Scott.
Dans un cabinet attenant à cette pièce on conserve, clans uue vitrine, ses vêtements,
son uniforme de yeoman et son costume de highlander.

La salle à manger est meublée dans le style gothique, et le plafond est eu chêne
sculpté noirci. Les murs sont ornés de plusieurs tableaux remarquables, entre autres
celui qui représente la tête de Marie Stuart sur un plat, peint le lendemain de son exé-
cution, et plusieurs portraits en pied de Cromwell, Charles II, et autres personnages
historiques.

On montre également le salon, dont les meubles ont été offerts à Walter Scott
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par George IV. C'est dans cette belle pièce que Scott exhala sou dernier soupir.
Enfin la salle des armures renferme une intéressante collection d'armes écossaises,

d'instruments de torture et de curiosités diverses.
Walter Scott fut enterré à Dryburgh, le 26 septembre 1832 et, en quittant Abbots-

ford, c'est généralement vers le tombeau du poète .que se dirigent les touristes qui
viennent de visiter la maison où il passa les meilleures années de sa vie. Dryburgh est
à quelques milles seulement et d'un accès facile. Il y avait autrefois à Dryburgh une
abbaye dont il ne reste aujourd'hui que, des ruines pittoresques, et c'est là, dans une
aile de la vieille église que repose l'illustre auteur de Waverley.

L'abbaye était dans une
charmante situation, sur une
presqu'ile formée par un dé-
tour de la Tweed ; elle avait
été fondée an xi e siècle par -
David Ier. Détruite en 1322,
elle fut reconstruite immédia-
tement après ; mais en 1544,
les Anglais l'incendièrent et
ne laissèrent que les ruines
que l'on voit aujourd'hui. Il
ne reste de l'église qu'une
partie des murs extérieurs, la
base des colonnes, un transept
et le portail occidental.

C'est dans un- des bas
côtés du transept que se trouve
le tombeau de Walter Scott.

Outre les ruines de l'é-
glise, on voit encore la maison du Chapitre, construction sans style, qui n'offre que
fort peu d'intérêt, et quelques pans de mur du réfectoire et du parloir de l'abbé.

Dans un rayon de quelques milles de Dryburgh se dressent encore les ruines de
deux célèbres monastères, l'abbaye de . Kelso et celle de Jedburgh. Comme Dryburgh,
Kelso a été dévasté en 1544 par les troupes anglaises. C'était un noble édifice roman
dont les ruines attestent la magnificence passée.

Aux environs de Kelso s'élève, au milieu d'un vaste domaine de 2,000 hectares, le
beau château dé Floors appartenant au duc (le Roxburgh, auquel se rattache un sou-
venir historique, la mort de Jacques II, frappé à mort, par un fragment d'un canon qui
éclata.

Le château de Floors est aujourd'hui célèbre par ses jardins et ses serres, les
mieux tenus de l'Écosse.

Une autre ruine intéressante du voisinage est l'ancien château fort de Norham, qui
couronne une hauteur à pic au pied de laquelle coule la Tweed. Cette vieille forteresse,
malgré son état de délabrement, conserve un aspect formidable et, avec les autres forts
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dont cette région est Hérissée, rappelle tout un long passé de luttes entre les deux

royaumes d'Angleterre et d'Écosse.
A quelques milles an sud de Kelso, dalis une jolie vallée arrosée par la rivière

Jed, se trouvent la ville et
l'abbaye de Jedburgh. Bien
que chef-lieu du comté de Rox-
burgh, Jedburgh est une petite
ville fort peu importante, mais
qui eut autrefois ses jours glo-
rieux et servit de résidence aux
monarques écossais. Elle avait
un beau château qui a complè-
tement disparu et une abbaye
célèbre actuellement en ruines.
Le monastère de Jedburgh, fon-
dé par David Pr, fut plusieurs
fois incendié et pillé; il était très
riche et les moines jouissaient'
d'un très grand pouvoir. A- l'é-

poque
	 •

 de la Réformation,les bâtiments de l'abbaye
furent détruits, et il ne reste aujourd'hui que les
ruines de l'église, beau monument gothique de
styles divers dont, à juger par ce qui en reste,
les caractères particuliers étaient l'élégance et la
légèreté.

Jedburgh s'enorgueillit d'avoir vu naître dans sa rue dite .Canongate l'illustre
David Brewster et d'avoir servi d'asile à Marie Stuart et tu prince Charles Stuart. Ou
montre aux étrangers la maison qu'habita l'infortunée jeune reine, dans Queen Street ;
elle est connue sous le non). de Queen _Vary' s House.

II

GLASGOW. SITUATION. POPULATION, ASPECT GÉNÉRAL.

LES MONUMENTS. L'UNIVERSITÉ. LES ÉCOLES. LES PARCS. L'INDUSTRIE.

LE PORT. STATISTIQUES. LES QUAIS

Des trois ou quatre lignes de chemins de fer qui relient Édiiubourg à Glasgow,
les deux pli-1s directes sont celles du _North British Railway et du Caledonian Railivay;
la première et la plus pittoresque passant par Liulithgow et Fallzirk, la seconde traver-
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sant le pays noir de l'Écosse, tout hérissé de hautes cheminées d'oit s'échappent, la
nuit, des lueurs qui embrasent le ciel d'un ronge flamboiement. La distance, par l'une
et l'autre route, est la même : 4S milles que l'on franchit en un peu plus d'une heure.

L'aspect de Glasgow est peu séduisant. Quelle
ville, d'ailleurs, paraîtrait belle après Édimbourg?
Cependant la différence est trop brusque et trop
sensible. Ou quitte une ville pittoresque, pleine de
beaux monuments, pour se trouver, moins de deux
heures plus tard, au milieu de magasins, d'usines,
de fabriques avec leur cortège inévitable de fumée,

de vapeur et d'odeurs insupportables. C'est
que si Édimbourg est la capitale Officielle

• et intellectuelle de l'Écosse, Glasgow en
est la capitale comMer-

•p n	 ciale, eu même temps
rrEITI!

-eer":7 	 que la ville la plus peu-
plée.

Située dans le comté
de Lamait, sur les rives
de la Clyde qui la coupe
en -deux parties
gales, la ville de Glas-

gow a une Origine fort ancienne. Suivant la tradition, saint Kentigern ou saint Mungo,
comme on l'appelle aussi, y aurait établi un évêché en 500 ; niais les documents histo-
riques ne permettent pas de lui assigner une aussi grande antiquité. Ali x-R e siècle,

Guillaume le Lion érigea - Glasgow en bourg royal; puis, en 1000, Guillaume et
Marie, pour reconnaître le zèle des habitants pour la Réformation, leur donnèrent le
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droit d'élire leurs magistrats. A cette époque,la population n'atteignait pas
5,000 hiles ; mais déjà les marchands (le Glasgow étaient renommés pour leur richesse

principales étaient alors la pêche de la baleine et celle duet leur luxe. Les industries
clouterde que la réunion (le l'Écosse à l'Angleterre allait centuplerhareng. Loin	 se 

leur prospérité, les bourgeois de Glasgow s'y opposèrent vivement. Mais ils virent bien-7
tôt. tout l'avantage qu'ils pourraient tirer (lu droit qu'ils avaient acquis de traiter avec
les colonies anglaises de l'Amérique et se livrèrent à l'importation du sucre et du tabac.
Lorsque la guerre de l'Indépendance vint arrêter le développement de leur commerce
avec l'Amérique du Nord, ils envoyèrent leurs vaisseaux aux Indes, en Chine et dans

l'Amérique du Sud.
Eu môme temps, les manufactures locales prenaient une grande importance, et

il se créait de nouvelles industries. Le filage et le tissage du coton, les impressions sur
étoffes, la fabrication des produits chimiques occupaient un grand nombre d'ouvriers. En
1792, James Watt (natif de Greenock, près de Glasgow) avait déjà rendu pratique
l'usage de la machine à vapeur dans les fabriques de tissus, qui s'empressaient de pro7.-
filer de la nouvelle et merveilleuse invention. Vingt ans après, on lançait sur la Clyde
le premier bateau à vapeur construit en Grande-Bretagne. C'était en 1812, et, à partir
de cette époque, les chantiers de construction de la Clyde, déjà célèbres, atteignirent u
développement et une renommée sans précédent. Pour la construction des navires en fer
surtout, ces ateliers sont sans rivaux et fommissent des vaisseaux à toutes les marines
du monde. A mesure que la prospérité et la richesse de Glasgow se développaient, que
ses industries se' multipliaient, sa population suivait une marche ascendante proportion-
nelle. Trois dates suffiront pour en donner une idée. A l'époque du premier recensement;
en 1801, elle comptait 83,000. habitants ; eu . 1851, 347,000 et, enfin-, en 1883, 515,000.

- Si, à ce chiffre, onajoute la-poptdation des faubourgs, on peut sans exagération évaluer
près de 700,000 le nombre total des habitants.

Glasgow est une ville assez bien bâtie, aux rues régulières et larges, se coupant à
angle droit, les unes parallèles et les autres perpendiculaires à la Clyde, qui coule de
l'est à l'ouest. Presque au centre, une belle rue, Buchanan Street, sépare là ville
ancienne de la -ville moderne. Celle-ci s'étend vers l'ouest et comprend les quartiers
habités par les riches négociants et les classes aisées. Les - affaires se traitent surtout
dans la partie est et les. rues qui bordent le fleuve.

La rive gauche est le quartier des fabriques, des usines, et surtout des forges et
des fonderies, dont les feux illuminent d'une lueur d'incendie toute cette partie de
Glasgow.

Du matin au soir, il règne dans les rues une animation continuelle ; les piétons se
pressent clans les quartiers des affaires ; sur les quais, sur les ponts, c'est une cohue
indescriptible, une foule houleuse, affairée, pour laquelle le temps est de l'argent, — et
l'on sait que les Écossais sont économies de l'un et de l'autre, — qui va, vient, court, se
hâte dans son activité fiévreuse, incessante. Les voitures, les omnibus, les tramways, les
charrettes encombrent la chaussée avec un' grondement sourd et continu, que vient
couper de temps 'à autre le sifflet aigu d'une locomotive On le cri d'un gamin, vendeur
de journaux. Port de mer, ville commerçante et manufacturière, Glasgow rappelle à la
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les docks de Liverpool et les quartiers usiniers de Bradford etfois la Cité de Londres,
(le Mn nehester.

Le climat n'a pas, il est vrai, l'âpreté de celui d'Édimbourg., mais il est terrible-
ment humide et pluvieux, et avec cela assez froid ; la température moyenne ne dépas-
sant pas huit degrés centigrades. Enfin un épais nuage de fumée impénétrable aux
rayons du soleil plane constamment sur la ville, dont le séjour n'est rien moins

qu'agréable.
Les monuments sont insignifiants, et il n'y a clans tout Glasgow qu'un édifice

remarquable ; c'est la vieille cathédrale de Saint-Kentigern, un des plus grands temples
gothiques de l'Écosse. Elle est située au nord-est de la vieille ville, qu'elle domine tout
entière. L'église actuelle, commencée en 1192, a été élevée par l'évêque Jocelyn sur
l'emplacement de l'ancienne cathédrale, détruite en 1136 par un incendie, et ne fut ter-
minée que vers le milieu du xv° siècle. En 1579, les ministres presbytériens arrachè-
rent aux magistrats l'ordre de la détruire ; mais les corporations de la cité prirent les:
armes et s'opposèrent à cet acte de vandalisme, dicté par un fanatisme aveugle. Cepen
dant, comme concession à l'esprit intolérant de l'époque, on abattit les statues des saints
qui ornaient les niches et, après les avoir brisées, on en jeta les débris dans le ruisseau
de Moleudinar. Puis de- Sain t-Kentigern devient celle de tous les monu-
ments anglais qu'on laisse tomber eu ruines, jusqu'au moment où l'opinion publique
s'émeut et force les autorités à intervenir,- quand le public ne se charge pas lui-même
de la besogne.

La cathédrale de Glasgow eut donc e -sort 'commun, et c'est en 1829 que sonna
pour elle l'heure de la restauration, qui fnt habilement dirigée par M. Blore. Actuel:
lement, la cathédrale se compose d'une nef, d'ailes latérales, de 'transepts en très faible-
saillie et d'un Choeur. A l'intersection des transepts et de la nef s'élève une tour carrée
supportant une flèche aiguë de 225 pieds de hauteur qui, néanmoins, ne réussit pas à
corriger, l'aspect lourd et sans -grâce de l'ensemble. La partie la plus curieuse de la.
cathédrale est la - crypte, qui s'étend sous le choeur et se compose d'une triple nef sou-
tenue par d'épaisses colonnes trapues, dont quelques-unes ont 18 pieds de circonférence
et sont ornées de chapiteaux délicatement sculptés.

Les monuments civils sont massifs, solides, spacieux et d'une architecture phis que
simple. Presque tous sont situés dans le quadrilatère formé par George Street, Bucha-
nan Street, Trongate et High Street. Les Cou2ity Buildings et les City Chambers., ou
bureaux de l'administration du comté et cle la ville, occupent un pâté de constructions
gréco-romaines à portiques et à colonnes qui, resserrées clans un espace étroit, se nuisent
mutuellement. La municipalité de Glasgow a sou siège aux City Chambers. Elle se
compose d'un lord provost, de dix baffles, d'un clOyen des guildes et de quarante-huit
conseillers élus par les seize quartiers de la ville. Glasgow est une des cités les mieux
administrées du Royaume-Uni. La police y est très bien faite et le corps des pompiers
a une organisation excellente. Au point de vue de la salubrité, les plus grandes précau-
tions ont été prises pour éviter les épidémies et les combattre si elles se déclaraient.
L'eau de Glasgow est d'une pureté incomparable. Elle est amenée directement du Loch
Katrinc, situé à 40 milles et distribuée dans toutes les maisons. La quantité d'eau .
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fournie quotidiennement est de 38 millions de gallons, ce qui donne 50 gallons ou
227 litres par habitant, par jour. Comme il ne suffit pas de donner (le l'eau à la popu-
lation pour assainir une ville, bien que cela y contribue puissamment, la municipalité,
armée (les pouvoirs que lui a conférés un acte du Parlement de 1866, a démoli d'an-
ciens quartiers malsains, percé 'de nouvelles voies et fait construire des habitations
ouvrières. Ces travaux ont nécessité le déplacement de plus de 30,000 personnes et ont
conté 42 millions de francs. Il reste encore cependant des rues anciennes, telles que
Saltmarket et King Street, dont l'aspect suffit à faire apprécier à leur juste. valeur les
louables efforts de la municipalité pour nettoyer la ville au moral et au physique.

ARGYLL MT IL MIT (Glasgow)

Non loin (les City Chambers, au bout d'Ingram Street, s'élève le Royal Exchange,

construit en 1820. Ce bâtiment rappelle un peu l'Exchange do la Cité de Londres, avec
sa tourelle et les pilastres qui ornent les murailles.

De l'Exchange à George Square,'il n'y n qu'un pas. George Square est le Charing
Cross de Glasgow. Cette place, qui est au, coeur de la ville, est ornée d'une quantité
de statues représentant (les célébrités écossaises. Au centre, se dresse une colonne
de 80 pieds de hauteur que surmonte une statue colossale (le Sir Walter Scott.
Puis, également au milieu de la place, se trouvent les statues du général Sir John
Moore, qui périt à la Corogne, et de Lord Clyde, le héros (le la révolte des Indes, la
première par Chantrey, la seconde par Foley. Aux quatre angles du square sont
placées les statues de Sir. Robert Peel, du chimiste Graham, (le James Watt, l'inven-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
568
	 L'ANGLETEItI U  PIrrOltESQUE.

tour de la machine à vapeur ; (le Burns, le poète national, et de David Livingstone, le

célèbre explorateur africain.
Des monuments anciens, mille trace, à l'exception de la flèche dite Tron Steeple,

qui faisait partie d'une église détruite par un incendie en 1793, du Tolbooth, ou

prison, et de l'ancien hôtel de ville, Old Town Hall, aujourd'hui transformé eu maga-

sin. En suivant Tpoiwate ., A. se trouvent ces trois vénérables restes de l'antique cité,
on arrive à lm carrefour oit cinq rues viennent aboutir : la principale est la High Street,
vieille et malpropre rue remplie de tavernes et de whi,iley-shops, ou cabarets, fort nom-
breux dans toute la ville et surtout dans les quartiers de l'est habités par la population
ouvrière, dont le Plus grand défaut est d'avoir pour le whisky (eau-de-vie de grain)

nue prédilection
marquée. Le mot
whisky, il n'est pas inu-
tile de l'indiquer ici,
est une corruption, en même
temps qu'un diminutif, dà

PORT DE BItOOMIELAW (Glasgow)
mot usquebaugh, lequel signifie litté-
ralement eau-de-vie, étant dérivé des mots gaëliques uisge, eart, et beatka, vie.

Comme tontes les villes écossaises, Glasgow est abondamment pourvu d'établis-
sements d'éducation pour toutes les classes de la société. Il faut citer en premier lieu sa
vieille Université; fondée en 1450 - par l'évêque Turnbull, en vertu d'une bulle spéciale
du pape Nicolas V. Pendant longtemps, de 1460 à 1870, l'Université occupa le bàti-
ment situé dans la High Street, qui est aujourd'hui converti en gare de chemin
de fer. La compagnie de l'Union Railway, qui l'acheta, en a laissé intacte la par-
tie la plus intéressante au point de vue de l'architecture, c'est-.à-dire la façade occi-
dentale.

C'est là qu'au siècle dernier Black, le docteur Hunter et Adam Smith profes-
saient la philosophie, la médecine et l'économie politique, et que, plus récemment,
Thomas Campbell, Jeffrey et Lockhart, le gendre et le biographe de Walter Scott,
virent les cours des professeurs les plus distingués.

Aujourd'hui, l'Université de Glasgow occupe un vaste édifice commencé eu 1867
et inauguré en 1870, situé à Gilmourhill, lin peu à l'ouest du West End Park. C'est,
après la cathédrale, le monument le plus important que possède la ville. Il présente
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une imposante façade gothique que domine une haute tour carrée. L'aspect de cette
construction, s'élevant au-dessus des arbres du parc, est vraiment remarquable.

L'Université renferme une très belle bibliothèque de plus de 100,000 volumes, que
peuvent consulter les étudiants dans la belle salle de lecture spécialement réservée
pour leur usage. Elle possède, eu outre, la bibliothèque et le musée que lui a laissés le
docteur Hunter.

Le nombre des étudiants matriculated (inscrits) en 1883 était de 2,275, répartis
entre les quatre facultés des lettres, de médecine, de droit et de théologie dont se com-
pose l 'Université. Quant à l 'organisation, elle ne diffère pas sensiblement de celle de

TIL ON Ci A T 11 (masgow)
l'Université d'

Édimbourg. Le Chancelier actuel est le duc de Bucclench, et le recteur,
M. John Bright, le célèbre homme d'État.

Après l'Université, viennent par rang d ' importance, parmi les établissements d'édu-cation, le collège d'Anderson, Anderson' 8 Collage, fondé en 1795 par le professeur de ccnom, et l'école supérieure, High Sch.00l, qui se rapproche beaucoup de la High Schoold'Édimbourg.

Glasgow compte aussi trois écoles d'art dépendant du Gouvernement et plusieurs
Sociétés pour encourager l'étude des beaux-arts, qui sont loin d'Ur ° négligés par cette
intelligente population que les soucis et les préoccupations des affaires ne laissent 

pas
insensible aux charmes des choses de l'art. Sons ce rapport cependant, Glasgow est
assez pauvre et ne possède qu'uit musée, les 

Corporation Gallarias of Art, appartenant,comme leur nom l 'indique, ii la municipalité.

Les amusements de la population sont la promenade -- quand le temps le permet
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et les représentations théâtrales ; et, sons ce double rapport, Glasgow est assez bien
partagé. On compte, en effet, dans la ville et dans les faubourgs, cinq beaux parcs,

quatre théâtres et trois Music Mals,
Sur les cinq parcs, quatre se trouvent sur la rive droite de la Clyde, et un, le

Queou's Park, sur la rive gauche. Le plus élégant de tous est le West End Park. Il con-
fine an quartier fiishionable dont Blythswood Square est -le centre, habité principale-
ment par les riches -négociants de Glasgow, les successeurs des vieux Tobacco Lords,

lords du tabac,: comme on appelait les princes-marchands à l'époque oh l'herbe à Nicot
formait la branche la plus importante du commerce local. Ce parc, excessivement pitto-
resque et que traverse la rivière Kelvin avant de se jeter dans la Clyde, à quelque
distance des docks, a été acheté par la municipalité qui l'a payé 100,000 livres. Un
autre parc, d'une très grande étendue, est le Glasgow Green, le parc populaire par

excellence.
Le dimanche, le Glasgow Green est, en été, envahi par les prédicateurs en plein

vent, appartenant aux sectes lès plus diverses, par les politiciens de carrefour, les socia-

listes honteux et les Home rulers irlandais, car la population de Glasgow compte un
grand nombre d'enfants de la verte Érin. La foule des ouvriers, hommes, femmes et
enfants, va de l'un à l'autre, du fanatique à , l'énergumène, de la Bible au socialisme,
avec cet air morne qui caractérise les foules britanniques, et parfois entonne des hymnes
d'une voix froide et incolore sur un rythme lent et plaintif. On se croirait à Londres, à
Hyde Park ou à Regent's Park, sans le voisinage de la Clyde et des cheminées d'usine
qui entourent la ville d'une ceinture de fumée.

Bien que la population soit religieuse, les théâtres et les Music ceux-ci
surtout, fout d'assez bonnes affaires. ComMe dans tous les grands centres industriels et
les ports de mer, la population, à laquelle se mêle un nombreux contingent cosmo-
polite, aime assez le plaisir et les spectacles.- Pour l'étranger, ils n'offrent qu'un intérêt
fort : relatif : c'est le théâtre de province clans toute sa simplicité.

Bâtie' au centre du district houiller le plus important de l'Écosse, la ville de Glas-
gow devait nécessairement prendre un grand développement, dès que l'invention de la-
machine à vapeur eut bouleversé et' renouvelé les procédés industriels ; et c'est, en effet,
de la fin du . siècle -dernier. que date sa prospérité. D'un autre.- côté, les nombreux cours
d'eau qui sillonnent la région oh elle est située, en fournissant aux fabricants de .pro,
duits chimiques et' aux teinturiers l'eau pure qui leur est indispensable; ont aidé au
développement-de; ces industries. Enfin et surtout, l'esprit ingénieux, sagace et prévoyant
des habitants, habiles à profiter de tons les avantages naturels de leur cité, .a su tirer un
merveilleux parti des ressources locales.

Une des principales industries de Glasgow est celle des tissus, qui n'occupe pas
moins de 30,000 ouvriers. Ou travaille peu le jute et la soie, mais ou fait une grande
quantité d'étoffes de laine, surtout de tapis, de . tentures et d'étoffes de coton. Le tis-
sage de la laine et da coton a naturellement donné naissance aux industries qui s'y rat-
tachent, telles que le blanchissage, la teinture et l'impression sur étoffes, industries si
florissantes qu'on envoie de Lancashire à Glasgow des étoffes écrues pour y être teintes
ou décorées. A ces deux industries s'en est jointe une troisième, la fabrication des pro-
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duits chimiques. Une des curiosités industrielles (le la ville et même (le toute l'Écosse
est la célèbre fiibrique de Saint-Rollon, située dans Castle Street, un peu plus loin
que la cathédrale. Cet immense établissement, occupant plus (le 1,200 ouvriers, fabrique
chaque année (les quantités prodigieuses d'acide sulfurique, de cristaux (le soude, de
potasse caustique, de peroxyde de manganèse, de soufre et de savon, pour la production
desquels ou n'emploie pas moins de 120,000 tonnes de- charbon et 80,000 tonnes de
chaux ! Les ateliers et magasins occupent une superficie (le quarante-deux hectares et
sont dominés par la célèbre cheminée (le Saint-Rollox, haute de 138-,50 et qui n'a, par
conséquent, pas tout à fait 4 mètres de moins que la flèche de la cathédrale de Stras-

bourg ! Comme pour faire (les étoffes il faut des métiers et que pour faire fonctionner
ces métiers il faut des engins moteurs, on construisit bientôt (les ateliers d'ingénieurs-
mécaniciens, des forges et des hauts fourneaux, si bien que la métallurgie est également
une industrie locale, et elle prospère (l'alitant mieux que l'on se trouve avoir à portée
le fer et le charbon. Il. y a actuellement, à Glasgow et dans les environs immédiats,
vingt-deux établissements métallurgiques possédant 34) fours à puddler et 50 laminoirs.
Oa estime à un million de tonnes la, production annuelle de fer brut en Écosse, et c'est
Glasgow qui fournit presque entièrement, cette quantité énorme de métal.

Cependant l'industrie la plus considérable de Glasgow et des bords de la Clyde est
la construction des navires en fer. Depuis Ituthergleu jusqu'à Groom-ici:, les deux rives
du fleuve sont bordées (le chantiers oit, chaque année, on lance plus de 200 vaisseaux de
toute espèce. Sur 262 vaisseaux construits sur la Clyde en 1882, 202 étaient en fer,
56 en acier et 4 seulement en bois ; ces navires représentaient un tonnage (le 238,000 ton-
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nes, soit plus d'un tiers de la production totale annuelle de tout le Royaume-Uni. On
eu estime la valeur de 150 àti 200 millions de frimes. L'établissement le plus considé-

rable est celui de MM. John Eider et C ie, oh plus de 4,000 hommes sont constamment

employés. Dans ces vastes chantiers couvrant mie superficie de 24 hectares, on construit
tous les types d'embarcations connus, depuis les petites barques jusqu'aux-vaisseaux de
guerre pour la marine royale. 'J'ont le travail s'accomplit dans les ateliers, même les
armures en fer, les chaudières et les machines. Et si les chantiers de MM. Eider sont
les plus vastes, ils sont loin d'être les seuls de leur espèce. C'est de la Clyde que sont
sortis quelques-uns des plus beaux cuirassés de la marine britannique et des meilleurs

transatlantiques, tels que le Galli a (5,200 tonneaux), l'Arizona (5,500 tonneaux), et

d'autres léviathans, auprès desquels le Great Eastern lui-même semble perdre un peu
de ses dimensions colossales. Chose singulière et bien digne de remarque, le fleuve, dont
les rives sont occupées par des .chantiers, est relativement étroit et, loin d'avoir donné
naissance h cette industrie, a au contraire été formé par elle.

Jusqu'à la .fin du xVIIIe siècle, le port de Glasgow était h Port Glasgow, près
de Greenock, sur la Clyde, it une douzaine de milles en aval de Glasgow, et le transport
des marchandises entre le port et la ville s'effectuait au moyen de chalands d'un petit
tonnage. En 1769, James Watt, chargé de faire un rapport sur l'état de la Clyde,
constata qu'à marée basse la profondeur du • fleuve au Broomielaw était de 14 pouces,
et h marée haute de 3 pieds 3 pouces. C'était décourageant pour des hommes qui vou-
laient faire de leur cité. un grand port de commerce ; mais on est persévérant en Écosse,
et, bien qu'économe, on sait aussi semer pour récolter. On commença par élever des
quais afin d'augmenter la vitesse du courant, en même temps que la profondeur de
l'eau; puis on dragua, ensuite on creusa et on élargit le lit du fleuve au point d'en tri-
pler la largeur, et l'on ne s'arrêta qu'après avoir dépensé 300 millions et transformé la
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Clyde, que l'on passait è, gué il y a moins de cent ans, en un port oit des vaisseaux
tirant 24 pieds d'eau peuvent accoster, indépendamment de l'état de la marée, et où les
cuirassés de la marine royale peuvent jeter l'ancre en toute sûreté. Là oh il n'y avait
que des berges marécagenses„.s'étendent aujourd'hui 8 milles de quais et des docks spa-
cieux, remplis de navires venant de tous les points du globe. Le dernier dock livré au
commerce, le Queen's Dock, a coûté à lui seul près de 40 millions de francs.

Le mouvement du port est devenu très considérable et augmente chaque année ; on
évalue à 7,000 le nombre des entrées et à 8,000 celui des sorties.

Contrairement ù ce qui a lieu dans presque tous les ports britanniques, les expor-
tations sont, à Glasgow, supérieures aux importations, les chiffres étant de 14 millions
et de '1 1 millions - respectivement, soit 3 millions de livres, ou 75 millions de francs en
faveur des premières, qui
consistent principalement eu
étoffes de coton et de laine, 	 te„.
en toiles, en cachemires, en
métaux travaillés ou à demi
élaborés et en produits chi-
iniques. Les importations se
composent surtout de cé-
réales, de tabac (1 million
de kilogrammes), de pétrole
et de denrées alimentaires.

Une promenade le long
des quais on dn port, c"est
tout un, est à peu près ce
qu'il y a de plus intéressant çoITAGÉ DE L ' ÉGLISE LIBRE

à Glasgow. L'endroit le plus	 (Glasgow)

animé est le quai appelé Broomielaw, situé en aval du Glasgow Bridge et du pont du
chemin de fer, le dernier qui franchisse le fleuve entre la ville et la mer. Là, sur
une étendue de 2 milles environ, s'élèvent de vastes magasins et des hangars oh sont
entassées des montagnes de marchandises. Le chargement et le déchargement des
vaisseaux et des wagons s'opèrent sans un moment d'arrêt. Des grues hydrauliques et
à vapeur fonctionnent avec un. bruit assourdissant ; les lourds ballots, les caisses
énormes, les barriques à la panse rebondie, suspendus è (le fbrtes chaînes que soutiennent
des potences en fer, se balancent au-dessus des têtes (les passants et; disparaissent dans
les profondeurs (les magasins ou dans les flancs des bateaux amarrés le long du quai.

Près du pont de Glasgow se trouve la douane, Custom House) et, en fae,e, le quai
d'embarquement des bateaux qui font le service entre Glasgow et Greenock ; plus bas,
sont amarrés les grands paquebots allant à Belfast et à Liverpool, et enfin, près du
Stobcross Quay, accostent les grands steamers des lignes de l'Inde et de l'Amérique. Une
fois au Stobcross Quay, lequel sépare la Clyde du Queen's Dock, on a devant soi le
quartier de Govan, couvert (le chantiers de construction oh les navires, à moitié achevés,
étaient leur ossature, semblables à des squelettes d'animaux gigantesques. Une nuée

"."
-en
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d'ouvriers sont occupés à assembler les plaques de fer et fout retentir l'air du bruit de
leurs marteaux :frappant le métal en cadence. Le fleuve est couvert d'embarcations, de
voiliers, (le steamers qui montent et descendent, de ferry-boats traversant rapidement
d'une rive à l'autre, laissant derrière eux une traînée de vapeur et un sillage argenté.
A gauche, les ponts, assez rapprochés, sont chargés de voitures et de piétons, et les.
viaducs du chemin de fer tremblent sous le poids des trains qui passent en grondant
avec des bruits de tonnerre. Le soir, ces ponts illuminés au gaz dessinent leurs courbes
gracieuses, semblables à des arceaux lumineux qui se reflètent dans le fleuve. La
ligne droite des viaducs vient malheureusement rompre la perspective, tout en faisant
étinceler ses feux de signaux rouges et verts avec un faux air de lanternes chinoises.
A droite et à gauche, les quais allongent leur double.rampe de gaz en décrivant une
courbe légère jusqu'au Glasgow Green, ois la Clyde fait un , brusque coude, et, sur les
hauteurs qui entourent la ville, les fabriques,. les usines, les hauts fourneaux dressent
en l'air la gueule menaçante de leurs cheminées, dont les langues de feu semblent lécher
le ciel bas et couvert, et fout à Glasgow comme une flamboyante couronne.

LYDE. LES CHUTESDE LA CLYDE. CORR.4. LXVN ET BONNI.VGTO.V.

DE GLASGOW A GREENOCK RENFREW.

LE ROCHER'DE DUMBABTON. GREENOCK. PAISLEY. LA FABRIQUE DE'FIL DE

Clyde, dont le cours n'est que d'une centaine de milles, n'en. est . pas moins le
fleuve , le plus . important dé l'Écosse. Ses :bOrdS, ciéphis sa source, sur les hauteurs qui
s éparent le comté de Lanark de celui de Peebles, jusqu'au point on elle se jette dans la
mer en formant le large golfe connu sous le nom de Firth of Clyde, offrent les sites les
plus beaux et les plus variés. Elle coule d'abord paisible au milieu de larges et riantes
vallées; puis près de Lanark, son cours devient plus rapide, plus violent; elle se précipite
entre deux murailles granitiques avec un bruit formidable et par trois fois, sur trois
points différents, situés à peu de distance les uns des autres, tombe en cascades écu-
mantes an milieu de régions empreintes d'une sauvage grandeur, que visitent chaque
année des centaines de touristes. Les chiites de la Clyde, 'the Falls of the Clyde, sont
facilement accessibles de Glasgow par le chemin de fer jusqu'à Lauark et de là eu voi-
ture. Les deux chutes principales, Corra Linn et BO2Z2lingtOn Linn, se trouvant sur le
domaine de Sir Charles Ross, il faut, pour les visiter, en demander l'autorisation au
propriétaire oui t son intendant qui ne la refuse jamais. Un sentier sous bois mène à
Corra Linn, la plus haute de toutes. Resserrées entre deux murailles de granit couron-
nées d'une végétation épaisse, les eaux se précipitent d'une hauteur de 90 pieds et
tombent avec fracas en franchissant trois degrés de rochers. Lorsque les pluies, gonflant
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la Clyde, augmentent sou impétuosité, elle ne fait qu'un bond du niveau supérieur au
niveau inférieur et la triple cascade n'en forme plus qu'une.

4‘. trois quarts de mille (1 kilomètre) plus haut est située J3onnington Linn,
la première chute, qui n'a que neuf mètres de hauteur. L'eau, arrivant avec force,
se brise contre un îlot rocheux au milieu du fleuve et retombe en une double
cascade.

La troisième cascade, Stonebyres Linn, est à plusieurs milles de là, de l'autre côté

0 C	 1 ,.;	 D I; 3111A It T N

de la ville de Lattai* et fait l'objet d'une excursion spéciale dont l'intérêt est médiocre
après que l'on a vu Corra Linn et Bonnington Linn.

De retour à Glasgow, une deuxième excursion, toujours sur Clyde, s'impose en
quelque sorte an touriste, c 'est la descente du fleuve jusqu'à Pumbarton et, Greenoek.
(iliaque jour, d'excellents steamers partant du Broomiciaro se dirigent vers le Firth of
Clyde. A peine a-t-on quitté le quai qu'une odeur épouvantable vient désagréablement
saisir l'odorat : ce sont les aubes du paquebot qui, en frappant, l'eau, agitent toutes les
immondices de la ville, déchargées par les égouts dans le fleuve et que la marée vient
remuer deux Ibis par jour régulièrement. :De guerre lasse, on se tamponne énergiquement
le nez avec son . mottchoir et l'on regarde autour de soi. Passant, rapidement entre les
docks et les chantiers de Govan, on arrive, au lient d'une demi-heure de navigation,
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Uourow, capitab du comté de ce 110111.	 iule petite ville de 4,000 habitants sans

al.1011M'	
mais q uil'ut antri,rois le berceau de la famine steward

s t ,,,v, t ut , q ui (levait donner à l'I ',:cosse et à 1'.1ngleterre une lignée de souverains. Telle

était, au xvi' siècle, l'influence française

en .Ecosse, que le nom de cette famille,

ort hographié de manière U pouvoir etre

pro11011Cé par des FrallÇai:; — STITABT,

---- a conservé cette forme antibritau-

nique et reste comme un témoignage. irré-

cusable de l'étroite union qui régnait

entre les deux peuples. A partir de iten-

frew le fleuve s'élargit et longe la base des

collines de Kilpittrick. C'est (Pins le vil-

lage d'ON Kilpatrick, situé entre la

Clyde et les hauteurs, que naquit, dit

tradition, le patron de l'Irlande, saint

Patrick. Bientôt on découvre la pointe de

ill'inglass et, dès qu'on l'a dépassée, on

aperçoit le rocher de Dumbarton qui se

dresse, formidable, au milieu du fleuve.

Cette énorme masse de granit, haute de
240 pieds et d'un mille de circonférence,

est reliée	 la ville de Dumbarton par
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doivent toujours être occupées par une
Dumbarton pour la France eu 1548 et
c'est là qu'elle voulait se réfugier,
eu 156S, lorsque la défiiite de Limpide
anéantit les derniers débris de sou
armée. Du sommet du roc, que l'on at-
teint par un escalier taillé dans la
pierre, on découvre le Loch Lomond et
les montagnes qui l'entourent, et le
large estuaire de la Clyde, découpé à
l'ouest eu une multitude de canaux dont
l'aspect rappelle celui des fiords de la
Norvège.

Port-Glasgow, l'ancien port
Glasgow, situéitué sur la rive opposée,
s'offre ensuite à la vue; mais, bien
qu'assez animé, il a perdu
beaucoup de son importance
depuis l'achèvement des
grands travaux d'élar-
gissement de la Clyde.
Trois milles plus loin,
Greeuock avec son port,

une chaussée naturelle. Elle présente deux mamelons inégaux et est dominée par une
des quatre forteresses écossaises qui, aux termes du traité d'union avec l'Angleterre,

garnison. Marie Stuart enfant s'embarqua à

73
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grands fiords de Loch
Long, de Holy Loch et

LA CLYDE A GItEENOCK

578
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

ses docks, son commerce, sou animation, sa population active, contraste avec l'aspect
morne de Port-Glasgow. C'est l'avenir à côté du passé, la prospérité naissante à côté
de la décadence lente, mais certaine. Au premier plan le port et les docks aux larges

bassins couverts de nuits ; plus loin, la ville dont les maisons escaladent les dernières
ondulations (les collines de et, planant sur le tout, l'inévitable linceul de
famée, suaire dont les replis enveloppent tontes les cités manufacturières.

En face, sur l'autre rive, les montagnes des comtés d'Argyll et de Dumbarton,
sombres à leur base et s'éclaircissant à mesure qu'elles s'élèvent, estompent vaguement
leur orète dentelée dans une demi-teinte bleuâtre d'un charme infini ; à leurs pieds, les

de Garelocli aux eaux
miroitantes étincellent
avec des éclairs d'épée

ou s'obscurcissent soudainement, à mesure que les nuages en passant au-dessus produi-
sent des alternatives de lumière et d'ombre.

De Greenock, le chemin de fer suit les bords du fleuve pendant assez longtemps,
et, par une courbe assez brusque, se dirige sur Paisley et de là vers Glasgow. Paisley est
un centre industriel important, célèbre surtout par ses fabriques de châles et de fil. Une
seule fabrique, celle de MM. Clark, la plus vaste du monde entier, occupe plus de
3,000 personnes dont les salaires montent chaque année à plus de deux millions de
francs, renferme plus de 230,000 broches, mues par des machines d'une force totale de
4,000 chevaux, et consume, clans ses trente chaudières colossales, 36,000 tonnes de char-
bon par au!

Cette immense usine, qui fait en douze mois assez de fil pour faire mille fois le
tour du globe, se compose de cinq fabriques séparées et indépendantes, ayant chacune
leurs machines, de sorte que si l'une d'elles venait à brûler, les autres n'eu continueraient
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pas moins leur travail. Rien n'est intéressant comme de suivre les diverses opérations
par lesquelles passe le coton pour être transformé en fil, mis en écheveaux ou enroulé
sur des bobines. Tout, jusqu'au collage des étiquettes, se fait à la mécanique. La machine
à envider est véritablement merveilleuse : on la voit successivement prendre des bobines
vides, y attacher le fil, l'enrouler, pratiquer dans la bobine une légère entaille; y glisser
le bout de fil qu'elle vient de couper pour l'y fixer, afin d'empêcher qu'il ne se déroule,
jeter dans un panier la bobine chargée de fil, en reprendre une autre et recommencer.
Chacune de ces machines, surveillée par une ouvrière, enroule 300 douzaines de bobines
en une journée. Les bobines pleines sont portées à une autre machine, qui y fixe les
étiquettes et les range dans des boîtes.

Quant aux châles de Paisley, la mode leur a porté un coup terrible. Au lieu d'en
fabriquer pour vingt-cinq millions de francs par an, comme en 1830, on n'.en produit
plus guère que pour un dixième de 'cette somme. Sait-on a quoi il fard attribuer ce
changement dans le costume des femmes anglaises ? A ce qu'une femme, condamnée à
Mort pour assassinat, aurait été exécutée portant un châle de Paisley. A quoi tiennent
les modes
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ARCHES NATURELLES ( Ile cle Mull )

CHAPITRE III

L'ÉCOSSE SEPTENTRIONALE

LE LAC LOMOND, LE BEN LO3IOND, LE LAC KATRINE, LA GORGE DES TROSSACIIS.

OBAN, LES ILES DU COMTÉ D ' ARGYLL,STAFFA, IONA, ETC.

Bien qu'offrant peu d'attraits pour un étranger, la ville de Glasgow se recommande
néanmoins au touriste comme un excellent centre d'oh il est facile de visiter les districts les
plus intéressants de l'Écosse occidentale, surtout le lac Lomond. Ce lac, le plus grand
de tous les lacs écossais, comme il eu est le plus beau et le plus pittoresque, n'est qu'à une
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Le lac Lomond a été dé-
crit des centaines de fois ; ses
rives boisées, ses îlots couverts
d'une luxuriante végétation, les
châteaux qui se reflètent dans
ses eaux limpides , le Ben
Lomond, couvert jusqu'au som-
met d'un riche manteau de ver-
dure dont la teinte d'émeraude
contraste avec les rochers ru-
gueux du Ben Arthur, situé do
l'autre côté du lac, tout cela a
été l'objet de descriptions très

LAC LOMON u	 intéressantes ; mais D'est lit une
de ces merveilles de lu nature

que la plume est impuissante à dépeindre. Il faut, pour en donner
une idée, le pinceau ou le crayon. Et encore, comment saisir ces nuances

fugitives, ces effets d'ombre et de lumière, le miroitement des eaux que les rayons
du soleil viennent dorer et d'oit ils fout jaillir des éclairs ; comment rendre la sublime

L'ÉCOSSE SEPTENTRIONALE. 	 581

heure de Glasgow: Le chemin de fer, longeant la Clyde, se dirige d'abord sur Diunbarton,
d'oit un embranchement abOutit à la station de Balloch, située sur la rive même du lac.

1. lieu signifie montagne.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
582
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

grandeur de ces montagnes aux cimes capricieusement découpées qui se profilent

sombres sur le ciel empourpré par les derniers feux du soleil couchant? Ce sont ces
aspects divers et toujours changeants qu'il n'est pas possible de rendre, même d'une

manière vague.
De Balloch, à son extrémité méridionale, jusqu'à Ardlui, à sa pointe extrême nord,

le lac Lomond mesure envi-
ron 24 milles ; sa forme est
à peu près triangulaire et sa
largeur à la base est de
7 milles; sa profondeur varie
entre 20 pieds dans sa partie
sud et 600 pieds dans sa par-
tie nord. On y compte vingt
quatre îles dont quelques
unes assez grandes. Ces îles
sont, pour la plupart, boisées
et cette verdure émergeant
des eaux n'est pas un des
moindres charmes du lac.

La meilleure manière de
voir le lac Lomond et les
sites ravissants qui Fenton-

' est de s'embarquer sur le
steamer qui, plusieurs fois par jour,

fait le voyage de Balloch à Tarbet ou à
Ardlui, qui est le point extrême que
puissent atteindre les bateaux à .vapeur.

Le steamer se dirige d'abord vers Balmaha,
situé sur la rive orientale, en passant devant l'ar-
chipel qui surgit au milieu de cette partie du lac.
On voit successivement l'Inch, Murrin i, la plus
grande des îles, que le duc de Montrose a trans-
formée en chasse réservée et à l'extrémité de la-

quelle se dressent les ruines du château de Lennox ; Cailliach, ou
île des Femmes, ainsi nommée parce qu'il s'y. trouvait autrefois un
convent de religieuses, et d'autres petites îles moins importantes, mais

tout aussi pittoresques. Derrière Balmaha s'élè,ve une montagne en forme de cône, haute
de 2,100 pieds. Après avoir touché à Balmalut, le bateau regagne l'autre rive en
côtoyant l'Inch Fad et l'Inch Loneig : cette dernière, dont le noir. signifie île des Ifs,
est couverte de beaux arbres auxquels elle doit son nom ; elle est aussi peuplée de
daims et, comire	 Marrin, forme une chasse réservée.

1. Inch, en gaëlique, signifie île et enclos.
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Luss est un petit village situé sur les bords du lac, à l'entrée du vallon de ce nom.
A Luss on est en pleine Écosse : les maisons, les cottages ont nu aspect tout particulier
et essentiellement national. De Luss la vue du lac et du Ben Lomond sur la rive opposée
est d'une grande beauté ; bientôt le steamer traverse encore nue fois le lac pour accoster

•

LAC LOMOND ET BEN LOMOND

le débarcadère de Rowardennan,
d'oie l'on fait l 'ascension de cette
montagne dont le sommet est
à 1,000 mètres au-dessus des eaux
(lu lac. L'Écosse est le pays des
brouillards, ou du moins (le ces
nuées humides particulières au
pays nominé 'Scotch mies, qui
sont d'une grande opacité et déposent
sur tout ce qu'elles touchent une ra-

fraîchissante et malsaine rosée. Les effets de mist
excessivement curieux : les sommets (les hauteurs
visibles à travers ces brouillards, qui leur donnent
vêtir des formes singulières

dans les régions montagneuses sont
sont, tantôt voilés, tantôt vaguement,
d'étranges aspects et leur font re-

.
L '

ascension n'est pas difficile ; ou peut, la faire à cheval sur les petits poneys du
pays, qui ont le pied sîtr comme (les mulets. Lorsque l'on est parvenu au sommet, la

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
iSd
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

vue est fort belle et embrasse — quand il n'y a pas de nzist— la chaîne (les Grampians

échelonnée en gradins, les hauteurs du comté (l'Argyll et, dans la direction (lu sud, les Low-
laluls, dont les ondulations vont eu s'afthibl issaut dans la direction de la frontière anglaise.

Encore une fois le bateau traverse le lac et aborde à Tarbet sur la rive occidentale,

au pied du Ben Arthur dont le son-fluet 
curieusement découpé a une vague res-
semblance avec la silhouette d'un savetier

LAC KATRINE

n son travail, (Pott lui est venu son nom, the Cobbler. Une fois à Tarbet, ou a en face de
soi le Ben Lomond, dont le sommet aigu, couvert de gazon, contraste avec les chauves
rochers du Ben Arthur qui lui fait face. Quand on s'éloigne (le Tarbet dans la direction
du nord, l'aspect de ces deux sommets s'élevant de chaque côté du lac forme un spec-
tacle d'une imposante grandeur. A cet endroit, le lac se rétrécit et devient très profond;
il a environ 600 pieds. Les deux rives sont boisées et fort pittoresques ; un peu au delà
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d 'Inversnaid, oû se trouve une belle cas-
cade, on passe devant la caverne dans
laquelle Rob Roy enfermait ses prison-
niers jusqu'à ce lui payassent ran-
çon. En face d'une petite île couverte de
pins, On aperçoit un rocher dont la des-
tination est assez, curieuse. .11 sert
d'épdise et de chaire à un prédicateur qui
vient de temps en temps faire entendre
la parole divine h ses paroissiens rangés
autour de lui. Cette église en plein air,
tout h fait primitive, montre bien que
nous sommes an coeur de l'P,cosse. Ce
rocher s'appelle le puipit rock et est une
des curiosités locales.

D' Inversnaid un service de voitures

régulier dans la belle saison conduit h

Stronachlachar en passant h peu (le dis-
tance du petit lac A.rklet. Stronachlachar

L'ÉCOSSE SEPTENTRIONALE.
585
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est sur le lac Katrine, un joli lac en -forme d'S dont l'extrémité méridionale aboutit à

l'eirtri'y le la gorge des Trossacbs. Ott traverse le lac d'un bout à l'autre en bateau

vapeur, et, lieu que les bords en soient fort agréablement variés et que ]e Ben Venue

so dresse à ► ri)ite et ,;joute à la beauté du paysage, le lac Katrine perd beaucoup à être

vu après le lac Lomond. À peu près à mi-chemin, on voit s'élever sur la rive oeciden-

tale les gigantesques piliers de l'aqueduc qui conduit
à Glasgow les eaux du lac, réduit par les ingén ictus au
rôle de simple réservoir. Glasgow reçoit ainsi chaque
jour un approvisionnement de 317 millions de litres
d'une eau admirablement pure. La canalisation, faite avec un soin extrème, franchit
monts et vallées au moyen de tunnels et d'aqueducs qui s'étendent sur une longueur (le
55 kilomètres.

On débarque à Feutrée des Trossachs, belle et pittoresque gorge dont le nom signifie
pays hérissé de rocs. Jamais appellation ne fut mieux méritée que par ce col étroit qui
s'étend du lac Katrine an lac .Achray entre le ]3eu A'au et le Ben Venue, en décrivant
des sinuosités qui, tour à tour, cachent ces deux montagnes et les présentent sous les

5AG
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aspects les plus divers et les

Oban est rapidement devenu une
les hôtels et les maisons confortables
ont remplacé les Misérables cabanes de
pêcheurs d'autrefois. D'Oban un certain
nombre de steamers parcourent l'archipel,
qui forme comme un rempart de rochers
à la côte du comté d'Argyll, et font
escale aux curieuses îles de Staffa et
d'Iona. C'est à Staffa, la plus petite des
deux îles, que se trouvent la célèbre
grotte de Fingal, Fipgal's Cave, et la
colonnade (les géants, formée d'une sé-
rie de piliers et d'arceaux naturels,
oeuvre merveilleuse de la nature, dépas-
sant en hardiesse et eu légèreté les plus
délicates fantaisies de l'architecture go-
thique.

plus pittoresques. De chaque
côté de la route, les monti-
cules, les ondulations, les
vallons et les rochers se suc-
cèdent dans une confusion
parfois sublime: la végétation,
très luxuriante en cet endroit,
donne un charme tout parti-
culier à cette gorge que tra-
verse une route bordée d'an-

s séculaires.
A partir des Trossachs, une

autre route, longeant les lacs Achray et Vena-
char, conduit à Callander où le chemin de fer
mène directement à Stirling et à Oban. C'est sur
ce dernier point que doivent se diriger ceux
qu'attirent les îles de la côte occidentale et la
jolie ville d' Oban,villégiature préférée des Écos-
sais, pittoresquement assise au fond d'unejolie
baie bien abritée en face de l'île de Kerrera. La
voie ferrée de Callander à Oban traverse les
sites les plus romantiques et se fraye un chemin
entre les. lacs et les montagnes, qui se suc-
cèdent à droite et à gauche et se déroulent à
l'infini aux yeux des voyageurs émerveillés.

Ville, et une jolie ville, où les gracieuses villas,
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lona, petite île aride et nue appartenant au duc d'Argyll, doit sa célébrité à ses
ruines et aux souvenirs historiques qui s'y rattachent. Saint Colomban y fonda en 5G3
uu monastère dont les religieux se répandirent par toute l'Écosse oit ils apportèrent,
avec le christianisme, la civilisation. •Mais les ruines d'Iona sont bien postérieures à
sou époque. Les premières que l'on rencontre sont celles d'un couvent de nonnes du
me siècle ; on y remarque le tombeau de la dernière abbesse, morte en 1543 ; il est orné
d'une statue mutilée de cette religieuse.'
Entre le couvent et la cathédrale s'étend le
cimetière des anciens rois d'Écosse- dont,
suivant la tradition, les tombeaux étaient
disposés sur neuf rangs. Il n'en reste plus
aujourd'hui qu'une cinquantaine de pierres
tumulaires couvertes d'inscriptions et de
grossières sculptures.

La cathédrale, dédiée à sainte Marie, était
une église cruciforme, de style gothique,
élevée an nue siècle. Les murs de la nef et la
tour seuls sont debout et les sculptures',
l'ornementation dont on distingue les traces,
les piliers massifs à chapiteaux sculptés, les
voiites romanes à moulures, les fenêtres lan-
céolées à meneaux délicatement travaillés,
font regretter la disparition d'un monument
très intéressant au double point de vue
historique et archéologique.

Si l'on regagne Glasgow par mer, le
bateau suit une route des plus pittoresques,
passe successivement devant les îles de Mull,
de Jura et d'Islay, contourne l'isthme de
Cantyre on le traverse par le canal de Crinan, côtoie l'île de Bute et celle d'Arran appar-
tenant an duc de Hamilton, à la pointe extrême nord de laquelle s'élève la montagne de
Goat d'oit l'on va voir, comme au Righi, le lever du soleil. Il n'y a pas d'hôtel
au sommet et ceux de Brodicic, misérables auberges oit l'on est fort mal, comme un peu
partout en Écosse, dès qu'on a quitté les grandes villes, ne sont guère tentants pour le
voyageur aimant ses aises. Dès qu'on a passé cette île, on entre dans le Firth of Clyde
et, comme le steamer touche à Greenoelc, CCI1X qui ont déjà remonté le fleuve s'empressent
de prendre le chemin de fer pour rentrer i Glasgow, abrégeant ainsi d'une heure leur
voyage et ménageant la sensibilité de leurs nerf 0 1 (Mirs.
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STIELIND , UN DEE, LES a It 	 ANS. AEDEE N. .1: A LMOJIA.L, IN	 E

L E COMTÉ, DE SU T ULULA N :D, LES 0 ItCIA ES, LES 1 I. ES SEIET LAND.

LES ILUD It IDES : L' fLE DE Sh"..17 E, L'ILE LEWIS

La partie septentrionale de l'Écosse est coupée en deux par le canal Calédonien,
qui la traverse diagonalement du nord-est au sud-ouest, d'Inverness au loch Liunhe. Le
loch Linnhe est une espèce de golfe formé par la réunion de trois lacs, situé un peu au
nord d'Oban dans le comté d'Argyll.

Le canal Calédonien, qui fait presque hile île .des comtés d'Inverness, de Ross, de

Cromarty et de Sutherland, a. été
projeté au siècle dernier, afin d'évi-
ter aux vaisseaux le passage du dé-
troit de Pentland, qui sépare l'Écosse
des îles Orcades, et dont la naviga-

tion est difficile et dangereuse pour les voiliers. Comme la nature avait déjà formé
en partie ce canal, puisque le grand vallon d'Écosse, Great Gien Qf Seotland, présente
une série d'étroits et longs canaux naturels, qui sont les lacs Ness, Oich, Lochy et Eil,
il n'y avait qu'à les faire communiquer entre eux. Projeté en 1773, exécuté., mais fort
mal, de 1803 à 1822 et refait en 1838, ce ne fut qu'eu 1847 que le canal Calédonien fut
définitivement livré à la navigation, après avoir café près (le 32 millions de francs.
L'essor donné, à la même époque, à la construction des bateaux à vapeur lui a retiré
beaucoup (le son utilité, et aujourd'hui les vaisseaux (l'un faible tonnage et les voiliers
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seuls passent par le canal ; quant aux steamers, ne dépendant pas (lu vent, ils
n'éprouvent pas les m'élues difficultés à franchir le détroit de Pentland; sur les
60 milles (le longueur du canal, 23 milles seulement ont été creusés, le reste se coin-

posant du canal naturel formé par
les lacs.

Le parcours du Caledonian Ca-

nal en bateau à vapeur est une excur-
sion qui se fait fréquemment d'In.L
verness ou de Baunavie, si l'on vient
d'Oban. Le premier lac an sortir
d'Inverness est le lac Dochfour, au-
quel fait suite le beau lac Ness, long
de 24 milles et large d'un et demi.
Il a une profondeur de 700 pieds et
des deux côtés est bordé •de bois
touffus au-dessus desquels s'élèvent
les sommets dénudés des montagnes
qui enserrent le grau d vanon d'Écosse.

et lis on rencontre des châteaux
rainés, comme celui d'Unit:d'art, très

pittoresquement situé sur un promontoire oit ses grosses tours et son donjon ont un
aspect imposant. Un peu plus loin, se trouvent les cascades de Foyers, formées par
les eaux de la rivière de ce nom. Elle se précipite d'une hauteur de 90 pieds dans un
bassin rocheux, et court se jeter dans le lac Ness eu arrosant un vallon ombreux. La
seconde chute, située à un mille (le là, n'a guère qu'une dizaine de mètres (le hauteur.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
1: A N LETE	 P PORE U

l'extré mité du lac se dresse le fort Augustes, souvenir de la rébellion de 1 7 1 5,
aujourd'hui trausfi)rtué en collège. Ici l'on. passe du lac Ness dans le lac Oich au moyen
d'un système d'écluses très ingénieux. Quatre milles plus loin, il faut passer de nou-
velles écluses pour entrer dans le lac Loolly, bordé des deux côtés de liantes montagnes
dont la base est couverte d'une riche verdure. Nouveau canal et nouvelles écluses. Cette
fois, ou s'attend à voir quelque chose d'extraordinaire, le Ben Nevis, la plus hante mon-

tagne de l'Écosse et même de
tonte la Grande-Bretagne. Bien-
tôt, en effet, un énorme mame-
lon se présente à la vue ; mais
la forme arrondie de la mon-
tagne la fait paraître moins
haute que . le Ben Lomond, par
exemple, dont le pic s'élève fiè-
rement clans les airs. L'ascension
du Ben Nevis, sans offrir de
grandes difficultés, est assez
dangereuse, à cause des nom-
breux précipices qu'on y ren-
contre et que viennent souvent
cacher ces impénétrables mists si
fréquents dans les Highlands,
qui surgissent subitement et dis-
paraissent de même: si bien que,
parti par un temps clair et ayant
devant soi une route nettement
tracée, on se trouve tout à coup
enveloppé d'un voilé épais qu'il
est impossible de percer. Du
haut de la montagne, quand le
ciel est pur, ou jouit d'un su-

embrasse d'un
Calédonien.

Pour descendre au niveau de la mer, dans le loch Eil, il faut passer successivement
par huit écluses ; aussi s'empresse-t-ou de quitter le bateau et de prendre une voiture
pour aller rejoindre le steamer d'Oban.

Tel est ce canal Calédonien, qui sert en quelque sorte de ligne de démarcation entre
les parties désertes de l'Écosse et ses régions fertiles et habitées, entre le nord-est et le
nord-ouest..

D 'Édimbourg ou de Glasgow à Stirling la distance est, à peu de chose près, la
même. Stirling est le point central oit convergent toutes les routes qui conduisent du

--
perbe coup d'ceil, et le pano-
rama qui se déroule à la vne

la mer d'Irlande réunies par le canalr . du Nord, et de l'autre
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sud au nord (le l'Écosse, et c'était autrefois le grand rempart de l'Écosse septentrionale.
L'histoire (le cette ville est, ou peut le dire, celle (le toutes les luttes dont cette partie de la
Grande-Bretague a été le théâtre, depuis l'époque la plus reculée jusqu'au xvm e siècle.

Situé sur le Forth, Stirling occupe une éminence dont le point culminant est cou-
ronné par sou célèbre château, bâti an bord d'un précipice coupé à pic au fond duquel

s'étend la vaste plaine dite Car8e
of S'tirliny Ce château a été com-
paré avec raison à celui d'Édim-

bourg, avec lequel sa situation lui
donne plus (l'un point de ressern-
Mance. Témoin de bien des luttes,

ayant en à subir à plusieurs reprises les assauts de nombreuses années, Stirling Ca,We
est plein de souvenirs historiques. C'est dans ses murs que mourut; Alexandre l er ,en 1124; pins tard, en 1304, lorsque :Édouard t er eu fit le siège, la vieille forteresse
lui résista, pendant trois longs mois, et quand, au bout de cc temps, la garnison se
rendit, elle ne se c

omposait que de 140 hommes qui, commandés par Oliphant, avaient
su tenir tète à toutes les forces de l 'Angleterre. Enfin c'est sous les murs (le Stirling
que fuit livrée la célèbre bataille (le Bannockburn, qui avait pour objet de dégager le
chetteau assiégé et qui se termina par la défaite complète des Anglais. Les Stuarts
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firent de Stirling une résidence royale, et c'est alors que fat construit le palais qui

fait partie des constructions du château.
Cette vieille forteresse est actuellement le « lion » de la ville. On y arrive en mon-

tant les rues en pente assez raide qui grimpent aux flancs de la colline sur laquelle
Stirling est bâti. L'extérieur du château est très imposant et plus intéressant que l'inté-

rieur, (lui a été modernisé.
Cependant si le château (le Stirling n'est pas, lorsqu'on le visite, à la hauteur de

l'idée qu'on s'en était faite, eu revanche, il est difficile de rêver un plus beau coup d'œil
que celui' que l'on a du haut de ses remparts. On découvre le massif des Grampians, les'
monts Lomond et Venue, et la plaine de Stirling au milieu de laquelle serpente le Forth,
puis au sud le champ de bataille de Bannockburn et le rocher dit Abbe!! Crai g , dont la
haute masse se dresse à une hauteur de 600 pieds.

Les autres monuments de quelque intérêt que l'on trouve à Stirling sont l'église
de Greyfriars, joli monument gothique du xv e siècle, où Jacques VI fut couronné en
1567, et le vieux pont qui, à un moment, a été le seul moyen de communication entre le
sud et le nord de l'Écosse, dont il était véritablement la porté.

A partir de Stirling, les chemins (le fer, si nombreux dans le sud de l'Écosse qu'ils
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GORGE DE KILLIECRANKIE

couvrent d'un réseau serré, deviennent rares et sont
confinés à la partie est du pays, la seule assez peu-
plée pour alimenter le trafic d'une voie ferrée. Deux
lignes partent de Stirling et se dirigent l'une sur
Oban, l'autre sur Perth. Cette dernière ligne se
bifurque un peu au nord de Perth ; une de ses deux
branches traverse les Grampians et va rejoindre

Forres, sur l'estuaire de Moray (Moray Firth), la
seconde branche ; celle-ci, de beaucoup la plus im-
portante, gagne par Dundee la côte orientale, qu'elle
longe jusqu'à Aberdeen, d'où, s'infléchissant brus-
quement vers l'intérieur et traversant diagonalement
le comté de ce nom, elle se dirige vers Elgin, point
à partir duquel elle côtoie de nouveau le littoral
et va aboutir à Thurso sur le Pentland Firth, c'est-
à-dire à la pointe septentrionale extréme de l'Écosse.

Entre Stirling et Perth, le chemin de fer tra-
verse un pays admirablement cultivé et d'un aspect
agréable; les plaines et les collines s'y succèdent et
offrent une grande variété de sites tour à tour ani-
més, calmes et romantlptes. Bientôt; la voie ferrée
suit une direction parallèle à la chaîne des Ochi//
Ili/t8 , an nord de laquelle s'étend le vaste et pitto-
resque Pertltshire, une des plus belles régions des
Highlands.

Perth, le chef-lieu du comté, est une petite
ville de 30,000 habitants, dans une ravissante si-
tuation sur les bords de la Tay. Son origine se perd
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dans la nuit des temps; s'il est en
Écosse des villes aussi anciennes que
Perth, il n'en est pas de plus an-
ciennes. A-t-elle été fondée par les
Ilomains, ou non ? C'est ce que l'on
n'a pu, jusqu'à présent, établir d'une
manière positive ; mais ce qui est in-
contestable, c'est que Perth fut pen-
dant de longues années la ville prin-
cipale de l'Écosse, car ce ne fut que
sous le règne de Jacques II qu'Édim-
bourg devint la capitale du royaume.

Grand est le désappointement,
orsqu'on parcourt Perth, de n'y trou-,

ver aucun monument ancien. Tous
en effet ont disparu, détruits au
xvie siècle par la populace excitée et
rendue furieuse par les harangues in-
cendiaires et les sermons du fana-
tique John Knox. Disparu, le vieux
château des monarques écossais ; dis-
paru aussi, le monastère des moines

noirs oit Jacques fer fut assassiné en 1437 ;
disparue encore, la jolie croix de la ville;
disparus également, la tour de la Spey,
le palais du Parlement et les nombreux
couvents des moines gris, des chartreux
et de tant d'autres confréries. Ah la ra-
caille de Perth, la rascal Multitude,
comme l'appelait Knox, n'a que trop
bien accompli son oeuvre de haine et de
destruction.

Autrefois centre d'un commerce très
considérable, Perth a décliné it mesure
que Dundee, sa rivale, prospérait et se
développait au point d'être devenue en
fort peu de temps la troisième ville de
l'Écosse.
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Bâtie sur le Firth of Tay, dans nue situation fort avantageuse, à peu (le distance

de la mer, la ville de Dundee nous
ramène aux exigences de la vie et de
la société modernes. Une centaine (le
cheminées d'usines se dressent dans
les airs et lui font un panache de
fumée. Nous sommes eu pleine ville

manufacturière, car Dundee est le centre de
la fabrication des étoffes (le chanvre et du
tissage du jute, qui font vivre plus de
25,000 ouvriers. C'est principalement dans
le faubourg de Lochee que sont situés les
grands établissements industriels. Parmi les
plus importants, il faut compter les grands
Jute Hills (le MM. Gilroy et les Camperdo2vn

Linon Works de MM. Cox. Ce dernier est la
fabrique modèle de Dundee ; il occupe à lui
seul 4,500 ouvriers, et pour alimenter ses

chaudières brffle chaque année 24,000 tonnes de
charbon. Dundee est aussi célèbre pour sa fabrique
(le marmalade. On appelle de ce nom, eu Écosse
et en . Angleterre, une confiture faite avec des
oranges amères dont les G-rands-Bretons sont très

friands, et qui est véritablement excellente. On la connaît peu eu France, et c'est
grand dommage. Une seule maison de Dundee emploie chaque année plus de
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3,000 tonnes de sucre et des montagnes d'oranges pour la fabrication de cette ar-

malade.

Ruinée et, dévastée pendant les guerres du xvne et du xvme siècle, ce n'est qu'à

la fin du siècle dernier que Dundee retrouva la prospérité dont elle avait joui autrefois
et qu'elle devait alors, comme aujourd'hui, à son excellente situation, Les chemins de
for, la navigation à vapeur, l'introduction. des métiers perfectionnés ont donné depuis
quelques années une nouvelle impulsion à son développement déjà rapide et qui paraît

CRATEAII DE BALMORAL

fo, devoir s'accentuer èncore. Il y reste
peu d'anciens monuments, sauf le vieux clocher de

l'église Sainte-Marie, une vieille porte nommée Wishart Ardt,  et le vieux château de
Dudhope, aujourd'hui converti eu caserne.

Le développement du commerce de Dundee a nécessité la construction de beaux et
vastes docks, dont le premier a été inauguré il y a une cinquantaine d'années et le der-
nier tout récemment. Le mouvement du port est considérable ; les entrées et les sorties
donnent annuellement un total de 2,700 vaisseaux jaugeant ensemble près d'un million
(le tonneaux. La pêche occupe un assez grand nombre de marins, et les baleiniers de
Dundee sont renommés pour leur hardiesse et leur habileté.

Tout avantageuse qu'elle est, la position de Dundee avait un grave inconvénient,
celui d'être séparée du sud de l'Écosse par le large estuaire de la Tay, ce qui nécessitait
un détour par Perth. Pour y remédier, on construisit en 1878 un beau viaduc, le Tag
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Bridge, long de 10,000 pieds, qui mettait en communication les deux rives et les che-
mins de fer du sud et clu nord. Malheureusement, ce pont n'avait pas toute la solidité
désirable, et il s'ensuivit une des plus épouvantables catastrophes dont les annales des
chemins de fer. aient gardé le souvenir. Pendant la nuit du 28 décembre 1879, alors
qu'une effroyable tempête régnait sur la côte orientale de l'Écosse, le viaduc ne put
résister à la violence du vent et s'effondra au moment oti un train chargé de voyageurs
passait d'une rive i l'autre. Le convoi, composé d'une machine et de six wagons, fut

qu'il ait été possible de leur porter secours. L'enquête révéla des faits déplorables.
A part la question purement technique et le manque de prévoyance de l'ingénieur, dont
les calculs se sont trouvés erronés et qui mourut 'de chagrin peu de temps après
l'accident, on eut la preuve que les matériaux employés à la construction du pont
étaient de qualité inférieure.

Aujourd'hui on refait un viaduc qui, il faut l'espérer, remplira toutes les condi-
tions voulues de résistance et de solidité.

Dundee a donné naissance à plusieurs hommes illustres, parmi lesquels il faut citer
l'historien écossais Brece ou Brethius, qui fut au. xi e siècle professeur à l 'université de
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Paris; John Glas, le chef de la secte des Glassites on Sandémoniens et, plus récem-
ment, l'amiral Lord Duncan, l'un des plus fameux marins de l'Angleterre, dont la
renommée égale celle de Nelson. Après avoir servi avec éclat clans toutes les parties dn
monde, l'amiral Duncan eut la gloire de détruire entièrement la flotte hollandaise en
vue de Clampordown, le 11 octobre 1797, après avoir pris à l'ennemi neuf vaisseaux de
hart bord et cieux frégates. Ce beau fait d'armes rendait l'Angleterre maîtresse absolue
de l'empire des mers, qu'elle doit à l'amiral Duncan et qu'elle a su conserver depuis. Le
Parlement vota an vainqueur de Camperclown, qui fat élevé à la pairie, des remercie-

ments, et la Cité de Londres lui offrit un sabre d'honneur. Après sa mort, qui eut lien
en 1804, on lui éleva, dans la cathédrale de Saint-Paul, de Londres, un beau monument
dû au ciseau du sculpteur Westmacott.

De Perth, on l'a vu, deux lignes de chemins de fer se dirigent vers le nord de
l'Écosse, Tune qui passe par les Grampians, l'autre qui longe la côte.

La première est, sans contredit, la plus intéressante; elle traverse les sites les plus
divers et les plus pittoresques. Au sortir de . Perth, la voie ferrée est bordée d'épais
rideaux de pins qui , cachent la campagne environnante, aperçue seulement par échap-
pées; mais bientôt l'horizon s'élargit, les sommets des montagnes frangent le ciel, les
cours d'eau argentés coulent gaiement entre leurs rives boisées, et de belles vallées se
déroulent en gracieuses ondulations. Après avoir regagné la rive droite de la Tay, le
chemin de fer passe m Dunkeld, petite localité sans importance, mais oit sont les belles
ruines d'une ancienne cathédrale du XV e	Duukeld, que l'on peut considérer comme
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la porte (les Highlands, est un petit village (le 1,000 habitants, heureusement situé sur
les bords de la Tay, au pied de hautes montagnes boisées. Cette partie du pays appartient
au duc d'Athole, un des plus riches propriétaires écossais.

A partir (le Ballinlnig la vallée se rétrécit, les forêts sont plus épaisses, les collines
s'accentuent, la grande montée (les Grampians commence, et des deux côtés de la voie
les flancs escarpés des hauteurs sont hérissés de rochers énormes. Le train s'engage alors

CuATEALT

I) H 1)11 N 11 ODIN

dans la gorge étroite de
Killiecrankie, un des

endroits les plus romantiques de l'Écosse, et file entre deux hautes collines couvertes
d'arbres touffus. On ne se lasse pas d'admirer ces admirables sites, et tout eu regret-
tant, au point de vue du pittoresque, que le chemin de fer soit venu troubler ces soli-
tudes, on ne peut s'empêcher de rendre hommage it l'habileté des ingénieurs qui ont
tracé et exécuté cette ligne, dont la construction présentait tant (le difficultés. Dès que
l'on* a dépassé la station (le Dalnaspidal, on est arrivé au point le plus élevé qu'at-
teigne le chemin de fer. On est alors dans les Grampians, dont la chaîne se développe
h perte de vue h droite et h gauche, et que l'on franchit par le col de Drutnouchter
entre deux montagnes nomrnées Bwlenocit bar et A.thole Soir. C'est un des points

76

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
602
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

les plus sauvages que l'on puisse imaginer, et qui donne bien. une idée de la sublime
grandeur des Highlands.

Au sortir du col de Drumondliter on entre dans la belle vallée de la Spey, que le
chemin de fer suit en passant au pied du massif du Ben Macdhuii jusqu'à Grantown, où,
eu faisant un brusque coude, il se dirige vers le nord et va rejoindre à, Forres la grande
ligne d'Aberdeen à Inverness par le littoral.

Cette dernière ligne, eu quittant Perth, traverse les deux comtés de Forfar et de
• Kiucarcliue, en desservant sur sou parcours les villes de Forfar, Montrose et Stonehaven,
et, après avoir franchi la Dee, entre clans le comté et dans la ville d'Aberdeen. - .

L'Aberdeenshire, comme les comtés environnants, est en grande partie occupé par
de vastes étendues de moors et de forêts, exclusivement réservés pour la chasse, qui 	 --
se louent à beaux deniers comptants. Un Américain richissime, M. W., est locataire de
100,000 hectares de forêts situés clans le comté d'Inverness et de Ross et paye
450,000 francs par an le droit de massacrer des cerfs qui lui reviennent chacun à
3,500 francs en, moyenne. C'est maintenant la mode. Les Anglais et les Écossais louent
leurs chasses aux Américains et s'en vont, avec l'argent ainsi réalisé, chasser la grosse
bête dans les forêts de l'Amérique. D'autres, plus pratiques, emploient cet argent à
l'achat de • terres dans le nouveau monde, et plus d'un grand seigneur anglais est pro-
priétaire aux États-Unis.

Les moors ou bruyères fournissent aux chasseurs britanniques un excellent sport,
la chasse au grouse (coq de bruyère). Le jour de l'ouverture, 12 &it, nobles et gentle-
men, membres du Parlement et négociants, de tous les points de l'Angleterre se dirigent
sur l'Écosse et vont passer cinq semaines, six semaines, deux mois même dans les
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shootinq boxes (pavillons de chasse) qui leur appartiennent ou qu'ils ont loués. Alors
la ville d'Inverness, morue pendant neuf mois de l'année, prend un aspect très animé :
c'est le quartier général (les chasseurs, c'est là qu'ils se ravitaillent et qu'ils se pro-
curent les provisions dont ils ont besoin pendant la durée de leur séjour dans les moors,
où, il est inutile de le dire, il est impossible de rien trouver.

Moins fiers ou plus avisés que leurs ancêtres, plus éprouvés aussi par l'état de
marasme où la concurrence étrangère a placé l'agriculture, les grands propriétaires ne
conservent plus leurs moors pour leur usage personnel. Ils les louent aux princes_ mar-
chands, aux grands industriels, mille fois plus heureux qu'eux, qui payent sans compter
et ne se refusent aucun plaisir, aucune satisfaction. Ils sont les heureux de la terre,

ou tout an moins de l'Angleterre, où la condition des possesseurs de grands domaines
devient de plus en plus mauvaise.

Aberdeen est une des plus anciennes villes écossaises, comme en font foi ses
archives qui ont été conservées depuis 1398. Elle est bâtie sur la rive gauche (le la
Dee, entre cette rivière et la rivière Don. C'est aujourd'hui, sous le rapport de la popu-
lation et de l'importance commerciale, la quatrième ville de l'Écosse. Aberdeen est un
centre manufacturier considérable, oit l'on trouve des fabriques d'étoffes de laine, des
fonderies et surtout des chantiers 4c'le construction de navires. Le port, bien qu'étant le
plus important du nord (le l'Écosse, est incommode et d'un accès difficile, malgré les tra-
vaux entrepris à différentes époques pour l'améliorer. La pêche du hareng occupe un
grand nombre d'hommes, et c'est un assez joli spectacle que le départ et l'arrivée de la
flottille des bateaux qui servent à, cette pêche.

On a appelé Aberdeen la « cité de granit », ce qui pourrait faire supposer qu'elle
renferme des édifices imposants par leur architecture ; il n'en est rien, et ce nom est chi

tout simplement à ce que ses maisons sont bâties eu pierre grisâtre nommée granit
d'Aberdeen, dont la teinte froide et sombre donne un aspect bien triste aux rues et aux

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
604
	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

monuments. Les rues sont assez animées, surtout dans les quartiers qui avoisinent les
docks, et qui sont le centre du commerce et des affaires. La plus belle et la plus impor-
tante est Union Street; c'est le Begent Street de l'endroit.

La vieille ville, the Àuld Town, comme l'appellent les habitants, est un peu au
nord d'Aberdeen. Elle est morne et sans animation ; ce n'est ni une ville ni un vil-
lage que cette agglomération de maisons disséminées sans ordre, au hasard, autour d'une
des plus laides cathédrales qu'il soit possible de voir. Le pont à sept arches qui franchit
la Dee dans la nouvelle ville date du xvp, siècle et a été construit par l'évêque Dunbar;
deux autres ponts font communiquer lès deux bords de la rivière; ce sont le pont sus-
pendu de Wellington et le viaduc du chemin de fer Calédonien, situé entre les deux autres.

Les environs d'Aberdeen sont assez intéressants, notamment la vallée de la Dee,

oà se trouve le château de Balmoral, la résidence
favorite de la Reine.

Un chemin de fer latéral à la Dee, le Deeside
Railway, va d'Aberdeen à Ballater; d'où une voiture
franchit en une heure et demie les neuf milles qui sépa- 	 _  - e 
rent Balmoral de la dernière station du chemin de fer.

L'excursion de la vallée de la Dee est sans doute fort intéressante, mais elle n'est
pas sans inconvénient. Deux 'motifs peuvent amener les étrangers dans cette région :
l'espoir de voir le château de Balmoral et le plaisir d'errer dans les montagnes et d'ex
plorer le pays. Or il est bon que l'on sache que le public n'est jamais admis à visiter
Balmoral et, en ce qui concerne les excursions aux environs, il n'est guère possible de
réaliser ce beau projet. La saison des excursions est celle de la chasse, et les proprié-
taires, jaloux de leurs droits, emploient des armées de gardes qui occupent tous les
passages et les sentiers, et qui vous invitent fort poliment, mais péremptoirement,
aller vous promener... ailleurs.'

C'est là, au milieu des solitudes du comté d'Aberdeen, dans la partie centrale des,
Highlands, sur le versant nord des monts Grampians, qu'est située la propriété particu-
lière de la Reine, Balmoral, oit Sa Majesté aime à passer une grande partie de l'année,
loin du bruit et de l'animation des grandes villes. Vivant fort simplement, la Reine,
depuis son veuvage, aime la solitude, et, sans négliger en aucune façon les affaires de
l'État, se complaît à s'absorber clans ses souvenirs. Rares sont ses distractions ; sa vie
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s'écoule paisible, mais bien remplie, clans la tranquillité et les joies calmes du foyer.
Quelquefois, Sa Majesté fait organiser un bal pour ses gillies. (serviteurs), qui se livrent
avec une ardeur tout écossaise à ces clauses nationales qu'accompagnent les sons aigres
de la cornemuse, et elle honore de sa présence ces fêtes qui se renouvellent à des inter-
valles très éloignés.

Le château de Balmoral s'élève sur la rive droite. de la Dee, à l'endroit le plus
délicieux de la vallée. Sa haute tour, au sommet de laquelle flotte l'étendard royal, se
voit de loin parmi les arbres touffus qui bordent la rivière. Les derniers contreforts des

Grampians viennent mourir eu ondulations lé-
gères an pied du château, construction fort simple, à l'aspect sévère, rendu plus sombre
encore par la teinte grisâtre du granit dont ses murs sont formés. Le château occupe
l'emplacement de l'ancienne demeure des Farquharson d'Inveroy, autrefois possesseurs
du domaine tombé plus tard entre les mains des comtes de Fife à qui la Reine l'acheta
en 1854. C'est sur les dessins du prince Albert que Balmoral a été construit, et c'est
lui qui en a surveillé la décoration et l'ameublement.

Les étrangers ne sont jamais admis 5 visiter le château de Balmoral, même en
l'absence de la Reine.

Du beau parc qui l'entoure et que borde d'un côté la Dee, une route très pitto-
resque conduit au Loch Muick, joli lac entouré de tous côtés par des montagnes, dont les
principales sont : le Loch-na-gar, le D bu-Loch et le Crai y-dhu-Loch. La Reine a fait bâtir
sur ]es bords du Loch Malek une maisonnette oii elle va de temps en temps passer
une journée ou deux, lorsqu'elle est en Écosse. Cette habitation, nommée Glassalt
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Shiel 1 , donne une idée très exacte de ce que sont les shooting boxes, fort simples à
l'extérieur, mais très confortablement disposées et installées.

Le prince de Galles possède près de Balmoral mi château pittoresque, Aber yeldie

C«etle„ qu'il habite pendant la saison de la chasse.
Les curiosités des environs, facilement accessibles de Ballater, outre Balmoral et

Abergeldie, que l'on ne peut voir qu'à distance respectueuse, sont : le col de Ballater ,
sorte de gorge romantique, Bahlatrich, où Byron habitait lorsqu'il venait dans les High-

lands, et les Pannanich Wells, sources d'eaux minérales auxquelles l'imagination
populaire attribue des vertus curatives tout simplement merveilleuses. Ballater étant
à l'extrémité de la ligne du chemin de fer, force est donc de revenir sur ses pas et de
rejoindre à Aberdeen la grande route du nord et du sud.

La route du nord, à partir de Forres, longe la côte orientale et dessert Inverness,
Wick et Thurso, point extrême nord de l'Écosse et des chemins de fer britanniques.
Inverness est une petite ville peu intéressante, située, comme on sait, à l'extrémité nord-
est du canal Calédonien, et, par conséquent, à l'entrée du grand vallon d'Écosse. Sans
monuments, sans animation, Inverness est d'une tristesse mortelle, sauf les jours de

1. Shiel signifie cottage en langage	 'S.
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marché ou bien au moment des assises et dans la saison de la chasse ; niais les envi-
rons sont ravissants, et il y a sur les bords de la Ness, qui coupe eu deux parties la ville,
des points de vue 'charmants.

Avant d'atteindre, -Wick, le chemin de fer traverse les comtés de Ross et de Suther-
land, eu passant auprès du chitteau princier de Dunrobin appartenant au duc de Suther-
land. Wick, le chef-lieu du comté de Caithness, est bâti an fond d'une petite baie. C'est
nu endroit fort sale et triste, sauf pendant la saison de la pêche du hareng, industrie
dont ce petit port est le centre. On estime à près de 4 millions par au le commerce des
harengs de Wick. Ou ne séjourne pas à Wick, à Thurso nou plus d'ailleurs, si ce

LAC 31 A It E 11

n'est le temps strictement nécessaire pour s'embarquer sur les bateaux qui mènent
aux Orcades et aux îles Shetland.

De Thurso à Kirkwall, capitale des Orcades, située sur la grande île, il y a quatre
heures (le mer et d'une mer bien désagr(Wde. 11 faut, pour arriver ia cette île, nommée
Pomona, passer au milieu de l'archipel d'iles et dots qui forment le groupe des Orcades,
en anglais Orkney-s. Kirkwall, avec ses rues étroites et tortueuses et sa, vieille cathé-
drale de Saint-Magnus, construite au XII° siècle par Ronald, comte d'Orkney, est assez
pittoresque.

Deux fois par semaine seulement, un bateau à vapeur part de Kirkwall pour Ler-
wick, la seule et unique rifle des îles Shetland. Les habitants de Lerwick, pour la plu-
part, se livrent à hi pêche du hareng et de la, morne, et, outre cette industrie, con-
struisent d'excellents bateaux.

La race des moutons de Shetland est presque éteinte, de même que celle de ces
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jolis poneys à longs poils dont on voit encore cependant quelques représentants ; mais
il est rare qu'ils soient de race pure, car ou les a croisés avec les poneys d'Écosse.

La région nord-ouest de l'Écosse comprend, en commençant par le nord, les com-
tés de Sutherland, de Cromarty, de Ross et d'Inverness, auxquels il convient de ratta-

cher les Hébrides.
Dès qu'on se trouve au nord du canal Calédonien, il n'y a plus, sauf sur la côte

est, que des villages peu importants et pas une seule ville. Cette vaste région n'est

CAP WP.ATIi

qu'un immense plateau oh les tourbières, les lacs, les bruyères et les landes nues et
désolées se succèdent dans une perspective lugubre que coupe çà et là un pic rocheux
et solitaire. A la fin du siècle dernier, le Sutherlandshire était assez peuplé. Les habi-
tants, presque barbares, cultivaient la terre au moyeu d'instruments aratoires comme
ceux dont se servent les peuples primitifs. Dans leur intérêt, il fallut faire émigrer ces
gens ; les uns allèrent s'établir sur la côte orientale, plus fertile et, plus hospitalière, les
autres s 'embarquèrent pour l'Amérique.

Actuellement, le duc de Sutherland fait tous ses efforts pour défricher ce pays et
en tirer parti : des routes ont été tracées, (les ponts construits, et dans certaines régions
la charrue h vapeur a été mise en oeuvre. Néanmoins, il faudra bien des années avant que
ce comté revête un autre aspect, si jamais on obtient ce résultat.

Les routes sont encore rares, et les moyens de locomotion fout défaut. Ce n'est qu'a
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l'époque de la chasse que s'anime un peu cette région, très pittoresque en certains endroits
et surtout dans le district qui s'étend du lac Shin à Loch, Inver sur la côte occidentale.
Ce ne sont que lacs, montagnes, bruyères et rochers, entremêlés de parties boisées.

Le comté de Sutherland est borné au sud par celui de Ross, que traverse une ligne

de chemin de fer dont le point
de départ est Dingwall sur la
côte est, au nord d'Inverness,
et qui aboutit à Stromeferry, sur
la côte occidentale, en face de
l'île de Skye.

Cette route parcourt une des régions les
STORR

plus intéressantes de l'Écosse septentrionale,
(11e de Skye)

et passe successivement auprès de localités cu-
rieuses ou pittoresques. C'est d'abord la vallée de Stratlipeffer oit jaillissent
des sources d'une eau sulfureuse renommée dans le pays ; on y a construit
un établissement dont les malades commencent ô prendre le chemin. Cette vallée est
dans une admirable situation, à 15 kilomètres du Ben Wyvis, dont le sommet neigeux
est à 3,400 pieds au-dessus du niveau de la mer ut domine toute la campagne envi-
ronnante.

Aux belles vallées succèdent bientôt des landes désertes, puis des bois, puis un
lac, le lac Luichart, dont les rives charmantes sont boisées. Une longue et monotone val-
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lée se présente ensuite, à l'extrémité de laquelle est la station d'Achnasheen, où s'ar-
rêtent, ceux qu'anima les beautés du lac Mame, situé à une dizaine de milles de là.
Cette belle nappe d'eau est entourée d'énormes montagnes dont les flancs, coupés à pic
du côté du lac, semblent émerger des eaux. Cela contribue à lui donner un caractère
de sauvage grandeur que peu (le lacs écossais possèdent à un égal degré. La plus haute
de ces montagnes est le Bon Slioch, qui se dresse presque perpendiculairement à
4,000 pieds au-dessus de la surface du lac. D'Aelmasheen, le chemin de fer gagne
Stromeferry, d'où un bateau en correspondance avec le train-poste fait chaque jour le
service de la malle entre la grande terre et l'île de Skye. Nous avons dit quelques mots
des îles qui se trouvent en face du comté d'Argyll, à propos d'Oban, d'Iona et de Staffa.
Il nous reste à parler de Skye et des Hébrides extérieures, ou Outer Hebrides.

L'île de Skye n'est séparée de l'Écosse, dans sa partie méridionale, que par un
étroit canal ; sa forme est très irrégulière, découpée qu'elle est par des lochs ou fiords
comme ceux des côtes de la Norvège, au point qu'il est difficile de la décrire. Elle mesure
dans sa plus grande longueur 4G milles environ ; mais elle est tellement déchiquetée, et
la mer pénètre si profondément dans les terres par une multitude de lochs, qu'il n'est
aucun point de l'île situé à plus de 4 milles de la mer.

Skye est hérissée de montagnes d'un aspect pittoresque ; le sol y est peu fertile et
les habitants ont de la peine à y vivre, surtout depuis quelques années, par suite des
exigences croissantes des propriétaires. Les petits fermiers de Skye, nommés Crofters,
se plaignent du traitement auquel ils sont soumis par eux, et les choses en sont arri-
vées à l'état aigu, à tel point qu'une commission royale a été chargée de faire une enquête.
Mais la situation est restée la même. Désespérant de se voir écoutés, les Crofters,
l'exemple de leurs voisins d'Irlande, ont refusé de payer leurs fermages. A leur tour,
les propriétaires ont procédé à des évictions, et les Crofters se sont opposés par la.force
à ce que les baillis chargés d'opérer les évictions accomplissent leur mission. On a envoyé
d'Écosse des policemen qui furent reçus d'une manière tellement hoStile qu'ils durent
battre en retraite, à la suite de quoi il a fallu diriger sur Skye une canonnière et des
soldats d'infanterie de marine. L'affaire a fait beaucoup de bruit, et c'est ce que les
Crofters voulaient. Ils ne demandent qu'à attirer l'attention de la presse et du Parle-,
ment sur leurs griefs. C'est fait. Espérons que l'ou trouvera un moyen prompt et efficà,cé
de concilier les réclamations de ces braves gens avec les droits des propriétaires.

Les curiosités de l'île sont, au sud, les monts Cuchullin et le lac Coruisk; au
nord, les rochers de Storr et le Quiraing.

La chaîne des Cuchullin forme un cercle de hauteurs sombres, couronnées par des
rochers aux formes fantastiques. Le pic le plus élevé est le ."Scuir-na-Gillean, haut de
3,220 pieds. Une de ces montagnes; le pic Rouge, est surmontée d'une aiguille inacces-
sible nommée Old Man of Skye. C'est au milieu de cet amphithéâtre de collines que
s'étend le lac Coruisk, long de trois milles et large de deux, que l'on s'accorde à con-
sidérer comme lin des plus pittoresques de l'Écosse, où les beaux lacs ne manquent pas.

Au nord de s'étend une chaîne de montagnes qui la sépare en deux versants ;
elle est hérissée de pics, d'aiguilles, de pinacles ressemblant de loin aux ruines de
quelque vieille forteresse, Les plus curieux de ces singuliers rochers sont les Storr
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LAC CORUISK

ale de Skye)

Rocks, formant une falaise
énorme aux flancs rugueux
qui s'élève à plus de
2,300 pieds au-dessus de la
mer. Mais le point le plus
intéressant de la chaîne
est le Quirain g, situé à
l'extrémité septentrionale
de l'île et que l'on attoint
par la route d'Uig. Le

?o./Tt/mi est une liante
plate-forme, rocheuse si-
tuée à 1,500 pieds d'élé-
vation et entourée de tous
côtés de masses basaltiques
aux formes les pins capri-
cieuses, figurant vague-
ment des colonnes, des pi-

nacles, des aiguilles et des obélisques. Le plus remarquable de ces rochers est le Xecdle
Rock, l'aiguille, ainsi nommé à cause (le sa forme élancée.

QUIRAING
(Ile de Skye ;
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Deux fois par semaine, un steamer venant de Glasgow, après avoir touché à Por-
tree, se dirige vers la ligne avancée des Hébrides, composée du groupe d'îles qui s'étend
depuis l'extrémité nord (le l'île Lewis jusqu'à la pointe de Barra sur une longueur
de 130 milles environ ; elles ne sont séparées les unes des autres que par d'étroits
canaux. Ce sont les îles Lewis-Harris, North Hist, Benbecula, South Uist, Barra, plus
un certain nombre d'ilots dont l'énumération serait trop longue.

Il n'y a qu'une ville, Stornoway, chef-lien de l'île Lewis, fondée par Jacques VI
en 1589. Elle est bfttic au bord de la baie semi-circulaire qui forme le port, et a une
population d'environ 2,700 habitants.

C'est avec une certaine satisfaction qu'après avoir parcouru les routes des High-
lands, escaladé les montagnes, visité les lochs et les îles, couché dans les piètres auberges
des campagnes et mangé la nourriture plus piètre encore que l'on y sert, on se retrouve,
après avoir fait un bon repas et passé une bonne nuit à Glasgow, sur la route de Londres,
où le chemin de fer vous dépose enfin, brisé de fatigue, mais enchanté de l'Écosse et'
des Ecossais.

BALMATIA
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CHAPITRE PREMIER

DUBLIN ET WICKLOW

DE LONDRES A UOLYIIEAD ET A DUBLIN.

L'IRLANDE. PAYS CONQUIS. LE GOUVERNEMENT. L'ADMINISTRATION. LA. POLICE,

L'ARMÉE. PARTAGE DIT SOL. PRODUCTIONS NATURELLES

Une traversée plus pénible et plus longue que celle de Calais à Douvres, une mer
houleuse, aux lames courtes, imprimant aux excellents bateaux qui font le service
entre Holyhead et Kingstown ou Dublin, un double et terrible mouvement de tangage
et de roulis, voilà à quoi s'expose le voyageur que tentent les beautés (le la verte Érin.

La distance totale de Londres à Dublin est de 333 milles, dont 70 milles de nier.
Les trains et bateaux-poste accomplissent le voyage en onze heures, vid Kingstown,
qui n'est qu'a ua quart d'heure de Dublin.

De Londres, le chemin de fer se dirige par la ligne (le Liverpool sur Crewe et fait
un brusque coude à gauche sur Chester, d'oh, eu longeant la nier d'Irlande et la baie
de Beaumaris, il atteint Holyhead, dans l'île d'Anglesey.

A Holyhead, ou s'embarque sur les confortables steamers, qui fout la traversée avec
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nue rapidité remarquable, et le transbordement des voyageurs, des sacs de dépêches et
des marchandises s'effectue en quelques instants.

Encore un peu de patience, et bientôt Pile d'Émeraude va apparaître, émergeant
des flots, couverte de son riche manteau de verdure et dessinant à l'horizon les 'gra-
cieuses ondulations de ses collines, dont la crête bleuâtre se perd dans la buée chaude où

se jouent les rayons du soleil levant.
D'après les géographes, les statisticiens et les économistes, l'Irlande, qui mesure

300 milles de longueur sur 150 de largeur moyenne et a une superficie de 21 millions
d'acres dont 400,000 sont Couverts par les lacs et les cours d'eau, jouit d'un climat
tempéré favorable à la culture en plein air des plantes qui ne viennent qu'en serre en
Angleterre; elle est plus fertile que la Grande-Bretagne et renferme des richesses miné-
rales considérables, mais insuffisamment développées. Comment se fait-il que ce pays
soit si pauvre, si misérable, que la famine y règne en permanence et que la population,
réduite de 40 pour 100 en quarante ans, y meure encore de faim? C'est ce que les écono-
mistes, les statisticiens et les géographes, gens qui cependant expliquent tout, n'ont
encore pu dire d'une manière satisfaisante. Aussi n'est-ce pas à eux qu'il faut s'adresser, -
mais aux politiciens.

Il serait puéril, en effet, de paraître ignorer que la question politique, en Irlande, se
glisse partout, pénètre partout, domine tont, et que tant qu'elle ne sera pas résolue d'une
manière ou d'une autre, ce malheureux pays se débattra vainement dans l'impuissance
et la misère jusqu'à la catastrophe finale. Anglais et Irlandais s'accusent mutuellement
d'être la cause de la ruine de l'Irlande, qui ressemble beaucoup au malade qu'expédièrent
si rondement le docteur Tant-Pis, et son confrère Tant-Mieux.

Quand on compare l'Écosse à l'Irlande et la manière dont les Anglais ont traité
les Écossais et les Irlandais, il suffit d'un mot pour expliquer, sans la justifier, il est
vrai, leur conduite. Ce mot, le voici : l'Écosse n'a jamais été conquise et l'Irlande l'a été.
Or, dans tous les temps et dans tous les pays; les vaincus ont subi la loi du vainqueur.
Il y a un proverbe anglais qui dit Semez le vent, vous récolterez la tempête, et chacun
sait . que de 1772 .à, 1832 les Anglais, ont semé beaucoup de vent. De plus, la différence
de race et de religion , a creusé entre les deux pays un abîme qu'il sera difficile de
combler, bien que la séparation de l'Église protestante et de l'État, accomplie eu 1871,
y ait beaucoup contribué en faisant disparaître un puissant élément de discorde.

Rien de tout cela ne vient altérer les bonnes relations existant entre les Anglais et
les Écossais, habitants de la même île, séparés seulement par une frontière imaginaire,

pratiquant la même religion et ayant une grande communauté d'idées et de caractère,
si bien 'que les deux races s'assimilent de plus eu plus et se fondent eu une seule
nation.

L'union de l'Angleterre avec l'Écosse est un mariage d'inclination, tandis que
celle de l'Irlande avec la Grande-Bretagne est un mariage de raison.

L'Irlande, depuis 1800, est gouvernée par un lord-lieutenant ou vice-roi assisté
d'un conseil privé et d'un secrétaire d'État, Chief Secretary, qui est membre de la
Chambre des Communes et fait quelquefois partie du cabinet.

Au Parlement.' elle est représentée à la Chambre des Lords par 28 pairs élus à vie
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par les membres -de la pairie irlandaise et par les pairs irlandais qui ont aussi des titres
anglais; à la Chambre cles Communes par 103 députés. Il y a 226,511 électeurs et le
droit de vote s'acquiert à peu près comme en Angleterre, la propriété servant de base
au système électoral. Les députés irlandais se divisent eu trois groupes : conservateurs,

libéraux et home rulers ou autonomistes ; ces derniers sont les plus nombreux; les con-
servateurs viennent ensuite et les libéraux sont en minorité.

L'a lministration locale des cités et des bourgs est la même qu'en Angleterre, les
citoyens élisant eux-mêmes leurs
magistrats (maires et aldermen) et
se gouvernant comme ils l'entendent.

La police est faite dans tout le
royaume par une espèce de gendar-
merie appelée Royal Irish Consta-

bular y, composée de 14,000 hommes
et placée sous les ordres d'un chef
nommé Inspecteur Général. Elle est
appuyée, en cas de besoin, par une
armée régulière de 30,000 hommes.
Ces 44,000 hommes sont chargés de
maintenir l'ordre au milieu d'une
population de 4,903,000 habitants
qui, répartie sur la superficie totale
dn pays, donne une moyenne de 160
habitants par mille.

La terre est moins divisée qu'eu
Angleterre, tout le sol étant par-
tagé entre 68,758 propriétaires, dont
749 possèdent à eux seuls la moitié
du territoire entier : il n'y a que
36,114 propriétaires (le moins d'un
acre de terrain.

Quant aux productions du sol,
comme le climat est trop humide 	 VIEILLE PA YSA NNE IRLANDAISE

pour qu'on y cultive avec succès le

blé, ce sont l'avoine, cultivée sur 1,400,000 acres et les pommes de terre sur 855,000,
qui constituent la plus grande ressource du pays. Aussi quand la récolte des pommes
de terre vient à manquer, comme en 1845, la famine se fait-elle bientôt sentir, et la
misère et les souffrances des habitants sont indescriptibles.

L'élève des bestiaux est encore une source importante de revenus pour l'Irlande, qui
contient 10 millions (l'acres de piiturages, presque autant que l'Angleterre. Il y a là une
industrie à développer et qui pourrait devenir beaucoup plus productive, avec un peu
d'énergie de la part (les habitants, dont l'indolence est vraiment poussée trop loin. C'est
ainsi qu'ils négligent la pêche, qui leur fournirait une précieuse ressource au double
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point (le vue conmiercial et de l'alimentation, point capital dans un pays oh la famine

est à l'état chronique.
En résumé, l'Irlande est bien loin d'être dans une situation aussi florissante que la

Grande-Bretagne, bien que dans l'ensemble elle soit la plus fertile des deux îles. Son
commerce, son industrie, son agriculture n'ont pas atteint le développement dont ils
sont susceptibles; tout le monde est d'accord là-dessus; mais les opinions sont très par-
tagées sur les moyens à adopter pour leur donner une extension en rapport avec les
besoins et les aspirations de la population. Là encore, on se heurte à l'éternelle question
politique et gouvernementale, qui est si intimement liée à toutes les autres.

Au point de vue administratif, le pays est partagé en quatre grandes provinces :
Leinster, Munster, Connaught et Ulster, subdivisées en 32 comtés à la tête de chacun
desquels est un lord-lieutenant, absolument comme en Angleterre. Le siège du gouver-
nement et de toute l'administration civile et , militaire est à Dublin, la capitale de •
l'Irlande et de la province de. Leinster.-

DUBLIN SITUATION, ASPECT GÉNÉRAL. LES MONUMENTS.

DEUX CATHÉDRALES. L'ÉGLISE SAINT-PATRICE. CHRIST CHU.RCH. LE CHATE

LA BANQUE D'IRLANDE. L'UNIVERSITÉ. LA DOUANE. LE PALAIS DE JUSTICE

La capitale de l'Irlande est située au fond de la belle baie de Dublin, à l'embou-
chure de la Liffey qui, la traversant de l'ouest à l'est, la sépare en deux parties presque
égales, reliées l'une à l'autre par dix ponts. Elle couvre une, superficie de 3,900 .acres
d'un terrain plat; mais elle est entourée, surtout dans la direction du sud, de pittores-
ques hauteurs, lesquelles, visibles de plusieurs points de la ville, forment -une perspective
d'une beauté remarquable. Dans sa plus grande longueur, Dublin, qui a à peu près
la forme de Paris, mesure environ trois milles; sa circonférence, indiquée par la route
circulaire, Circular Roacl, qui l'entoure et sert de limite municipale, est de onze milles.

Les rues sont pour la plupart parallèles ou perpendiculaires à la Liffey, mais elles
n'ont pas la régularité des rues des quartiers neufs d'Édimbourg ; elles sont aussi
moins bien tenues. Cependant depuis quelques années on les a embellies et élargies, et
la vieille cité prend un aspect plus riant qu'autrefois. Malheureusement, le climat
humide et pluvieux de Dublin en rend le séjours comme celui de tout le pays, assez
peu agréable, bien qu'il y fasse moins froid qu'eu .Écosse.

A voir l'absence presque complète de monuments anciens, on ne se douterait guère
de l'antiquité de la ville, déjà connue du temps de Ptolémée et par lui désignée sous le
nom d' Eblana. Ce n'était alors qu'un village habité par des pêcheurs irlandais vivant

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
DUBLIN ET WICKLOW.	 619

dans de misérables huttes. Au y° siècle de notre ère, lorsque saint Patrick vint convertir
l'Irlande, il s'y arrêta et prédit que ce petit hameau deviendrait une importante cité et
serait un jour la capitale d'un grand royaume.

Au if siècle, les Danois ou Ostmen remontèrent la Liffey et y élevèrent une cita-
delle. Le voisinage de ces pirates était un danger constant pour les Irlandais, qui entre-
prirent de les chasser et n'y réussirent qu'après de longues luttes, car ce n'est
qu'en 1014 que la victoire remportée sur les Danois par le chef irlandais Brian Boru,

ou Boroimhe, détruisit h tout jamais leur pouvoir. Aux Danois succédèrent les Anglais
qui, en 1170, s'emparèrent de Dublin, oh le roi Henri II fit une entrée solennelle en
1172. A partir de cette époque, Dublin devait demeurer sous la domination anglaise
et son histoire se résume dans celle de l'Irlande. Sous Jacques II, Dublin était, au
dire de Macaulay, la deuxième ville des fies Britanniques et sa population était de
30,000 habitants. Au moment (lu traité d'union qui réduisit la capitale de l'Irlande au
rang d'une simple ville de province, la population était estimée iti 182,000 âmes.
Depuis le commencement de ce siècle, Dublin a pris nue grande extension et compte
aujourd'hui bien près de 350,000 habitants.

N'ayant, pour ainsi dire, ni commerce ni industrie, Dublin est une ville peu animée,
d'un aspect triste et maussade. Les classes riches ont déserté la capitale; sur 178 mem-
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bues dont se compose la pairie irlandaise il n'y en a que deux qui y résident. La
« société » (le :Dublin se compose exclusivement de magistrats, d'hommes de loi, avocats
et solicitors, de médecins, et du petit groupe de fonctionnaires attachés au vice-roi. En
un mot, il n'y reste quo ceux qui ne peuvent fitire autrement.

Dès l'arrivée on est frappé du nombre de casernes qui s'y trouvent, de la quan-
tité de soldats et de policemen - qu'on rencontre. Le vice-roi, les fonctionnaires, les
magistrats, enfin tous ceux qui touchent de près ou de loin au . gouvernement, sont
escortés ostensiblement ou secrètement de soldats ou d'hommes de police. La popula-
tion regarde, impassible quelquefois, houleuse et rugissante par moments, avec cette
mobilité d'esprit et d'idées qui caractérise les Irlandais.

Les bourgeois, les hommes qui portent la redingote et les femmes en chapeau n'ont
rien qui les distingue ; mais le type de la classe populaire est assez accentué. Les femmes
ont le visage ovale, un peu plat, mais éclairé par de grands yeux bleus qui contras-.
tent étrangement avec leur chevelure d'un noir d'ébène. La tête, chez les jeunes Irlan-
daises, est souvent très belle. Les hommes ont un type moins agréable, mais tout aussi
marqué. Ils ont, pour la plupart, la mâchoire très. proéminente, et c'est là le trait le
plus caractéristique de leur physionomie. Dans leurs caricatures, les Anglais ne man- .
quent pas de faire ressortir cette particularité, et l'Irlandais du Punch, personnage aussi
peu réel que le traditionnel Français à moustaches longues et effilées et à cheveux en
brosse, a uu air bestial et cruel à faire peur. Mais l'Irlandais, à moins qu'il ne soit excité
par la passion ou la boisson, est, au demeurant, le meilleur fils du monde.

Un type dublinois très curieux, C'est le car driver, ou conducteur de car, cet éton-
nant véhicule qui remplace désavantageusement le' cab en Irlande. Comme incom7
modité, le cab est déjà assez réussi ; mais il est à cent piques au-dessus du car,
qui est bien ce qu'on 'a imaginé de plus baroque en carrosserie. Le car se' compose
de deux sièges adossés placés longitudinalement et au-dessus des roues qu'ils dépassent.
Les jambes des voyageurs retombent de chaque côté et reposent sur une planchette
mobile qui peut se rabattre sur le siège. Le cocher occupe un autre siège, à l'avant du
véhicule, dans la position normale. .Outre qu'il est assez difficile et fort incommode de
se tenir sur ces cars, ou risque à tout instant de se faire broyer les tibias, car le cocher,
qui a souvent bu trop de whisky, mène sou véhicule avec une prodigieuse •indifférence
pour les collisions. On eu est réduit; à certains moments,"à pivoter sur le séant 'et à
jeter brusquement les jambes sur le siège, de côté. Cette manoeuvre, aussi peu gracieuse
qu'indispensable, doit s'exécuter rapidement ; mais il faut s'y exercer. De plus, ou est
exposé, en été, à tous les rayons du soleil, en hiver et dans les saisons pluvieuses à
toutes les intempéries, et il pleut presque toujours.

L'inspection des monuments et des curiosités de la ville peut se faire rapidement,
la plupart des édifices intéressants étant situés à peu de distance les uns des autres
sur-la rive droite de la Liffey.

Dublin possède beaucoup d'églises, cent cinquante environ, et ce n'est pas sans
quelque surprise que l'on apprend que la plupart sont des temples protestants et que
les catholiques, qui forment les quatre cinquièmes de la population, n'en ont qu'une
trentaine, sans compter les chapelles des couvents. C'est peu.-
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De tous ces monuments religieux, il n'y en a guère que deux qui soient vraiment
remarquables : ce sont les deux cathédrales protestantes, celle de Saint-Patrick et celle
de Christ Church. La première, située dans Saint-Patrick Street, au centre d'un assez
vilain quartier, est un beau monument d'architecture gothique, commencé par l'arche-
vêque Comyn en 1190, détruit en partie par un incendie en 1362 et restauré et embelli
après cet événement par l'archevêque Minot, qui y ajouta la tour carrée que l'on sur-
monta, au siècle dernier, d'une flèche octogone en granit. Cet édifice occupe l'empla-
cement d'une église que, suivant la tradition, saint Patrick aurait construite au v e siècle.

Après bien des vicissitudes, ce beau monu-
ment, négligé comme tous cuti: du pays,
allait tomber en ruines, lorsqu'un généreux
citoyen de Dublin, Sir Benjamin Lee Guin-
ness, le richissime brasseur, en entreprit à
ses frais la restauration. Ce travail dura plu-
sieurs années et ne coûta pas moins de qua-
tre millions de francs. 	 -

Telle qu'elle est aujourd'hui, la cathé:
draie de Saint-Patrick a la forme d'une
croix et se compose d'une nef avec ailes
latérales, de deux transepts et d'un chœur
mesurant 90 pieds de longueur. Elle a été
rendue au culte, en 1865, après avoir subi
un remaniement complet. A l'intérieur,
après avoir rétabli les murailles de la nef
et les arêtes de la voûte, reconstruit un tran-
sept et abattu les cloisons qui séparent le
choeur du reste de l'édifice, la magnifique et
vaste nef a été entièrement dégagée et n'a

ÉGLISE DE RTJTLAND
plus formé qu'un seul vaisseau d'un effet 	 SQUARE /211;

grandiose.

La cathédrale possède un grand nombre (le tombeaux et de monuments com-
mémoratifs. Nous ne pouvons les énumérer tous ; rappelons seulement que Swift, l'au-
teur de Gullirer, qui était doyen de l'église, y repose sous une dalle de marbre à côté
de Mr3 Hester Johnston, la fameuse Stella.

En remontant la rue clans la direction de la Liffey, on arrive k la deuxième
cathédrale de Dublin, l'église de Christ Church ou do la Sainte-Trinité, dont les fonda-
tions datent, dit-on, d'une époque antérieure k l'arrivée de saint Patrick eu Irlande.
Cependant l'église actuelle ne paraît pas remonter au delà du xtc siècle dans ses
parties les plus anciennes. En 1871, lorsqu'eut lieu en Irlande la séparation de l'Église
et de l'État, elle tombait en ruines : un opulent distillateur de whisky, M. ltoe, offrit,
comme jadis le brasseur Sir B.-L. Guinness, de faire réparer à ses frais la cathédrale
de Christ Church et mit à la disposition de l'archevêque les 400,000 francs demandés par
l'architecte Street. Les travaux furent immédiatement commencés et les frais augmen-
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tarent à vue d'oeil, si bien que, la restauration achevée, la note s'éleva à la respectable

somme de cinq millions. C'était raide, mais le whisky ne voulut pas être battu par la
bière et M. iloe paya. Il faut dire que dans ces cinq millions la construction de la
salle du synode de l'église d'Irlande entre pour une part considérable.

Il n'est pas inutile d'indiquer ici en quelques mots l'organisation de l'Église pro-
testante irlandaise, qui, depuis le l ee janvier 1.871, est séparée de l'État. Elle possédait
avant cette époque des biens évalués à 14 millions de livres sterling et jouissait d'un
revenu annuel de 000,000 livres dont l'État fournissait une partie. Lors de la séparation,
il lui fat alloué, comme compensation, une somme de 7,500,000 livres, et la gestion de
ses biens fut confiée à une commission. Actuellement, le revenu total ne dépasse pas
340,000 livres ; il suffit cependant aux émoluments du clergé protestant, composé de -
deux archevêques, de dix évêques et de quinze cents ministres. Les protestants sont au
nombre de 64,000 environ et ils ont eu Irlande 1,030 églises, situées principalement
dans les comtés du Nord.

La direction de l'Église est confiée à un grand synode composé des évêques et de
membres cléricaux et laïques et à 23 synodes diocésains. Le synode général se réunit à
Dublin, à époque fixe, pour discuter toutes les questions religieuses.

Les protestants ayant deux cathédrales, "c'est bien le moins que les catholiques,
qui sont en majorité, en aient une. Celle-ci est de l'autre côté de la Liffey, dans Marlbo-
rough Street. On l'appelle communément l'église de la Conception, bien que son titre
véritable soit Église métropolitaine catholique. Elle a la forme d'un temple grec. L'inté_
rieur, composé d'une nef centrale et de deux ailés, est décoré avec beaucoup de richesse
et de goût.

L'archevêque de Dublin officie souvent à l'église métropolitaine ; il est assisté d'un
coadjuteur et d'un clergé de 458 Membres. Il y a en Irlande quatre archevêques catho-
liques : à Dublin, Armagh, Cashel et Tuam, et vingt-quatre évêques élus par le clergé
du diocèse, mais dont la nomination doit être approuvée par le pape; les prêtres, au
nombre de 3,250, sont nommés par les évêques. Les émoluments du clergé catholique
proviennent uniquement du produit des messes, mariages et baptêmes célébrés dans les
églises et surtout des libéralités des fidèles. D'après les derniers recensements, sur une
population de 4,900,000 habitants il y a 3,960,000 catholiques.

Une autre église, fort ancienne celle-là, et que l'on considère comme une des
curiosités de Dublin, est l'église protestante de Saint-Michan, fondée en 1095 et recon-
struite au xvn e siècle. Les caveaux de Saint-Michan out la propriété de conserver les
corps morts, pareils en cela aux puits de l'Égypte, auxquels on les a comparés. On
montre aux visiteurs un certain nombre de momies desséchées, dont une est, .dit-on, la
dépouille mortelle de saint Miehan lui-même.

La plupart des monuments de la ville sont réunis dans un espace relativement res
tréint. A quelque distance de la cathédrale de Christ Chureh on rencontre le château
royal, résidence officielle de Sa Majesté la 1teine eu Irlande, mais qu'elle n'habite
jamais.

Le château de Dublin est situé au sommet d'une éminence nommée Cork Hill.
C'est le siège du gouvernement irlandais et la demeure du lord-lieutenant ou vice-roi :

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
DUBLIN ET WICKLOW.	 623

c'est là que se réunit le conseil privé et que soit centralisés les divers services du
pouvoir exécutif.

Peu important, le château se compose d'une série de bâtiments sans symétrie
entourant deux cours intérieures ou quadrangles. 11 s'élève sur l'emplacement de la for-
teresse construite sous Henry II pour protéger les Anglais établis à Dublin et tenir en
respect la population hostile aux envahisseurs. De cette forteresse, commencée par
Meyler Fitz Henry, petit-fils d'Henry Pr, et achevée par Henry de Londres, archevêque
de Dublin, en 1223, il ne reste que deux tours, la; tour de Birmingham et la tour

II A rELLI1	 n TLA u

de Bedford, où sont conservées les archives de l'État et celles des Cours (le justice
de 1246 à 1625.

Les constructions récentes, ornées de colonnades et (le portiques, sont surmoUtées,
du côté de la Liffey, par une coupole et un niât oit flotte le pavillon britannique. L'aile
méridionale du château renferme les appartements du vice-roi. Mais la partie la plus
remarquable est la belle chapelle gothique, dite Chape'. J? ,al., contiguë à la tour ronde.
L'extérieur assez simple présente une seule nef en pierre du pays, dont les murailles,
soutenues par des contreforts h pinacles, sont Ornées d'une centaine de têtes ou de
médaillons. Au-dessus de la porte Nord on remarque, côte à côte, les bustes (le saint
Pierre et de Swift, bien étonnés de se trouver ensemble. La décoration intérieure de la
chapelle est très riche. Elle se compose surtout de panneaux (le chêne sculptés avec
une grande délicatesse. La chaire est aussi fort belle.

Dès qu'on a franchi les portes du château on se trouve en présence du City Hall
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ou hôtel de ville. L'administration municipale à côté de l'administration royale.
Le City Hall, que l'on appelle aussi Royal Exchange, développe sa façade à l'ex-

trémité de Parliament Street. C'est un bâtiment carré d'ordre corinthien, construit à
l'origine comme Bourse on Exchange , et qui servit tour à tour de salle d'exercice
aux volontaires, de salle de réunion, de tribunal de commerce et enfin, depuis 1832,
d'hôtel de ville. Voilà pourquoi il a conservé cc nom de Royal Exchange, que l'on ne
s'explique pas du tout d'abord.

Au bout de Dame Street s'ouvre la place nommée College Green, où sont le Trinity
College et la Banque d'Irlande et que décorent plusieurs remarquables statues.

La Banque d'Irlande est l'ancien palais du parlement irlandais : c'est donc, au point
de vue historique, un des monuments les plus intéressants de Dublin. C'est dans ses
murs que retentit la voix de ces illustres orateurs, de ces ardents patriotes qui s'appe-
laient Curran, Grattan, Plunkett, Flood, et tant d'autres également illustres.

Ce bel édifice, dont l'élégante façade se voit sur le côté nord. de College Green,
a, été construit, de 1729 à 1787, pour remplacer l'ancien hôtel Chichester, où se tenaient
les séances du Parlement irlandais depuis 1661 et qui menaçait de tomber en ruine. Le
plan en est à peu près circulaire ; la façade qui donne sur la place présente une colon-
nade ionique brisée par un. portique central soutenu par quatre pilastres. La salle des
séances de la Chambre des Communes a été transformée en bureaux, mais on a eu le
bon goût de conserver intacte la Chambre des Lords, dont l'ameublement a été pré-

' cieusement conservé.
C'est dans ce palais qu'un parlement corrompu consentit au bill d'union qui enle-

vait à l'Irlande son autonomie. Pitt l'emportait, et Won se rappelle la réponse de Lord
Castlereagh, l'un des négociateurs de cette ténébreuse affaire, à un membre du Parle-
ment indigné, qui s'écria : « Que diriez-vous, mylord, si je publiais les propositions cor
ruptrices que vous venez de me faire? — Ce que je dirais? répondit sans sourciller le
noble négociateur, je nierais; et je crois que, de nous deux, ce n'est pas vous qui maniez
le mieux l'épée. et le pistolet. » Mais les patriotes étaient en minorité, et malgré les
efforts de Grattan; qui se fit transporter, malade, à la salle" des séances, le bill qui
arrachait à l'Irlande son indépendance fut voté.

En Même temps que, le l er janvier 1800, ' le royaume d'Irlande était réuni à la
Grande-Bretagne, les rois d'Angleterre renonçaient enfin au vain titre de rois de France
dont ils s'étaient affublés depuis le temps d'Édouard III. C'était une compensation.

Au milieu de la place, devant la Banque, s'élève la statue de Grattan l'incorruptible3
patriote, l'éloquent défenseur de l'Irlande. Lorsqu'après l'Union le parlement irlandais
fut dissous, élu par les électeurs de Dublin, il alla siéger à Westminster, où il ne
cessa de faire entendre la voix du patriotisme le plus pur et de défendre, avec la plus
vigoureuse éloquence, les intérêts de son pays. Il mourut à Londres eu 1820, et les
Anglais, remplis d'admiration pour son talent et son caractère lui accordèrent une3
sépulture dans leur panthéon national, Westminster Abbey.

De l'autre côté du College Green, devant les grilles du Trinity College, se dressent
les statues de deux illustres Irlandais, Edmond. Burke et Olivier Goldsiin,h: le premier,
politicien habile, a laissé dans les annales de l'Angleterre un nom impérissable; le second,
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né dans un humble hameau, a doté la littérature anglaise de trois admirables chefs-
d'oeuvre connus de l'univers entier, parmi lesquels le Vicaire de Waluyield, ce délicieux
tableau de la vie de famille, qui restera comme un modèle du genre et qui est d'ailleurs

rs r finfEun. n t», A 4.i Ir A P r, 1J;

l'oeuvre capitale de Goldsmith. Aucun prosateur anglais n'a jamais écrit, rien d 'aussiparfait.

Ce n '
est pas tout, le College Green dons offre encore une statue, fort médiocre il est

vrai, mais c '
est la statue du plus grand des poètes nationaux, Thomas Moore, l'inunortel

7;)
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auteur des Mélodies irlandaises et de Lalla Rouhh..11 était né à Dublin en 1789 et,
comme Goldsmith, suivit les cours de l'université de son pays natal; mais, plus heureux
que celai-ci, il ne connut jamais les souffrances et les privations. Il voyait les libraires

se disputer ses oeuvres ; en 1817, son éditeur lui payait Lalla Bouhlt 3,000 guinées
Ha Vie de Byron lui rapportait 5,000 livres(78 ,750 francs) et, quelques années plus tard,

sterling (125,000 francs). Cinquante ans auparavant, Goldsmith obtenait avec peine

GO livres (1,500 francs) pour son Vicaire de Woheeld, écrivait une grammaire anglaise

pour 5 livres et une Histoire de Borne pour 0,000 francs. Aussi Rogers avait-il bien
raison de dire à Moore qu' « il était né avec des roses sur les lèvres tandis qu'un rossi-

gnol chantait à son chevet ».
C'est à Adam Loftus, archevêque de Dublin, que revient l'honneur d'avoir fondé le

Trinity College en 1589. La reine Elizabeth lui accorda, deux ans plus tard, mie charte
par laquelle le collège était investi des mêmes droits et privilèges qu'une université.
Modifiée à plusieurS reprises, la constitution de cet établissement est semblable à celle
des universités écossaises. Il est gouverné par un chancelier, un vice-chancelier ou
prévôt et un sénat élu par les membres de l'université. Le chancelier est, suivant la
coutume, un personnage marquant dont les fonctions sont purement honoraires. Le -
véritable chef de l'université est le prévôt qui • a la direction des études Comme Oxford
et Cambridge, l'université de Dublin est représentée au Parlement par deux députés.

L'édifice, construit sur les dessins de -l'architecte Chambers, présente une façade de
style grec dont le centre est occupé par de belles colonnes corinthiennes supportant un
fronton sous lequel est la grande porte d'entrée. On pénètre dans l'intérieur par un ves-
tibule octogone qui . conduit aux' deux cours intérieures. La première - est bordée à
droite et à gauche d'élégantes constructions ornées de portiques soutenus par des
colonnes corinthiennes. Outre une belle bibliothèque, le collège possède deux musées.
Le nouveau musée; ou musée de géologie, construit récemment, est un bâtiment de
style italien dont la décoration est très 'fleurie. Il l'enferme une belle collection de
minéralogie, un grand nombre' de squelettes d'animaux, des oiseaux irlandais et deux
beaux spécimens de l'ancien élan d'Irlande, dont les ossements ont été trouvés dans'
les marécages ou boqs.

Derrière le collège s'étend un beau parc oit les écoliers prennent leurs ébats et se
livrent aux jeux de cricket et de foot-ban, tout autant en honneur en Irlande qu'en
Angleterre. Souvent, lorsque se donne un match un peu important, les élèves ont pour
"spectatrices tout ce que la haute société de Dublin compte d'élégantes ladies qui suivent
les péripéties de la lutte avec un vif intérêt.

Le Trinity College a environ 1,500 élèves et jouit d'assez beaux revenus, éva-
lués à 65,000 livres sterling, dont 30,000 proviennent des propriétés qu'il possède dans
divers comtés et qui lui ont été données par Jacques I er et par Charles II.

Outre le Trinity College, Dublin a une université catholique fondée en 1854 et une
université royale irlandaise établie en 1880 seulement, dont le chancelier est le duc
d'Abercorn. Cette dernière est la seule en Irlande où les dames soient admises à con-
courir dans toutes les facultés pour l'obtention des diplômes.

Sous le rapport de l'éducation, l'Irlande est assez bien partagée et possède, en plus
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de ses trois universités, un grand nombre d'établissements d'éducation, écoles et collèges
dont quelques-uns sont très largement dotés. Quant à l'instruction primaire, ou y a
pourvu au moyeu d'écoles, comme en Angleterre. Il y en avait, eu 1883, 7,705, et les
élèves inscrits étaient au nombre de 1,100;000. Les sommes votées par le Parlement
pour cet objet s'élevaient clans cette même année à 719,000 livres sterling, alors qu'en
1868 elles n'atteignaient que 375,000 livres. Mais si les fonds alloués de ce chef ont
presque doublé en quinze ans, le nombre des élèves inscrits n'a guère augmenté que
d'un dixième, taudis que celui des écoles augmentait clans la proportion de 6 à 7. Ce fait

BA N	 11'	 N n E ET T 11IN 1T Y CO l n E0111

assez curieux peut s'expliquer par la diminution constante de la population irlandaise.
La visite des monuments situés sur la rive droite étant terminée par l'inspection

du Trinity College, il ne resté plus qu'à remonter Westmorland Street, é, jeter en passant
un coup d'oeil sur la statue de Smith O'Brien et à traverser la Liffey par le pont
d'O'Connel}, le plus large de Dublin. Du milieu. de ce pont on est dans la position
la plus avantageuse pour avoir une vue d'ensemble sur la ville et sur la Liffey. Le
spectateur qui se tourne vers le parc a, à sa gauche, Westmorland Street et, à sa

droite, la célèbre Sackville Street, on se dresse la colonne de Nelson; à ses pieds la Liffey,
dont les ponts sont très rapprochés, court entre ses deux lignes de quais bordés de
hautes maisons. Sur la rive droite, les tours de Saint-Patrick et de Christ Cintre)"
s'élancent dans les airs et., sur la rive opposée, le palais de justice développe sa belle
façade que domine son dénie aplati tont à fait dans le fond, à l'arrière-plan, l'obé-
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lisque de -Wellington se découpe sur l'horizon au-dessus des arbres de Phoenix Park.
Si maintenant, faisant volte-face, on tourne les regards du côté de la baie, un seul
monument, mais très élégant, la douane, s'offre à la vue et ]e fleuve s'élargissant fuit
vers la mer entre deux lignes de docks dont il est séparé par des quais.

Bien qu'on l'appelle la Douane, Custom House, cette administration n'occupe
qu'une minime portion de l'édifice oit sont; installées diverses administrations, entre autres

l'assistance publique, Poo,. Law Commission, le comité des travaux publics, Board of

Publie Works, et les bureaux de la perception de l'impôt, Inland Revenue Office.

A tout prendre, le Custom House est bien certainement ce que Dublin offre de
mieux comme architecture. Qu'on se figure un édifice quadrangulaire dont les côtés,
richement ornés de colonnes, de statues, se développent librement sur quatre rues et
que surmonte un dôme élégant. La façade principale ou du bord de l'eau, de style
dorique, a 125 mètres de longueur et se compose d'un bâtiment central orné d'un
portique tétrastyle supportant un fronton triangulaire. L'édifice est dominé par un
dôme haut de 120 pieds.

En longeant les quais dans la direction de Phoenix Park, ou arrive au palais de
justice de Dublin, nominé the Four Courts, les quatre cours, parce qu'il abrite les
quatre tribunaux du Banc de la Reine, de la Chancellerie, de l'Échiquier et des Plaids
communs. Cette dénomination était plus exacte autrefois que maintenant, car l'organi-
sation judiciaire de l'Irlande, étant la même que celle de l'Angleterre, a subi la même
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transformation ; les quatre cours, jadis séparées et ayant des attributions distinctes,
ne forment plus actuellement que des divisions de la haute cour de justice.

Au-dessus de celle-ci est la cour suprême, présidée par le lord-chancelier d'Irlande,
absolument comme la cour suprême de Londres l'est par le lord grand chancelier
du Royaume-Uni. Pour compléter la ressemblance, les décisions de cette cour peuvent
être frappées d'appel et soumises eu dernier ressort au jugement de la Chambre des
Lords.

Le système judiciaire de l'Irlande comprend aussi une cour de l'amirauté, un tri-
bunal des faillites, une cour de divorce et enfin un tribunal spécial, Land Commission

Court, chargé de juger les contestations entre les fermiers et leurs propriétaires. Ce
tribunal a rendu de grands services depuis son établissement, lors de l'agitation agraire
qui a désolé l'Irlande il y a quelques années, crise qui, malheureusement, n'est pas
encore terminée, bien qu'étant entrée dans une nouvelle phase que l'on peut appeler la
période de transition et d'apaisement.

Curran, Sheil et surtout Daniel O'Connell ont laissé au palais de justice de Dublin
un souvenir impérissable. C'est en grande partie aux efforts de ce dernier qu'est due
l'émancipation des catholiques, qu'il parvint à arracher à Peel et à Wellington après
une lutte dans laquelle il déploya des qualités d'orateur et d'homme d'État qui impo-
sèrent à ses adversaires et les forcèrent à compter avec lui. On peut dire de Dan
O'Connell qu'il personnifie l'Irlande contemporaine. et que l'histoire de sa vie est celle
de ce malheureux pays pendant la première moitié du XIXe siècle.

III

LES QUAIS. LES PONTS. SAINT-STEPIIEN'S GREEN.

E PHOENIXPARA. LA POLICE. LES MUSÉES ET LES SOCIÉTÉS SAVANTES ET ARTISTIQUES.

LE THÉATRE. L'INDUSTRIE. LE COMMERCE. LE PORT

Une des particularités de Dublin, ce sont ses quais, les plus beaux (lu Royaume-Uni
après ceux de la Tamise, qui bordent la Liffey sur toute le longueur de son parcours
à travers la ville. C'est entre Richmond Bridge et Grattait Bridge que, au siècle der-
nier, se livraient entre les tisserands et les tailleurs d'un côté, et les boucliers de
l'autre, des luttes • sanglantes • auxquelles les étudiants prenaient part et que l'autorité
était impuissante à arrêter.

La Liffey n'étant pas large, les ponts qui unissent les deux rives ne sont pas
remarquables par leurs proportions, mais quelques-uns sont fort élégants : tels sont
le Richmond Bridge et surtout l'O'Connell Bridge. C'est à ce pont qu'aboutit la plus
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belle rue de Dublin, Sackville Street, une voie large de 3G mètres, dont les trottoirs
sont plantés d'arbres et que bordent de belles et hautes maisons. Au point d'intersec-
tion (le Sackville Street et de l'Eden Quay, se dresse le monument élevé à la mémoire
d'O'Connell le 15 aofit 1882. Il se compose d'un piédestal circulaire supportant une
statue en bronze de 12 pieds de hauteur, représentant le célèbre agitator, ou, comme on

l'appelle communément, le libérateur, drapé dans son manteau.
•Le beau monument corinthien que l'on rencontre à gauche en montant Sackville

Street est la Poste, .Post gfice, construite eu 1818. Comme la plupart des monuments
de Dublin, il est surmonté (le statues.

En haut de Sackville Street se trouve Raland Square, un des plus beaux de Dublin,

mais bien inférieur -cependant à Merrion Square, situé sur la rive droite, à peu de dis-
tance de College Park: C'est là qu'au siècle dernier habitait l'aristocratie irlandaise et
tout ce qui avaitun nom dans les arts, dans la science, dans la politique. Une petite rue
formant le côté ouest de la place conduit à Merrion Row où naquit à Mornington House,
en 1769, Arthur W ellesley, qui devait être plus tard si célèbre sous le nom de duc de
Wellington, un • Irlandais que l'Angleterre est fière de posséder, celui-là !

Au bout de Menin. Row s'ouvre la belle place dite Saint-Stephen's Green où, il
y a deux cents ans, on chassait la bécasse. Peu à Peu le marais a.été desséché, des mai-
sons se sont élevées sur ses côtés et les jardins, qui couvrent une superficie de 2 hec-
tares, sont devenus une des plus agréables promenades de Dublin.

De Saint-Steplien's Green ou • regagne le pont d'O'Conuell en suivant Grafton
Street, la rue la plus commerçante et la plus animée de la ville, où se trouvent les maga-
sins les plus élégants. La résidence officielle du lord-maire de Dublin, Mansion House,
vilaine construction au sommet de laquelle flotte la bannière municipale, est dans une
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rue parallèle, Dawson Street, où sont également situées l'Académie irlandaise et l'église
Sainte-Amie.

En suivant les quais de la rive droite jusqu'au King's Bridge, on arrive en face de
Phoenix Park, situé sur la rive
opposée, juste eu dehors des limi-
tes municipales. C'est à la fois le
bois de Boulogne et le
Hyde Park des Dubli-
noiS. Comme le pre-
mier, il confine à la

ville, et, comme le second, il est le rendez-vous de l'aristocratie locale. Le Phoenix
Park a une superficie de 1,750 acres, égale it deux fois celle des trois parcs du West
End (le Londres, Hyde Park, Green Park et Saint-James's Park, et a 11 kilomètres
de tour. C'est incontestablement un des plus beaux parcs publics de l'Europe. 11 appar-
tenait autrefois aux Chevaliers hospitaliers et fit retour è la Couronne sous le règne
de Henry VIII. A l'époque de Charles II, ou en fit un parc aux daims, que l'on
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entoura d'une forte palissade. Lorsque, en 1747, Lord Chesterfield, le célèbre épisto-
lier, était vice-roi d'Irlande, il eut l'excellente idée de le transformer en promenade
publique, fit appeler mi architecte-paysagiste qui prépara les plans et en surveilla l'exé-
cution, et dota Dublin (le cette magnifique promenade.

Le Phoenix Park offre une variété de sites fort agréables : ici, recouvert de taillis
épais et d'arbres touffus là, déroulant en gracieuses ondulations ses belles pelouses
vertes qui servent de champ (le manoeuvres aux troupes de la garnison, il a pour per-
spective au sud ht ligne bleufttre des montagnes de Wicklow, coup d'oeil qui ajoute tant
de charme à ses beautés pittoresques et rend complète l'illusion. On se croirait vrai-

ment, non dans une promenade publique, aux portes d'une grande ville, mais en pleine
campagne, à mille lieues de toute habitation. Çà et là, des daims errant en liberté et que
la fréquentation des Dublinois a rendus familiers, passent en bondissant dans les allées
ombreuses ou, montrant leur jolie tête entre les buissons, tendent gracieusement le cou
pour recevoir une caresse ou quelque friandise. Des routes admirablement entretenues le
traversent en tous sens et sont, à certaines heures, remplies de voitures et de cavaliers.

C'est dans ce parc qu'est située, au milieu d'un jardin réservé, la Vice-Regal Lodge,
habitation d'été du lord-lieutenant.

Comme le bois de Boulogne, le Phoenix Park renferme un jardin zoologique qui
répond assez à notre jardin d'Acclimatation, eu ce sens qu'il est, les jours de fête, la
promenade favorite des petits et des grands enfants de Dublin.

Le bâtiment qui s'élève derrière le jardin est la caserne de la police, Constabulary
Barracks. C'est là que sont exercées les recrues de ce corps d'élite, moitié gendarmerie,
moitié police, qui est chargé de maintenir l'ordre en Irlande : mission délicate autant que
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difficile, et qui exige de la part de ceux qui en sont investis des qualités toutes spé-
ciales. Outre la Constabnlary, Dublin est encore protégé par une police spéciale, Dublin
police, et une légion de « detectives » dont l'entretien conte aux contribuables quelque
chose comme 130,000 livres sterling.

Sans avoir une grande importance, les musées de Dublin sont, si l'on considère
leur origine récente, dans un état très satisfaisant. Grâce au concours de l'État, qui
subventionne la plupart de ces institutions, elles s'enrichissent chaque année de nou-
velles oeuvres d'art et leur développement ne peut qu'être suivi de résultats excellents
à tous les points de vue.

La Galerie nationale d'Irlande, _National Gallery of Ireland, appelée à exercer une
influence prépondérante sur l'encouragement et la culture
des beaux-arts dans le pays, a été fondée par quelques grands
seigneurs irlandais, à la
suite de l'exposition qui
eut lieu à Dublin en 1853.
L'entreprise, due, comme
toujours, àl'initiative privée,
rencontra de tons côtés des
encouragements et des adhé-
sions, à tel point que le
gouvernement fournit des
fonds pour aider à la construction d'un
musée. La Galerie nationale comprend des
collections de peinture etde sculpture, d'aquarelles
et de gravures.

De l'antre côté des jardins, deux vastes bâtiments
abritent : le premier, le Muséum d'histoire naturelle ; le
second, le Musée d'agriculture. Ces deux musées ont été établis par la Société royale
de Dublin, Royal Dublin AS'oeiety, qui réclame l'honneur d'être la première institution
de ce genre de tout le Royaume-Uni. Sa fondation remonte à 1731 et ses promoteurs
furent Sir Thomas Molyneux, le docteur Madden, M. Prior et le duc de Dorset, qui eu
fut le premier président. Le but de cette société est d'encourager l'agriculture et tous les
arts utiles.

Une autre société artistique qui, depuis sa fondation, rend les plus grands services
à l'art irlandais, est la Royal Hibernian, Acarienly qf Arts, organisée en 1823 sur le
modèle de la Royal Acactemy de Londres.

La société dite Royal _Irish Acarleety, Académie royale irlandaise, pourrait s'appe-
ler Société des Antiquaires d'Irlande, titre qui lui conviendrait beaucoup mieux que celui
qu'elle a adopté et donnerait une idée beaucoup plus exacte de ses travaux. Elle a été
fondée il y a un siècle.

L'Irlandais, dont l'esprit est vif et léger, frivole même, disent ses censeurs, aime le
plaisir et les distractions. Les spectacles militaires, les revues, les cérémonies officielles,
les galas ont pour lui un vif attrait. L'aristocratie locale et la liante bourgeoisie, les fouc-

80
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tionnaires et les membres des professions libérales ne perdent pas une occasion d'as-

sister aux levers et, aux réceptions du vice-roi qui, à défaut d'un véritable souverain,

tient sa cour au château.
Pour la petite bourgeoisie et les classes ouvrières, les théâtres, les concerts, les -

expositions ouvertes tonte l'année sont une source de plaisirs toujours nouveaux, dont
elles profitent avec empressement. Les théâtres font d'excellentes affaires et toutes les
galeries, tons les musées, tous les jardins ouverts le dimanche sont envahis par une

foule avide d'amusements.
Les Irlandais sont fiers de leurs artistes dramatiques : Willcs, Farquhar, l'auteur

estimé de jolies comédies ; Peg Woffington, la séduisante, dont Hogarth a peint un admi-
rable portrait; Thomas Sheridan, père de l'auteur de l'École du Scandale; Miss O'Neill,
qui devint Lady Becher; Miss Farren, qui épousa le comte de Derby, et tant d'autres.

Dublin possède trois théâtres, dont aucun ne se recommande par sou architecture,
et plusieurs salles de concerts. La principale est celle de la Rotunda, située tout au bout
de Sackville Street, qui se loue pour des représentations spéciales, des meetings et des
dîners, comme le Saint-James's Hall de Londres.

Enfin Dublin a son palais de cristal et sou jardin d'hiver dans le voisinage de Saint-
Stephen's Green. C'était le palais de l'exposition de 1865. Au lieu de le laisser démolir,
Sir Arthur Guinness et M. E.-C. Guinness — ils sont incorrigibles dans cette famille —
l'achetèrent et en firent présent à la ville.
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Derrière le Palais de cristal s'étend un beau jardin de six hectares, planté d'arbres
et d'arbustes et orné de pièces d'eau et de statues.

Dublin n'est pas une ville manufacturière; le commerce y est assez restreint, ainsi
que le prouve le chiffre des exportations qui, eu 1882, n'ont atteint que 116,400 livres
sterling, soit 2,910,000 francs, ce qui est absolument insignifiant. Les Irlandais préten-
dent que le commerce de Dublin était dans une bien meil-
leure condition avant l'union avec l'Angleterre et que la
décadence de leur capitale date de cette époque. Rien n'est
moins prouvé, car l'Irlande n'a jamais été renommée pour son
industrie, toute sa richesse consistant dans l'agriculture et
l'élève des bestiaux. Lors de
la révocation de l'édit de
Nantes, en 1685, bon nombre
de huguenots vinrent s'établir
à Dublin, et c'est à eus que
cette ville doit l'importance
commerciale dont elle regrette
aujourd'hui la perte. Ce sont
en' introduisirent en Ir-
lande la fabrication de la
popeline qui se faisait ancien-
nernent dans le Comtat Ve-
naissin. Cette étoffe s'appelait
alors papelin e, parce que le
Comtat se trouvait à cette épo-
que sous la domination des
papes. Le nom français fut
accommodé à l'anglaise et,
comme pape se dit pope dans la langue
de Shakespeare, devint popeline. En impor-
tant ce tissu d'Irlande, on lui a conservé eu France son
nom anglicisé; ce qui nous fait oublier l'origine d'une
industrie que, comme tant d'autres, les exilés de 1685 ont été enseigner aux peuples
étrangers et surtout, aux Anglais. On a vu ce que l'industrie britannique doit à ces
laborieux émigrés, dont on retrouve la trace et l'influence en Lancashire, ett Yorkshire
et clans tous les grands centres industriels.

Actuellement, la principale industrie de Dublin est la fabrication de la bière noire
connue sous le nom de stout, et de l'eau-de-vie de grains nommée whisky.

Des douze ou quinze brasseries de Dublin, il n'en est pas de plus connue ni de plus
importante que celle de MM. Guinness, qui emploient plus de 12,000 ouvriers à la fabri-
cation de leur fameux Dublin Sto u t.

Quant an whisky, la boisson favorite des Irlandais et, disons-le, des Irlandaises
de la basse classe, il est l'objet d'une importante industrie. On estime à 350,000 livres

PONT D'O'CONNELL
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(8,750,000 fr.) par an les droits d'accise acquittés par les distillateurs desterl ing
Dublin, à raison de 10 shillings
(12 fr. 50), par gallon (4 litres et
den] i) de wliisky fabriqué par eux.

Ces deux articles, la bière
et le whisky, forment à eux seuls
le quart des exportations de
Dublin ; le reste se compose
surtout de métaux travaillés, de
verre et de produits chimiques.

Aussi tout le mouvement
du port est-il dû aux impor-
tations qui, elles, montent à
3,600,000 livres. Depuis 1820,
de grands travaux ont rendu le
port naturel de la Liffey acces-
sible aux vaisseaux d'un fort
tonnage, et l'on a prolongé les
deux jetées nommées .2forth TVall

et South Wall jusqu'à une dis-
tance de trois milles et demi en
pleine baie. Ces améliorations
ont eu pour résultat d'augmenter
considérablement le commerce
maritime de Dublin avec l'Amé-
rique du Nord, la Norvège et la
Russie; et surtout avec l'Angle-

terre, qui achète en Irlande de grandes quantités de bétail.
En même temps, ou construisait des docks de chaque Côté ,de la Liffey; tout fait

espérer que, avec la tranquillité et la paix,. Dublin, comme toute l'Irlande, regagnera et
dépassera son ancienne prospérité.

I

LES ENVIRONS DE DUBLIN, ILOWTH. KINGSTOWN. LE COMTÉ DE WICKLOW.

LA CASCADE Dli POWERSCOURT. LA DARGLE. GLENDALOIJGH

De tous les environs de Dublin, il n'est pas d'endroits plus charmants que les
jolis bords de la baie, depuis Howth au nord jusqu'à Kingstown au sud. Howth est une
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petite presqu'île reliée la terre par un isthme en miniature et formée d'une montagne au

pied de laquelle est un petit village de 800 habitants, pêcheurs pour la plupart. En

été, les Dublinois vont y passer quelque temps et, petit à petit, Howth est devenu une

station de bains de mer fort agréable.

Une fois à Howth, que l'on gagne facilement par le chemin. de fer, le touriste a

plusieurs choses intéressantes itvoir.

C'est, d'abord le château zIpparte-

riant, comme toute In péninsule,
k:(e •

la famille des Lords Howth, qui en

saut possesseurs depuis l'arrivée de

leur ancêtre, Sir Armorie Tristram de Valenre, au xitr siècle. Le cluit.eau, reconstruit au

xvte siècle, est formé d'une massive construotion créneaux flanquée do tours carrées.

La, grande salle renferme une collection d'armes anciennes, (les cloches provenant de

l'ancienne abbaye de lIowth, dos portraits et, un tableau représentant l'enlèvelnent du

jeune Lord Howth par (Trace O'Mallev, sous le règne d'Elizabeth.

Voici l'histoire telle qu'on la, raconte en Irlande. (;race 0Malley était la tille d'un

chef de clan de Connemara, district sauvage de l'ouest; de l'Irlande. A la mort de son

père, cette amazone d'Ilibernie, lie voulant: pas se. soumettre à la loi qui déshéritait les
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filles, s'empara des biens du chef et, se fit reconnaître comme générale du clan. Puis

elle équipa une flotte et livra avec succès tant de combats aux Anglais que ceux-ci lui
abandonnèrent le territoire qu'elle avait si bravement défendu. Elle se maria deux fois,

d'abord avec le prince de Conne-
-. mura, qui la laissa bientôt veuve,

et ensuite avec Sir Richard Bourke
pour un an. A cette époque, le
mariage en Irlande était un sin-
gulier contrat, valable pour un an
et révocable ou renouvelable, à la
volonté des conjoints, au bout de
cette période d'essai. Grace, qui
était une femme résolue et qui s'en-
tendait aux affaires, avait choisi
pour convoler en secondes noces'
un homme riche possédant de vas-
tes domaines et de nombreux châ-
teaux. Pendant la période d'essai,
elle fit occuper les châteaux de son
époux. par des hommes dévoués,
puis un beau matin, un an jour

pour jour après le mariage, elle cria -à _son mari du plus loin qu'elle l'aperçut : Je vous

renvoie! Simplicité des temps .antiques l Il suffisait de prononcer cette simple formule_
pour que	 fnt irrévocablement dissoute.

Le pauvre Sir Richard
se serait bien passé d'être l'é-
poux de sa terrible moitié qui,
comme on dit, lui avait fait
passer de bien vilains quarts
d'heure ; aussi ne protesta-t7i1
que pour la 'forme ; mais la
perte de ses biens le fut plus
sensible. Cependant il s'éloi-
gna et depuis, oncques n'en-
tendit-on parler de lui. Après
ce divorce si simple et à la
portée de tous, Grace, invitée
par la reine Elizabeth, s'en
fut à Hampton Court, où elle

étonna les courtisans par ses manières brusques et son costume de toile jaune, qui
sait à découvert ses jambes nues et ses pieds que ne protégeait aucune chaussure..

A son retour en Irlande, Grace débarqua à, Howth et alla demander l'hospitalité
au châtelain. On la lui refusa sous, prétexte que Lord Howth était à table. Irritée d'un

CHÂTEAU DE HONTE

ais-
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tel manquement aux lois hospitalières de l'Irlande, l'amazone de Connemara enleva le
fils du seigneur saxon, regagna ses vaisseaux, garda le jeune Howth pour la liberté
duquel elle se fit payer une forte rançon et stipula qu'a l'avenir les portes du château
de Howth seraient toujours ouvertes h l'heure des repas. Cette dernière condition, reli-
gieusement observée, devint une tradition qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. C'est
cet épisode que représente le tableau que l'on voit au château, où se trouve aussi un
beau portrait de Swift, commensal assidu des Howth.

Après le château, les ruines de l'abbaye, fort bien conservées, méritent une visite.

LEVI L',& °LEN (W icklow )

Elles sont entourées d'une muraille et renferment de remarquables tombeaux des Lords
de Howth.

Kingstown, de l'antre côté de la baie, est le point d'arrivée des steamers qui
viennent d'Angleterre et n'est qu'a six milles de Dublin. La ligne du chemin (le fer
côtoie la haie, dont les bords sont parsemés de jolies villas niellées dans le feuillage et
entourées d'un épais rideau de verdure au travers duquel, par échappées, on aperçoit les
collines de Wicklow. Jusqu'en 1821, Kingstown s'appelait Dunlear ; mais, en souvenir
da voyage en Irlande que fit ir cette époque George IV, on rebaptisa le petit village de

son nom actuel, qui signifie ville du roi. Un obélisque surmonté d'une couronne a été
élevé en commémoration de cet important événement, car les visites royales sont fort
espacées en Irlande. La reine Victoria, lors d'un de ses rares voyages dans ce pays, en
1853, débarqua aussi it Kingstown, et elle a consigné dans son journal l'impression que
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jolie ville bâtie en amphithéâtre au fond d'une des plus

)e.
en 1817 et a cané plus de 12 millions de francs. Il est
dont une, celle du sud, est garnie de rails, de façon que les
steamer, montent immédiatement dans le train qui doit les

couda ire ic Dublin.
C'est dans le port de Kingstown

que se réunissent les yachts des trois
Yacht clubs d'Irlande.

• Quant à la ville elle-même, elle est
insignifiante. Seuls, les quartiers avoi-
sinant la plage, nouvellement bâtis
pour recevoir les baigneurs pendant la
saison d'été, offrent des maisons bien
construites et confortables; mais ce qui
fait le charme de Kingstown, c'est son
admirable situation; aussi l'impression
première de l'étranger débarquant dans
cette ville est-elle des plus favorables.

Quand ou n'a ni le loisir ni l'envie
de parcourir dans tous les sens l'île
d'Émeraude, on a, aux portes de Dublin,
pour ainsi dire, une réduction char-
mante de toutes les formes pittoresques
que revêt la nature en Irlande. Nous
avons nommé le comté de Wicklow,
situé au sud' du comté de Dublin, le
long du canal de Saint-George qui
baigne ses côtes parsemées d'agréables
plages.

Le comté de Wicklow offre, • en
effet, une: telle diversité. de sites remar
quables, montagnes comme dans .les

clans celui de Galway, vallées fertiles et
verdoyantes forêts, torrents fougueux et ruisseaux murmurants, littoral aux ravis-
santes stations balnéaires; eu un mot, tant de beautés diverses réunies dans un espace
restreint, mesurant environ 40 milles du nord au sud sur 30 de l'est à l'ouest, qu'on lui
a donné le nom de Jardin de l'Irlande.

Sans doute Wicklow n'offre pas de régions désolées et stériles comme ou en ren-
contre dans la partie occidentale de l'île qu'habite nue population primitive, presque
sauvage; on n'y trouve pas de vastes déserts incultes ni de ces côtes granitiques déchi-
rées et tailladées par les vagues de L'Atlantique, qui semblent se ruer contre cette
partie de l'Irlande comme une armée se précipite à l'assaut d'une forteresse. Mais on

lui a canée la vue de cette
magnitiques baies de l'Envoi.

Le port a été construit:
formé de deux longues jetées
voyageurs, en débarquant du

comtés de Cork et de Kerry, lacs comme
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n'est guère tenté de le regretter, car si ces lieux sauvages ont, lui caractère incontestable

de terrible grandeur, en revanche, la vue des orée:rires humaines, hâves, émaciées,

déguenillées, logeant — si cela petit s'appeler loger — dans de misérables huttes, (pli

végètent sur ce sol ingrat, est un spectacle attristant

au plus haut degré.

Le comté de Wieldow est séparé en deux versants

v A T.,	 ro F: LA DARGLE( Wick-low )

par une chaîne de collines pres-

gne parallèle au littoral, coupée

ch et lit, par de délicieuses vallées et

dominée par les sommets élevés du

ILugnaquilla, du Kippnre , oit la

l'Urey prend sa source, et du groupe

de Pouce au pied duquel est le lac

Tay,

-Deux Cintres  lacs, le lac Dan et le Glendalough, sant an nomlny des curiosités

-\Vicklow, ainsi (lue, célcbre vallée d'ilvoea, sil née, ih l'extrémité méridionale du

comté,.

Quant, it la dite, elle est parsemée, de ravissantes plages oit s'élèvent.  d ' n 1,"`11111('S

villes d'eaux- dont la principale est Uray, sur la, ligue du chemin de roi . (le Dublin

SI
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1\7"exford. Situé à une demi-heure seulement de Dublin, Bray, qui
n'était, il y a quelques années, qu'un petit village, est devenu une ville
populeuse très fréquentée par les Dublinois, qui eu ont fait le Brighton
de l'Irlande.

Le séjour de Bray est assez agréable dans la saison; mais cet
endroit se recommande surtout au touriste à cause de la facilité avec
laquelle, on se rend de là aux lieux les plus pittoresques et les plus in-
téressants de la région, c'est-à-dire à la vallée de la Dargle, à Powers-
court, à Enuiskerry et au Loue ou lac Tay.

Un profond ravin, ombreux et couvert d'arbres au feuillage épais,

L' A NULETERIZE PITTOHESQU.G4"
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encaissé entre - deux murailles de rochers qui ont par endroits trois cents pieds de
hauteur, et au fond duquel coule un ruisseau torrentueux; telle est cette célèbre vallée
de la Dargle, qui rappelle beaucoup les qlens de l'Écosse.

Elle sépare les propriétés de Lord Monck- et de Lord Powerscourt, et n'est accessible
que par les domaines de ces personnages, dont la permission est indispensable pour y
pénétrer. C'est aussi sur la propriété de Lord Powerscourt dont l'étendue est de 26,000 acres
(10,400 hectares), qu'est située la fameuse cascade que les uns regardent comme une
merveille et les autres comme une mauvaise plaisanterie. La vérité est que les uns et
les autres ont raison. Lorsque les pluies ont grossi les ruisseaux qui l'alimentent, la
chute d'eau du parc de Powerscourt est fort belle et tombe avec majesté du haut de ses
trois cents pieds; mais, dans les fortes chaleurs, il n'en est pas de même, et, dans ces
moments-là, elle ressemble beaucoup au Mançauarès.

Le Loue. Tay, qui est situé clans la vallée d'Annamoe, est très pittoresque;
mais il est loin d'égaler en beauté la vallée de Glendalough (entre les deux lacs) avec
ses belles nappes d'eau, les curieuses ruines des Sept Églises, la tour ronde et la caverne
de Saint-Devin.

C'est là une excursion beaucoup plus longue et qui, de Bray, demande deux jours,
car il faut au moins passer une nuit à Rathdrum, la station de chemin de fer la plus
rapprochée de Glenclalough. Une visite à la pittoresque vallée d'Avoca, située dans la
même région, ne manquera pas d'intéresser le touriste.

L A O Cl D A	 WiCidOW
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CHAPITRE II

LA PROVINCE IRLANDAISE

BELFAST : LA CONSTRUCTION DES NAVIRES. LES USINES.

LA TOUR RONDE DE DRUMBO. LA CHAUSSÉE DES GÉANTS. CORN. QUEENSTOWN.

LES ÉMIGRANTS. LES LACS ET LES MONTAGNES DE HILLARNEY

Deux villes, après Dublin, sont seules assez importantes pour attirer le voyageur
qui ne recherche ni le pittoresque à outrance ni l'occasion de faire des études ethnologi-
ques, archéologiques et autres, ou de se livrer à une enquête approfondie sur la condition
politique et sociale des paysans irlandais.

Ces , deux villes sont Belfast et Cork; la première, protestante et manufacturière;
la seconde, irlandaise et catholique.

Belfast, situé dans le comté d'Antrim, doit au voisinage (le l'Écosse, dont il est
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séparé par l'étroit bras de mer nommé /Yorth Channel, une grande partie de sa popula-
tion, composée . presque entièrement de descendants de colons écossais ou anglais, et bien
différente de celle des villes purement irlandaises. C'est à cet élément étranger que
Belfast doit sa prospérité, sou rapide développement et sou importance au point de vue
industriel.

C'est la ville la plus riche et le centre manufacturier le plus considérable du pays
et, pour la qualifier d'un seul mot, c'est le Glasgow de l'Irlande. De 20,000 habitants
dont elle se composait au commencement du siècle, sa population est montée à plus de
200,000 âmes et sou commerce s'est accru dans une égale proportion. La principale indus-
trie de Belfast, comme (le tout
le pays, est l'industrie linière,
laquelle fait aussi la richesse
de la population rurale qui
cultive le lin sur une grande
échelle, 110,000 acres de ter-
rain étant consacrés à cette
culture dans la seule pro-
vince d'Ulster, oui cette in-
dustrie est centralisée. Les
fabriques de toute sorte se
rattachant au travail du lin
et à la fabrication de la
toile sont au nombre de 144
en Irlande. Elles possèdent
826,000 broches et 20,000
métiers mécaniques et occii-:
gent 56,000 ouvriers des deux
sexes. Tout le commerce au-
quel donne lieu cette grande
industrie est monopolisé par Belfast, qui est le Manchester de la toile. Les exporta-
tions (le toile ont atteint, en 1882, la somme de 12 millions de francs, représentant
an moins 13 millions de mètres d'étoffes et des longueurs incalculables de fil. La
période la plus prospère (le l'industrie linière a été l'époque de la guerre civile améri-
caine. Le coton manquait alors et il :MW le remplacer par le lin; mais comme, depuis
ce moment, on cultive le coton aux Indes et dans d'antres colonies, il est douteux
que pareil fait, se représente et que la fabrication de la toile atteigne le développement
qu'elle a en il y a dix-]toit ans.

La construction des navires est encore une des industries les plus considérables de
Belfast, d'on sortent presque toits — on pourrait dire tous — les vaisseaux construits en
Irlande.

Sur 19 bâtiments qui furent lancés en 1882, Belfast en compte 18 h son actif, dont
9 en fer et G en acier.

C'est nn Anglais, M. Harland, qui a introduit dans le pays cette nouvelle industrie.
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Né à Searborough, en Yorkshire, en 1831, il fit son apprentissage à Glasgow et à New-
castle et; vint eu 1854 s'établir à BeMist, oit il a fondé et dirigé avec succès le chantier
le phis important de tout le pays. C'est à lui que l'on doit l'innovation qui consiste à
donner aux vaisseaux nue longueur dix Ibis égale à leur largeur, et de ses chantiers
sont sortis quelques-uns des plus beaux vaisseaux transatlantiques, entre autres ceux qui

composent la flotte de la White Seco . Lins et nn grand nombre de vapeurs de la Médi-

terranée.
Le port de Belfast, que des travaux immenses ont rendu accessible aux bâtiments

(l'un fort tonnage, augmente chaque année d'importance et deviendra dans un avenir
prochain aussi considérable que celui de Dublin.

Comme ville, Belfast, qui ressemble exactement
à une ville du Yorkshire .ou du Lancashire et n'a
aucun cachet particulier, n'offre qu'un très médiocre
intérêt. C'est la même population brusque et toujours
eu mouvement d'hommes d'affaires, d'ouvriers, d'ou.
vrieres et de matelots. Des fabriques, des .usines, dont
la plus vaste, celle de la • Yorkshire. Flaie-Spinriing
Company, fait travailler directement, ou indirectement
25,000 ouvriers, voilà à peu près tout ce qu'il y a de
remarquiable..

Aussi ne va-t-on guère à Belfast pour son
sir; mais, quand on s'y trouve, on ne saurait négliger
l'excursion de Drumbo, oh l'on voit Une de ces tours -
rondes bâties par les anciens Irlandais, et &nt les
antiquaires ne sont pas d'accord . pour indiquer l'ori-
gine et la destination. Selon .les uns, elles ont été
élevées par les Danois; selon les autres, par les Phé-
niciens, les Perses, les Scythes. Quant à la destination

de ces monuments, 011 a émis les théories les plus diverses et les plus étranges. Les
uns, tenant pour le paganisme, y voient des temples chi feu, des monuments bouddhi-
ques ou bien des emblèmes phalliques; 'les autres, tenant pciur le christianisme, les
considèrent comme des retraites d'anachorètes, des colonnes semblables à celles de
saint Siméon Stylite, ou bien encore comme des prisons'.

L'opinion là plus sensée paraît être celle - des 'écrivains qui regardent ces tours
cornme des forteresses ét, à l'appui de leur -théorie, font remarquer certains détails de
construction qui se répètent uniformément, tels que des portes très étroites et placées à
une grande hauteur du sol et la solidité des murailles, qui semblent fait-es pour soutenir
le choc des assaillants. La tour de Drumbo, qui a 35 pieds de haut et 47 de circonférence,
est munie d'une porte qui, par suite de l'exhaussement du terrain, n'est qu'à 4 -pieds
du sol, niais a dû, à l'origine, être au moins à 8 on 10 pieds de la base des murailles.

Près de Drumbo se trouve un cirque de 000 pieds de diamètre, entouré d'un rem-
part en toue au centre duquel est un autel druidique formé de quatre pieues énormes
qui en supportent une cinqu ne. Cela s'appelle le Giane s Ring, ou le Cirque du
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Géant. Pour préserver cette intéressante ruine, Lord Durigannon	 fait entourer d'une
solide muraille.

Lune autre excursion, mais beaucoup plus longue et fatigante, car elle demande
deux jours, est celle de la Chaussée des Géants. On s'y rend (le Belfast en chemin de

fer jusqu'il, Portrush et (le là eu voiture.
La Giant's Causenyry est un môle

formé de colonnes de basalte qui sépare
deux petites baies et s'étend dans la
iner sur une longueur do 700 pieds. Il
est divisé en trois parties distinctes et
composées de 40,000 colonnes polvgo-

mules juxtaposées avec tant de précision qu'elles ne laissent; apercevoir aucun. interstice.
On dirait une mosaïque faite par des Titans plutôt qu'une (ouvre de la nature. Certai-
nement, c'est nu coup clos plus curieux que rune chaussée naturelle; mais ceux
que la géologie ne passionne pas sont tentés de s'écrier, comme Thackeray: Mon Dieu!
dire que j'ai fait 150 milles pour voir ça!

Entre la Chaussée des Géants et Portrush, la route qui longe la côte est excessi-
vement b;téressante et passe auprès d'une des plus anciennes forteresses du nord de
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Dairluee Castle. (Je chàteau, dont les ruines ont un aspect des plus pitto-
resques, est, bel sur un rocher :isolé; -mais ou ignore à quelle époque remonte sa fonda-
tion. en reste les murs d'enceinte et quelques tours qui se profilent sur l'horizon
et qui fout beaucoup plus d'ellet de loin que de près, à cause du délabrement dans lequel

ces restes sont tombés.
Avant de regagner Belfast, il est (L'usage de s'arréter à Antri petite ville commer-

çante, mais sans intérêt pour le touriste, si ce n'est à cause de sa situation à très peu

de distance du lac Neagh, le plus vaste des îles Britanniques. Cette immense nappe d'eau,
qui a 20 milles de longueur sur 12•de largeur et 80 de circuit, est remarquable surtout
à cause (le son étendue. En effet, le lac Neagh est au milieu (l'une région assez plate et.
est entouré de marais tourbeux; cependant à son extrémité septentrionale il est bordé
d'arbres assez touffus, situés sur le domaine de la famille O'Neill (Tout le chàteau, s
Castle, est en ruines.

A peu de distance d'Antrim et (lu lac on rencontre le chàteau d'Autrim appartenant
à Lord Massa,reene. C'est une massive construction du xvn e siècle, dont la façade est
flanquée de deux tours carrées, surmontées, comme le reste de l'édifice, de créneaux
dont les angles sont dissimulés par des tourelles rondes.
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1. Lac Supérieur. — 2. Lac du Milieu. — 3. Lac Intérieur
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De Belfast à Cork, c'est toute l'Irlande à traverser, et ce n'est pas une petite affaire
qu'un pareil voyage dans un pays oh les chemins de fer ne vont pas vite. Et puis il faut
avoir le courage de le dire, l'Irlande est un pays pittoresque sans doute, mais dont on
s'est plu à exagérer les beautés. Enfin il est (les gens — et ils sont nombreux — pour
qin le pays le plus beau n'a aucun attrait quand il y pleut continuellement ; c'est
malheureusement le cas dans le verte Érin., qui doit la teinte verte de ses plaines à son
humidité et à ses pluies incessantes.

Si grande que soit la distance qui sépare Belfast de Cork, elle est moins grande que
la différence qui existe entre les habitants des deux villes, l'une anglo-saxonne, l'autre
celtique.

Cork est un curieux mélange de rues neuves et larges et de ruelles étroites

et sales qui sont en majo-
rité imposante; au lieu de
gens affairés circulant à
pas pressés, une foule in-
souciante se meut à loisir;
les visages sont riants et
vifs, la physionomie de
ceux qu'on rencontre est
éveillée, intelligente, spiri-
tuelle même; mais les
landais sont. d'une nature
passive et contemplative
plutôt qu'énergique et ré-
solue. Aussi tout s'eu res
sent. Qu'ont-ils fait de

VUE GÉNÉRALE	 Cork ? Une ville sans ani-
DES LACS DE KILLARNE Y	 mation, sans , commerce,

dont la population décroît
d'année en année. Et cependant, quelle admirable position que celle de cette cité assise
au bord de la Lee et dont le port, Queenstown, un des plus vastes et des plus sûrs
du monde, est assez Spacieux pour que toute la flotte britannique y puisse manoeu-
vrer à l'aise ! Bien mieux, tous les navires en partance pour l'Amérique ou qui en
viennent touchent à Queenstown et y débarquent et embarquent leurs sacs de
dépêches; on pourrait donc donner un développement énorme au commerce avec les
États-Unis. Au lieu de cela, il diminue annuellement. En 1878, Cork exporte des mar-
chandises pour une valeur de 16,300 livres et en importe pour 2,200,000 livres. Cinq ans
plus tard, les exportations ne sont plus que de 11,800 livres et les importations de
1,500,000 livres sterling ! Chiffres officiels. A quoi cela tient-il? Affaire de tempéra-
ment, de race, disent les uns, tandis que d'autres soutiennent que si l'Irlande s'appauvrit
et se dépeuple, cela tient à des considérations d'un ordre tout différent, et que, livrés à
eux-mêmes, les habitants déploieraient des qualités de persévérance et d'énergie, ainsi que
des ressources qu'on ne leur connaît pas encore. Soit. Mais n'est-il pas étonnant que
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Belfast prospère et que Cork décline, alors que l'un et l'autre sont soumis aux mêmes
lois et que la présence et l'influence prépondérante de ceux auxquels on attribue la
ruine du pays eu général fassent précisément la richesse de la province d'Ulster?
Grosse question, que les plus habiles n'ont encore pu résoudre et dont la solution
paraît toujours bien éloignée!

Cork, pas plus que Belfast, n'a de monuments remarquables, et sou église princi-
pale, la cathédrale de Saint-Fiubar, construite dans le style du xme siècle, ne date que

de 1870. Une cour de justice, quelques banques et des casernes, qui sont presque des
forteresses, complètent la liste des édifices de la, ville. Mais les environs sont charmants,
et la descente en steamer de Cork à Queenstowtt est très pittoresque. Le bateau file entre
deux hautes rives boisées oit d'élégantes villas sont enfouies dans la verdure.

Le château_ que l'on aperçoit, perché sur un promontoire en face de l'embouchure de
la rivière Glashaboy, n'est pas, comme on pourrait le supposer à ses créneaux et à ses
tours, une antique forteresse: c'est une construetion toute moderne, dont l'effet, est vrai-
ment remarquable. En passant devant Monkstown ou montre aux voyageurs un chitteau
construit en 1630 pour la somme d'un ypout (41) centimes) par M me Anastasia Archdeckan.
Voici comment s'y prit cette dame pour arriver ù ce beau résultat. Pendant une absence
de sort mari à l'étranger, elle résolut de lui faire une surprise en lui construisant un
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château. Elle engagea (les ouvriers et leur imposa la condition qu'elle leur fournirait

la nourriture et les vêtements dont ils , auraient besoin. Le château terminé, elle fit ses
comptes et constata, en additionnant recettes et dépenses, que celles-ci dépassaient
celles-là de 4 pence (40 centimes). Décidément, le sous-lieutenant de Scribe qui
s'achète un château sur ses économies est un véritable prodigue comparé à Mme Anas-

tasia Archdeckan.
A partir de ce moment, ou est dans le magnifique port au centre duquel surgit

File de Queenstown. Deux langues de terre l'enserrent et forment une entrée naturelle
d'un mille de largeur que défendent deux forts, un de chaque côté. A droite de l'entrée

652

s'élève un phare à feu tournant rouge, dont la lanterne est à cent pieds au-dessus du
niveau de la mer. En face de Queenstown sont deux îles dont l'une, Spibc Island, est une
prison et l'autre, Ilaulbo2vlinc Island, un dépôt de munitions et d'approvisionnements
pour la marine. On y fait travailler les convicts ou prisonniers, qui. sont au nombre de
mille environ.

Queenstown présente une longue ligne de quais d'où la vue du port et des côtes
environnantes est fort belle. : C'est une petite ville sans grande importance, qui doit son
animation au départ et à l'arrivée des transatlantiques et au passage des émigrants qui
viennent s'y embarquer pour l'Amérique.

Sur' les 58,000 émigrants qui ont quitté l'Irlande en 1882, 38,000 se sont embarqués
à Cork, 11,500 à Londonderry et 5,000 seulement à Belfast.. Le contingent d'émigrants
fourni par les comtés du Sud est, on le voit, deux fois plus considérable que celui que
fournissent les districts du Nord. A ces 58,000 émigrants il faut ajouter les 26,000 qui
se sont embarqués en Angleterre et en Écosse pour avoir le chiffre total des individus
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diminution constante de la population et du nombre des naissances dont la moyenne
est, eu Irlande, bien inférieure à celle de l'Angleterre et de l'Écosse.

Pour les habitants de la région, Queenstown est une agréable villégiature que

vient, é l.,nayer, pendant la saison (l'été, la présence du Royal Copie Yacht CM, le plus

ancien club (le ce genre de tout le Boyanme-Uni, fondé, en 1720..
De Queenstown à Cork,

le chemin de fer ne met que
quelques minutes, et c'est la
route que l'on doit jeéférer
an retour.

Malgré tous ses avan-
tages, sa situation excep-
tionnelle, Cork voit gra-
duellement diminuer son
importance et sa population,
et rien ne saurait mieux
faire ressortir, sans toutefois
l'expliquer, la différence
entre l'Irlande du Nord et
l'Irlande du Midi que la vue
de ces deux cités qui les per-
sonnifient, Belfast et Cork.

Cork est à peu de dis-
tance de la région la plus
pittoresque et la plus agréa-
ble de l'Irlande, c'est-à-dire
de la vallée de la Black-
water et des lacs et des
montagnes de Killarney, que
l'on atteint facilement par
le chemin de fer. Entre Cork
et Mallow on traverse un

pays peu intéressant; mais dès que l'on est arrivé à cette dernière ville, on se trouve
dans la vallée de la Blackwater, que la voie ferrée longe pour atteindre Killarney, en
passant entre des hauteurs couvertes de roches, coupées çà et là de ravins et de col-
lines boisées entre lesquels coulent (le larges cours (l'eau. Bientôt on distingue les som-
mets des montagnes (le Killarney dont les crêtes, capricieusement découpées, s'élèvent
dans le lointain et se fondent dans une buée chaude où s'estompent vaguement des pics
aux formes étranges, aux ombres veloutées passant successivement par toute la gamme des
tons violets. En les voyant, ou se rend compte de l'effet qu'ont voulu rendre certains
peintres paysagistes anglais, et qui paraissent si extraordinaires à ceux qui n'ont pas vu ce
remarquable coup d'oeil, dont ni la plume ni le pinceau ne peuvent donner une idée
exacte.
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Killarney. est un petit endroit qui doit sa prospérité à ses lacs ou à son lac, car
les trois n'en font qu'un, puisqu'ils communiquent les uns avec les autres. Ces lacs
sont: le lac inférieur ou Lough Leane, le lac de Mucicross et le lac supérieur. Killarney
est situé sur les bords du lac Leane, le plus grand des trois, dont la large nappe d'eau,
d'une superficie de 2,000 hectares, mesure cinq milles (le longueur sur deux ou trois milles
de largeur. Sur la rive opposée à la ville se dresse le massif des monts de Killarney, qui
font partie d'une chaîne de montagnes qui s'étend à l'ouest jusqu'à la mer. Les pics
principaux sont les monts Toomies, la Montagne Pourpre qui s'élève derrière, puis les
monts Glenn, et Tore et le mont Mangerton.

C'est au pied de ces hauteurs pittoresques que sont situés les lacs. Les poètes les

ont chantés, les peintres les ont
reproduits et les Irlandais ne man-
quent pas de dire avec une exagé-
ration excusable qu'il n'y a pas au monde de lacs comparables à CCUX. de Killarney.
On ne peut que reconnaître que l'enthousiasme des habitants de la verte Érin est justifié
et qu'il est difficile (le trouver un coup d'œil plus ravissant.

Ce qui fait surtout la beauté du Lough Leane, c'est le grand nombre d'îles couvertes
de verdure qui émergent (le ses eaux et la belle presqu'île boisée (le Ross qui sépare la
jolie baie de ce nom de la baie plus grande nominée Castle Lough.. La plus belle des
îles du lac est celle d'Innisfallen, qui présente une remarquable variété d'aspects.
Rocheuse et aride d'un côté, elle est, de l'antre, délicieusement boisée et fleurie; çà et là,
de légères éminences s'élèvent, formant de gracieuses ondulations et succédant à de
charmantes vallées ombreuses.

Au •vr siècle, saint Finian le Lépreux y fonda un monastère dont il reste encore
quelques ruines. Plus tard, des moines augustins s'y installèrent et écrivirent des Annales
qui forment les plus précieux documents historiques que l'on possède sur l'Irlande
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depuis son origine ,jusqu'à l'an 1 3 1 9. Il y a deux exemplaires de ces annales, dont l'un
est à la bibliothèque bodléienne à Oxford, et l'autre à l'Université de Dublin.

La presqu'île de Boss, dont on a fait une île en creusant un canal, probablement
pour défendre le château, peut être comparée à. une corbeille (le fleurs. Le château, que le
temps a respecté à l'extérieur, a été élevé au xiv e siècle. Il appartenait aux descendants

d'O'Donoghne , le seigneur des lacs
et (les îles, personnage légendaire

ni, suivant la fable qui a cours
dans le pays, revient chaque année
le ler mai. Monté sur un cheval
blanc comme la neige, il caracole à
la surface du lac; son château retrouve
alors son ancienne splendeur, les
meubles, les tentures reprennent
leur place, une nuée (le serviteurs

COL nr DUNLOE

s'agitent dans les immenses corridors et les hommes d'armes veillent au haut des
tours. Il pénètre dans sa demeure, qu'il inspecte de la cave aux greniers, puis il remonte
sur son coursier, s'éloigne sur les eaux et disparaît subitement comme il était venu. Il y
a des siècles qu'il fait cette inspection annuelle et il doit la faire jusqu'à ce que le frotte-
ment des eaux dn lac ait usé les fers (l'argent de sa monture. Alors seulement il pourra
quitter la retraite aquatique (lu lac qu'il est condamné à habiter jusqu'à CC moment.

Les bords du lac sont parsemés de jolies villas, de riches domaines et de pitto-
resques villages. Les ruines (le l'abbaye de Muckross, situées sur la péninsule de ce nom
qui sépare le lac inférieur du lac Muckross, sont parmi les curiosités (les environs. Ce
monastère franciscain fut fondé an xv e siècle et a joui longtemps d'une grande prospé-
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rité. Il est aujourd'hui ruiné; mais les parties qui sont encore debout, la nef la tour de
l'église et surtout le cloître, sont soigneusement entretenues.

Le lac Muckross, beaucoup plus petit que le lac inférieur dont il est séparé par la
presqu'île, est dentelé de jolies baies et entouré d'agréables bois, derrière lesquels se
dressent de hautes montagnes dont les sommets inégaux, aux formes fantastiques,
bornent l'horizon.

Un étroit canal naturel, long de près de trois milles, unit ce lac au lac supérieur,
en passant entre deux rives boisées au pied de la montagne nommée le Nid d'aigle, qui
n'est qu'un gigantesque rocher de 1,000 pieds de hauteur. Après mille et mille détours,
on arrive enfin au lac supérieur, qui est d'une forme très irrégulière, étroit et long. Il n'a
pas la riante apparence des deux autres, mais il est plus imposant, à cause de sa situa-
tion au milieu d'un amphithéâtre de montagnes qui l'entourent complètement. Ici, c'est
la Montagne Pourpre, en face le Mont Cromaglan, puis des laudes hérissées de noirs
rochers et, au fond, clans la direction de l'ouest, la chaîne de Macgillycuddy's Reeks, les
plus remarquables montagnes de l'Irlande. Comme clans les deux autres lacs, il y a
dans celui-ci un assez grand nombre d'îlots, tantôt fleuris et couverts d'arbousiers,
tantôt nus, et présentant des rochers aux formes capricieuses, que les gens du pays
décorent des noms les plus extravagants en y attachant des légendes plus extravagantes
encore.

Entre les Toomies et les Macgillycuddy's. Reeks est un long col nommé Gap of

Dunloe, par lequel on peut revenir eu voiture, ou plutôt en car, du lac supérieur à
Killarney. Cet étroit défilé ne manque pas de grandeur ni de pittoresque, mais il
ne saurait être comparé aux défilés de l'Écosse et même du district des lacs de l'An-
gleterre.

A une quarantaine de milles au sud de Killarney se trouve la plus jolie vallée de
l'Irlande, la vallée de G-lengariff, a laquelle Ou ne peut se rendre qu'eu voiture. Elle
est située au fond de la grande baie de Bantry, au pied de pittoresques montagnes eu
pain de sucre et entourée de bois touffus. Thackeray, qui était furieux de s'être dérangé
pour voir la Chaussée des Géants, n'a pas assez d'éloges pour Gleugariff et la baie de
Bantry, dont le climat est vraiment très agréable — pour l'Irlande. A entendre les
indigènes, le climat, de Glengariff vaut celui de la rivière de Gênes. Mou Dieu! oui,
comme Killarney vaut l'Écosse et la Suisse, c'est-à-dire en y in ettaut beaucoup d'exagé-
ration ou de bonne volonté.

83
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II

LIMERICK. LE SHANNON. CALWAY.

LE LAC CORRIB. CONG. L'ABBAYE. LE LAC MASK. CONNEMARA ET LE JOYCE COUNTRY

La partie occidentale de l'Irlande, située au nord du comté de Kerry, entre l'em-
bouchure du Shannou et la baie de Douegal, comprend des régions excessivement pit-
toresques et très intéressantes, habitées par une population primitive, aux mœurs et aux

coutumes curieuses. Malheureusement, les communications y sont difficiles, les hôtels et
les auberges très mal tenus ; aussi faut-il être doué d'une forte close de persévérance et.
de curiosité pour s'aventurer clans les solitudes du Connemara et du Joyce Country,
situées à l'ouest des lacs Corrib et Màsk.

Le moyen le plus simple de se rendre clans cette partie de l'Irlande est, si l'on se
trouve à Cork ou à Killarney, de prendre le chemin de fer jusqu'à Galway, en passant
par la ville de Limerick qui, sans offrir un grand intérêt, vaut néanmoins la peine d'être
visitée.

Limerick, qui compte actuellement 40,000 habitants, est la quatriènie ville de
l'Irlande au triple point de vue du commerce, de l'industrie et de la population. Elle est
dans une situation très favorable sur le Shannon, qui la met en communication directe
avec l'Océan. Le Shannon, le plus important des cours d'eau de l'Irlande, après avoir
traversé les comtés de Roscommon, Longford, Westmeath, King, Galway, Tipperary et
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Clare, arrive, enfin clans celui de Limerick et, formant au-dessous de Kilrush un vaste
estuaire, va se jeter dans l'Atlantique entre les caps Loop et Ferry.

Il est navigable jusqu'à Limerick pour les vaisseaux de 600 tonneaux, mais ceux
de 1,000 tonneaux ne peuvent
le remonter que jusqu'à un
point situé i\ 5 milles en aval
de la ville. Ses eaux sout très
poissonneuses, et l'on y pêche
des truites, des brochets et
de magnifiques saumons.

Limerick est une des plus
anciennes villes irlandaises ;
mais l'époque de sa fondation
est inconnue. On sait seule-
ment qu'elle fut longtemps
occupée par les Danois et
qu'elle devint plus tard la ca-
pitale de la province de Muns-
ter. Au xrne siècle, le roi Jean
y construisit un château et des colons anglais vinrent s'y
Limerick fut assiégé et pris. Un traité fut signé en 1691,
leurs anciens privilèges et le libre exercice de leur religion

GALWAY

C'est dans cette partie de la ville que se trouvent les deux
c'est-à-dire le château et la cathédrale.

Le château du roi Jean est assez délabré, mais il a encore l'air imposant avec ses
sept tours rondes que relient d'épaisses murailles, et sa lourde porte. Il est aujourd'hui
converti en caserne, Limerick étant depuis 1091 une ville de garnison des plus impor-
tantes. C'est même à la présence (les troupes qu'elle doit en grande partie son anima-
tion. Quant à la cathédrale, c'est un vaste édifice gothique construit, dit-on, par Donald

établir. En 1651 et en 1690,
qui assurait aux catholiques
; mais la reine Anne n'en tint
aucun compte, et c'est à cette
circonstance que Limerick
doit son surnom de Cité du
traité violé.

Limerick se divise en
cieux parties : la ville anglaise,
Enylish 17071M, et la ville ir-
landaise, Irish Town. La pre-
mière n'offre guère que des
rues étroites et malpropres,
bordées en général de maisons
fort ordinaires, mêl ges de quel-
ques constructions anciennes
à pignons assez pittoresques.
seuls monuments intéressants,
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O'Brien, roi de Limerick. en 1104 ; mais les réparations successives qu'on y a faites
n'ont presque rien laissé des constructions originales. Elle est surmontée d'une belle
tour qui jaillit de l'extrémité occidentale et garnie de créneaux comme une forteresse.
A l'intérieur, la cathédrale présente une nef et des bas côtés divisés en chapelles. Il est
intéressant de monter au sommet de la tour, d'oit l'on jouit d'une belle vue sur la cam-
pagne environnante et sur le cours du Shannon.

On montre aussi, parmi les curiosités peu nombreuses de la ville, la pierre sur
laquelle fut signé le traité
de 1001.

La ville irlandaise ne
diffère guère de l'autre ; elles
forment à elles deux la vieille
ville, celle qu'entourait autre-
fois l'enceinte fortifiée. De
nouveaux quartiers aux rues
plus larges, aux maisons
bien bâties, sont venus s'a-
jouter aux anciens ; mais ni

uns ni les autres-ne sau-
raient attirer ou retenir les visiteurs
pressés d'arriver à Galway.

Galway est la capitale du comté de
ce nom, qui fait partie de la province
de Connaught. Un tiers environ du
comté est occupé par des marais, des
lacs, des tourbières et des montagnes.

La ville de Galway est fort an-
derme, comme en témoignent, du reste,

rues sales, étroites et bordées de
vieilles maisons, dont quelques-unes sont._

assez pittores'ques. Elles offrent dans
'ABBAYE DE CONE-

leur construction une particularité que
l'on. ne retrouve nulle autre part clans 'le Royaume-Uni, .c'est-à-dire une cour intérieure
à laquelle donne accès une sorte de . porte cochère. Comme Galway, placé sur une large
baie, a été autrefois un port de commerce important, en relations avec l'Espagne, on en
a conclu que la ville avait été fondée par les Espagnols ; puis, comme ou a remarqué
que ses habitants avaient les cheveux noirs et que les fenunes s'y habillent d'un jupon
ronge, d'un manteau bleu, portent un mouchoir en guise de coiffure et marchent pieds
nus, on. en est venu à affirmer ,que la population est d'origine espagnole. C'est d'une
simplicité admirable.

Les seuls monuments de Galway sont une vieille é,glise du siv e siècle et un col-
lège moderne; bâti sur le modèle d'un des collèges gothiques d'Oxford.

Un des quartiers les plus intéressants de la ville est celui de Claddagh, habité
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exclusivement par des pécheurs qui forment comme une race à, part, se marient entre
eux et ont des lois et des coutumes qui leur sont particulières. Ils vivent dans de
misérables huttes couvertes de chaume, dont l'apparence révèle une pauvreté et une
malpropreté que l'on ne rencontre que trop souvent en Irlande.

Un canal fait communiquer Galway et la baie avec le lac Corrib que l'on parcourt
en bateau à vapeur. Ce lac a 20 milles de longueur et sa largeur varie entre 1 et
10 milles B. est de forme irrégulière et resserré en son milieu, ce qui le divise, pour
ainsi dire, en deux parties, nord et sud.

Le bateau, remontant le canal, passe au pied du château de Menlougb, l'admirable
demeure de Sir Thomas Blake, et pénètre bientôt dans le lac Corrib, d'oti surgissent un

grand nombre d'îles et d'îlots. Suivant la tra-
dition, il y en aurait 365, autant que de jours

dans l'année La rive droite est plate et
monotone ;. la rive gauche, au contraire,

est accidentée ; elle est bordée de bois et de

LAC DEIIILYCLAILE
	 jolies habitatiOns derrière lesquelles le terrain

s'élève graduellement jusqu'aux montagnes
de Connanght, dont la chaîne dentelée vient limiter l'horizon. C'est entre la rive gauche
du lac Corrib et la mer que s'étend le district montagneux de Connemara, de Jar Con-
nanght et de Joyce.

Le steamer traverse le lac dans toute sa longueur et va aborder à Cong.
Cong est nn petit village assez curieux et malpropre, situé sur l'isthme qui sépare

le lac Corrib du lac Mask. Les environs abondent en curiosités naturelles, parmi les-
quelles les pins remarquables sont les cours d'eau souterrains qui unissent les deux lacs

et certaines cavernes assez curieuses.
Les ruines (le l'abbaye de Cong sont ce qu'il y de plus intéressant dans cet.

endroit. Elles ont été réparées et sont entretenues avec soin par Sir.B.-L. Guinness, le
riche brasseur, qui a restauré h ses frais une des cailiédrales de Dublin. Bien que l'abbaye
ait été fondée au vfie siècle, les parties qui sont ellCOU debout ne paraissent pas être

d'une époque antérieure au Mie siècle. Le style (les sculptures et des Moulures appar-
tient évidemment h l'époque normande. Le portail et les fenêtres, d'une ornementation
très riche, donnent une idée de la beauté (le ce monastère ruiné, qui fut autrefois un des
plus considérables du pays.
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Le lac Must:, qui n'a que la moitié de l'étendue du lac Corrib, offre à peu près
le môme caractère ; sa rive droite est plate et peu intéressante et sa rive gauche
ou occidentale est bordée par la chaîne des monts Partry. Plutôt que d'explorer
ce lac, il vaut mieux faire une excursion dans les districts (le Conuemara et de Joyce,
assez tacitement accessibles de Cong, soit par Manine, soit par Oughterard.

Le district de Connemara s'étend du hic Corrib à la mer ; il offre une -variété

infinie de sites remarquables : lacs, vallées, montagnes, plaines, régions tour à tour
riantes et désolées, qui se succèdent et présentent les pins étranges contrastes. La partie
la plus pittoresque de Connemara est celle dont le joli lac Glendalough est le centre.
La vue embrasse alors mie série (le lacs formant nu demi-cercle, les lacs Derryclare
et Iuagh, derrière lesquels s'étend la chaîne (.1.é montagnes la plus curieuse peut-être

de toute l'Irlande, celle de Bunnabeola,
que l'on appelle communément les
« Douze Quilles ». Se développant sur

une étendue de 70 kilomètres carrés,
cette chaîne est dominée par douze
pics en forme de cône se détachant
nettement les uns des autres et pro-

(Connemara)duisant l'effet le plus inattendu et 	 DE GLENDALOTIG

le phis singulier.
Le , pays de Joyce, Joyce Country, est ainsi nommé parce que ce territoire passa

entre les mains _d'un Gallois, nommé Joyce, qui avait épousé une O'Connor. On prétend
que le pays n'est habité que par ses descendants, qui sont remarquables par leur hante
taille et leur vigueur peu commune. De fait, tout le monde s'appelle Joyce dans ces

ges désolés et peu attrayants.
A la limite de Connemara et du Joyce Country, entre Letterfrack et Leenane se

trouve ]e col de Kylemore, étroit passage pratiqué entre la montagne -de Doaghrue et
le lac Kylemore. De ce côté, la vise des Douze Quilles est plus belle encore que du côté
de Glendalough, et l'on a de plus, devant soi, les monts Partry.

Tout ce pays ne peut s'explores qu'au moyen de ces cars qui sont les diligences du
pays. Ce sont des voitures non couvertes, où l'on est exposé ô toutes les intempéries, et
construites sur le modèle des fameux cars de Dublin, mais de proportions plus grandes.
Les cars sont montés sur quatre roues et tirés par deux chevaux ou plus, suivant les
circonstances. Leenane est à une vingtaine de milles de M restport, où l'on retrouve avec
bonheur le chemin de fer ; bien que les voies ferrées irlandaises ne se recommandent
ni par le confortable des voitures ni par la rapidité (les trains, c'est avec volupté que
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l'on s'étend sur les coussins du wagon qui va vous emporter à Dublin en traversant
l'Irlande de l'ouest à l'est, de l'océan Atlantique au canal de Saint-George.

0a, connaît mal, eu France, l'Angleterre et les Anglais. Telle est la conclusion à
laquelle ou arrive après un séjour de quelques mois dans ce pays. L'Anglais réel est
aussi loin de l'Anglais traditionnel du théâtre et du roman que le Français de France
l'est du Français du Punch. Mais si nous avons conservé contre nos voisins certaines
Préventions injustes, préventions dues surtout à l'ignorance, oà nous sommes de leurs
mœurs et de leurs idées, à notre répugnance pour les voyages, à nos habitudes
casanières, à notre esprit caustique, qui nous fait préférer le mot piquant au mot juste,
à cet exclusivisme qui nous pousse à ignorer à dessein ce qui se passe hors de chez
nous, les Anglais, au contraire, qui ont appris à nous connaître :et à nous estimer,
savent très bien faire la part du vrai et du faux et ne prennent pas notre caricature
pour un portrait. Il serait à désirer que nous fissions de même.

Nous ne nous doutons guère, chez nous, de ce qu'est ce peuple intelligent, actif,
laborieux, infatigable, que rien ne rebute„ qne les revers n'abattent pas plus que la
bonne fortune ne l'enivre, di tous, poussés par le même patriotisme ardent, travaillent
à la gloire, à la grandeur de leur pays. Le travail, voilà la loi suprême à laquelle tous
obéissent-, depuis le pair d'Angleterre jusqu 'au plus humble cultivateur. Il n'y a pas
d'inoccupés. Le rentier, c'est-à-dire Monime qui, jouissant de quelques milliers de
francs de rente, vit tranquillement sou existence paisible, mais sans profit, n'ajoute
rien à la richesse du pays et laisse inactifs ses capitaux et son énergie, n'existe pas en
Angleterre : il n'y a pas de place pour lui dans un pays oui les inutiles 'et les oisifs
sont impitoyablement écrasés dans le gigantesque engrenage de la vie anglaise. Sem-
blable au Juif Errant, qui doit marcher toujours, le peuple britannique est poussé par
une voix mystérieuse qui sans cesse lui crie : Travaille, travaille! Et il travaille, il
peine, sans repos, sans relâche. C'est là sa grande caractéristique. Les Anglais sont un
peuple de laborieux. Cela saute aux yeux tout d'abord. Dès l'arrivée, on est surpris,
ébloui, étourdi par cette activité fébrile, ce mouvement continuel, ces allées et ces venues
de gens affairés. Est-il possible de vivre ainsi? se dit-ou. Puis, insensiblement, ou se
sent gagné par la fièvre dont chacun est possédé, on entre dans le tourbillon et ou
se laisse emporter. Et, tous les sept jours, la machine s'arrête brusquement avec le
cliquetis d'un rouage bien réglé pour repartir vingt-quatre heures après.

Et le caractère anglais, quelle idée fausse nous nous en faisons I Au lieu de l'homme
tout d'une pièce, impassible, au costume ridicule, au langage baroque, de la femme
sèche et anguleuse ne parlant que par monosyllabes, qu'on croyait être les types anglais
par excellence, on est tout surpris (l'avoir affaire à des gens bons, serviables, généreux,
éclairés, qui, ayant beaucoup lu et beaucoup vu, ont, beaucoup retenu, dont le langage
simple, sans emphase, mais clair et précis, traduit (les pensées judicieuses, originales
souvent, pleines (le bon sens presque toujours. Et avec cela charitables et compatissants,
la bourse et la main larges ouvertes au service de l'infortune on (le l'amitié.

Par exemple, l'Anglais ne fait pas le joli cœur il n'a pas l'art de dire des choses
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avec cette délicatesse (le formes si fort appréciée chez nous ; il a une certaine brus-
querie que beaucoup prennent à tort pour de la grossièreté, mais qui n'implique ni
méchanceté ni manque de sensibilité; il n'est pas démonstratif et fei'a l'action la plus
méritoire avec un air grognon sous lequel il cherche, sans toujours y parvenir, à dissi-
muler son émotion; il est sans gêne, mais il n'hésitera pas à sacrifier son temps, sa
peine et son argent pour tirer d'embarras un ami ou défendre une cause qu'il croit juste.
En un mot, c'est nu caractère étrange, plein (le contradictions, un composé d'excel-
lentes qualités et de défauts, mais ou les qualités l'emportent, et de beaucoup. Il est de
ceux qu'ou revoit toujours avec plaisir et dont ou aime à presser la main, car plus on
le connaît, plus ou l'estime.

Aussi peu connue de nous que ses habitants, la Grande-Bretagne réserve au
voyageur d'agréables surprises. La première impression, si défavorable, s'efface vite et
fait place à des souvenirs pleins de charme. A mesure qu'on avance dans le pays, qu'on
parcourt ses cités populeuses, ses campagnes si vertes et si fraîches, ses sites si pitto-
resques oh la nature revêt tant d'aspects divers, ou se prend à l'aimer, à lui trouver des
beautés qu'on ne lui soupçonnait pas; on finit par le quitter à regret, en se promettant
(l'y revenir et l'on emporte, gravée dans l'esprit, l'image imposante d'un grand peuple
vivant heureux et libre dans un grand pays.
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SOUTE MIDLAND (Sud-Centrale)

Snperf, : 12 885,27. - Popul. : 4 144 805.

WEST MIDLAND (Ouest-Centrale)

Saperf. : 15 959,56. 	 Popnl. : 3 040 679.

NORTFI IDLAND (Nord-Centrale) •

Superf. : 14 370,23, - Popul. 1 665 571.

NORTEI WESTERN (Nord-Occidentale)
Superf. : 7 730,21. - Popul. : 4 . 097 462.

SouTu EASTERN (Sud-Orientale)

Snperf. : 15 773,79. - Papul, : 3 715 612.

Wilts
., .,SOIJTH	

DorsetWESTERN (Sud-Occidentale)
	 . .

Snperf. : 20 448,14. - Popnl. : 1'852 887. rin,:,,,;,„// .

‘SOrne"is"e'i .

Gloucester
Hereford . • .
Salop oit glirop
Stafford 	
Worcester. .	 ... . . • .
Warwick . ,

e 578,97. - Popnl. : 1 377 618. Norfolk.

Surrey
Dent.	 . .
Sussex
Hants '
Berks,

Middlesex.
Hertford
Buckingham .
Oxford .•
Northampton

Huntingdon.- .

Bedford . .. ..
Cambridge'	 .. ..

Suffolk

Leicester .
Eutland 	 .

Lincoln 	
Nottingham.	 .

rby, 	

Chester 	
hmeaster 	

•	 •	 ........

Id •	 •	 •

.	 .	 •

319. c.	 Rab.

1952,04	 1 435 842
4060,14	 977 585
3773,38	 490 316
4169,70 .	 593 487
1818,53-	 218 382

732,52	 2 - 918 814
1580,21.	202 990
1886,72	 176 277
1899,18	 179 650
2544,84	 272 524
927,24	 59 614

1193,86	 149 461
2120,70	 185 475

4262,74	 575 930
3837,29	 356 863
5478,94	 444 825

3471,58	 258 967
-2534,15	 190 979
6686,85 i 604 397
3514,31	 329 484
4241,25	 1469 010

3252,11	 572 480
2152,91	 121 042
3398,31	 247 993
2959,03	 981 385
1908,71	 ' 380 291
2288,49	 737 188

2067,34	 321 018
383,35 	 21 434

7142,57	 ; 469_994
2125,75	 391 984
2651,22	 461 141

2850,19	 643 237
4880,02	 3 454 225

84
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Superf. : 15 080,72. - Pepul. : 2 886 80

(NORTIIERN Septentrionale)

Superf. : 13 772,24: - Popul. : 1 016

West Riding 	
East ltiding:'	 . ..
North Riding 	

Durham . . . .
Northumberland 	
Cumberland 	
WestmOreland. .

, Roxburgh  •

Linlithgow 	

Superf. : 5 924,90. - Popul. : .883 447.

SUD-OCCIDENTALE

• Renfrew 	

Ayr  •
Lanark. . .	 .. 	

OUEST-CENTRALE	 Dumbarton 	
Superf.	 0 901,4G.	 Popul. : 279905. Stirling 	

Argyll 	

666	 L'ANGLETERRE PITTORESQUE.

DIVISIONS DE RECENSEMENT. COMTÉS. SUPERFICIE.
POPULATION

EN 1881.

'ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES (Suite.)

150769,61 25 968 286

Supe

PAYS DE GALLES

: 20 564,48.	 Popul. : 1 571 269.

Monmouth . .
Glamorgan . .. ...

•Carmarthen...
•Pembroke. ... ..
Cardigan. . . .
Brecknock-ou Brecon.

. Radnor. . . . . •
'Montgomery .
Flint. •
Denbigli

.Meiioneth 	
Carnarvon.

1 Anglesey 	

DIONALE

SuPerf. r 8 373,67. - Popul. : '216 676.

e.	 Rab.

7152,25	 2 175 134
3033,35	 305028
5501 , 12	 346 147

2616,27	 867 586
5212,86	 434 024
3919,45	 250 630
2023,66	 G4 184

1488,33	 211 374
2210,16	 511 672
2448,93	 124 861
1590,48	 91 808
1791,28	 70 226
1859,04	 57 735
1117,27	 23 539
1960,82	 65 798
683,41	 80 373

1583,70	 108 931
1556,57	 54 793
1492,71	 119 195
781,78	 50 964

TOTAUX . .

Selkirk . ......
I	 Berwick

SUD-ORIENTALE	 Peebles

: 4794,4i. - Popul, 539 47C	 addington.	 ....
,bourg

	

1324,74	 38 611

	

2465,79	 42 127.

	

2852,02	 76 167

	

1731,12	 59 771

	

672 , 76	 1S 757

	

1200 , 53	 35.273

	

920 , 59	 13 713

	

723,73	 38 510

	

949 , 10	 389 204

	

327,70	 44 022

	

2970,46	 217 630

	

2298,23	 942 206

	

656,21	 225 611

	

581,75	 17 634

	

697,62	 78 182

	

1206,26	 107 485

	

8415,83	 76 604
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3 735 173TOTAUX .

DriTISIONS" DE RECENSEMENT. , COMTÉS. SUPERFICIE.
POPULATIONS

EN 	 /

•

ÉC OSS E (Suite.)

Claekmannan.
Iiinross.. .
Fife .
Perth.
Forfar ,

Kincardine
Aberdeen.•
Banff:
Nairn. .
EIgin

NORD-OCCIDENTALE	 Inverness, . .
Superf. : 19 149,10. — Popul. .170 013. Ross et Cromarty.

SEPTENTRIONALE I Sutherland,.
Superf. : 6 718,10. — Popul. ; : 62 235. Caithness.

ILES
(Orcades

Superf. : 2 418,85. — Popul. : 61 749. 
Orkney	 des 61 749

.....	 •	 e	 •	 •	 •

XII. o.

128,78
201,24,

1326;85
6725;36
2302,15

1003,07
5092,93
1774,44
555,50

1373,60

11002,94
8146,16

4877,04
1841,06

Hab.

28 721
6 063

172 131
a 128' 884

266 020

35 465
268 365

61 313
8 447

44 260

.90 546
79 467

22 376
39 859

CA-14 D E

Carlow.	 ,
-Dublin ...

894,93'
914,71

55 891
411 336

Kildare.	 .' 1690,48 86 715
KiliMnny.	 .	 .	 .	 .	 .. 2059,52 113235
King's County 	 1995,70 87 898
Longford . ..	 ... •	 • 1088,41 69 941

Louth 	 814,96 90 109
Meath	 .	 ... 2343';54 108 551
Queen's County „	 .... 1716,41 88 816
Wenn:malt	 .	 ,	 .	 . 1832,01 88 271
Wexford	 .	 .	 ... 2329,42 145 201
Wicklow 	 2020,72 93 635

Claro.	 .	 ....... 3345,10 167 028
Cork 	 7472,72 552 054
Ferry 	 4791,10 209 363
Limerick 	 2751,69 212 249
Tippefary 	 4289,30 249 618
Wnterford 	 1864,67 133 826

LEINSTE

Supe	 700,61. — roui.: 1 449,599,

MUNSTER

Superf. : 24 14,67.— Popul. : 1524,138.

COMTÉS DU. ROYAUME-UNI; 	 667
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DIVISIONS DE RECENSF 1 -.E T. COMTÉS. SUPERFICIE.

POPULATION
EN 1881.

IRLANDE (Suite.)
Kit, c, Rab,

Antil	 	 3077,68 387 269
Armagh 	 1325,43 182 121

•Cavan . 1928,53 149 477
Donegal.• 	 •

ULS1'En ...	 Down	 • •

4821,51
2474,48

229
300

102
287

Superf : 22 134,52. — Popul. : 1 875 221, 	 Fermanegli . • .
Londonderry •.

1847;44
2110,29

'99
178

909,
775

Monaghan. 	 1291,82 121 476
Tyrone..	 .. • 3257,34 226 805

Galway...
Leitrim. 	 .

è0NNAUGFIT

6328,07
1585,15

, 271.
100

323.
499

. Mayo.› . • . • .• . 5510,83 254 401
Superf. : 17 744,60. — Popul, : 807 256, Roseommôn. .	 .	 	

1. Sligo.	 .	 .	 .

2455,07
1865,48

151
119

067
966

TOTAUX' 84093,05 5 746 214

ILES DU ROYAUME

T UNE « OONSTFPUTION •PAReTiCULIÈ

..	 ..	 •	 •	 •	 •	 .... 587,11 53 492
Iles del	 lanch	 •	 • 195,22 87 731

TOTAUX .	 .	 .	 .	 ...	 . 782,33 141 223

Soldats, matelots et hommes de la marine marchande à l'étranger. .	 . 242 844

ENSEMBLE DU ROYAUME—UNI ... 314409,39	 35 833 740

668
	 L ANGLETERRE PITTORE
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A'ari (Ben), 586.
Abbotsford, 560.
Aberdeen, 595, 602-604.
Abergavenny, 276.
Aberglaslyn (col cl i), 293.
Aberystwith, 425.
Àchnasheen, 610.
Achray (lac), 586.
Aire (rivière), 327:
Alderney (île), 497.
Alne (rivière), 243.
Aluwick, 243-45.
Ambleside, 304.
Anglesey (île), 286-88, 615.

•en ffltis (baie d'), 501.
Antrim, 648.
Ardlui, 582.
Arran (île), 589.
Arthur (Ben), 581.
Ashton-under-Lyne, 320.,
Aurigny (île), 497.
Avon de Bristol (rivière), 426.
Avon de Stratford (rivière), 368.
Ayr, 556.

B

Ballater, 604.
Ballatrich, 606.
Ballinlnig, 601.
Balloch, 581.
Balmaha

'
 582.

Balmoral (château de), 604.
Bangor, 288.
Bannavie, 591.
Bantry (baie de), 657.
Barmouth, 425.
Barra (île), 612.
Barrow-in-Furness, 298.
Battersea, 144.
Battle, 407.
Beachy (cap), 468.
Beaumaris, 288.
Beaumaris (baie de), 286, 288.
Beddgelert, 293.
Belfast, 644-46.
I3enbectila (ile), 612.
Berrnondsey, 51, 79.

Berwick, 556.
Bethesda, 289.
Bethnal-Green, 122.
Beverley, 456.
Bideford, 504.
Binstead, 484.
Birkenhead, 407, 408, 417, 422.
Birmingham, 355-62.
Bisham Abbey, 200.
Blackburn, 320.
Blackheath, 147.
Blackwall, 4, 52.
Blackwater (rivière), 654.
Blenheim (château de), 252-55.
Bloornàbury, 72, 117.
Bodiam•(château .de), 468.
Bolton, 310, 320.
Borrowdale (valléé de), 307.
Botallack, 508.
Bournemouth, 464, 499.
Bowness, 261.
Bradford, 324, 334-38.
Bray (Angleterre), 199.
Bray (Irlande), 641-42.
Bridgend, 434.
Bridlington, 451.
Bridlington (baie de), 451..
Brighton, 464, 468-72.
Bristol, 406, 425-30.
Brixham, 501.
Brixton 79.
Brompton, 193.
Burntisland, 551.
Burslem, 354.
Burton-on-Trent, 353,
Bury, 320.
Bute (île de), 589.
Buxton, 352.

C

Cades Idris (mont), 293.
Caerleon,.274.
Caermarthen, 43G.
Callander, 588.
Cam (rivière), 39G.
Camberwell, 79.
Cambridge, 396-402.
Canterbury, 321, 461-63.
Cardiff, 270, 273, 400, 431.
Cardigan, 425.

Cardigan (baie de), 425.
Carisbrooke (château de), 486.
Carlisle, 304.
Carnarvon, 290.
Carnarvon (baie de), 287.
Castle Howard, 323.
Castletown, 424.
Catwater, 502.
Chatham, 458-59.
Chatsworth, 248.:52.•
Chaussée des Géants, 647.
Chelsea, 144, 182. 	 •
Chepstow, 431.
Chertsey, 199.
Cherwell (rivière), 380.
Chester, 282-85.
Chesterfield, 351.
Cheviots (monts), 260.
Chichester, 473.
Chiswick, 126.
Clapham, 176
Clay Cross, 351.
Clerkenwell, 26.
Cleveland, 294, 297:
Clewer, 199.
Clifton, 427.
Cliveden, 200. •
Clovelly, 504.
Clwyd (rivière), 284, 286.
Clyde. ( rivière ), 555, 563 - 64,

570-77.	 •
Colwyn (rivière), 293.
Cong, 661.
Coniston (lac), 304.
Coniston Old Man (mont), 304.
Counaught, 618.
Connemara, 662.
Conway, 287.
Coirway (rivière), 287.
Cookham, 200.	 •
Coquet (rivière), 261, 264.
Cork, 437, 650-54.
Cornwall, 505.
Corrib (lac), 661.
Genlis': (lac), 610. '
Corve (rivière), 278.
Coventry, 362-66.
Cowes, 210, 480-82.
Oromo'', 456.
Cuullullin (monts), 610.
Cumberland, 294;
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D

Dan lac), 041.
Dargle (rivière), 642.
Dartmoor, 501.
Dartmouth, 501.
Dawlish, 500.
Deal, 467.
Dee (rivière), 282-86, 412.
Deo (rivière d'Écosse), 602-605.
Denbigh, 28G. '
Deptford, 458.
Derby, 351.
Dorryclaro (lac), 662.
Derwent- (rivière du Derbyshire),

248, 351. ,
Dorwent (rivière du Cumberland),

307.
Derwentwater (lac), 30G.
Devouport, 458, 502.
Devonshire, 259.
Dingwall, 609..
Dochfour (lac), 591.
Don (rivière), 603.
Donegal (baie (le), 658.
Doon (rivière), 55G.
Douglas, 424.	 •
Douvres, 40G, 457, 464-67.
Douze Quilles (les) (monts), 6
Dove (rivière), 353.
Dowards (monts), 278.
Dryburgh, 561.
Dublin, 618-36.
Dulwich, 224.
Dumbarton, 575-77.
Dundee, 595, 597-600.
Dunfermline, 552:_
Dunkeld, 601.
Dunloe-(col de), 657.
Dunluce (château de), 648
Durham, 262, 402

E
•

Eastbourne, 464, 468.
EasthaM, 408.
Eaton Hall, 285.
Eddystone (phare d'), 503.
Édimbourg, 517-48.
Egremont, 417.
Eil (lac),•590, 592.
Elgin, 595.
Elswick, 444.
Enniskerry, G42.
Epsom, 170. •
Esk (rivière du Yorkshire), 446.
Esk (rivière d'Écosse), 551.
Eston, 295.
Eton, 129, 199, 214.
Etruria, 359.
Exe (rivière), 498.

Exeter, 498-500.
Exmoor, 504.

F
Fallcirk, 502.
Faversham 464.
Fenton, 354.
Fife Ness (cap), 554,
Filey, 438, 450.
Filet' (baie de), 450.
Finsbury, 18.
Firth of Clyde, 574.
Firth of. Forth, 517, 530, 539,

550-51.
Fishguard, 425.
Flamborough (cap), 450.
Flint, 287.
Floors (château de), 561.
Folkestone, 406, 457, 464.
Forfar, 602.
Forres, 595, 602.
Fess (rivière), 321.
Fountains (abbaye de), 332.
FreShwater (baie de), 486.
Frome (rivière), 426:
Fulham, 3.
Furness (abbaye de), 300.

G _

Galles (pays de), 271-93.
Galway, 660-61.
Gateshead, 440.
Glasgow, 562-74.
Glaslyn (rivière), 293.
Glendalough (lac) (Wicklow),

641.
Glendalough (lac) (Conne ara),

662.
Gloucester, 294, 430.
Goole, 271, 406, 438, 456.
Gosport, 474, 477.
Grampians (in puts), 530, 600-605
G-ranton, 514, 550, 551.
Grantown, 602.
Grasmere (lac), 304.
Gravesend, 202, 459.
Great Grimsby, 438, 456.
Great Marlow, 195, 198, 200, 201.
Greenock, 571-78.
Greenwich, 3, 4, 201.
G-rduville (baie de), 496.
Guernsey (île (le), 496.
Gwynnant (lac), 293.
G-yflin (rivière), 288".

H

Haddon Hall (château), 352.
Halifax, 324, 343.
Hammerstnith, 3.

Hampst.ead, 3, 147.
Hampton, 198.
Hampton Court, 198, 215,
Hanley, 354. "
Harlech (château de), 425.
Ha,rpurhey, 314.
Harris (île), 612.
Harrow, 129.
Hartlepool, 270, 438, 445.
Harwich, 406, 438, 45G.
Hastings, 464, 467-68.
Hatlield (château d'), 246-48.
Hawarclen (château d'), 285.
Hawthornden House, 550.
-Hébrides (îles), 610.
Hereford, 278.
Herm (fle,de), 497.
Holyhead, 286, 615.
Holyrood (palais et abbaye

524-30.
Holywell, 287.
Howth, 636-38.
Huddersfield, 324, 343.
Hull, 271, 406, 438, 452-56..
Mill (rivière), 452.
Hulme, 314.
Humber (rivière), 320, 32'3, 445,

452-56.
Hurstmonceaux (château de ),

468.
Hythe, 467.

Ilfracombe, 504.
Inagh (lac), 662.
Inver (lac), 609.
Inverness, 590, 602, 603, 606.
Inversnaid, 585.
Iona (île), 589.
Irk (rivière), 309.
Ewell (rivière), 3

315.
Islay (île), 589.
Itchen (rivière), 488.

J

Jar Connaught, 661:
Jed (rivière), 562.
Jedburgh, 562,
Jersey (île de), 492-9G.
Jethou (île de), 497.
Joyce Country, 662.
Jura (île de), 589.

K
Katrine (lac), 58G.
Kelso, 561.
Kelvin (rivière), 57Œ
Kenilworth, 367.
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Kensal Green, 19, 3.
Kensington, 121, 146.
Kerrera (île), 588.
Kerry (cap), 659.
Keswick, 304, 307.
Kew, 218.
Kilburn, 147.
Killarney (lacs de), 654-57.
Killiecrankie (gorge de), 601.
Kilpatrick, 576.
Kingston, 198.
Kingston-upon-Hull, 452-56.
Kingstown, 639-40.
Kinross, 553.
Kirkwall, 607.
Kylemore, 662.
Kymin (mont), 276.

L
Lambeth, 79.
Lanark, 574.
Lancaster, 294.
Lancaster Fells (monts), 309.
Land's End (cap), 508.
Lea (rivière), 182.
Lee (rivière), 650.
Leeds, 324, 327-32.
Leenane, 662.
Leinster, 618.
Leith, 514, 521, 539, 548-50.
Leop (cap), 659.
Lerwick, 607.
Letterfrack, 662.
Leven (lac), 553.
Lewis (île), 612.
Liffey (rivière), 618-21, 627, 629,

636.
Limerick, 658-60.
Lincoln, 294.
Linlithgow, 551.
Linnhe (lac), 590.
Liverpool, 52, 64, 316, 4 3- 2.
Lizard (cap), 505. "
Llanberis, 291.
Llandaff, 433.
Llantrissant, 434.
Llyn-y-ddinas (lac), 293.
Lochy (lac), 590-91.
Lomond (Ben), 581.
Lomond (lac), 580-85.
Longton, 354.
Lowestoft, 438.
Low Moor, 298.
Ludlow, 278
Luichart (lac), 609.
Luss, 583.

M
i1lacd'hui (Ben), 602.
Maida Vale, 147.
Maidenhead, 200.

Maidstone, 464.
Mallow, 654.
Man (fie de), 424.
Manchester, 309-20, 402.
Maree (lac), 610.
Margate, 464.
I1ask (lac), ,061.
Matlock, 351.
Medina (rivière), 480-82, 486.
Medlock (rivière), 309, 314, 315.
Medway (rivière), 458-60.	 •
Melrose, 556.
Menai (détroit de), 286, 288, 289.
Merioneth, 293.
Mersey (rivière), 309, 316, 407,

408, 412, 417.
Merthyr Tydfil, 272, 274.
Middlesbrough, 294, 324.
Middleton, 320.
Milford, 437.
Moel Faminau• (mont), 284.
Moel Siabod (mont), 293.
Mold, 284.
Monmouth, 276:
Monnow (rivière), 276.
Montrose, 602.
Moray Firth, 595.	 '
Morecambe (baie de), 304, 309.
Mertlake, 389.
Moulsey, 198.
Mountain Ash, 272.
Muckross (abbaye de), 656.
Muick (lac), 605.
Mull (île de), 589.
Munster, 618.
Musselburgh, 550.

N
Neagh (lac), 648.
Neath (rivière), 272.
Ness (lac)', 590-91.
Nevin, 287.
Nevis (Ben), 592.
New Brighton, 408, 423.
Newcastle-on-Tyne, 201, 270, 406,

438-44.
Newhaven, 406, 457.
Newhaven (Écosse), 549.
Newport (Galles), 274, 431.
Newport (île do Wight), 486.
New River (rivière), 182.
Norliarn (château de), 561.
North Berwick, 550.
Northampton, 294.
Northumberland, 260.
Norwood, 147.

0

Oban, 588, 595.
Oicli (lac), 590, 592.

Oldham, 318.
Orcades (îles), 607.
Orme's Head (cap), 288.
Ormskirk, 309.
Osborne (château d'), 482.
Ouse (rivière), 321.
Oxford, 201, 252, 378-96.

p
Padarn (lac), 291.
Paisley, 578.
Partry (monts), 662.:
Peel, 424.
Pembroke, 436, 458.
Penmaen-Mawr (mont), 288.
Penrhyn, 289.
Penrith, 307.
Penzance, 507.
Peris (lac), 291.
Perth, 595-96.
Pevensey, 468.
Plym (rivière), 502.
Plymouth, 406, 457, 502.
Pomona (île), 607.
Pontypool, 274.
Poole (baie de), 498.
Port-Glasgow, 572, 577.
Portland (presqu'île de), 498.
Portobello, 550.
Portree, 612.
Portrush, 647.
Portsea, 474-76.
Portsea (île), 474.
Portsmouth, 406, 458, 473- 0.
Powerscourt, 643.
Preston, 320.
Puffin (île), 2S8.
Putney, 389.

Q

Queenborough, 40G.
Queensfcrry (North), 551.
Queensferry (South), 551.
Queenstown, 650-54.
Quiraing (le), 610.

R

liaby (château de), 263.
Raglan (château de), 274.
Ramsey, 424.
Ramsgate, 464.
Renfrew, 576.
:Rhondda (rivière), 272, 432.
Phyl, 287.
Ril;ble (rivière), 309, 412.
Richmond, 195, 198, 218.
Ripon, 332.
Eisen, 272.
Rochdale, 314, 320.
Rochester, 406, 460.
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Romney, 467.
11oslin, 550.
Ross, 277.
Rugby, 129.
Rutherglen, 571.
Rvdal (lac), 304.
Rydo, 482.

s
Saint-Andrews, 553-54.
Saint-Asaph, 286.
Saint-Helen's, 320.
Saint-Voiler, 495.
Saint-Leouards, 467.
Saint-Michel (mont), 507.
Saint-Pierre-le-Port, 496.
Saint-Yves (baie de), 508.
Salford, 310.
Salisbury, 491.
Saltaire, 338.
Sandow, 487.
Sandwich, 467.
Scarborough, 323, 446-50.
Scilly (îles), 502, 509.
Seacombe, 417.
Sea View, 484.
Seat Sandal (mont), 304.
Serk (île de), 497.
Severn (rivière), 280, 282, 426,

429.
Shauklin, 484.	 •
Shannon (rivière), 658-60.
Sheerness, 458.
Sheffield, 324, 343-51.
Shetland (îles), 607.
Shields (North), 445.
Shields (South), 445.
Shin (lac), 609.
Shottery, 377.
Shrewsbury, 280.
Skiddaw (mont), 304.
Skye (île de), 609-10.
Slioch (Ben), 610.
Smithfield, 67.
Snowdon, 287, 291.
Soient (détroit. du), 474, 486, 498.
Solway Firth, 555.
Sorlingues (îles); 502, 509.
Southampton, 406, 457,480, 488-

90.
Southsea, 474.
Southwark, 2, 79, 114.
Spey (rivière), 602.
Spithead (détroit dc), 474.

Staffa: (île de), 588.
Staines, 199.
Steel Fell (mont), 304.

551, 588, 502-95.
Stockport, 320.
Stokes (baie de), 470.
Stohe-upon-Trent; 354,
Stonchaven, 602.
Stonehouse, 502,
S tort toway, 612.
Stratford-on-Avon, 114, 372.
Strathpeffer (vallée dc), 009.
Streatham, 3.
Stromeferry, 609.
Stronachlaehar, 585.
Studley Royal (château de), 332.
Sugar Loaf (mont), 276..
Sunderland, 268, 270, 445.
Swansea, 273, 406, 434,
Sydenham, 147, 220.
Symond's Yat (mont), 277.

Taff (rivière), 272.
Tamar (rivière), 502.
Tamise (rivière), 50 et su iv., 195

et suiv.	 •
Taplow, 200.
Tarbet, 582.
Tay (lac), 643.
Tay (rivière), 554, 595, 599.
Teddington, 198.
Tees (rivière),-261, 264, 295, 323;

445.	 •
Teign (rivière), 500.
Teignmouth, 500.
Terne (rivière), 278.
Tenby, 436.
Test (rivière), 488.
Thames Ditton, 198.
Thanet (île de), 464.
Thirlmere (lac), 304.
Thurso, 595, 607.
Tintera (abbaye de), 431.
Toomies (monts), 655.
Torquay, 464, 500.
Treclegar,272.
Trossachs (gorge des), 586.
Tweed (rivière),260, 556, 560-61.
Twickenham, 198.
Tyne (rivière), 261, 270, 438, 440,

443-45.
Tynemouth, 445.

u
Uist (North), 612.
Uist (South); 612.
Ullswater (lac), 304, 307.
Ulster, 618.
Usk (rivière), 272, 274, 431.

Ventnor, 434,
Venue (Ben), 580.

Wallsend, 261.
Walney (île), 300.
Walton-on-Tharnes, 19
Walton-on-the-Naze; 456.
Wandsworth, 79.
Warwick (château de), 368.
Waterford, 437.
Wear (rivière), 261, 269-70, 445.
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Wyvis (Ben), 609.
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York, 321-23,
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